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    ^ ^ € E T O V VRA G E COMPRÈN DRA EN XI I ï. F O LU M E $ ks matières fuivanus» " I. IL III. IV. V. ^ VI. la Morale. VIL e^ VIII. les Myftères, IX. les Fêtes de la Sainte Vierge. X. le Commun des Saints. XL des Homélies du Carême. XII. des fujets particuliers. X I I I. la Table générale & alphabétique de toutes les matières rcnfermées dans les X IL Volumes. L* Approbation du Cenfeur Royal & celles des Théologiens de VOrdre , ainfi epie le Privilège du Roi ^Je trouvent àtt feptiéme Volume.
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    ô !*^"^*! Q TABLE DES DISCOURS ET DES DESSEINS Contenus dans ce fixiime & dernier febtmg de la Morale. SUR LE se AN D A L E. PREMIER DESSEIN. DiviT L faut dilVinguec avec les Théolo^ens deux sioH, M. Cônes de fcandales ; l'un donné , l'autre reçu. J'appelle fcatidale donné tout péché puplic qui peut porter les autres au péché. J'appelle fcandale reçu la dangereuse imprelGon que fait fur les efprits Se fur les eœurs un' crime étranger. Ceci bien entendu , il en réfulte que dans deux efpeces de mondes, il régne deux efpeces de (candales. i°. Le monde impie regarde comme un fcrupule d'en donner.. ï°. Le monde dévot fa ^t un mente d'en recevoir. Rendons ceci plus lënAble j & oppofôns à ces deux eneurs deux propofitioni. 1°. Je dis contre les premiers , que de (candaKJêr pat la faute le plus foible des hommes, c'eft un grand péché, t". Je dis contre les féconds , que d'être affez foible pour fe fcandalitër de toutes les fautes du prochain, ce n'efl gueres l'efFet d'une piété véritable. Donner le fcandale , c'eft toujours un crime :lc'iecevoir n'eft pat toujours vertu. Pag. ii. a y
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    ÏV T A B L B Pkemieke Partie. Donner para faute le (candale; c*e{l toujours un très-grand péché. Voici les trois caractères de ce délbrdre il commun, i^* Point de péché plus énorme dans Cà nature, z^. Point de péché plus fiinefte dans fbn aveuglement. 5^. Point de péché plus contagieux dans Ces fuites. Jefus Chrift nVt-il pas eu raiTon de dire : Malheur à Thomme , par qui If fcandale arrive ? Seconde Partie. La facilité de recevoir le fcandale^ quoi qu'en diiênt certains dévots > n'en point une preuve d'une vraie vertu. Pourquoi ? Pour deux raifons, que je vous prie de retenir. 1°. Parce que cette facilité de fe fcandalifer du prochain , efl au moins fufpeâe dans ion principe, x^. Parce qu'elle efi toujours très-pernicieux dans les effets. SECOND DESTSEIN. Divi- A Fin que perfonne ne fe méprenne (ûr le «ION. jTjL fcandale, il faut monti;er , i®. De quelle manière fe commet le fcandale ; z^. Le confîderer dans fon énormité. D'une part , vous apprendrez à connoître les différentes eipeces de fcandales : & çt*^utre part, vous déplorerez les attentats & les malheurs du fcandaleux. Point de péché plus vafte & plus étendu. Point de péché plus odieux & plus énorme. Première Partie. Examinons comment & de quelle manière Ton peut fcandalifer le prochain , jufqu'où peut s'étendre le fcandale « cofnbien de diverfes formes il prend pour féduîre. Il y a des (caudales, i^. De paroles, i^. De conduite. 3^. D'occafion. lly*a des fcandeles. 4^. D*irrelîgion. s^» De refj^çà humain^» 6®. De complaisance. Seconde Partie. Si le fcandaleux n'efl pas touché des talPèges qu'il caufe dans l'univers, qu'il (bit effrayé des malheurs dans lefquels il tombe. Si les maux étrangers fie le frappent point , p/eut-il ctre înfenfîble à fes propres maux ! Us Ibnt tels , que plutôt que de fcandalifer, il vaudroit mieux pouf lui , félon l'oracle de lu Vérité même', qu'on lui attachât au col une pierre de moulin» Quels font donc ces malheurs.' Les voici: 1**. Le fcan* daleiix fe rend coupable des péchés d'autrui. i®. Il contraâe l'obligation de réparer le mal qu'il a fait à autrui. 3^. Enfin , nuifânt au fâlut d'autrui, il rend fon propre falut pr^fque défefpéré.
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    DESSEFN DU DISCOURS FAMIIIEIU I>m-|k^ Alheuh an monde , i canfede Ces fcaada9I0V. ^M, les ! Malheur i rhomme > par qui le (candale irrive ! Pourquoi cela ? Pour trois rai(bns , 'qui vont £nre tout le fondement de cette Infiniôion* i®. Parce que le pécheur (candaleux exécute , autant qu*il eft en loi 9 les defieins du démon , pour la perte du prochain» 2®, Parce qu*il ruine les defletns de Je(îis-Chrift , dans la rédemption des hommes. )^* Parce qu*îl met des obfia« clés preique infiirmontables à fâ conyerfion ^ le qu;*il A prépare les plus grands malheun* SUR LES SOUFFRANCES. PREMIER DESSEIN. ■ Diri-T^ Tes-tous dans Fadverfité & dans les (buCsjoN. Xli frances ? jettez-vous entre les bras de la Religion , vous y trouverez tout pour votre consolation , Se rien ailleurs* Elle vous donnera le goût & le mérité de la patience ; elle vous donnera la paix Se le repos da cœur. Oui, la Religion feule peut vous in(pirer cette ' patience chrétienne qui fait les (àints : la Religion feule peut vous procurer cette tranquillité douce , qui fait lés heureux. Âinfi , i^. Néceifité de la Religion dans les fouffiahces , pour jufiifier la Providence; z^* Néceffité de la Religion , pour conlbler Thomme dans les fbuf^ frances. Pé^m^f iio« Première Partie. Il ^agit ici de juftifier la Providence dans les (bufirances » en vous montrant. i^« la (burce d*où elles viennent ; i^* TefFet qu'elles doivent produire. Qui eft^ce qui vous afflige ! Pourquoi étetTous afhigés î Seconde Partie* Le monde entier eft un véritable calvaire oà le bon & le méchant , le Chrétien & Tinn pie 9 où chacun enfin a (a croix & fbn tourment. Or dan» cette néceffité de fbuSirir inévitable à tous les hommes» )e dis, i^. qu'il n'y a que la Religion qui puifTe les conlbler ; t^. qui doive le# confoler ^ }^. qui les confi>le en dEsu
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    ^ T AÉ Z t t SECOND DESSEIN.Dm- I A E quelque côté que nous nous tournions^ sioN. JL^ tout nous annonce des croiy. De quelque cà^ té que nous regardions , les croix & les (bulfrances Ce présentent de toute part ; & c*eft à les (butenir avec une confiance chrétienne , que je veux vous exhorter, i^. Etes vous jufles ï Les (buffirances & les croix font nécefTaires à vos vertus ; elles les purifient & les augmentent, z^. Etes-vous Pécheurs i Les fouf&ances & les croix (ont néceiTaires à vos vices ; elles vous aident à les expier & à les abandonner. Première Partie. Diftinguons avec faint Thomas, deux caufes & deux principes des (bufirances du' jude. Les hommes les exécutent > Dieu les permet ; mais la fin eft bien différente. Quelle fin Ce propofe l'homme {►erfécuteur ? C'cft d'affliger , d'inquiéter , .de perdre ceui qu'il per(&cute« La fin ait contraire que Dieu Ce propofe dans les fbufirances de l'homme de bien , c'eft , i °. de le faire connoître ; i®, d'éprouver Ces vertus ; 3^. de le rendre conforme à Jefus-Chrift. Seconde Partie. Les fouffrances & les croix font Teffet du péché. Le péché eft la (burce fatale d'où tant de fleuves de miféres ont coulé : mais qu'a fait Dieu.^ Comme un père tendre , il a employé l'effet du péché pour détruire le péché même : les fouffrances font d'innocens parricides > fi )'ofè parler ainfi , qui détruisent & font mourir le père criminel qui les a fait naître. Deux dé(brdres que la prospérité infpire d'ordinaire y rendent l'homme pécheur, i^. L'amour du monde, i®. L'oubli de Dieu. Or je prétends. que les croix ôc les adverfités produifènt dans le pécheur deux efiets ^iifférents. 1^. Elles lui font haïr le monde, i^. Elles le conduifent à Dieu. DESSEIN DU DISCOURS FAMILIER. Divi- A U milieu des malheur^ des croix infépaSION. Xm, râbles de tous les états , j'ai de quoi vous confoler bien (urement , G fans vous livrer aux plaintes & aux murmures , vous voulez faire attention aux avantages qui fbnt attachés aux affligions , & R vous êtes aifez patients pour prendre les moyens de vous les rendre tttilesé Voici tout le précis de ce Difcours. Je dis, i^«
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    DB>S D£S s EIKS; y|i ^ fi dans les fouârances qife Dieu .vous envoie , il Ce trouve tanc.de frédeux avantages renfermés ,• c'eft une m;ît<\ae <|ue I>ieu.vou5 aime. £^t Quêta meilleure preuve' que nous puiHions donner à Dieu -de notre amouç pour liit» c'eu d'endurer avec réfignationles (buffrances qu'ûmms envoie. £n deux mots » Pieu, nous aime quand 3 aous afflige. Nous aimons Dieu quand n.eus fup^ovr. tons les affligions. Première Partie. Il n'appartient qu'à 1^ Religion de nous faire ccnij)rendre «que les afHiôions font le plus précieux gage de l'amour de Dieu. Comment cela'f.C'eft 1^, que les affligions (ont un puiiïant (ê^t)rs contre le, péché ; z^m une reflburce préfque alTuréfl^ur la vertu. Seconde Partie. Soumettre notre volonté. à celle de Dieu; régler notre vie fur celle de Jefus-Chrift , c'eft . certainement donner à Dieu des preuves de notre amour* Or en Supportant chrétiennement Ids afflidions , i®. Nous Ibumetcons noire volonté à celle de Dieu, z^. Nous marchons fiir les traces de Jefus-Chrift. Donc c'eft aimer Dieu que de fouifrir avec réfîgnation les fouâirance & les peines qu'il nous envoie. * . SUR LES TEMPLES. PREI^IER DESSEIN. Divi-'^r O ICI deux" propofitions bien capables d'efsioN. V frayer les prophanateurs de nos Temples » s'il leur refte encore quelques fentimens de Religion, i*^, La prophanation des Temples eft un crime très- énorme dans ÛL nature, z^. Elle eft très-funefte dans (es ftiites* fag. 187. Première Partie. C'eft dans nos Temples que réfî* de le Seigneur : c'eft dans ces lieux faints qu'il écoute plus Favorablement nos pricrès : c'eft dans ces aziles refpeclables qu'il diftribue avec prodigalité fçs faveurs & (es grâces; trois prérogatives avantageuses qui aggravent le crime du prophanateur. Que fait l'impie pro-' phanaieur ? i^. Il viole le refpëd dû à la Majefté divine, z^. Il méprife fes promefFes. 3®. Il méconnoît (ks bienfaits ; trois attentats qui rendent le crime du prophanateur très'énorme dans (à nature. Seconde Partis. Quelles font les fuites du crime
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    ^ r jmj Tabli que je combatif De quelque côté qae je lei enviâg 9^^ elle font fiinefies ; i^. par reiiclurdfietneni oà peu à peu fe reduilènt ceux qui commettent cet irrévérences ; z% par les meaux temporels qu'elles attirent (iir tout un peule : s^. par les atteintes dangereulês qu'elles donnent 4a foi : c'efi-à-dire» que le prophanateur fe perd , qu*tl ^ecd Icjs ancres > qu'il (candalife la Religion. SECOND DESSEIN. V bivi-T^ AcHOKS d'infpîrér aux Chrétiens des dîfpo* sioN. JL £tt|fis & des (êntimens plus dignes de la Religion. C'efi l^eflein que )e me luis propofé , où vous verrez > i^ • quelles font les difpofîtions que vous devez apporter dans nos Temples ; tP • Wls font les motifs qui vous engagent à ne vous point écarter de ces mêmes difpofitions . devoirs tîon ^ doration , pour honorer la grandeur du Dieu qui y ha« '}>ite ; i^.une dilpofition de componâion & de pénitence « pour appâiér la colère de ce Dieu irrité contre les pécheurs ; 3^» une difpofition d'humilité & d'anéanti(^ jfement, pour vous rendre dignes des grâces que Dieu y diftribue. Seconde Partie. Deux motifs preflans doivent vous £iîre éviter la prophanation des lieux laints. i^« Les grands avantages attachés à nos Temples» i^. Les châtimens terribles que s'attirent ceux qui prophanent nos Eglifes. DESSEIN DU DISCOURS FAMILIER, Divi-T) Renez garde, dit Dieu> dans le DeuteronoSION. X me , de ne point offrir indifiSremment vos holocauftes dans toutes fortes de lieux p^ mais feulement dans ceux que votre Dieu s'eft choids* Lieux-& Eglife» dans le Quelles je viens vous apprendre que le Seigneur votre Dieu fe trouve en trois états différents, mais toujours d'une manière (péciale ; i °, comme Dieu , 2*^, comme Sauveur > 3**. comme Roi. Comme Dieu, il veut que nos Eglifes (oient (ont Tabernacle & fbn Trône ; comme Sauveur, il efl avec nous jufqu'à la confomma* tion des fiédes ; «pmme Roi « c'éft dans nos Eglifei
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    flJL exerce vin domaiae fouwemn. De tout cec! tous. liez TOUS infiruire» i^, de ce qu*en qualité d'hommet ^oitt devez! à votre Dieu ; x^. de ce qu'en qualité de pé« àkem foos devez k Totre Sauveur ; 5®. de ce qu*ea qnbéde lûjets tous devez à votre Roi. Bornons-nous âcerfsots importantes réflexions. SUR L'EMPLOI DU TEMPS. PREMIER DESSEIN. Divi-T^ Oux vous déterminer à mieux employer que sioN. jT vous n*avez (ait jurqu*ici le temps que Dieu veut bien vous accorder , j*ai réfolu de vous faire voir 9 1^* le prix do temps y pour vous en faire concevoir de f efiime ; z^ • Tj^us que l*on hit d'un temps fi précieux » pour vous en inljârer de l'horreur» Pitg$. zSy. Pkemiexk Partie. Pour conn^trele prix & Texcel* knce du temps , il faut Je confiderer , 1^. par rapport à â nature ; z^« par rapport à ce qu*tl coûte i Dieu qiu le donne ; 3®, enfin , par rapport à ce que peut mériter Hionune \ qui il eft donné. Seconde Partis. S'il n*eft rien de plus prédeux que le tems , on peut dire qu*tl B*eft rien dont on abutè plus communément* En eflfet » la plftpart des hommes le perdent ; les uns dans une oifiveté honteufe , les autres dans des occupations criminelles 9 d'autres dans des occupations inutiles ; c\eft*à«dire , que presque tous les hommes perdent leur temps ; i®. ou à ne rien faire*; i^» ou à faire le mal; }^. ou à faire mal le bien* DESSEIN DU DISCOURS FAMILIER. Divi-Q *Ii. efi incontefiable que le temps eft à nousi; sioH*«3 c*eil donc à nous de le bien employer» C'efi à cet heureux but que je vais tacher de vous amener en vous découvrant , i^. les motifs qui doivent engager tout Chrétien à âîre un bon uûge du temps ; i^. en combattant la conduite de ceux qui abufent du temps.^ En deux mots , il efl nécefTaire d'employer le temps ; il eft nécefiaire de bien employer le temps* Première Partie* Les mêmes raifons qui établiiTent la nécefficé de faire de bonnes oeuvres 9 établiffent auffi l'obligation de bien employer le temps » ce qui eft la mémo âdèm Cependant afin de dire quelque cbofe de plus
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    X Table ^ précis fut ce (iijet , j'ajoute que le temps efi tout à la fois précieux, utile & irréparable, i^. Précieux , puisque toutes les richeffes ie la terfe ne le fçauroient payer. z^« Ucile , puifque tous les- avantages > du monde ne font point comparables au bieii' qu^il peurprocuret. j^. Irréparable , puifque toutes tes' puiflances du moi^e ne le îçauroient rappeller. Trois, motifs propres à vous faire (êntir la néceiîîté où vous êtes d-employér le temps. Seconde Partie, Il y en a beaucoup qùiii'Q$:cupent & qui ne laifient pas d'être criminels > p^rce qu'ils font mauvais ufàge du temps. Je lés réduis à trois claifes. i^« Ceux qui s'occupent a faire le mal. 2^, Ceu^ç. qui ne s'occupent pas de leurs devoirs 3®' Ceux qui 41e fandî-, fient pas leur^ occupations en les rapportant à Dieu. SUR LES XEN TAXIONSDESSEIN DU DISCOURS FAMILIER. Dxvi-T L y a deux fortes de tentations , les unes dé6ION. JL libérées , les autres inyolontaires. Les 'premières font celles où nous nous expo&ns pafr témérité. Les fécondes font celles où nous expofent malgré nous notre condition & notre foibleffe. Sur ceci j'avance. deux propofitions* i^« t>ans les tentations où Dieu ne nous appelle pas, fuyez; la (êulefuitç alors vous fera vaincre 2^. 'Dans les tentations où Dieu vous appelle , combattez ; ce feul combat efl le ^oyen de vous aiTûrer la viâoire. Première Partie,' Qui vous engage donc à tous expofer fi froidement à la tentation ; Deux prétextes vous rafiuretlt fans'dobte. Le premier du câté de .Dieu. Il n'éfi point, dites -vous.de tentations que voustfe puifïiez Vaincre par le'fècours de (a grâce. Le (ècond^du câté de vous-mêmes : aujourd'hui vous exagérez votre foiblelTe, demain vous vantez votre force , & vous nous dîtes aujourd'hui qu'il vous fera facile de réfifter , demain vous avancerez qu'il ne vous éft' pas' poffible de vaincre. Les preuves bien détaillées vous apprendront que dans les tentations où Dieu ne voxH appelle pas , <?èft témérité que de compter fur la 'grâce & fur vous. Seconde P^RtiE. Je ne m'attacherai point à vous délaiHer quelles font les tentàdàni où Dieu vous appeUe ;
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    JDES D£S S£I N s; ^ paime mieux vous fournir les moyens de lei combattre» Or )e réduis ces moyens à trois principaux ; i^. à la Tigi« lance v i^* ^ ^^ prière ; )^. à la mortificaâon de la chair* C'eftparces trois moyens que nous pourrons nous prOi« mettre b TÎâoire au milieu des tentations , qui par la. penmffion de Dieu , viendront à nous attaquer* fat donné dans le corps de ce Volume , les ràU Jons pourquoi je ne nfitendois pasjur les deux Trai^ tes juivans , qui font la Vigilance chrétienne dr la Vocation} Joît dans les Dijcours particuliers ffoit dans Us Homélies , f aurai occafion de fournir des matériaux fur ces Sujets & fur plufieurs antres de Morale , que je nai pu traiter pour ne point trop groffir cet Ouvrage. , Fin de la Table des Defleins du fîxéme Volume* TABLE DE TOUS^ LES TRAITÉS, Contenus dans les six Volumis DE Morale, Premier Volume La Béatitude des Saints» k n ^^ Communion. La Confeflîon. L'Amour de Dieu. L'Amour du pro- Second Volume* chaîn, 'eu L* Amour des Ennemis. L'Aumône/ La Confcicnce. •
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    lîj TaBW DE TOWJ US TrXiTeS. Le Délai de lapénitet^ Les Occafions. ce. Les bonnes Œuvres, ta Dévorion. La Paix. I^ 5anâifîcation des La Parole de Dieu. Dimanches. La Pénitence. L'Education des Enfans. Cirupàime VoUane. L'Enfer. La Foi. P. S. La Grâce. L'Humilité. LaPerfévérance. La PrédcftinationTroîfiime rohme. La Prière. ' La Providence. LM. Le Purgatoire. La Religion. Le Jeûne. Le Refpéa humain. L'Impureté. Le Salue. Le Jugement dernier. La Loi Ëvangéliqoe. Sixième r«btmt. Le Mariage. La Médifance. S. y. LaMiféticordedfiDieu. Le Scandale. '^HOtrihu rolKme. Les 5buffranâs. Les Temples. M. P. L'emploi du Temps. La Vigilance ChrccienU Monde. ne. La Mort. La Vocation. Via de' la Table Je toui 1» Traîtét , contenui jins let fix Volumet de Maralc. OBSERVATION
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    OBSERVATION PRÉLIMINAIRE LE SCANDALE, Soir EirOXMITÈ, SES PERNICIE VX Efets , Us di$cultis de ie rifurir^ &c. 'Est ici un des fujets où l'Orateuttrouvera un beau champ a l'éloquence. Je vais auffi m'arta-r ' cher à donner fut cette matière » tout ce que je trouverai de plus beau. Avant toutes chnfes il Faut, fiour ne tien confondre dans un Difcouts fur le candale, diftinguer deux fortes de fcandal», que les Théott^iens nomment adif & paHifi La fuite de ce Traire , montre ce qu'il faut entendre , pat ce double fcandate. Il eft important à tout PrédiiTateut , qui ttaitera fuc ce fuiet , de développer les car;iâ:efes propres de ce péché , fon énormité , fes fuites , & les dif* acuités qui fe renconrrent dans ta réparation. Tout ceci peut entrer dans la compolîtion d'un feul Difcours. Il ne faut que de la précifion , \ pour faire une unité de fuiet. Ce qu'il y a de Tmen.(MfraU6'ri>l.) A
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    2 Syit LE ScAND A££ , &C. ' certain , c'eft qu'on ne peac trop dûhner d'horrear d'un péché qui a perdu & qui perd encore cous les jours tant d'ames. Réflexions Théologiques & Morales fur le Scandale^ &c. -. -j • • T E s Théologiens après faînt Thomas , déila Scanda^ JL/ fiaiffent le fcandale, uneaâion laquelle eu le« égard à la foible(îe de ceux qui en font les témoins, efl: capable de foi-même de les faire tomber dans le péché , ou en leur en facilitant Texécucion » ou en leur ôcant la crainte par rexemD Tk P'^ qu'on leur en donne : DiEtum vel faElum oc^ 'ùuœfi. 42! cafionem prabens ruina. Non qu'il foit nécef^$9 lé faire que cette a£bion foit de fa nature mauvaife & criminelle , ou un péché j îlfuffit, ajoute ce faint Dodeur , qu'elle ait quelque apparen. ce de mal , vel quia habet fpeciem mali. D où Ton peut voir i**. que le fcandale n'eft pas un« efpece de péché particulier , comme le larcin , la médifance^ &c. mais c*eft toute forte de péché, quel qu'il puifTe êcra, dès- tors que par une tnalheureufe & funefte imitation , il fe répand au dehors , Se qu'il porte les autres à en commettre de femblable.* i^ Il s'enfuît que pour qu'un péché foit fenfé être un fcandale , ce doit être une adion qui vienne à la connoifTance des autres, par quelque voie que ce foit , & qui d'ellemême foit capable de les porter au péché. De-là vient qu'un péché commis en fecret , ou par la feule penfée , ou par defir , ne peut-être un péché de fcandale > parce qu il ne donne à perfon-* ne ni occa(îon , ni exemple de péché. Combien Combien de perfonnes font fcandalifées , & le péché de fe fcandalîfent fans fçavoir le plus fouvent ce Sï^^* que c'eft que fcandale. Cepoifon s'infinue 6c fe
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    Sur le Sôandali!, tcc. j répand dans nos âmes en cous temps ^ & en tous lieux, par deflèin, par imprudence, par le filencei&c. auffi-bien que par le vice; en un mot, comme toute la vie chrétienne eft partagée entre nous & le pfpchain , ce qu'il y a fouvent de pks criminel dans notre conduite , efl: le peu dedifîc^i^n > & le fcandale qu'elle caufe. On Œvîfe le fcandale , en Icandale donné, & Dîvî/tôfi en fcandale reçu, ce que les Théologiens nom-'d» Tcandament adtif & paffif. Le premier eft quand on ^^\^^^V^Ji* c ' A-: .Sr-'v o dale 'a(ftit hit une action qui peut de loi-meme porter & ^ ^^gf^ incliner au hial 5 le fécond eft , quand oh prend cffeâivement occafion de pécher fur le péché d'aurrui; & alors le fcandale adif & paffif (e trouvent joints enfemble, dont Tun eft lacaufc , & l'autre refTet; & tous les deux (ont de véritables péchés. Mais fi quelqu'un prend fujet de fe fcandaltfer d'une adion innocente de fon procfaaiii , laquelle n*a nulle apparence de mal ; alors celui qui fe fcandalife, & qui prend occafion de pécher d'une chofe dont il dcvroit s'édifier, pccbe feul. Tel étoit le fcandale que Îirenoient les Pharifiens des actions lès plus aîntes du Fils de Dieu ; & par-là il eft évident que le fcandale paffif peut être fans J'aûif , quand il eft pris maUà-propos. Saint Thornas dit que le fcandale adif eft l^ fjij,^toujours péché dans celui qui le donne , foît que daîe adi^ fon a6èion foit mauvaife , foit qu'elle n*ait que ^^ oppofé lapperence du mal; parce que dans l'un Se ^1^^^^^"^^. l'autre cas , il blefte la charité qui ne défend ^. Thom. pas feulement le mal , mais encore les apparen- ^°^- ^^^^' ces du mal ; Se de-là vient que dans la penfce "'' ^^^ ** du Doâeur Angélique , le fcandale étant oppofé à la charité du prochain, laquelle eft une vertu fpéciale,& diftinguée des autres, le fcandale eft auiS un péché fpécial , quoiqu'il ne puiÛe •A ij
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    ''4 Sur tï SôANOAtÉ, &«: serre fcul & féparé de toute adion 5 ce quî fth doit entendre de Taftion fcandaleufe , faite avec intention de faire tomber les autrcsjdans le péché : car quand elle n'efl: point accompagnée de cette intention de la part de celui qui la fait , cette aâion n*ctanc alors fcandale que par accident » elle ne peut établir une efpece parijtoiliere de . pèche, rénormî- Qu'un Chrétien n*ofe (e déclarer pour Jefusfé du fcan- Chrift , c'eft une lâcheté ; mais qu'il s*éleve contre Jalé» J.C. qu'il fe déclare pour le démon»& qu'il fe fiiffe rinftrument de fa malice pour confpirer avec hii pour la perte de Tame > c'eft ce qui paroit énorme & monftrueux j & c*eft.ce qui fait poùr^ tant le fcandalcux : faire cela , n'eft-ce pas s'ériger en perfécutemr de Jefus-Chrîft ? N eft-ce pa$ introduire Tabomination^ de la défolatipn dans le lieu Saint/ Oferoit-on dire qu'un fcandaleux a plus dç pouvoir pour perdre les ames^ que J. C. n'en a pour les lauver , & que le mauvais exemple a plus damné de perfonnes » que la mort & les mérites de J. C. n'en ont fauvées ? Si J. C. a Tes Sacrements qui font les fources de fes grâces , & les inftrumens de notre falut ; le Démon , dit faint Auguftin , a auflî fes facremens » qui font les fources des péchés des hommes » & les inftrumens de leur damnation. Les mauvais exemples , les tableaux, lafcifs , les converfacionSt les fpeûaclcs , les chanfons, &c. font en quelque forte les facremens du Démon, Von peut confulter fur cette matière avec fruit , le Twité de f impureté , ^ Je trouve au Tome 1« , eft un ^ fcandale eft un péché diftjngué de tous péché dîr- les. au très péchés, ainu l'ont penfé les faints tîngué 4e Do<Steurs } & quand ils veulent s'expliquer , ils ne tous les au- ^^ contcnçicnt plus de dire que c'eft une parole
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    SvK Lt Scandale, &c. ; &nne aâion déréglée > ce ferait confondre un vice particulier dans la foufe de mille autres vic^s*, mais ils ajoutent pour le caràâérifer , que c'eft un péché qui peut porter les autres à coibmerrre le péché : PrAbens abcri accafionem ruinée > 1^ ^ ftalade quelque manière que Toccafton vien- Loc.jam, fle, foit de rimpreflion naturelle de l'objet, cin qui de lui-même tend à infpirer te mal ; foit de la foibleflTe connue des perfonnes que Tâge , ta force, la difpofition , en rendent plus fufceptiblés les unes que les aiitres i foie enfin de Teffi-^ cace des moyens dont on fe fert pour accré-* tlirer le vice. Mauvais exemples à l'égard de fes égaux > licentieufe autorité fur fes inférieurs , lâche condefcendance à l'égard de foi-même;, c'eft en cela , difent-ils , que confîfte le fcandal^;, en voilà la nature, en voità les efpeces „ en voi« là les circooftances» Une erreur qui règne parmi les hommes ^ Ce qui ceft de ne traiter de fcandale que les grands trompe crimes. Non, les grands défordres ne font pas ^^*^"P proprement les grands fcandales : ils montrent ^i^,,^ ^«^^ à la vérité le vice , nuiis dans toute fa laideur ^ qu'ilfs^ima& les éclats qui l'accompagnent font plutôt des ^nent quNl avis de le fuire que des invitations à le fuîvre t "*y * ^<3«e bien plus font redoutables les pièges cachés l^?g'2**^s. fous les dehors trompeurs d^une honnête bien- ^^1,^ ^^" féance» d'une innocente liberté*, fous des coa-^-àandale« verfations licentieufes , où Ton parle ouvertemem le langage do fiécle, mais où Ion fait en* tendre en ipots couverts celui de la paffion ; fous les parures mondaines , pures inventions ^ ce femble , de la vanité > mais fecrettes amorces de l'impureté , & qui ne peuvent attirer tant de regards fans en furprendre d^illicites ^ fous ces viutes rendues » fi vous voulez y par politeiTe % mais, &c. Sont*ce là> direz-yous9Lde$ (caudales 2 A "1
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    6 Si/rieScandale, &c. Si vous en doutez^ confultez TEvangîIe. Voîcî fur quoi le Sauveur du monde traite le Prince dés Apôtres , de pierre de fcandâle & de fuppot de Satan: f^ade , fathan^. Sur un fimple diC cours, dont tout le crime étoit de vouloir délourner Ton divin Maître , de s'offrir aux amertumes de la Croix 5 à combien plus foite raifon tr^îte-t-il de fcandâle, tous ces entretiens flatteurs, qiii féduifent les efprits , & amolliflent les cœurs? Ecoutez faint Paiil , femme du monde , & )ugez "fi cet Apôcrè qui vouloic qu'on mît au rang des femmes décriées , celles qui ne fe voilent pas devant les Anges du Seigneur, n*auroie ' pas condamné comme des fcàndales tous ces rafînemens de luxe inventés, &c. Apprenez donc aujourd'hui , que pour former le fcandâle , il ^ ^ n*eft pas néceiTaire de fe« livrer aux défordres d'éclat, que fouvent ileft attaché à des chofes en apparence innocentes & légères. Pour nV Une des plus grandes , reffources de ceux qui voir ni fcandalîfent , c'eft de croire que parce qu'ils n*ont voulu m j^j yQ^ll^ ^\ prétendu fc^nialifer , ils ne lont pas ^anJalifer ^*^^^ efFedivement, Foible décharge , Chrétiens , Ton n'eft pour vous dif cil per du fcandâle! car avouez du pas tou- moins que dans toutes les occafions où vous jours inno- Ta vez donné , vous n*avez voulu ni cru édifier; ^^^^ quelle étoit alors votre difpofition ? De ne pas penfer, de ne pas vous mettre en peine , de vouf eaibarraffer ^éx , fi ce que vous diifîez intéreffoit l'innocence dé vos-enfans, faifoic impreffion fur eux? Fatale indifférence, qui feule luffira pour vous fàiï-e courir tons les rifqués oi\ vous les au* rez engagés , pour vous rendre refponfabks de leur p^rte ! Ce n'eft pas moi qui le décide , c'eft le Sauveur votre Dieu , dans cet endroit où il parle du fcandâle , en voici le >précis : Gardez vous bien de fcani^lifer aucun de ceux qui crôiea x
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    Su K LE ScdkNDAtfi, ifC. 7 en moi : .Qui JcAndalizaverit unum de fuJUlis ifiis , Matth. i t« (^r. Sur- tout, épargnez lesfoibles; car fi mal- ^* beuieafemenc ils s*égarent fur vos pas , s'ils vien* nentpar votre conduite inconfidéréeà faire des chffces profondes , fçaçhez que votre inconfidé-wiotï ne vous excu(era point. G>mme le Fils de Dieu eft venu pour détruire . En quel les oeuvres de Satan , le Démon vient auffi par fenslefcan. le miniftere de fes partifans & de Tes fuppôts, pour ^a'enx /édcrruire les œuvres du Fils de Dieu , pour éta- ^"^J^^ .^"* blir dans le cœur le règne du péché , pour y effacer j^fu, 53,^. & en arracher les imprefHons de la foi & de la veiir« grâce , pour fe faire écouter au lieu de JefusChrift comme un maître d'illufion, d'erreur & de menfonge ; miniftere terrible du fcandaleux ^ &, fi j'ofe parler ainfi, de ces Pi;édicateurs du vice , de parer & de nettoyer les maifons dont le Démon avoir été chafie , afin qu'il y rentre \ de Jai préparer les voies , de Ten remettre en poffedion y de lui donner la viâioire fur le Fils de Dieu , de lui . fournir Toccafion d*en triompher avec inCblence ! Car c'eft ce que font les fcandaleux qui travaillent à perdre lésâmes & à Iesa(Tèrvir au Démon , de Tefclavage duquel le Sauveur les avoir délivrées. Ceft en un mot détruire louvrage pour lequel il eft defcendu fur la terre. Que 1er autres manquent à leur devoir , ce j^^ ^^^ n'eft pas une raifon pour fortir des termes du nô- y^îg exemtre ; & Tinjuftice de leur procédé ne nous jufti- pie des aufie point 9 quand nous prenons à leur égard une tre8,n'amoconduice qui n*eft point dans les règles : les excès "^ fir"! dans lefquels nous les voyons, nous avertiffent de '^^q^ n'en pas commettre de femblables ; & Ton ne doit pas trouver moins d'inftruâion dans les méchans exemples que dans les bons. Cependant comme le panchant de notre nature nous porte plutôt vers le mal que vers le bien » la grâce &c la tgàiAÎT
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    i SviLLEScAMDALEy &C. fon obligent à nous tenir toujours en garde^ contre le mauvais exemple qui eft toujours contagieux. ^ Néccflîté C'eft un principe inconteftable , que fi en offenindi^enfa- ç^^^ j^ fouyg^aîn Seigneur nous avons eu le malparer le " heur de faire pécher notre frète, nous avons beau Itandale. pleurer, gémir & faire tout pour fatisfaire à la juftlce divine , il nous refte toujours une étroite obligation de dédommager celui à qui npus avons fait tort par nos fcandaleux exemples ; car quelque différends que foient & les intérêts de Dieu & les intérêts de Thomme , ils font cependant tellement unis & liés enfemble , qu*il$ ne peuvent être féparés -, • il femble même que Dieu exige de nous l'un avec beaucoup plus de rigueur que l'autre , puifqu*il nous facilite en cent manières différentes ce qui le regarde, & qu'au contraire il ne fe relâche en rien , dès qu*il s*agit des intérêts du prochain : ot eft-il un feul pmme qui engagé dans le commerce du monde , n*ait été en la vie coupable de quelque péché public connu fca.ndaleux , qui a porté le poifon dans le cœur de ceux qui en ont été les témoins? Jugez-en vous niêmes , mondains , pères de famille , &c. De là que conclure ? Que votre pénitence ne peut être véritable, entière & parÎFaite , qu'autant qu'elle eft proportionnée au fcandale qui naturellement a dû être la fuite de vos crimes. Quoi de plus jufte que de faire une pénitence iLommele pui3i5q„e , pour des péchés publics 5 de faire conpublic il '^oîf*^^ ^"^ vo*^5 ères pénîcens à tous ceux qui faut 1ère- ont connu que vous étiez pécheurs i de leur apparer par prendre que vous êtes fournis, à cesloix que vous une peni- ^lvcz tant de fois violées; que vous êtes convaincus tcnce pu- jç ^^^ vérités que vous avez fi fouvent combattues -. ' ou par vos aâions 0Uj6cc.(car c'eil aiafi que les tui �
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    Sun 11 ScANoÀLi» 8ce. 9 nés caufées par le fcandale fe rérablKTent» } que cenxqai avoien^ fatt des jugemens dé(àvantageax de ^oire foi , fenrenc afTernair la leur par le réca* * btifanent de la vôtre ; que la Religion déshonorécpr votre libertinage devienne vénérable par votre converfîon ? Où êtes vous , première terveor de rÈglife naiffante , oi\ l'on voyoit les Empereurs couverts de cendre au lieu de pourpre ^ réparer publiauement à la porte des temples les (candales qu'ils a voient cauféss & ne rentrera la participation des redoutables myfteres , qu'après avoir pafle par tous les dégrés humilians de la pénitence la plus auftere } UEglife a changé de pratique ; Se s*accommodant à la foiblefle de Tes encans , elle a .tempéré la rigueur de Tes lôix*; mais fi fa conduite eft diâFerente , fon efprit eft toujours le même : elle vouloir alors des réparations pour le (caudale > elle en veut encore ao/ourd'hui ; &ces réparations font d'autant plus indîfpenfâbles , qu'elles font moins rigoureuies : cependant tout eft plein de pécheurs fcanialeux ; & où voit-on des pénitens publics ? Je ne cherche point à vous intimider mal-à« j^ iimf propos ; mais comptez que vous attirerez fur hein» qpi vous Infailliblement un torrent de m^lédiâionis s t^tontarJj & de châtimens exemplaires ; votre péché ayant *?™h^«** ère public , Dieu rot ou tard en tirera une fans- i^j^j^og^ faâion publique ^ de votre choix ou de celui éç f bjuftice Divine. Car il eft jiifte que Dieu juftifie fa providence , & qu'il faflè voir à l'univers oue s'il permet que tant' d'hommes pervers en (eduifent tant d*autres , il fçait auifi en tirer vengeance quand il faut. Grands de la terre, vous . , qui tenez quelque rang dans le monde, ceci vous regarde fpécialement ; plus vous a\^ez d'autorité « plus votre vie fcandaleufe a été perm'cieufe , plus elle a eu de force pour entraîner dans le péché
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    là SurleScandalb» &c. les témoins de vos aébions , plus Dieu appefktirira Ton bras vengeur fur vos-têtes criminelles , lafin que ceux qui ont été arcirés dans le défordre par vos exemples , foient épouvantés par la grandeur de votre punition. En don- Quel péché que le péché de fcandale ! il nous liant du rend plus coupables du crime qu'il fait com?^"?^® » mettre que le coupable même. De quel poids fe charge dV charge le fcandaleux ? Il fe rend propres mille pénemultîtu* chés étrangers : on ne fçait pas quand il cedei^a Jedepé- dépêcher en autrui lors-même qu'il a ceffé luichés, même de pécher. Qui eft plus coupable en effet, ou Joas qui devient aufli méchant qu'il a été bon , ou ces fktteurs qui l*ont perverti ? Qui eft plus coupable, ou d'Ofias qui fe laiflTe aller aux' excès de fes pères , ou fa mère qui Ty a pouffe ? Qui efl: plus coupable du fang de Naboth , ou le foiblé Achab fous l'autorité duqu el ce fang innocent a été répandu , ou la méchante Jéza-* bel fon époufe , qui l'y a déterminé par une piquante raillerie? Qui eft plus coupable de la perfidie & des abominations d'Abfalom î Eft-ce Abfalom le criminel , ou Achitophel le confeiller? Qui eft plus coupable'dela mort de Jefus-Chrift? Eft-ce le lâche Magiftrat qui a enfin confenti à le mettre fur la Croix, ou ces Prê,. très, ces Doâ^urs de la loi, ces Pharitiens dé<r tflftables qui ont fatigué ce foible }uge,&lui ont enfin arraché ce confentement par l'indigne crainte qu'ils lui ont infpiritée de .Céfar } r '^ "i'^^aI ' ^^^^^ antechrifts , voilà le nom qu'il faut tre^ppdle do^^ï^^r aux fcandaleux a pjçs un Apôtre, & nunc \e\tchevLt ^^^i<^^^ifti ^^i f^^i fi^^^ * & ^" ^^^^ nier qu« (candaleux le FiljS de Dieu foit venu dans une chair , ic wn Ante- traverfer la Rédemption que le Fils de Dieu î , eft venu opérer dans cette chair , que nous pou%« ift. ^^' ^^"^ ^^^^ aujourd'hui ce que Saint Jean difoic
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    Sur LB^ Scandale , &c« ii % des joors où il vivoic ; maintenant il-s'éft élevé un grand nombre d*anrechrifts , & nunc anti€hr(f-m, j^ XX \ Oui Chrétiens traverfer les dellêins de la miféricorde de JefusCbrift, rompre les mefures de (i fagefle , ruiner la vertu de fa parole • Tefjcace de (es exemples, les opérations de fa grâce, les impreflions de Ton efprit, anéantir autant qu'on le peut le fruit de fa Croix, affliger amèrement fon Eglifct &nie à lui pour ne faire avec lui qu'une même chofê, ou plutôt pour ne faire avec lui que lui-même \ la couvrir de confoGon ^ d'opprobte , la livrée aux infulfts & à la dérlHon de Tennémi > I ébranler jufque dans fes fondemens , & ne manquera la renverfer quç parce qu'il n*eft pas doniié aux portes de Tenfer de prévaloir contre elle \ le fcandale fait tout * cela. Qui eftrce qui laifTe cifoure tant de ronces dans Désordres le champ du Seigneur? Qui eft-ce qui laide le quinaiflene menfonge s'établir , l'impiété gagner comme une ^^ feanda;gangrenne, l'indifférence de Religion s'accrédi*^ ^* ter, rorgoeil monter toujours, l'impiété fe* dé- > border comme un torrent , & pafler par-defTus toutes les d?gues \ l'ufure s'enraciner dans le commerce , l'injuftice trouver accès dans le fanâuaire de la Juftice, l'abomination fe glifler dans la maifon de Dieu, le libertinage fe perpétuer dans la (ociété des hommes , toutes les condi* tiens fe pervertir , tous les vices marcher la tête levée , les abus & les défordres devenir la loi & la coutume ? Les mauvais erremples , les mauvais difcours , les mauvaifes maximes y contribuent fans doute. L'indifférence , la foibleflfe , la rimîr dite de ceqx qui doivent ou qui pourroient em^ f>êcher le mal, oni encore plus de part à Qt% déordres : tout dégénère , tout périt parce que le s&éle a pcri le premier } & ou fe fait des raifgiii
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    ^ti SxtK is SeAKoAii; Arc: de fageffe Se de prudence pour être ainfi foible & lâche. Vtm ne confuUera -pas infmStueuJement U Traita ie V Imfunté y tonj trouvera mille chofes :fur tout ce qui regarde Usdiffirens théâtres peut entrer ici^ €H comme fcanâale en JU-mime » oh du mains comme^ccafion dejcandale f ceux qui traiteront cette ma^ tiere trouveront encore hien de tasjiantage dans le Traité fur la fuite des altajtons^ * e B ml ' < -» DirSKS PjâSSAGSS DE L*£CRJTURESurU Scaiticde. V CAve ne unquam cum habit atoribus terra illiusfHng^s ami» titias^nefint tibi in rui^ nom. Exod. 34* ii« J^uoniam Blafphe^ mare fecifH inimicos Domini , frapter verbtmt hocfilius qui natus efitibi^morte moriefur. 1. Reg. I !• Jnventifunt in po^ pulo meo impii laqueos ponentes • • . • ad ca^ piendos vires. Jerem. 5. V. i6. Vos autem recejjifiis .de via &fcandalijafiis Donnez - vous bîcA de garde de lier jamais amitié avec les habitans de cette terre & de ce paysj de crainte qu'ils ne loient la caufe de votre ruine. Parce que vous avez donné occaHon aux ennemis du Seigneur , de blafphémer; pour cette parole le fils qui vous eftné, mourra en punition de votre péché. U s*eft trouvé des impies parmi mon peuple » qui bnt tendu des nlets pour prendre les hon>mes & Jes perdre. Vous vous êtes écartés du droit chemin » Sç
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    StJii 11 Se ^Éiimûsin lege^frofter (piad & dedi vos twitemptibiles ammtus fofutis. Malach% 2» S» ^t dedfnt jufios in via^in wteritujuo cor^ ruet. Provetb. iS. lo. Ab occuUis mets mun* da me y & ab aliemspar-' cefervotuo. PfaL iS. Necejfe t^ ut tve^ niant fcandala  VA un fer cftêem feundalum veniP. Matth. 18.7. Si ocfdus tuus dexter fcandalifat ti^ eme eum & frt^ice abs te ^ (îrc. Matth* y. 15^. Noli ciBo iUû perdere illnm jnro que Chrifius mert$tus efi. Rom. 1 4» tTemini dantes offen* Jùmem^t non vitupère^ tur minifterium noptrum. IL Cor. 6. 5. Videte ne forte licen^ fia 7/eftra offendicu^ iumfiat infirmés. I. ad* Cor. S. 9* AKDALXïàrC. ^f vous avez donné à pla« fieurs occafion de fcandale, en violant la loi; c'eft pour cela que je vous ai rendu inépri(a« blés à tous les peuples de la terre. Celui qui féduit les juCtes pour les mettre dans la mauvaife voie , périrdf Purifiez-moi » Seigneur de mes péchés fecrets^ & pardonnez àtotreferviteur ceux que j*ai occa« fionnés* U eft de néceffité qifa arrive des fcandales» mais malheur à celui par qui . le fcandale arrive. « Si votre œil vom eft un fujec de fcandale , ar« rachez*le it jettez-le loia de vous. Ne faites-pas périr pat votre manger ceiin pour qui Jefus «* Chrift eft morr. Ne donnant à qui que ce foit aucun fùjet de fcandale , afin que notre miniftére ne foie point déshonoré. Prenez garde que cette liberté que vous vous don* nez y ne (bit aux foibles une occafion de chute.
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    'IX' SVR IS ScAHSAZt; SCC^ de fagefle Oc de pradence pour être ain£ foîble i/m ne conptbera pas infru&HtuJement le Trahi àe Vlmpunté , Cony trom/era mille chofit : fur tout ee^i regarde let diffiâreiu thiàtrtj f>tM$ entrer ici, tu ctmmefcatitUle en fii-meme , oh du maint comme vccafien dejcandale ; ceux tjui traiteront cette matière trouveront emere bien de C avantage dont le Traité fur lafititt des attafiem. ' DiVEKS Passages be l'Ecriture Sur le Scaflttt^* CAve ne untpiam 1*XOnn« - tous biea eum habitatoribus XJ de garde de lîet )aterrailUujJMngas anù' mais amitié avec les hatitioj^efimtibiinn^ bilans de cetic teire & nom. Exod. 34. 11. de ce pays > de crainte qu'ils ne (oient la caufe de votre ruine. ^uonîem blafphe- Parce que vous avez. mare fecifii ùtimicet donné occafion aux enDomittt , prepter ver- nemis du Seigneur » de kum hocfiUiu tpû ma- blafphéaier î pour cette tus efitibi,m«itt morit- pstole le Êls qui yoos r«r. i. Reg. II. ellné, mourra en puni tion de votre péché. Jrtventifunt in p»- Jl &*eft trouvé des Inl pulo meo impii lagueot pies parmi tnon peupl ponenies .... ad ea- qa) 6mc «ndu des ' pieudoi fwwt. '
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    S^iL 11 ScÀHDAii; Àr«. ^f ^hrnustH Ugttfrtf- tous avez donné à plattr jmd & dedi vtt fîeacs occalîon de fcantMtmptihiUs omnikut dale, en violant la lois f9fi£i. Makch. i. S. c'eft poar cela que yt vous ai rendu méprisables à tous les peuples de la terre. ÇmÎ âeeiftH jufias in Celui qui Téduit les jnfwÀtiHinttrimfwcar' m pour les mettre dans rm. Provetb. lï. lo. la mauvaife voie , périrjff Ah occmltîs mets mua- Purificz-moi, Seignent Jamf,&Mbaiiemspar- ^e mes péchés fecrets, ctfervotiu. FûiL i8. & pardonnez à totrefert}. viteot ceux que j'ai occafionnés. Nectffe ^Htevf Ileftdeiiéceffitéquil mont fcdodala  arrive des fcandales, mais vc iUi fer tjHem fcan- malheor à celui pat qui daltm vtnit. Matth. -lefcandale artive. 18.7. SioctÛMstwudextn Si votre (sil vous eft fcaadaUfat ti, true etm an fujet de fcandale , a> & fr^ùe abs te , {^r . rachez-le tt jettez- le loia Mattb. f. 19. de vous. NtUciB» iUo periUre Ne faites-pas périr pat PUm fn ^ Chrifius votre manger celui pour Mrtiauç^. Kom. 14. qui Jefus-Chrift eft I5. more. Nemini dantei offert' Nedonnantà quïque tt mn vîtHpere- ce foic aucun fiijet de ^fitrinm nof- fcandale , afin que notre ~ miniftére ne /oit pdnc déshonoré. Prenez gatde que cette Jiberié que vous vous don» nez , ne foit aux foibles ^une occafion de châte.
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    ^î6 SVK LS SCAMDALC, &C. fatff peccatrixy qud non une fameufe péchereflê i folum feccatrix Jed totins civitatis peccatum faSafuerat. S. Chryfolog. Serm. 17. Scandalum tibi efi quoMocet tefacere ma,' ium. D. Aug.^ Epifl:. 12^. ad Elcidiam. Qui in conJpeSlHpopuli maie vivit , quan*' tum in illo eft^ eum à {jHo attcndituTy occidit. là. Lib. de Paft. Quot tefies Domi" nus jua iniquitatis habetytot difcipulos efficit. p. Aûg. Seim. i6 qui n*ctoîc pas feulement péchereflfe , mais qui écoic devenue comme le péché de route la ville. Ce qui vous apprend à faire le maf » eft pour vous un fujec de fcanda* le. Celui qui vie mal aux yeux de tout un peuple , donne la mort , autant qu'il eft en (on pouvoir , à celui qui le remarque. Un Maîrre fe fait autant de difciples , quil a de témoins de fon fcaadale. Sixième Siècle ^ Nemo amplius in Ec^ Perfonne ne nuît plus au bi: n de l'Eglife , que celui qui portant un nom de faintecé , &c vivait dans un état de perfection , eft néanmoins déréglé dans fa conduite^ & le pécheur fcandaleux eft cUfiÀ nocet , qukm qui ferverfa agens nomen tfel ordinefn JanSiifa" iishahety & in exem-plis culpa vehementiùs extendituvy quandopro reverentii ordinis pec" cator. hûnoratur. D. Greg. in Paftor. [)lus coupable quand on e refpeâe à caufe du rang qu'il tient. Les Mairres méritent la mort autant de fois qu'ils donnent^e perni** $ionis exempla tranj^ ^ieux exemples à leurs mittunu là. Ih. ip. }. inférieurs. Septième Siècle» Dupliciter reus^ efi Quiconque pèche en qui De mortibus 'digni funt ( Domini ) qu^d ad fuidiUfs Jhos perdis
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    SvK tE Scandale, icé. if ^i aperti delinquÎÈ^ public efl: doublemenc quia agit & docct , fa- coupable , parce. qu*il tit & Juadft. S. Ifid. .pécne & apprend à pé-^ ijib. 1. Sementi cher i il fait 6c porte ik faire. iJHmtihiviietHr rra^ Né vous paroit-îl pas viorem ab eo Chr^m que JefiisChrift fouffré JHlHnere perjériuionem i une plus cruelle perfécu-f ^i fuggeftione màli- riorï , de la part dé celui gnâyexemplo ferfticiofo^ qui ]^ar de mauvais con-^ fiandali occapone f^rr- feilsj par des exemples vertit animas tjuas ré- pernicieux , par des fujets iemit 9 quam à Juddo , de fcandale , pervertit les fiifanguifiemJuHmfU'' athes qu'il à rachetées i dit? S. Bern. Lib. i. que de la part des Juifs , àe Confia. ^ùi ont répandu foti Sanz > .Quêd exemple fit i ta Ce qu oh fait à Te^iam jure fieti pHtant xemplé des autres, on Ifemines^ Cicero ^ Lib. croit être en droit de là f.deÔraiare. faire. Noms dds Antiurs & des Prédicateurs j qui ent écrit er prêché fur le Scandai^. LÉ tîvre intitulé : la Morale Chtétieiine Jur lé Pater, Liv. IIL Secl. lÏT. Art. 3. fourme des chofes très-fôlides fur le fcanlale; Le pur ic parfait Chriftianiime fait par M. Camaret , contient un Traité confîdérable .fur \€ mauvais exemple. L*on peut confulter avec fruit lès Réflçxîoné Chrétiennes tant du P^. Neveu que du P. Cfpifét ; ils fourniront Tunà l'autre dé très- bon maiériauîÉ tant fur le fcâhdale ,ie mauvais exemple , que fu/ i*êdtâcation que rioùs devons au prochain. Le P. bourdaloue dans fon premier Avea( i TomeFJ.ÇMoraUô'roL) B ^^ '
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    i8f Suti ieScandaii» &t. traite cette matière l'on ne peuc pas mi^ux. Mat* heureux , dicril ; celui qui caufe lefcandafe ; mais doublement malheuteux celui qui càufe le fcan-* d^le , quand il eft fpêcîafement obifgé à donnei* l'exemple*. Malheureux <:elui qui caufe le fcandale, pourquoi? i«>. Parce qu'il eft ftoiT)ijcide devant Dieu de toutes les ariics qu*il fcandalife. £\ Parce qu'il fe charge devant Dieu de touil les crimes de ceux qu'il icandalifé. Doublement malheureux celui qui caufe le fcaiidale , torfqu^il efl fpécialer ment obligé à donner l'exemple. 1°. Quel eft le crime d*un Père ou d'une Mère qui fcandalifent. i^. Quel eft le crime d'un Maître qui engage (es domeftiques dans Ces propres débauches. 5°. Quel eft le crime de ces Miniftres qui prophanent tes plus faintes fondions , &c. I*. Qu'eft-cé^qu*un fcândale.. l^ Quel mal c'eft que le fcandale. Pour renfermer dans quelque borne un fujet iî vafte , je réduis à trois fortes de fcandales toutes tes occasions du mal que Ton donne au prochain* Il y a i^ un fcandale de conduite qui porte au mal : i"*. un fcandalo de difcours qui entretient dans le «mal : 5^ un fcandale d'inaâion & de fîfence qui n'empêchii! pas le mal , fouvent le favorife. 2*. Quel malc'eft que le fcandale, il eft aifé de le faire voir : i^ l'outrage que le fcandale fait à Dieu & à Jefus^Chrift fon fils : x". le mat qu il fait au prochain : 3.°.. le tort qu'il fait aii coupable. Tout ceci eft extrait de T Auteur des difcours choifîs » & forme le plan de fon Sermon fur le Scandale. Le P. Dufay embrafte prefque tout ce qu'on peut dire fur le fcandale : il avance que le fcahdaleux eft également ennemi des intérêts du prochain , de ceux de Jefus-Chrift , ôc aes (iens propres. i\ Il ruiné Touvrage du falut du prochain parles dçfordres où il l'engage^ i^« U ruine
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    Sur lb Scakdale, &c. ip Foavraee de la rédemption par les obftacles qa il oppofea fes progrès* j^ II ruine l'ouvrage de fa têcoQciliation par les diâS<^u|tés prefque infurmontables qu'il y fait naître. Le même,Tom. III. de /bn A vent s traite du fcandale paflîf, péché dans lequel l'on tombe à Poccafîon du prochain* L'on trouvera aulli dans le premier Tome des Sermons de Morale de M^ Fléchier ^ quelque cho-: fe qui revient à ce fujet. Les nouveaux Sermons de Maflillon: le Volume intitulé PetU Carême , a pour le jour de ta Pu^ rification un très-heau Difcours qui roule fut Tezemple des grands. M. Lambert dans fon année Evangélique^ Homélie S 5. fur l'Evangile de la Fête de Saiac Michel y parle du fcandale. Dans PAv;nt du P. Oudri, Ton trouvera au(fi ce fujet. Plaît et Objet du premier Difcours fur le Scandale. LE monde ne peut pas vous haïr , difoic au-^ Divîfîoii crefois Jefus-Chrift à fes Difcîples : il mè générale. liait Darce que |e porte témoignage contre lui% que (es oeuvres fon^mauiraifes : Non potefi muiù^ Z^^»- ?• 7* dus odiffe vos : meodlt ^ &c, fLe fcandafls auquel Jefus-Chrift femble préparer fes Difcîples , n'étoit edcore que le fcandale des perfécutions. Heureux les temps où TEglife n avoir à craindre que de pareils fcandales , ou plutôt malheureux les jours qni lui font reS;retter fes anciens Tyrans , & fes premiers perécurearr \ ^fais héUs^ ! notre (iécle plus paî\i« Bi)
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    X6 SVK tt ScAUl>ALtl déC ble , en JÈaifanc ceffer au - dehors le fcandale dt Serfécution , a vu s'établir au-dedans un fcandate e mcBurs moins dangereux , à la vérité , à la liberté de la Foi, mais plus préjudiciable à la (ain--* reté du Chriftianifme : car le premier fcandale n'avoic rien que d'affreux qui ne rebutât la nature y mais le fécond fcandale flatte agréablement les paifîons & leur préfente les trompeufes amor« tes & les fpécieux appas du vice. Ceft donc con^ tre ce dernier fcandale que je prétends m'élevec aujourd'hui ^ Se pour le faire avec précifion , je dillingue avec les Théologiens , deux fortes de fcan dates, l'un donné, l'autre reçu. J'appelle fcandale donné, tout péché public qui peut porter lés autres au péché : j'appelle fcandale reçu , la dangereufe imprefSon que fait fur les efprits & fur les cœurs un crime étranger. Cette diftinâion pofée , je remarque qu'il régne debx efpcces de Icandale, dans deux efpèces de monde, i"*. Le monde impie regarde comme un fcrupole d*en donner, l^ Le monde dévot fe fait uii mérite d'en recevoir : je m'explique. Dites à un mondain • qu'outre le péché dont il s'efl rendu coupable » il répond encore du fcandale qu'il a caufé : faufïe Théologie , reprend-il , vaine délicatcffe de confcience, c'eft la faute de ceux qui fe fçandali» fent. Demandez à un dévot d'état d'où vient qu'il . (je fcandalife fî aifément des foiblefles de fes frères : félon lui, cefl tendreflfe de piété, fenfibilité aux intérêts de la Religion. Oppofons à ^ ces deux erreurs, deux propositions. i°. Je dis * contre les premiers , que de fcandalifer par f^ ^ faute le plus foible des hommes , c'efl un grand \ péché. 1°. Ajoutons contre les féconds, que d'être .^ aflfez foibles que de fe fcandalifer de toutes les ^ fautes du prochain, ce n'cfl gueres Tcfïer d'une ^ jpiétc véritable. Dopnet le fcandale > c'eft toujours i
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    Sur le Scanoalei &c. 2 r on crime : le recevoir n*eft pas toujours ' vertu* Donner par fa faute le fcandale , c'eft toujours Soudivi-: un très-grand péchés première proportion que 6^o«.<^e ïa yavaoce ; & pour en venir à la preuve , voici l:îs j/j^^^'^ trois caraâères de ce défordre fi commun que je combats. 1*. Point de péché plus énorme dans fa nature. 1^. Pointdepéchéplusfunelte dans Ton aveuglement, j"*. Point dépêché plus contagieux dans fes fuites. Jugez fi Jefus.-Chrift n'a pas ^ nifon de dire : Malheur a l'homme par qui le fcandale arrive/ Va homini illi perquemï é'c. Ma$th, 18; Non , la facilité de recevoir le fcandale , quoi- f* qu en difent certains dévots , n'eft point une preu- - ^oudiv»-' Tc d'une vraie vertu , pourquoi l Pour deux rai- féconde foDS que je vous prie de bien retenir , i ^. Parce Partior qae cette facilité de fM^candalifer du prochain , dftaa moins fufpeâe oans fon principe : 1^. Parce qu'elle eft toujours très-pernicieufe dans fes effets : je touche légèrement chacune de ces réflexions. Quand je. dis qu'il neft point de péché plus Preuves do énorme dans fa nature que le fcandale , en faut- i^L Partie, il d'autre preuve , que la terrible peinture que ^^Jq\I^^Sq rEcriture nous fait des (candaleux ? A s'en tenit ^^ ^î^ à fes oracles , c^'eft un homicide des âmes , fan- l'Ecriture , guinem eJHS de manu tua requiram : c'eft un pré- <J" fcandaçirfeur de l'antechrift , & nunc antichriJH mnlti *^".^ » ?^^ faSiJknt : c*eft un démon vifible , v^de rétro , fâ- jug^,^ j^ tana'jfcanialHm es mihi. £ft-il rien de plus affreux rénormité que ces traits, mais en même-temps e(l*il rien de dn (candiiplus jufte ? Sermon manufcrit anonyme» le* Quiconque eft auteur du fcandale, félon tous les ^^^^* 5principes de la Religion , devient homicide des ^{^j^^^^ ^^ âmes qu il fcandalife : péché monflrueox; car quelle jg. horreur de caufer la mort à une ame > qui jufte & Marc, a» innocente^étoit agréable & précieufe à Dieu; de lui 3 J- , éter une vie furnaturelle & divine , & de lui faire - ^ j^ j ^^ perdre (on droit au Royaume de Dieu l Or voi- j^^^^ q^qi^ Biij

  
    The text on this page is estimated to be only 12.91% accurate
    GC Il Sur LE Se AND A LE , &c. •' ftrueux là lé péçhc que vous commettez , quand vouf puirqu^il fcandalifez votre prochain: fâc-çe le dernier des i^ deviv?rtpar ijQj^^ri^^s pour qui vous êtes un fujet de chute, i ion fcanda- i ^ i . * ■ i . i le , homi- OU en le detouroant du bien , ou en le perçant 2 cide de fcn au mal , ou en lui communiquant vos fentimenf : frère, dépravés 5 ou en Tentraînanc par vos exemples ; cpnfagieux \ fût-ce encore une foi§ le dernier des hommes '& le plus meprifable d'ailleurs, vous jfes toujours coupable 5 & c'eft^ee que le Fils le Dieu nous a voulu marquer clairement &C diftinûemenc par ces paroles dont k fens eft fi MmK iS» étendu : Qui autem fcé^ndaiifav^rit unum de pnfillif é. ijHt in me crednnt. Que Ci quelqu ua fcandalile ua de ces petits qui croient en moi, Preoex garde, reprend Saint Chryfoftôme , que Jefus-Chrift ne dit pas » Si quelqiî'un fc^^aUfe un Grand de la terre : c*eft encore un ^re défordre plus criHiUnêl & plus à déplorçr dans le monde Cbrccien i mais il die , Si quelqu'un fcandalife un de ces pe-« lits , ôc par- là il confond Terreur oi\ vous pour^ riez être , que la baffelTe de la perfonne pue autorifer votre fcandale « car enfin cette aroe fi vile & fi abjeûe que vous la fuppofiez; , eft d'un prix iaSni au:i^ yeux de Dieu ; ^ voilà pourquoi le pieu même qui Ta créée , qui Ta rachetée , & qui fçait la prifer ce<|u*elle vaut , vous déclare qu*ajitant de fois que vous h fcapdalifez , il vaudroit mieux non-ieulement pour elle 9 mais pour vous iMaitfh ^* <îu*on vous précipitât au fond de la mer : B^p^dit JS. et Ht demer^atur , &c. Pris ^nfubfiatW des Semwns imprimés 4 Bruxelles. le pécheur Avec quelle férieufe vigilance rie doit-on pas ïçandaleux, paçer aux traits niortels des. pécheurs fcandaleux ? en tiontmnt Enpemis , q^flaffinsdes âmes , ne fôn^rls pas mille la mort« fpjs plus à craindre que ceux des corps > reprend ^'*T Ia s ^^^"^ Cbryfoftôçne dOux-ci au moins vous averïïoutabV ^^^^^ quelquefoiç de kur€ deffeias ^ s- annoBçajai
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    Sur LE ScA^NDALl» Sec: 1) par l'éclat de leur fùceur ; & à force de crier au ^"^ TaflaCcoinbac«» vous donnent des armes pour parer à la ^" qui<Jon* furprife : ceux-là mordent comme le ferpenc dans "^ corps!" le fiience , vous préfenienc le poifon dans une coupe ornée de fleurs y ic le meurtrier des corps eft du moins excufable par remportemenc de ia colère , par l'atrocicé de Tin^ure , par la vivacité du reflèntiment : celqi des âmes leur porte le coup mortel tranquillement , de fang froid » & fans qu aucun ade d'hoftilité ait précédé la * guerre ^& «luffi l'Eglifeitappoit-eUe autrefois du même anathême & l'homme homicide & Tbomme fcandaleuz i ^ (î les X.oix ii féveres contre tous les meurtres , font obligées d'épargner certains (candales, c'eft qu'il faudroit verfer trop de fang , s'il falloir punir (ous les Tcandaleux. Sermon manufcrit anonyme & moderne* Homicidç au relie, d'autant plus déteftablç Ceficofl^ qa'il fe comojet contre des frères & nçn pas cour "[^ }^ P'^O" tre des étrangers. Ceft-ce qui indignoit fur-tout \'^l ^^ David : Sedens adversus filium matris tud ponchos fcaidaleux* fcandalam. Comment, difoi^il en portant la pa-^. & c'eft ce rôle à l'une de ces peftes publiques , qui (emblent ^ tepd n'ccreau moo^de que pour le pervertir , commei>t ^" ^"^ ayez-vous bien pu (candalifer l'enfant de voire ^^ ^^^ mère , l'enfant de <;etce Eglifc , qui vous porxç pjî/^ ^^^ tous dahsToa fein , qui vous nourrit du même xo* pain 2 Ec vous qui eulfiez 4û lui donner des leçons de vertu, vous lui foufilez le poifon du vice : ic peu content d*avoir mérité l'enfer par vos crimes , vous youlez de fang froid entraîner votre frère dans le même malheur ! Sedens adverjusfror ffat. 45^. trem tuum locjuebaris. Et fçachez , dit le Seigneur , ^<^ que je vous rends refponfable de fa perte »«fang pour fang , ame pour amé : San^nem autem ejus EzecK j» de moHH tua reijuiram. Ah \ n'entendez-vous pas i &• ' au fond de vojcre cœur ^ la vpisi plaintive de va>Biv
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    ^4 Su F. LE'ScANDALÎi ,&C. . jrè frerc , vou^ accufér de cruauté ; ou plutôt queU ; ijae part que vous alliez , ne voyez- vou» pas ces s^mes «nfanglantées. fe préfenter a vous , & vouç dire r- Voilà les plates que vous nous avez faites , les çôdps que vous nous avez portés ? Si vous n^eufliezpas été au monde, noqsil^êuflions jamais |té damnées : vos mains. dégoûtent encore de notre (ang , & le Seigneur eft trop jufte pour àe pas vous le redemander. Pris en fiêbftance dn mê^ me. Awqud' A rapproche tl*un de ces malheureux fédu^ rpl" Ion fleurs, cherchez votre Talut dans une prompte doit éviter ^ . ' , ^ ... \ * .■ les ftanda- ♦'^'^^ ' ^ ^^ un meurtrier qui vient vous porter le leux. coup mortel ;f c^eft >un émiflaire dû Démon; fes paroles n^êmes & fes oeuvres font les armes que r*ehfier lui met en* ma!H pour vous perdre/ Ceft ^ .^* l^.fiU du Dérapa, dit Saint Tçan ^ qiiî entre en *^^1 , \^ tbufdàhs lés volontés^ 'xfc fon peré h'^'mîcidè de: puis lé commençenae^t de fes voies ,«pàrce que de<\ jiûjs le commencement dé fes voies il s^eft écar?. .«"^ té delà vérité ,& ^u'il n'a chetché qu'à envelo[iper les autres dans fa ruine «, en les engageant 'P. -^* dans fa révolte : Qccidkm malè vivendo \ & quand c^^^'À' • • nicme par une protçftion fpéciale d'en haut , le * t^T-r fcandàle tehdroit inutîlçmènt fes pièges à là veri -. ta i; il n^en feroît pas jiour cela nioihs^renfahcdu ' - Démon , le niinîftre de fa fureur , le complice de I4iff^% W^^ fts nieurtres , contftiue Saint Auguftin : Dico char TttanyeJirdtyîterHm dico» qui inconJpeSHïpopHli maii vivit^qua^ntHm in illq eft^eum kquo àttènditùrocçidit* Que veut dire le SainrDb^eur, finoiï que l'homme fçandaleux fait tout ce qu'il faut pour attirer aa vî<îe autant de parrîfanis'quil a de fpeftaceurs ? -Ne «^oûs flartez dorîc pas de n*ctre pas coupable de meurtre &: d'homrcide , parce quç votre frerç '^sw^ Uid. p'eft pas mort : Non ergofibi blandiatur , quia ill^ ^mnms mrf ej^^ Non vçtiè frerç neft point tnprt ?
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    Sun IS SeAND AIE ,--&€• IJ 0 vit encore de cecie vie qu'opère la Charité } ?oas n'en êtes pas moins pour cela un meurtrier 0c un homicide : & illevivit , & ifte hnnicida eft ; Ucm. Ibii» . ëe même , ajoute encore Saint Auguftin , qu'on ne laiflc pas d'être coupable devant Dieu , quoi^que la perfonne fur qui Ton a jette des regards paffionnés , conferve toute Tintégrîté de fa vertu : Qxamodo cum laJcivHs hamo intendit in mulierem ad €9m:upijcendam eam , ecce illa cafta eft' & mœchns ifte. Après une telle peinture de rhomme fcandaleux , je vous lailTe à juger ce que l'on doit penfer de i'énorroité du fcandale. Le P. Dnfay , lim. X. du Carême. Si noos nous en tenons à Texpreflion de Saine Tout eo Paul , il prétend que les pécheurs fcandaleux ne ^5 ^- ^' * font rien moins que des antechrifts véritables , & .. " P^"' maïc amichrifti multifailifHnt. Expreflion forte , j^ la RçIh mais après louc , expreflion qui n^a rien d'outré \ gîon,rhomjâgez-en vous-même« Que fait cet enfant de per-* «ne (canda«> didon , cet ennemi de Dieu comme l'appelle Saint 1©"?^» 1® ^^ Paol ? Il prend pour détruire l'ouvrage du Sau- ^JJ*"^ \^^^ veut 9 les mêmes mefures que le Sauveur avoit que TApâprifes pour l'établir. Je me le figure aflis dans tre nomma la chaire de peftilence entouré de fes élevés , à Antechrift, peu près comme le Sauveur de fes Difciples , Je ^^<1^ donner en maître des leçons de fcandale , cnhar- /^^ • ^ dir celui-ci à fecouer un refte de pudeur , féli- i$, dter celui-là fur la rapidité de fes conquêtes , blâmer o^t autre de fon peu de fuccès , &c. Jefus* Chrift publie fon Evangile fous des myfteres, des paraboles & des voiles : l'homme de fcandale feme par-tout l'Evangile de Satan ; je parie de ces malheureux livres dont tous les myfteres font des myftetes d'iniquités, toutes les paraboles des a van* U* It** tare^ paffionnées » où la volupté n'eft couverte ^^^* de quelques voiles , que pour irriter les regards W Vapi^ de la curiofité. Enfin Jefus*Chrii); |>ar>
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    t6 S U R I E S C A N D A L E , 8CC. couroit les contrées l'a grâce à la main \ là inftruP foie une Samaritaine , ici forcifioit une Magéç-» leine, ailleurs convercinToit des Publicains : l'hom* me de feandale dans fes courfes diaboliques (c proppre d*autres deffeins ; là je le vois fous le prétexte d'une vi(îte lier des entretiens avec cette . jeune perfonne , jetter dans Con ame dés fcmences d'incréiuliEC , lui fair^ entendre que ces libertés déshonnêtes contre lefquelles on crie tanc dans les Chaires , ne font après tout que d'innocentes foîblefles qu excufe l'ardeur de j'âge Sc ja deftinée'des pancliants ^que ces feux de Ten) fer, dont on menace les impudiques, font imaginés àplailir ; & que quand même ils: feroîenc véritables , Dieu n'eft pas a(Tez méchant. pour nous damner pour Ci peu de chofe , &c. En un mot , c*cfl: par-tout Phomme ennemi qui furfefne TivraJe dans le champ du Père de famille » & qui par un f unefte fuccès , fait en un jour plus de conquêtes à Satan , que Jefus-Chrift pendant tout le cours de (a Miflion , n'en a fait à fou Père. Extrait en fuhfiance JCun Sermon manufirit. '• L*ori trmvera une antre explicatiçm intaffage de S. Paul : Ecce nunc antichrifti , &c. dans les ^éjU" xions Théologiques & Morales. .... Lefcanda- Ceft le Sauveur lui-même qui traite ITapmr leuAnefoit j^jç ^ç fcandale , de démon revêtu -de chair : ment l'offi- ^^^^ ^^^^^ ^fatana j fiandalumes,mihi. Aijifi traîce du dé- toit -il le Chef même de fes Apôtres, pajrce mon^ileft qu'il s'oppofoit au myftere de fa Croix. A com-p tin démon bien d'autres à plus juûe titre , convient cette Ml^th^% foudroyante expreffion ! Car quel eft , je vous prie > ^,^ ' * T-emploi du démon ; n^eft-ce pas dé no«s cerner » -«. ^ & de nous perdce ? Et que fait l'homme (cafidaleux i Hélas ! comme Ê Tênfer netdLt pas déjà aâfez fort dans les aflfauts qu'il nous livre,il. lui «eiKe fes fer vices^ ii'aflpcie à &s defleius^ fc ch^.i^e of^eirae
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    Sv K LE Scandais, Sec. 17 da faccès>&c. Or mes Fxeres,fi le Sauveur, comme ^ous venez de l'entendre, traite le Prince des Apôttesdefup pot de fatan fur un (impie difcoors^donc tout le crime croît de préférer les douceurs de la vie , aux amertumes de la Croix : Scanâalum mi' ^* ^^ hiesy ipiia nûnfapis aa^é Deijunt \ à combien plus forte rai(on, traitera t-il de fcandale ces cotreriens âattenris qui féduifent les efprits, & amollifllMt les cceurs ? Ecoutez faint Paul , femmes chrétiennes , & jugez fi cet Apôtre , qui vpuloic qu'oiTmit au xang des femmes décriées , cet les qui nefe voiloient pas devant les Anges da Seigneur : Si norivelaturmulier , tondeatur , n*eût ^* ^^* *'• pas condamné , comme fcandaleux tous ces ra* * finemens de luxe , inventés pour paroître , pour ^ plaire ? &c« Divers Auteurs manujcrits ano" wjfmes. • A la vue de tant de défordres fi crians , néan- ptusPoii moifls il commiifis , écrions-nous avec le Sau- eftâevéen veor : Malheur au monde, à caufe de fes fcanda- dignité ^ ks: l^smundoàfiandalisl Malheur à Thomme, P^"*.*? qui par- tout porte la contagion du fcandale ! ^^t ^^" « t I • '11' -i. ^^^iL j ^ que Ion b$mwt ultper^memy çrc Malheur donc a vous , j^ne , eft grands du iiécle , puîfians de la terre , arbitres pernicieux^ desloix;^ mais doublé malheur f car fçacbez que Masth.\%* le £eandaljncroSt à proportion du rang , de l*é- ^* ^^ clat, fcdeladignké. Double malheur à vous, fi ^^^-'^* prépofés pour conduite le troupeau dans ies gras pâturages , vous l'abandonnez à la fureur du mercenaire ! double malheur, fi abufant de leclac de votre xang , vous n'en ufez que pour canonifer \t crime , & le rendre prefque auflî refpeâ:abte qorvotre personne ! double malheur , â comme d'autres Aarons 9 vous prêtez ws mains facrilé-fes , non plus à fidotatrîe , mais à l'erreui: ! doute malheur , fi joignant, comme David'^ f adul* téfe à i'Jbonûcide, vous êtes caufe quclefaiac
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    « • ■ D. Aug^ f .. Ce qui prouve combien le (caudale aveugle ce^ }uî qui ]fi commet , ç*e(l que celui qui en «jft coupa-r ble,fe croit innocent prefque toujours. Ce qui fait qu*onprend fi peu ^e piécaution pour ne fo'm rçao18 Suk LE SCANDALC, &C.' Nom de Dieu foie biafphêmé parnni les nations ! double malheur en6n , fi engagés par écatàce* nir droite la balance de la juftice , la faveur la fait pancher ?•& pourquoi double malheur } c'eft qu'un grand (c fait autant de difciples qu^il a de témoins d^ Ton fcandale : i^otteftes DomimsfuA ini(jKitatis habety tôt difcipulos efficit. Ufons donc chacun dans notre état de précaution , penfons fé^ -rieufement à n'être pas les auteurs du tcandalc. Pour nous Miniflres de Jefus-Chrift» honorés de la £onâ:ion la plus augufté , quel feroit notre crime ^ fi appelles par une vocation finguliere à Îorter dans le troupeau choiG la bonne odeur de . C, nous étions pour lui une od^ur de mort ^1 Non > non , à Texemple du faint vieillard Elea«far, préférons généreufement la mort la plus cruelle , au fcandale le plus léger. V Auteur » 5^rmon au Scandale. . Je ne veux ici que Texpérience pour preuve. Supportez-moi dans le détail que je, vais faire. Par exemple , au lieu de garder dans la manière de fe mettre, cette précieufe modeftie, fi chère à nos pères > cette femme du monde fe montre en public avec un attirail de mondanité , que £aint Auguftin Aomme la parure de fatan î ne rougit pas de paroître dans les lieux les plus fréquentés , avec des nudités que la Religion profctira toujours ; peufe-t-elle feulement à s'en faire un fcrupule ? comixie fi le fcandale pour être ignoré , en étoit moins un fcandale ; &cs L'an trouvera ici un vafie champ à la Morale ^ en defcendant dans le détail. Si Ton vous donne un fcandale» c'eflt com-> mettre un péché \ c'eft le commettre une fois ; c'eft le commettre dans un degré de malignité fixe Sa déterminé : voilà l'idée qu'on s'en forme. M;MS au fond % & dans U vérité » queft-ce (^ua
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    Sun IB ScAMV Atl> &C^ ip ilonner un fcandale i Ceft commettre autant de dalifêr^c^eft péchés qu'il y a d'ames que ce» fcandale gagne Se ^'on igno. infeâe 5 c'cft fe charger de toutes les iniquités où 'f ^ ^"^ les plonge ce fcancUile ; c*eft s'abandonner en ^j^^ aveugle à cous les (uneftes progrès que peut feire ce fcandale. Selon vous, le fcandale neft qu'un péché aâuel , un péché paflàger , un péché perr ibnnel 9 un feul & unique péché : mais dans les principes de la morale y & félon Dieu , qu'e(l-cc qu'un fcandale ? Ceft une efpece de*péché origi- * Del » & an aâFreux alfemblage de tous les crimes door il eft la fource ^ l*inftrument , le modèle , la caofe jufqu'à la confommation des fiécles : UJ^ne Matth. it^ ai cênfummûtùnem Jèculi. Avouez- le ^ voilà ce ^o* tpe vous n'avez januis bien compris » & ce que peut-être vous avez encore bien de la peine à con*^ cevoir. Sermon manufcrit anonyme. Il faut être bien foible, dit-on , pour trouver CoTnbiea du mai dans une chofe indifférente 5 mais dès-là 1^' nionqu'on y trouve du mal , elle ceffe d'ctte indifFé- ^^^"^ * f"^ lente. Etoît-ce un mal en foi que de manger des ^"1,^^ ^ tiaodei préfentées sLux Idoles ? Non , dit Saint fexe^ s'abuPaul ; car nous fçavons que l'Idoie n'eft rien : fent au rùnéanmcMns û d'en^manger c'eft pour les (impies j^ ^u (can« on fcandale, malheur à moi , continue rApôtre.» ^^' Se double malheur û j'en mange jamais ! Si efca h Cor. t« fianàaliJéU fratrem meum , cames non manducéibo in ' i* uemkm. Ainfi cette jeune perfonne fouffre des ai&duités dont le myftere augmente le péril » mais dont elle fe diŒmule à elle-même le danger : elle fe retranche fur l'innocence de fes motifis. A l'entendre , ce n'eft qu'un fimplê amufe-. ment, paflfe-temps agréable , empathie 4^ cara* . âeres ^reflembl'ance d'humeur : elle n'y voit qu'un honnête divertiffement : elle n'y veut pas y appercevoir du fcandale. Mais quoi ! n'appeliez- vous j^ on fcandale > hlies mondaines^ de picquer
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    )6 SUB-tt SôÀNb ALÊ, *c. tiné jpaffiôn naiiïance que vous ir'êres pas tong^ ^ temps à fcmWqucr, d*attiferpai: àes regarda éthi-'^ \ celtans de* feux que Teiifer fçaura bien fetiffiet ' faQS que vous vous ew mclîca , & que vous devriez éteinite par un férieux glaçant ? Coraptex*toas pour rien de corrompre des ccrurs , fotrt . . prétexte de vous les attacher ; d'avoir dés manie* res vives & enjouées , fous prétexté de contribuer aux charmes Scaux délices de la foçiété ; Se de porter le pôifon dans une ame par cette bcile & admirable raifon , que vous n*avez pas defTem dt lempoifonner ? Eh quoi! reprendt laint Paul,tndigné de ces fcandales , e(Kce donc envain qo6 Jefus-Chrift aura fouflFert ?.Efl:*ce donc en vaiil qu'il aura fubi kT genre de mort le plus cruel & le plus honteux ? Travaux , fueùrs» larmes'» agonies , paflion , mort d*un Dieu , tchit efl: donc perdu ? Hérode voulut l'immoler dans les enfans , & vous vous lui donnez la mort dans* f^ frères; I. Cor. 8. p^jrîifif infcientia tua frater infirmUs > &c. Voilà donc tout le cas que vous faites de mon fang » vous dit-il par fon Prophète ; voilà donc tous les fitiits du Calvaire anéantis : quà Ktilitar ihfan^ guine meo ? De quel avantage fera pour vous de Ce ^î pour cette ame fcduite le (ang que j'ai vérfé ? ^ f^-**** Al -^^^^ Sermon manufcrit anonyme. fcandale -^'"^ ^^"^ Croyez qrte le péché qui a donné c'eft quoi- lira ^u fcandale eft un plus grand mal que Id que Ton ^ £[:andalequi en e(t la fuite; vous vouts trompez : s^avoue |e Seigneur avoir pardonné à David fon double coupable , crime , lorfqu'il pourfuivoit encore fon fcanda* Ion sima- , -• * . * . ^ r / j i » » gine n'être *^* ^^^^ VOUS ïmagmez qtte le fcandale n a qu uit point ce- degré hxe de malignité » & vous vous trompez : pendant fi les fcandalesdes Grands, par exemple ,Tonttoucriminel fur jq^j-j pjyg Grands que les autres. ( Sur ceci confulte^ ^^Pfal' 9 ^^ ^(ff^'^eaii Maffilùn dans fon petit Car/me, premier ,o. ' VifcoHTs.) Vou9p<vfez comme Un principe , quCL

  
    The text on this page is estimated to be only 21.76% accurate
    î Sun L£ Se AK0 A t M> ftC. )t , pour fcaiâklifer il fwit le vouloir détertninémenc ; TOUS vptis trompez : fans le vouloir direâ:ement>it fufic d'avoir fait une aâion défendue qui pou* voit caufer du fcandale. Vous vous rafltirez fur ce lue par le fcandale vous n'avez commis qu'un eul péché , & vous vous trompez : un milliott de péchés peuvent être Teâet d'un feul fcandale,& ce million de péchés doit vous être imputé ; ainiî tomes les médifances que vos difcours ont occafionnées , tous les mauvais defirs que vos paroles équivoques ont allumés , tous les doutes fur la foi que vos conveiGitions libres onf fait naître , cette chair aâFreufe d'iniquité , cette déplorable perpétuité de crimes , cette trifte immortalité de vices eft votre ouvrage : il n'en efl: pas un feul pour lequel vous ne deviez être fcvéremenc châtié. Le même'. De tous les péchés il p*en eft point de plus con- Cequî rend tâeieux que le fcandale : pourquoi ? parce que i^ ^«"^ale, c^ • t ^ 'A * ^ * /», beaucoup les projets font rapides : vous en avez vu la pi^^ ^^^^ peuve d«ns les cohquêt^s de Terreur. Quel pro- me , c'efè digieux fuccès n'eut point uii Arius à Alexandrie ? qu'il répand Des Athanafes perfécutés > la folitudc ébianlée , pa'-tout fa lé premier Siège chancehnt, l'Empire icrfcûé, ^o»'^^»* tle Sacerdoce divifé i Tunivers furpris , & gémir de pafTbrpour Arien -^klit S^J^rôme. Telles furent tes fuites d'un fcauale qui d'un bouc de la terre vola bien-tôt dans toutes les contrées dans les (îécles fui vans. Quel mal n'ont point fait un . Neftorius à Conftantinople , un Pelage en AflTri- • que, un Luther en Allemagne > un Calvin dans notre France ? Les Temples démolis , les Tabernacles forcés > l'Autel qui avoit rougi du Sang de JefùsChrift, ruîffclant de celui de fes Prêtres, les jeûnes fupprimés^ les Cloîtres ouverts , le célibat anéanti , le patrimoine du Crucifix proftitué ^ &c. Lt mmt.
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    Inœuîrs* Premier exemple. ^i SttR LE Se AMD A LE) &€• te ptogths Une indaâion fimple > mais perfuadTe va vdul Idu fcanda- faire comprendre [ufqu où va le fcandale dé h en fait de mœurs ;& poar en convenir il fufEt de pofer pour principe, .que de tous les icandaies il n ea eft gueres de plus- pernicieux que le fcandale jiVxcmplc* Non , je ne dirois rien de trop , quand ) avancerois que par le fcandale d'exemple , les vices les plus groffiers , les paflîons les plus bon(eufes, n'ont plus rien dont on rougifte. Ujinteur* Depuis quand ce jeune homme élevé à l'ombre de la vertu , dont la fagcffe feipbloiE diriger tous les pas/]ui.de^our en jour crojflpit en mérite j; depuis quand, dis-je, ce modèle de vertu ^ c-il levé Tétendard du vice ^ a-t-il fecoué le joug aimable! de la piété ? { Prenez garde je vous prie à la force de l'exemple. ) Ceft depuis qu'abandonné à luimême il seft aflibcié à cette troupe fcandaleufd de jeunes efféminés , -qui ne gardent plus aucunes mefures , qtrî s'afFranchiffent de toutes régies de bienféance ; qui craindroient de paffer pour vertueux^s'ilsnefolliciroient par>tout des témoins' & des complices de leurs débordemens. Du cœu^ de cette jeuneffe impie , comme d'un centre prç:^ phane^, le poifon s'eft communiqué au nouveau profélite : le crime avec toute fa laideur n'a plus^ rien qui l'effraie y ou ,.s'il lui reftc encore .quelqucf pudeur , c'eft comme le jeune Augufliû , de ne pouvoir encore . furpaffer cette feâe de dcftraâeurs^ par des excès plus honteux. Quel exenfiple, & fur-tout quelle împreffion ne fait point Gir un jeune cœur la vie licentieufe d'une mère toute mondaine y qui chargée d'élever fa fille 9 non félon fes vues , mais félon les' vues de Dieu ^ en fait une efclave de la vanité s qui fous prétexte de lui enfeignerjes grands airs & les belles manières du monde , lui enfeigne î'acc funsib de fe damner î qui détruit par fes aâions^ Seconçl exemple*
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    ilShîL LI ScAMOXtl» ire if Mot» les Ibçons de vertu qu'elle (imole lu! inï^ (frer par fes dîfcours f De quel poids feront vof lemootraDCes s mère cruelle s quels effets feront- . dies fut vocre fille , qui trop inftruite par votre exemple n'a. déjà plus peut-être cette aimable (implfdré de la Coioml>e; & qui de jour en jour df venaoc plus éclairée ^ ne jettera les yeux fur vos iotrgaes que pour apprendre à ménager adroitement ces commerces fcandaleux qui la rendront aoffi on joor , coaune vous » le jouet & le fcanda^ kde tonte la ville? Quel eft votre crime , père dénaturé » qni peu ^ .^^^^ iatisfair d avoir dé)a cauié la rume de tant d âmes exemple, par vos fcandaleux exemplesyde venez à la honte de ta Religion & de la probité même , l'infâme corropteor de vos propres en fans ; qui loin d arrêter les eœportemens de leur jeunefle fougucufe» tcàt réprimer les iœpétueufès faillies de leurs paffions, les autorifez par des emportemens encore ^as violens 8c àe$ paffions mille fois plus infenices ; qui femblez n'ufer fur eux du droit (âcré de père , que pour leur tranfmettre vos vices , les engager dans vos injnftices , leur faire fuccer avec Je bit le fiel de vos iniipitiés , Se les rendre les malheureux héritiers ôc les déteftables fucceflfeurs de vos fcandaleux exemples ï Tout ceci efi extrait de tjiaeeur^ En matière de mœurs , quelle fiinefte fécondi- ^Qp [^ ^^^ té n a pas le fcandale ! D'où font venus les afFoi- mt uijeu bliffemens de la difcipline f Du relâchement de quelques particuliers , desdérangemens des Cornmnnantéspdes tiédeurs d'un Solitaire dont l'exemple n'a été que trop imité.Comment les fattiilles fe corrompenr-elles ? Par les diflîpations d'une mère mondaine. Un feul Ange pervertit la moitié des autres , un feul Antechrift fera capable de tenter tous les élus : en un mot ce qui gâte le monde Xime ri. ( Morale è'.Td. ) C
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    r ■entier » c'eft le fcandale. Sermon manufcrit anonji me & modems* t Rîcn de ^^ vous ritttagînez pas : îl n*eft pasaufll facile plus facile ^^ réparer le fcandale , quil a été de le répandre^ \ (t com- Jéroboam par une danyiable poihiqoe , défend à muniquer fesfujets d*aller a Jérufalem adorer le vrai Dieu. quelefcan- jéroboam meurt , & deux cents ans après, le auffi'de'^ fchifme d'Ifracl lui eft rieptoché, tpii peccavit & plus difficî- peccare fecit Jfraél. Et çompfic une feule étincelle le à répa- jettéeparun foldat dans le Temple de Salomon, rer« confuijja prefque 'dans un inftant cette merveille £#j:ti4*3^« jg \^ terre, de même un livre inique répandu dans le public produit Malgré le repentir de fon auteur » un incendie que rien n*eft capable d'é-* ^ ^ . .teindre, & qui embrafera les cœurs jufques dans La ontai-. j^^^^jj^ monde. Nous en avons un exemple tout récent fous nos yeux. En vain cet homme (i connu parmi nous , verfe-t-il à la mort des torrens de larmes fur les damnables feux qu'ont allumés (es lafcifs écrits *, en vain confacre-t-il tout fon bien pour fe rendre maître de fon dangereux ouvrage ; en vain par une rétraâ:ation folemnelle le condamnent il lui-même aux flammes : n'importe fa douleur paflTe , & fon livre fubfifte ; une jeuneffe înfenfée y boira à longs traits le poifon de la volupté j des yeux bie*i difïcrens de ceux delà Colom» be y fixeront fans rougir des myftéres d'iniquité « - & on en viendra par ces abominables Icftures jufqu à réalifer par des défordres véritables, ce qu'on avoir aimé dans des contes imaginés ; Se tant il eft vrai que ce malheureux péché franchit les bornes du temps , s'éternife dans Tefprir des hommes & ne périt jamais dans le même tombeau qui enfevelit fon déteftable auteur. Le même. Preuves de ' Je conviens avec vous que le vice fe montre la féconde aujourd'hui à découvert par-tour, & qu'il met toui Parue. ^^ œuvre pour faiire des conquêtesâl fe montre en k- .
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    ' s un LB ScAKPAliy &c; $$ Kit de formes diffërentes , que y s'il n eft point de Se (candie Mit qa*il ne tâche de gagner , il n'en eft point |j^*' ^^ offi pour qui il n'ait fcs pièges & fes attraits; & de- *"*? . " s \ ^ . I »VT 1 prochain î a qa en veux- je conclureîNon pas ce que vous pré- ^*^ faire lendez , que ce vice ainfi expofé juftiâe vos chû* preuve de tes ; mais que vos chûtes marquent votre indo- lâcheté. lente & votre l&cheté -, comment cela f Ceft que voos n*avez qu'à vouloir , & le vice perd tout ce que la pente ou les différentes circonftances od vous vous trouvezjpeuvent lui donner de force 8c depouvoir fur vous; c'eft l'Apôtre qui nous Tap* ficod. Le vice k montroit à lui comme il fe montre à nous : il avoit Tes pentes & Tes attraits comoie nous les avons : il déplore le malheur de fa obndition : il gémit fur fa mifere ; ôc malgré cela il dépend de moi, dit-il, de vouloir, ou de ne vouloir pas , nom vellt adjdcet mihi. N'eft^ce pas là jaftement le cas oâ nous nous trouvons ? Le pé- ^ - ^^* t» dié (e préiènte à nous par cent endroits diffêlens t au-dedans , au-dehors , par-tout il s'inflnœ , & jamais pourtant il n'entrera , à moins que vous ne le vouliez : tout cela fur une volonté ferme ne fert qu'à relever la défaite du tentateur , • nom vtlle , &c. vous n'avez qu'à vouloir. Le dé- ^^^* '*^ mon & fes artifices , le pécheur & fes fcandales » teut tombe à vos pieds. Le Père Dnfay dans fin Avent ,' le Mercredi de la troifiéme [emaine. L'homme foli taire fe défie de mon zélé, l'hom- LofcanJa^ me zélé de mafolitude: luit voudroitque je me J« qu'on tînffe plus enfevcli dans mes ténèbres; l'autre P*"^"^ * que je parufTe davantage au milieu du grand jour. ^^^ ^^^^^^ Que voulez- vous donc que jefaffe ? Aflignez-moi couvre de le genre de vie que vous voulez que je fui- confufion ve \ Que tant d'heures perdues à examiner ce celui qui fe que je fais ,' feroient bien mieux employées à ^candaure. F examiner ce que vous faites vous-mêmes , & à fonder votre coeur , pour voir fi vous êtes aulli Cij
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    parfaits > que vous voudriez que je le fufle ! m'égare 5 n jet me négligei ceneft pas de vous devez répondre ; mais de quoi vous i drez, c'eft de tout ce que vous aurez < dans vos pratiques de vertu 9 ou à Pamoài pre ) ou à Tindolence , ou à la vanité. Le Quand je dis que la foible(Te de ceux < Quoique fcandalifent dy mal , ne les excufe pas to fca"ndâufe dépêché, je ne prétends pas dire qu'il • quedumal, j^^i^^s permis de s enlcandaliler ; je dis au Ton n*eft traire , qu'on le peut , qu'on le doit même pas pour quefois , pourvu que félon l'avis de faint Pâ cela tou- 2éle foit félon la fcience , c'eft-à-dire , qu*i Snpt de' condamne que ce qui eft à condamner , & péché. diftingue le crime du criminel ^ lors même détefte l'un , on aime fincérement l'autre. vue d'un médifant de profeffion , d'un in que déclaré 9 dun blapbémateur facrilége > Tentez tout votre cœur fe (bulever ; & d'un zélé femblable à celui des Difciples e mal inftruits > peu s'en faut que vous ne d fiez que le feu defcendît du Ciel pour d< ces impies. Ah ! ce n'eft pas là fçavoir à qi J prie vous appartenez : condamnez alors horrez le mal , déclarez- vous hautement pc bien , vous le pouvez , vous le devez j mais compaffion du coupable : & vous ne pouve2 cufer , (i fon crime eft trop manifefte , (î charité n'eft pas , ou>ne peut-être aftezingén pour donner à fa chute, des couleurs avant les , du moins ne tombez pas avec lui ; & de vouloir guérir le fcandale par le fcan gardez- vous de vous fcandalifer , feulemeni ce qu'on vous fcandalife. Sermon manufcrit buéauP. Lavalé y Oratorien. La jalouCe Ouvrons l'Evangile, & tâchons à pénétn efi très fou- quelle raifon fecrccte les Phariiiens fe fc
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    iflTereht fi fouvenc de la conduite du Sauveur : ;& certes pac quelle furprenance fatalité ariîva-t* 3 que Jeius- Chrift , qui n*étoit venu au monde que poofendétaciner tes fcandales, devint luimême on fujet de fcandale pour ces dévots de h \'IA. S'il mange avec les Publicains , c'eft Tamt des pécheurs } s^il reçoit avec bonté Magdelaine fondante en larmes , ce n'eft plus un Prophète ; sll opère des prodiges y c'eft au nom de iatan r sll amfte à d'innocens repas , c'eft un homme de bonne chère i Tes Difcours même les plus reli^ gieui Ae font point à Tabri de la cenfure, & k peine peue-fl faire une démarche que ces dévots dé concert, ne s'écrfent, ô fcandale f jiudko hoc ver'h9 fiandalifatiftinr. Qui les pouIToitdonc à traiter àinfi de fcandale > ce qui n'en avoir pas même Tapparence ? Le voici : Jefus-Ciirift s'attachoit les peuples , il établiffoit fon Eglife fur les raines de la Synagogue , il faifoit enfin refpecter la fafnteté de fa vie, & faifoit méprifer 4'hypocri(te de leurs mœurs. Il n'en fallut pas daVanra* ge : la jalpâfie réveillée rajmalfà des ibu^çonsV rapprocha des faits y recueillit des conjonÀures >: forma des calomnies , cria par^touc au fcandale^ Ai^re Sermon manufcrip. • ? Un grand Pape reçoit^ à h pénitence les ef- ^ clavesdeFimpufeté, & frappe d'ànathême'tous ceux qoi ofeient fermer le puit de Fabyme fur ces pécheurs répemans. A cette nouvelle , Ter^* tullien (bône TaMarme. Eft-ceaîhfi-, dit-ib^ que*? Hmpodicfré triomphe àl'âfe^ti du premier Siège? " Orensps ! & rnowirs ! 6 Eglife rô fcandale^ s'écrie^' t-il ! mais pourquoi tout ce grand fracas ? Eft-ce zéie de la difcipline ^ Cètoit bien la raifon qabfi' dônnoit tout haut ^ mais ce i>'étoi{ point la raifon du ccrûr * d'autres refTorts dennoientle bratile à cette intrigue^ RcKne n'avoit pas eu pour.Tèr-Ciii vent lu Iburce principale du (canda*' le>que nous prenons» Maj$h.i^% it< t b ff :r C^efi fouvent l*amertume & la haine> qui font qu'on fe (candalile» Exemple de Terwllien à ce iu*^ jet. Zeghirin«.
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    '^9 SVX IB SCAKDÀIE» 8cc2 tollien tous les égards qae fa vanité en atten^^ doit; ce prétendu mépris lui étoit fenûble^ il fut charmé de trouver des fcandales app^rens » pour fatisfaire une haine trop véritable : cenâbiên -, de Tertulliens de nos jours ? Combien à. qui de • fecrettes antipathies font former d'injurieiix foupçons ! &c. Le même. Infirafaâle à ceux qui fçavent travailler % de rapprocher ici, mille bons traits de morale y quon trouvera particulièrement dans le Traité de Ul vraie & fa^jfe dévotion. . 5i roti Les perfonnes humbles ne fe fcandalifent pas Xtoit Véri- aifément : les Saints ne s'étonnent pas de I4 chate ^^^^ dcs.amçeç , parce Qu'ils font fortement pecfuadés r n neVc 9^*^^^ P^'^vcût encore tomber plus bas: mais il lèandalife- ^^^ ^^ P^ ^îi^Q ^^ ^^ hommes Phari&iqûes toit point que j attaque » ils ne ceflfent de faire le procès à ées défeuts toute la terre. Vous les entendez fe récrier fans ^prochain, ^^ff^ fyj les {caudales; quils appjerçoivent dans les autres: Quelle iadif(;rétioii dans les paroles de celui-ci l Qutrlle bifarreiie dans Thumeur de celle\^î &c. D'autres plus humbles te plus charitaÛes excuferoient le coupable , par la droiture de . rintention » par la nouveauté de la furprife » &c. mais ces faux dévots ne connoifTent point ces fortes de n^é^ag^mens , &c. ils ne font pas fftqbés de trouver des fcandales dans, les autres ^ i>arce que les fcandales des ^autres femblent faire 'applogie de leur fainteté. Ah ! difojt David » yps vrai^ fervjtwrs , ô n>on Dîea > toujours iiïquiets fur lQur& i^âionis,). ne voj^;pNQiiH; éclairer Ie$,4é(auts.(k leurs frcrei^: a({èx oçci^éj^ de leur conduite , ils laiflènt à vos Jugei^eQS, les démarche dPi prochain ; ils n*ont pour lui que de l'indulgence , ils gardent pour eux toutes les ai^ pr 118, greqrs ! Faxnmlta diligentibus legemtHam , & k^5« Wjf^ ^fi ilUs fcandalum : c'eft-à^dire j Chrétiens
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    r\ s'ils ne peuvent pas fermer les yeux fur tous (candales» ils râchearfaus en erre ébranlés dr coDvecrir les fcandateux. Le même. Cêmmefal deffein de fournir beaucoup fluide ma^ teriaux/itr Ufianiale demté^ que fur celui quel* on rtçeii , je ne dirai plus tfue deux mots touchant cette ^conde Partie. Ceux qui ff auront profiter de tout et fdaété de$ dans le Trmtéde la vraie &fauffedi^ miou^y trouveront de bans matériaséX. Du (candUle qu on s'accoutume à prendre fi la (acilitl Çadlemeoc » qo*arrive-t-il 2 Le voici : Ecoutez > qu'on a de Aifecvira i votre infeudion. Qu'un Solitaire fe^candaUdaiis la renahe vienne à oublier la fainteté de *^^\l^ fimccar, ouqu'un^ Miniftre des autels vienne à ^q, i^s £ûrc ane chûce^' dont les premiers Anges nVmt fliiit^ fas été préfervés ; vous voyez ces dévots fcan*' dalîfés,%on pas comme an Jérémie verfêr des lannes for 1 opprobre de Sion ; maïs au contraire » tirer le rideau qui cachoit une partie de la bonté des coupables^. Vous entendez ce;.piem médfiàns toa)oocs par un principe de zélé, bénir Diea , & maudire-les hommes , £aJre. la cour à leoc Sanvenr & le procès à fes mioiftres, éc des Bicaies-lcvres; teintes dnianjg de JdfusrChrift, bi^ (e coaler le noortel poifon (or des criminels peut*-* erre inoocens , on du moins excofables à glus cf on titre; heateox encore s^ils en demeoroiem là ! Mais par une malignité fecrene. » qoe la vraie pié» té dé(avouera toujours » ik réjettent cbaritable* ment fur tout on corps le malheur d*un de fes membres , £lc. Et à qui pourra-t-on fe fier , fe difent'ils , dans leurs dandeftines aflembiées > fi ceux que noos regardions comme des fainrs , n'ont été que des hypocrites 2 Et de^là quelles conféquences défavantageufes ne tinrent-t-its pas fottvent contre la Religion , plus fouvent encore courre fes Miniftres ^ Divers jiuteurs manufcrits & imprimés* C iv
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    46 SurleScàndals^ 8cc^ Priera ^ui Nous voici tous devant voas, mon Dieu, trem^ peut faire blant.à votre parole y reconnotflfant que nous fion^d'uiT ^^"^"^s ^^"^ coupables de fcandale , le Prêtre PUcourst comme le peuple , nous accufam & vous demandant grâce. Car Seigneur , fi vous ufez de rigueur avec les hommes pour ce péché, quel eft celui d'entre nous qui pourra fubh^er* devant V* '^^* }• vous 2 Si inhuit ates ^hfirvaverisj Domine ; Domi-ne , ^is faftinebit f 11 faudra effacer du Livre de vie, jufqu^à celui qui leur prêche la pénitence en réparation de cexrime. Pardonnez, Seigneur »' pardonnez à cet égard : tes plus coupables nîiênle le font moins , parce qu'ils n*ont pas fçû ce qu'ils faifoient. Janvais, ô mon Dieu, ils ne fe fuflènt * rendus coupables de fcandale , s^its enflent cru vous faire un iî grand outrage , ô Roi de gloire ; vous perfécuter fi cruellement , exercer » ô Jefus , contre les anies que vous avez rachetées de votre fang on fi odieux miniftere. Pardonnez-leur ^ comme vous avez pardonné aux Juifs vos meurtriers par aveuglement, félon faint Paul » comme vous avez pardonné à Saut perfécuteur de votre Egli(è par entêtement; chais quand même ils' feroient coupables de tout ce que ce péché a de plus noire , & de plus extrême , pardoni\ez leur , ô Jefus , comme vous avea pardonné aux Pharifiens ennemis de votre DoArine , ennemis de vos œuvres , ennemis de votre Perfonne papmalignité. . I
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    >*«»«•« Sur le Scakdale» &c; 41 mttummtnmmmtmmîm Px^jir JET CfujET nu Second Discours Sur le ScandaU. A Près les prodiges & les miracles que Jef as- ' DiWfioa Cbrîft avoit opérés canr de fois eo faveur générale* des Scribes & des Pharîfiens, n*avoîi-il pas lieu de fe ptomeccre qu'il ne feroic pas pour eux un fujet de icandaie ? Que dis^je ! ne pouvoic-il pas efpérer que tant de paralytiques guéris, cane de boiteux redreflés , tant d*aveugles éclairés , uot de HMtts refltifcicés , enfin tant de magnifiques prodiges marqués au coin de fa droite puiflance, les engageroient à le recevoir avec em* pteflement, à l'écouter avec ardeur; àiefuivre avec joie 2 Quelfujetavoienc-ils de fe fcandalifer de Jefus * Cbrift } N'écoic - ce pas plutôt à rHomme-Dieu à (ë fcandalifer de leur indocilicé » k de leur aveugle opiniâcrccé ? Mais enfin , ren* dons grâces a Dieu ; maintenant que Jefus-Chrifl: eft ams à la droite de fon Père, qu'il a fournis à fon empire les têtes orgueil leufes des Tyrans , qu'il a gravé fur la fiené de leur front le figne de fa Croix ^ k préfent que fa Doârineeft reçue , que fon Evangile a prévalu , le fcandale des Juifs a cefle. Mais ô temps ! ô mœurs ! Au (candale dont Jefus -Cbrift étoit fi injuftement l'objet , en a fuccédé an autre , dont nous fommes malheureufement les auteurs. JeTus-Cbrift n'eft plus po'm: nous un fujet de fcandale^ mais nous » Chréciens , ne Arandalifons-nous pas J. C. dans (es membres , lorfqoe nous foufflons le venin du crime à ceux qui nous approchenc ? Scandale péché crop grand / Scandale péché crop ordinaire ! Scandale péché.
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    Sûudivifions de la première rartie. ^i SvB. LE Scanda le; icd^ trop difficile à réparer , & qu'en effèc on ne tépâ^ ' re gueres ! Ceft de ce péché fi ancien & C\ non- . ▼eao , ^e ce; péché fi diverfiâé qui comprend lai: feul tant de péchés ; de ce péché qui trouble U terre , qui ob/curcit toute la gloire dans rEglife. du Sauveur > qui ibie gémir lea. faims fur euxxnênies , en même temps qu^ils pleurent fur le moAde 'y de ce péché dont on parle tant & que le monde ne connoit point ; que le pécheur ne voit pas en lui , que Thomniede bien craiftc trop pe« , dont perfonnts enfui, ne fe défend affez » que je dois traiter aulopcdliut. Afin que perfonne ne fe méprenne for le fcabdale » je vais vous montrer i*« De quelle manière fe commet le fcandale» lO.Nous le coofidérerons enftsite dans fon énor mité. D'aoe part^Yous apprendrez à connoitre les différentes ofpeceside fcandale ; Se d^autœ part» vous déplorerez les attentats & les malheurs du fcaudaleux. Point de pécbé plus vafte 6c plus étendu : Première Partie. Point de péché plus odieax & plus énorme.: Seconde Partie. Faue le Ciel que l'efficacité dé votre parole » o nu>n Dieu, arrête les fcandales , ôc convertiiTe les fcandaleux. Examinons d^abord comment Se de quelle manière Ton peur firandalifer le prochain > jufquoù peut s'étendre le fcandale > Se, coi^ien dk diverfes formes il prend pour fédutre. Il y a des fcandales de Kmxt efpece , 8ç peur-être hélas l malheureufeoient aveuglés far ce point > à peine connoiflSe;^ * vous la nature dû fcandale. Ecoutez» Chtéticns y. je cherche à vous mftruire. Il y a des iicandales iP. de paroles^ i!'! de conduite; i\ d'occafion. Il y a des fcandales : i ^. d'irréligion ^ 1^. de refpe6L humain & de complaifance. Examinons tous ces diffërens fcandales»s'ils ne vous paroiffent pas tous également criminels, j'^en dirai tou* jours aflez pour vous en iofpirer une jufte borrear.
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    59^ ^E SgandAie, 6cc. 4$ -MalfaMr , dit Jcius-Chrift , à celui qDÎ fcan- g^J^^'J^ dslife 9 parce que comme le fcandale reçu eft f u- f^^^^^^ ntRe au monde 3 lie ficaodafe donoé eid funç^e à, p^uie. fra aureur .*• z/4» munda 4 Jianddlis . . , vét hptU^ini m^^.^^ .gi âb'9 ^c. . Sf le ilcandaleux u'eft donc pas touché ^^ des gavages qu'il çaufe d^ns l'univers , qu^l (oit Uem* ibiéU fSoLjé des malheurs dans lefquels il tombe ; û les maux étrangers ne le frappent 'point , peutil être iniènfible à fes propres maux ? Ils font tels , que plutôt que de fcandalifer , il vaudroic ipieuz pour lui ^ fêlo^: roracle de la Vérité même » qaon hà attachât au col une pierre de mouIÎd > & qu'en cet eut on Tenfevâit dans les abiDes die rOcéan ; car , ce qui eft un bien plus grand malheur :.i*. Le fcandal|!ux fe. rend coupable des péchés d'autrui : i^. il concraâe l'obli* gation de réparer le mal qu*il a fait à autrui : j^. enfin nuifant au falut d'autrui il rend fou propre falut prefque défefperé. Selon la vraie notion qu'en donne TAnge de. Preuves Je Técole^ notioa adoptée par tous les Théolo- la première gienSf nous appelions fcandale toute aiSbion. ou Qu*^êft.ce parc^ qui peut être pour tous ceux qui. en font quelefoia-i témoins une occaûon de chûre : DOlnm velfoBum dale ? No^ occafianemprdhensruim. Développant cette idée , ûon qu'en nous ajouterons avec le mên^e faint Doâeur , ce ^""® ^^"* qai eft une conféquence néceflaire de la définition jy j^l^ de Saint Thomas, que cette parole, que cette zi.'quafil aftioD peut être un (caudale, quand' même de ^i.art.iu ipi elle ne feroit pas un péché, qu'il fuffit pour cela qu elle ait quelque apparence de mal : Vel ^^^* ^''^^ Sia bahetfpeciem maliy qu'tme oroifflon , que le ence même pouvant produire le même effet doivent être placés au rang des (caudales \ qui de vous (t croira exemprs.de tout fcandale ? Ou s'il eft quelqu'un qui ofe fe flatter de n'avoir jaBiaiscoatribucà la perte fpirituelle du prochai r^
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    m SuK Li:ScJL^ï>jLr%3. tuf ^ ne iera-ce pas avec auffi peu die vérité, que lorfqàé Pîlace/e dtfbit înnocenc deja more du }ufte.^ WlauK%7. Jnnâcensé^thjkm àfangnïtie Jiifi hHjus. Toute la H^^ différence que j*y trouve, c^sft que ce Juge politique ; fans avoir ravi au- Jufte fon itmocence » le condamna comme s*il eât été coupable, &: que fe pécheur fcandlaleux, après lui avoir ravt, ion innotencç,laie condamner un véritable- cou* pabfe y qui &ns fbn fcandale eût toujours été- innocent. Sfrmon manufcrit anonyme & modernâ» lei^ êSC- ^^ VoT9i péri de la bouche du peupfe fidèle r cours du Ftriit fides & abUta efi de ore eorum. Qtine parleinonde font plusfefôn qu'ôn^ croit: ce langage faint eft de^ fources yenu étranger Se comme barbace dans lanerre^ d*une^nfi- ^^ Saints r il' eft au milieu d'eux un fujet d'énité de / tonnement, ou , pour- mieux dire, dé rifée ir on y fiandaW. parle un langage humain qui llss remplir de plus. Jir€m.f, en plus les uns tes autres de penfées humaines -y ^^ chacun y parle à fon frère le langage de TEgypte^ lelangâgédes paflions du monde, ce qur nourrit dafB tous les paffions mondaine». On y parle* aux enfans ou devant eux un langage , pour ainfi dire anti-chrétien : les enfans s'élèvent dans cettemanière de parler 8c dans les idées qui y font attachées, pour fermer à leur tour des enfans dans le même goât ^ 6c par-là le tangage de TEvangile qui en étabKroit r^fprit eft banni & réprou*^ vé a jamais ddu milieu du^ monde y & voilà un de* • - ces fcandsales que les Anges de Dieu , quand ils viendront les ramaifer au milieu de nous pour le» " porter au* tribunal redoutable , trouveront non* feulement dans les maifons des hommes, maïs dans l'a maifon de Dieu. Voilà un de ces fcandales dont nsême on ne s^apperçoit pas dans le monde , ic dont la dévotion ene>-même ne fe défend pas affez 5 & par-là la<erre perd peu à peu la vérité > laconnoiflance de Dieu , la, foi à ta doârine de
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    l 3vK is ScANttAii, 5rc; 45^ ^efas-Chrift qui n'en trouvera plus quand il vien* dra juger la terre : Feruntcuem Filins homimsvc" ,^4. m suenspHfas tnvemetpdim in terra ? Scandale de parole , c'eft cette éloquence 3 fi I^'empire fofe parler ainh» diabolique qui fait du fcanda- ^"fK^^°* leux comme Tagent & le miniftre de Tennemi ,^^ j ^^ commun des hommes ; cette adrellè ingénieufe 1^ efprits qui le rend fi habile dans la féduâion du prochain, & fhr let cette attention criminelle à profiter de la fimpli- oœun. àch des foibles pour les engagjer dans la voie lare & commode de perdition > cet art fatal qui ai fait cacher fous les foibles apparences d'une vertu mourante , & toute la difformité du crime» & toutes les profondeurs de Satan ; en un mot , ces douces , mais coupables infinuations , afiez & trop bien ménagées pour ne pas ruiner en un inftanc tout Téditice d'une piété Touvrage de plufieurs années. Balaams nouveaux , ces hommes fcandaicux deviennent les fidèles copiftes de Tan* den. Vous le fçavez , ç*en étoîc fait de Balac :. Ifraél , Exemple eût^té vainqueur , G le Roi idolâtre n eût prêté <ier£critu<^ 1 oreille aux avi3 de Balaam. Guidé par les fu- f® ^ ^^ ^"^ neftes confeils du faux Prophète , ce Prince chan- '^'' ge 1 ordre^de Ton armée : ce n eft plus une multitude de combattans qu*il oppole au courage du peuple yiâorieux : non , non , une treupe choifie de jeunes Moabites fimplement armées de tous les attraits dangereux de leur fexe , fe montre au camp'd'Ifraël : le peuple épris fe rend à leurs charmes fédudleurs , & devienmnfidéle au Dieu de Jacob. Ifraeljufqu*alors invincible efl: vaincu > & devient la trifte conquête de Balac. IJ Auteur^ Sermon du Scandale. Que notre fiécle eût été fortuné , $*il eût fçu le lîbercîy fe prémunir contre ces funeftesconfeillers qui d*un "^8^ ^^ ton décifif parlent en prophètes , & fe font mal- ^^^^ ^
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    fc 46 Sur 1IB Scandais, &c. «ecredîté heureufemenc écouter! Certes combien d*hotvnête< de nos eens feioii le monde, mais vrais payens en efFec > 1^""»^'''*^ le bâtiflfent comme des écoles publiques où iU wux effet ^^^^^^^^ ^^ Doâ:eûrs leuc morale empeftée ! Leur desfcànda- bouche , dit David , femblable à un fépulche fes 4eparo- infedé , exhale de toute part une odeur de mort : !««• Sepulchrum fatens , &c. Tout ^ïêt's à fe venger, ff. 5# II. le cœur pétri de fiel , c*eft foîblefle, difent-ils, ue d'endurer un affront : iie vaut-il pas mille oh mieux périr en homme de cœur que d'êtreflétii & de couler fes jours fans hopneur I Entérési de paroître ils ne prcicrivent nulles bornes à l'ambition : a ttachés à Tintérêt ils s*etForcent d*allômer dans tous les cœurs la paflion de l*on Pré« dièation ptefque continuelle dans la chaire de péfliilence , dit Saint Bafile , c'eft-là qû'il^s font aiSis potir y donner à leur aife des leçons mille fois plus contagieufes que la contagion même. Eh quoi donc ! Nos amis , y penfez-vous ? Ne fçavez • vous pas que' la jeuneffe eft la faifoa du plàittr ? Ufons du bel âge , couronnons-nous de, fleurs. Vous jeûnez : eh, quelle firtiplicité ! Quoi? A préfent ^ Dans f élévation où vous êtes, avec la délicateife de votte tempérainent , de bonne foi , le jeûne eft il fait pour vous ? N*eftce pas folie que de vous donner en fpeétacle de Religioif , de vous voir fans ceffe vifiter les Temples, fréquenter les Sacremens, font-ce-là les devoirs dfc votre état ? Y penfez-vôus de préférer lès fatigu^.ntes^oiis d'un Prédicateur ennuyeux aux aitoftbies l^i^ns du thâtre '; ces a(Tembtées gêrtahtes & réfervées , à ces compagnies raviffant^l ^ enjouées, où U joie , les ris, les geftes mêmes, où tout enfin anime au plaiftr f Hé, rangez-vous avec nous : la jeunéiTe pour le monde, la vieilliffe pour Dieu : c'eft avoir trop de Vertu que de n'avoic pas certains vices : la more .X
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    tv% lE Scandale, 9cc. 47 tft loin encore : après avoir fervi le inonde , nous aurons enccCre afièz de temps pour fervir Diea. Z> même, A quoi acrribaer » finon à nos fcandalenx SC- j^^ j^^ coars ^ cq dépériflèment vifible de la foi que nous tes fur la f<» appercevons anjourd'hoi au milieu du Chriftianir' d'ocdînaice me ? Et en effet comdcient juftifier tant de faux "^ procéprincîpes étabKs aux dépens de la vérité ? N'cft- {f'ÎK* ce pas pour nous faire douter de tout , pécheurs _^ fedon* £candaleux,que vous nous demandez d faardimenr, %e le (can-. cpi )amaiseft revenu de ces fombres régions où la daieux ha nous enfeîgne qu*fiabite Thorrcur & Tcffroî -, ^^^^ quelles nouvelles nous avons de ce jugement où ^^^ tEvangile entier nous dit que tout doit être pefé an poids du Sânâuaire } Si cette immorralité que Dous attribuons à notre ame n*eft point une de ces inventions qu'a fait imaginer un defir fecrec de gêner & de troubler les çonfciences j fi nous ne nous trompons point dans les efpérances que nous concevons d'une vie où quelques momens de tribulation doivent être payés d'une éternité de gloire î &c. Le P. Du/ay^ Tom. 2. de/an Ca-* _M  f€MC, O fiécle malheureux ! La piété en changeant La langue de temps n*a donc fait que changer de tyrans, ilupécheot Elle fut perfécutée du démon avec moins de fuc- f^an^eux ces , quand il s*arma des fureurs du lion , qjue ^^^^^^^ quand il a pris les artifices du ferpent. La cruauté cateurs^ de s'eft laffée , la malignité ne fe lafTe point -, & au TEvangile, lieu que Tépéc toujours dégoûtante du fang des 9"^ 1^ fc' Martyrs multiplioit autrefois les Chrétiens , la ^^^-T^'?"*langue des mondains , ce fer plus aîguifé que le d»apoflits glaive des Kérons & des Dioclétiens, moiÔbnne delà Reliaujour.d'hui , o mon Dieu , les plus belles e&éran- gîon. ces de votre Eglife, les plus doux fruits .de notre miniftere , les plus précieux commencemens de votre grâce. LAntetir des difconrs choijis.
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    4$ Sun LB Scandale» 6cè: le pécheur Difons-le à la hooce du Chndianifme , qu*il fcandaJeux ne fe rrouve que trop dans notre fiécle de ces dépar Tes Hif- mons familiers & domeftiques , occupés à la fédur^"a«tt"/^ ^'^" des autres , qui veulent faire paffer le juredansfarui- i^^nc pour ornement de langage, i'ufure pour ne. , reconnoifTance , le larcin pour falaire : qui donnent à la duplicité de parole le nom de bagatelle , à la fureur de la médifance le titre d'enjouement. Ah ! impies fcandaltux ^^ fi vods avez juré votre 9 perte , perdez- vous donc leuis ^ mais ne faites pas de nialheureux complices de vos iniquités* Ne fcavez vous pas , dit^a ce (bjet Saine Ifidore , que commettre le crime & le faire commettre aux autres^ c'eft fe rendre doublement coupable : S, Jjid, Dupliciter feus eftquifacit &fuaclet. Seigneur mon Lib.i.Jen- Dieu, infatuez le confeil de ces malins approba« ieni* teurs , de ces funeftes inftigateurs : c*eft la prière de David contre Achitophel , qui pouflbit Abfalon à violer le lit ie fon Père & de fon Roi : r If. Reg. Infatua , quAfo , Domine , confiUum AchitopheL iî« 31» Rendez-les inutiles : faites en connoître toute la malignité : ne permettez pas que l'innocent s'y laide prendre. IJ Auteur. « Il eft vrai que nous naiffbns tous avec une penLe pou- jç ^^ p^ché ; mais ce panchant s'augmente & devoir qu a . f I 't \ r 1 r-. * fiirleshom- vient beaucoup plus vit, lorlque nous le tentons meslefcan- autorifé par l'exemple des autres : alors Timprefdaledecon- fion fe fait fortement, & fur nos efprits & fur duite & nos cœurs ; & c*eft proprement par le fcandale d exem- d'exemple & de conduite que fe renouvelle cec ancien défordrequ'introduifit parmi le peuple de Dieu le commerce & la communication qu'il eut avec les étrangers : il fe mêla & fit fociété avec les incirconcis ; il en prit les maximes & les mcBCfts 5 & en tira un fi grand fujer de (candale , qu'il en vint jufqu a immoler fes propres enfans P/i xoj.jft aux démons : Commîfiifunt; inter ^entcs^ didicerunt opéra » r
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    Iffyvf t i^f. Nous vous voyons donner aux flérc^ glcmens de la paffion couc ce qu'elle eut j ooiiec • milte iocrigues ^ dreiTer nitUe pièges puar enhardir le vice , ou pour ébranlée la vertu s C^. nous tons voyoBS employer la fraude & Varti^ce pôuc TOUS élever, la fourberie ^ Pinjuftice pour vous jpaintenir dans votre ^lévatimi ^ ôc ce que nois voyons > malheureufement nous le copions. Tra»^ vatUcfar divers Auteurs.. Ce Jeune kotaxilk que la nature a dôTC d'un L^ pt^ciS excellent naturel & des iil'policrons les plus favo- *^^"*® ^h^ raUesà la vertu, avoît reçu une h tireufe éduca- ^^ pT^'ûvéô tfoo : forti de la main de fes maîtres, plein de^ exemples graves' fentimens ïe Religion, il étoir chrerirn ^ ^uis^ofiTrent H 1j fçavoit , il ofoit le paroîtr? : il le montre tous les fut le thilâtre du monde , & dans la région du ]^^^ ^'^^ icandale : il examine ceux qu'il doit fréquenter, "^^^ y*^*** il les voit presque tous dilÊpés , égarés dans leur maintien , libres dans leurs dilcours , di(iolus dans leurs mœurs , emportés dans leurs ptaifirs ^ ic fous de tels maîtres qu^ariivera*t-il ? Ecoutez , & kémiflez-en , jeuneue indocile qui m'entendez ; à la fuite de ces nouveaux modèles , les leçons qu'il re^ic font fortifiées par les railleries qu'il eiTuie de leur part : il rougilToit il n'y a pas long^ temps de leur conduite , il commence à rougir de^ la fienne : il croit qu'il eH du bel air de les imiter \ ic peut-être de fa gloire de les furpalTer. Naturel heureux , éducation fainte , précieux germe de vertu , principe de Religion , modelïie dans lel ^ Temples, fubHfterez-vous long temps au milieu , de tant de fcandales? Non, non : à force de vivre avec les fcandaleux on devient fcandaleut ^-même. ffsc via iliorHfn fcandalum ipfis. Pf, 4e. jt4> Elevée à l^ombre des ailes maternelles où dans l'un de ces afyles où réfide (îngulierement la piété , cette jeune perfonne prend l'eÂbr en-: Tme n. ( MiftaU 6' ftA.) \>
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    le fo ' SurieScAndale» &c.' niv« & commence à rcfpirer le grand air : elle encre dans le monde avec Ton innocence , la pu* deur ^n eft la gardienne fidèle , la modeftie Tôrnement ^ la Religion le guide , la crainte du Seigneur règle Tes pas , &c. Tes premières dématches ne donnent au monde que des exemptes de vertu dont il ne profite pas ; mais le mon^ de lui donne des mauvais exemples , Se elle n'en profite^ue trop. Elle voit Tes campagnes em-* preffcera fe parer pour fixer les regards d'une foule d*adorateurs infenfés »&bien*tot elle prend le goât dominant du ficelé. Ah ! que je crains' pour fou innocence ! Sa Religion afloiblie ceflè de l'importuner , les principes de 1 éducation s'ef£acént , icc. Avec ces nouveaux principes fuggerés par les difcours , & encore plus par l'exemple des perfonnes de fon &ge 6c de Ton rang, par les Romans qu'elles lui prêtent , par les portraits* flatteurs qu'elles ne manquent pas de lui faire en confidence des douceurs de leurs engage-* inens > &c. avec ces nouveaux principes , dis-je , quel chemin ne fera- réelle pas dans la carrière .de la galanterie ? HAcvia illorum^ (jre. Extrait Pf»^iê 14» cnJHbjtance cCun manufcrit moderne. L'on peut facilement k ce fujet entrer dans une induRion bien fins amplement circonftanciée } & c*efl ce que f abandonne k ceu^ qui travailleront x ils en trouveront des naijfànces dans le Premier Dif^ cours Jur ce fujet , (^ dans le Traité de la vraie & faufe dévotion. ' Qucnque Un (eul homme d'un certain génie , d'un cer« « le mauvais (jjn caradere, peut par fon exemple", aboliflant exemplené ^^^^ ^^ »j| j anciennement de bon dans le le (candale "^" ^^ " habite & parmi ceux avec qut il vit , y reAe fou- introduire un mauvais efprit ou de mauvaifes vent après mœurs. Eft-îl de ville, de fociété, de famille^ la mort mi* q^ l'on ne fe fou vienne d'un certain homme >
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    S\JK LE Scandale, &c. ^i f one certaine femme par qui ce changement eft meduteaa* itrivé ; non pas ordinairement touc-d'un-coup » da^^»*» maïs par une infenfible propagation i non pas peut-être de leur vivant, mais après eux ? Le féduâeut a péri; fir%n exemple ne frappe plus : mats le fcandale fubfifte \ 8c^3lt ce fcandale qui fobQfte, Tcxemplceft encore vTvant. Défunt fieri S^Cyp* trimina , & tUorum loca exempla nafcuntur. De Serm. de tels exennples , dit S. Bernard , pf rvertiffent ceux ^^^» qui les voient , & font des périls ou des pièges tout drefles pour ceux quinairrorit après nous: ScaniaUt pTAJentia pericula junt fututoTHm. D, Btm^ On fe fait un devoir , vous le fçavez , de faî* ^'^-^^ ffceqaefont les grands , & un mérite d'être ce j?r V:„^ f.i^r A \r » f> 1 ^P r- Combien qoils font. Jéroboam na qua levft lenfcigne ç/> jangedeVidolatrié& s*en déclarer le Chef, le feiil To=-* reux Tebic dvieurera fidèle au Seigneur , &. viendra ado-' xemple Att fera Jeriifalem. Ceft ainfi qu'Ifracl , ce peu-' S'^"^** pie toojoocs plus dociles aux exemples de Tes' Rots qu'aux volontés defon Dieu, changepit de. Rel^on & de mceAs en changeant de Prin^ CCS j qa*il a élevé les nlolçs avec Salomon , & leà abriféesavec Jofias 3 qu*il a marché dans la joftP cependant les jours de David , & dans rimpiéré* feus le règne de ManaiTcs. Ceft ainfî , ô mon' Dieo , s'écrie (àint Bernard ! que la vie déréglée 14e vos Minières , malgré tout ce qu on prêche dans l'EgUfe , & tout ce qu'ils enfeîgnent eux-mêmes » (cfa toujours la ruine de la piété de votre peuple \ flcen effetTexemple des Chefs ôte d'abord au cri-* me la honte que la nature y a arccachée. Definunt S, Cyp» fnhi effe furfuratct crimina , ô<r enfin le mefen ^f^« /^w. gloire. V Auteur des Difcours choifis. ^''' Van trouvera & dans les Réflexions Thiologîeptes & dans le premier Difcours beaucoup de matériaux fn reviennent naturellement ou qui peuvent itro êmms i ce fujet. Dit
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    ft Sun ti Scanda LE» firc; le (caudale Le fcandal^ de ceux dont la piété a eu quel* de ceux qui que éclat, eft encore plus irréparabJe ; auffi le ombienvé- j^ge le compare à ute fource troublée d où s*inont pra^l^? feétent toutes les eaux depuis le fond*jafqu'à la ^SélaRelir Turface , 6c à une veine coirompue qui empoigion , de- fonne bien-tôt toute la maiïedu fang. En effet que vient^ien Pharaon s'endurciffe ; que Jéroboam pèche & faffiii^cfte à ^g pécher tout Ifraël , quelque grands que fuflent font les 'té- cesfcandales,Vhorrçur feule que les gens de biea flidifls. avoient de leur auteur , fuf&foit pour les en garantir y mais lorfqu'Aaron même , le Souverain Pontife prête Tes mait& pour forger un veau d'or ; lorfque David » ce Roi félon le coeur de Dieu > devient tout -à-coup adultère & homicide » c*eft alors que le crime d' Aaroh devient l'idolâtrie de tout Ifraël & la riiiné de vingt mille hom« mes exterminés par le glaive : c'eft alors qpe la cruauté jointe à Tincontinence de David ayant fait blafphémer le Nom de Dieu par fes ennemis ^ eft caufe de la défolation effroyable de fa famiU le & de tous fes états. Ah 4 quel eft donc le crime ) s'écrie faint Auguftin f qui tire foh énormité de l'élévation en lainteté de celui qui le commet, & de la multitude de ceux qu'il entraine % [ui attire fur tous enfemble tant de punitions & le ravages, & qui portera Jefus-Cbrift àdeman^ der compte à fon auteur , non de la perte des biens temporels ou de la vie corporelle , mais de la mort éternelle d'autant d'ames qu'il aura iiï^ feâées de fa contagion 2 Sermon majiufirft attribué au Père le Vafe , Oratorien lelcandde Ce qui rend le fcandale d'occafion du moins d'ooèafion, auffi dangereux que les autres, c'eft , difent les molns^frap- ^^^^ » ^"^ l'occafîôn du péché eft en un fens pant en ap- pl^^ funefte que le péché même» Vous le fçaparence , vçz , pour attirer les autres dans Tocçafion l'oa fi'sn ffi fe- ne prefente pas le crime dans toute fa laideur : i
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    Sun t£ Scandais» ôce. i; Pon a foin de le couvrir du mafque de la vertu ; ^^ '« P«le poifon aiofî caché fe laîffe prendre plus aifc- 'f ^^ ment , oc porte des coups d autant plus mortels , ^^y^^ * qu'ils étoient moins prévus. Hélas ! combien d'entre nous polTéderoient encore heureufement leur première innocence , fi une funefte occafîon ne leur eût tendu un piège fatal ! Oui cette jeune pCfTonne fans biens » (ans appui , conferveroic encore précieufemenc dans Ton cœur ta grâce de fim Baptême 9 fi un ami trop complaifant pour n être point palEonné , ne lui eût offert fa maifoii pour afyle ? Que de crimes eût évité cette ÉÊB.U beurenfe créature j fi (on mauvais fort ne Peut point oàife aux gages de ce maître brutal , qui pour falaire la couvre d'infamie & devient l'écueiîll de la pudeur dont il devoit être le rampart ! Quel bonheur *pour ce domeftique , fi pour un morttw de pain il n eût point été comme forcé d'é^fer les infimes paffions de ce jeune infenfé , d'entrer dans Ces engagemens fecrets, de conduire firs fourdes intrigués ! &c. V Auteur , Sermon du Scandale. Comptez. » fi vous le pouvez , femmes du mon- Quoiqu'on de, les difiérens pièges que dreflent ces nudités n*î»«pasînindécentes , ces ajuftemens afFeûés , ces airs en- fca"ja"jg!^ gagens ; n'eft-ce pas à la vue de tous ces ob- ronefitou« jets que naifient les penfées^ que fe forment les de- jours cou* fits, que fe conçoivent les adultères ? Quand je P^bie de parle de ia forte , je ne m'en prends point à ces Scandale , monftres de fcandale , que TertuUien appelle ç^^py^^" les vid^imes malbeureufes de Timpudicité. Non , (ente Tocnon , fi ces vaines parures ne fervoient d'écueil cafion. à l'innocence que quand on les étale avec deflein , nos plaintes feroient moins ameres , nos reproches moins vifs i mais quand le cœur ferôit chafte , lés ajuftemens n'en font pas moins lafcifs. Vos intentions font droites , je le veux ; mais D iij
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    5^4 SyRtB ScANDAtfi, &C. , '^ qu'importe , dit faine Cyprîen , fi fans deSèia s tf infpircr le crime vous^e faites commettre $ fi ^ la vanité de vos parures allume dans les cœurs i une flamme impure & y nourrit •un feu criminel » digne de Tenfer l En un mot quand par un pra- j dîge que je ne conçois pas , tout cela feroit inno- i cent , dès que les fuites en font fi funeftes » quelle : horreur n'ea devez*Tous pas avoir î Ceft ainifi ; que penfoit faint Paul. Non , difoit cet hqmftie e Apoftolique , je ne me croirai jamais permis ce que -je fentirai devoir être nuifibte au falut de : VÊÊfi frère : fi la viande que je mange le fcaiichnife , quoique l'ufagc de cette viande ne me foit point défendu, je n:>e condamnerai par la J« Cfl»". a|(|loi de la charité à n'en jamais goûter : Si tfca ïj» fcandaiifat fratrem ^ &c. Etes-vous , femmes du monde plus privilégiées que faint Paul , & la " loi de la charité vous oblige-t elle moins quÉlfe . n oblîgeoit ce grand Apôtre ? Le même. ^ Prerque Le fcandale d*occafion s'étend bien plus loin tout dans le qy^ vous ne vous 1 êtes peut-être imaginé. J*apr^ndale P^'^^ * P^^ exemple, fcandales d*occafion , ces d'occafion. afiemblées prophanes oi\ tout , jufqu*au fitence y parle le langage des paffions \ ces chanfons lafcives qui amolliflent le cœur & y în(înuent le vice \ ces peintures désbonnêtes dont la vue feule efl^rouche la pudeur la moins timide , & que faine Jérôme ne craint pas de nonuner les trophées pufa lies du vice : Vitiomm menumenta. J*appelle fcan dales d^oçcafion ces prêts mutuels que Ton fe fait de ces fatyres diffamatoires , de ces livres contagieux , de ces hiftoires diaboliques où l'honneur eft bleffé , la pudeur outragée & le libertinage cnfeigné. Trophées , &:c. Vitiûrum , &c. J'appelle fcandales d*occafion ces libertés indécentes entre deux fexes dîflfcrens , ces lettres paffionnécs où le cœur s'explique avec tant d'arti-^
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    Sun LB 5c A ND AXX, &C* Jf fices , ces œillades meurcricces par lequelles on fe renvoyé avec tant de f areu^ , les regards les plus empoironnés. » ceis converfadons libertines où l'on ne parle que pour fe féduire. Trophées , . &c. yitiûrum , &c. J'appelle fcandales d'occafion ces vificés ménagées , cet promenades particulières 9 ces enjouemens étudiés ^ ces fêtes galan* tes où tout annonce une ruine prochaine , ëcc. Trophées , &c. Le même. Ne vous y trompez pas -« en attaquant ici le Ce qii*îl (candale d'irréligion» je ne prétends nullement par- faut enten1er de ces libertins de profeffion , de ces monftres ^^^ P^"^ 1^* daChriftianirme,qui dans les honteux excès des ^»fj"^|j jo débauches les plus ioBUnes , & qui au milieu des contre les folles faillies d*une raifon prefque abrutie , fe mondains jouenc des plus horribles facriléges » ne rougif^ ^^î ^^^cfcût point de faire fervir à leurs divertifTemens ^®"* j^ °® abominables , la Religion , les Myftgrcs , fe Dieu Jomî„e tels mêmtf que nous adorons. Ces e»Hk font vus , que les cri. nos Pères en ont gémi , nous eh PRflbns nous- mes (normêmes ; & Dieu veuille que notre terre , félon >°^-'« l*expreflîon du Sage » ne foit plus fouillée de tels anathêmes : à des crimes de certe nature la févéri^ té des loix convient mille fois mieux que tout le zele Evangélique* V Auteur. Voici t Chrétiens , des (caudales qui pour n'être Décaîl Je pas au0i déshonorans aux yeux du monde » n'en ce que cVft fi>nt pas moins pour cela de vrais fcandales , & ^uelefcandes fcandales même d'irréligion. Je ne veux rien ^^'5 **'*"*" outrer ; foyez vous-mêmes les juges : eh ! com- *g*^"* ment nommerez«vous donc » finon des fcandales d'irréligion ces fades railleries qui expofent notre Religion fainte au mépris & à la cenfure , qui loi otent le crédit & l'autorité qu^elle doit avoir fur les efprits ; qui donnent au libertinage une efpeee de (upériorité& d'afcendant fur elle \ ces ^ (atyres mordantes que Ton lance fur la dévotion > D iv
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    |K>ur la tourner en ridicule ; 8c ce mépris dédài* : gneus que l'on fait de ces ailbciations chrétien-^ nés , de ces irélors fpîrituels , fous pcétexte qne^ Ion y découvre des abus l Eh ! commem nomnaerez , Sec, (înon > &c.^ cette hardiede céméraiceavec kquelle Ton décide fuc les points les plus épineux,, fans en avoir nulle teinture ; cet ait de fuffifance qui fak blafphéitier tout ce qu'on ignore > ou da moins ce qui n'eft point conforme à notre goûr-^ * cette avidité à lire ,ce foin a conferves ces livres. dangereux» où à la faveur des titces pompeux la foî eft artîBcieufemenfi corrompue l Eh ! comjnent , &c. ftnon y fkc. U conduite de ces hommes qui • bien difiérens de David qui proteftoîr qu'il o'au-^ - ' %o\t jamais de commerce^avec Tes impies,qu*il dé*^ > teftoit leurs aflemblées peraicieufes y fe lient étroit cernent avec cette feâe d'hommes qui fe picqiaent d atKéifme Sç d'incrédulité , au rifîque de fake . commv^ ^^ÉMpP ^^^^^ naufrage dans la fai^ ^ &c« SuV^peis Jug<>2 des tragiques eâTets que pcoduîrent les.. sicieuies firauddles d'frréligion : qu'en penfent & quêa i\n fcandal^, peuvent penfer ces hommes^aflis (kns les ombres £iôn ^ ^ ^^^^ » ^ ^"^ peut-être de pareils fcandales *^ *" ont malheureufement féparés de nous. N*enti-'* ]:ent-ils pas avantage \ n'eft-rce pas un. triomphe^ pour eux \ Qnxcxx penfent même & qu'en peuvent penfer ceux qui avec nous vivçnt dans (la même communion > Des fcandales de cette nature nefont-ils pas bien propres à ébranler leur foi » à les rendre chancelans dans les voies de la vérité ,, & que fçais-je? même plus que rufitfans pour en faire de foibtes& timides chrétiens qu'ils étoieatj de hardis & de fameux criminels. ? Le même. Qtiî ^tiÈL Reconnoiflez-^vous coupables du fcandale que* «euK pnn- j^ déplore ici , vous (ùr-tout ennemis de Tu5Sfe ^î- làûi dfr créance & de culte ^ tous > Apôtres, dui
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    s ff K xz Se AHi^ Ail 9 icc: '97 Deifiâe fie de la (olcrance univérfelle j vous, Tra« dent j^ ] duâeurs de ces prodoâîons monftrueufes d'irrc- 5°"r*^^^ UgioQ eafantées dans ces marais & ces ifles & \J^^' connues par la liberté de pcnfer & d'écrire ; vous , -Jq^^ jkitears françois dans le goûc Anglican; vous» mêprifables Copiftes & perpétuels compilateurs des fophifnies éblouifTans de Bayle , qui proilU tuant vos talens à l^ néceffiréf de vivre , ne rouS '(lez pas d'inonder le public d ouvrages qui ne r?roient être employa qu'à allumer le bûcher for lequel devroit vous conduire votre audacieufe impiété ? Ne vous croyez pas moins coupables j vous qui faites lirejur-toutà de jeunes per tonnes, ces roinaas, de nos jours qui pour être exempta d*obfcénités groffieres n^en font pas moins propres a caafer d'étranges ravages ^ en allumant les pa& fions les plus violentes. Que peut -on dire de vous , infâmes féduûeurs , qui par des difcours & des écrits licencieux , travaillez à. étouffer dans ces efpriis malbeureufement trop crédules » la créance de rimnK>rtalicé de TamcpouF les enhardir i fatisfaire les defirs de leurs corps , & à laffurer c^ jeunes cœurs contre la crainte d'une aotr# vie , pour les engager à goûter les délices de celle^i l Sermon manùfcrit anonyme dr moder^ Tous ces fcandales , je ne crains pas de le dire » ^ Les perfl^ font plus funeftes à la Religion que les perfécu- curions tte^ lions qu effuya l'Eglife fous les Nérons & les Tyrans ont Diocîéttens ; cesTyrans l'illuftroient & la faifoient ^^^^^^^ triompher , les mauvais livres la défigurent & fEàitie qus la font géniir : les uns faifoient des Martyrs, ne lui en les autres font des Apoftats : les uns étendoient le font les Chriftianifme en ôtant la vie aux Chrétiens , les ^^^jf}^^ autres faiis paroître attaquer les Chrétiens dctrui- . fent le Chriftianifme. Religion fainte',on ne peut • entièrement vous abolir. Epoufe de Jefus-Chrift ,^
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    J • y le 1;S Sv% II ScÀNDAii» &c« es portes de l'Enfer ne fçauroionc prévaloir con-^ tre vous ^ mais au milieu de tanc de crimes pou* vez-vous ne pas déchoir de votre ancienne fplen* deur l Pouvez- vous furcouc au milieu des fcan^ dales qui régnent & qui autorifent le crime > AH-* re ces progrès que vous feriez , Ci nos loix étoienc ' univerfellemenc refpeâées , ou du moins n^étoient pas fi hardiment violées ? IMmeme. Raîfbmie- Comme rien n'accrédite tant Terreur & ne lui < nient fenfi- attire tant de partifans, «que la vertu , quoique ▼olr^com" fc^l^nïcnt apparente de ceux qui l'ont embralTée , bien les ^^^ voyons^nous dans toute la fuite des fiécles fc^ndales \é% héréuatques & leurs premiers feâaccurs fe pa* ^uels qu'ils rer d'un extérieur impofant , d'une régularité de foient,(Jé. mœurs éblouiflante , dune délicatelfe de conRciidwi * fcience que rien ne peut effaroucher , d^une févérité de morale qui femble ne fe rien pardonner & qui certainement ne pardonne rien a autrui » furtout à leurs adverfaires , rien auifi ne nuit plus au progrès de la véritable Religion que les dé* fordres réels ou les dé^^uts feulement apparens de ceux qui la profe(Iènt. Le peuple qui ne juge que par les apparences ( & qui eft-ce qui n'eft pas peuple 9 furtout en fait de Religion f ) le {ifeaple , ' dis-je 9 ne peut croire qu avec des moeurs réglées on tombe dans l'erreur, ni qu'on penfe bien quand ■ \ on agit mal ; ou du moins s'il eft maître de fon choix 9 il décidera toujours en faveur des mœurs pures : l'extérieur feul , s'il eft compofé , fera pa6cher la balance & emportera le fuifirage populaire : envain lui prouveroit-on que la Religion eft indépendante de la fainteté ou du libertinage de ceux qui en font profeflion ; qu'il ne faut pas juger de la foi par les mœurs , mais des mœurs par la foi ; qu'on a vu en même-temps des Solitair'es menant dans d'affreux déferts une vie prcfque angélique, livrés au parti de Terreur \ & des
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    Sun LE Scandale, &c. ^9 fnondains dans les délices d'une vie fenfaelle , 8c incme dans les défordres dune vie voluptueufe , fincérement attachés à l'Egiife : envain , dis-je , loi déniontrera*t-on cette vérité inconteftable d'elle-même , il en conviendra dans la fpécula* lion ; mais il en jugera autrement dans la pratique : il ne vous contredira pas , parce qu'il n'aura rien de folide à répliquer ; mais il n*en pencheta* pas moins du câté de l'erréuF , parce qu*il Be {Vit fe dépouiller de fes préjugés en faveur de la vertu , ni de fes préventions contre le vice. Le même. De cette vérité fort fourra tirer des induElions dé' favorables contre le fcandale que donneroient les Ec^ cUfiafiiques , les Pères & Mere^e familley les Maii très y en un tflot tous ceu)c qu^om pins fin^uUere' ment obligés tfue les autres à donner bon exemple. Ceux qui voudront toucher quelque choji du Jean-' ' dalf du reJpeB humain , n auront qu*à confulter le P. Bomrialaue , Sermon fur % zèle pour les intérêts de la • ' Religiony aufp bien que le petit Traité que f ai donné fkr cette matière dans mon cinquième Volume* Ai- je trop avancé , quand j ai dit que lé fcan- Prieroau dale écoit de tous les péchés le plus vafte & le Seigneur^ plus étendu ? O Dieu ! que de maux compliqués pour lui dedans un féal mal & dans un péché public ! Que ^^l^l ^^ de péchés feçrets , Seigneur , s ecrîoit David ! Ah ! \^ fcandaqoi connoit aflfez fes fautes pour les pleurer ame- les cornrcment ? DeliUa quis intelligit ? O mon Dieu & mis, mon libérateur ! purifiez-moi des péchés que mon ^f* *^' ^i* orgueil me cache , que la diflipation me fait ou- ' bUer , & que l'ignorance dérobe à moo fouvenir : jib occultis meis munda me y Domine. Que vo- Idem. UU. ire miféricorde s'étende encore plus loin , pardonnez-moi les péchés du prochain , & ab alienis Uem. iH parce fervo tuo : péchés dont je me fuis rendu coupable par mes paroles ; péchés auxquels j*ai \
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    malheureufemenr contribué par mes exemples Se par les fatales occafions que j'ai préfentées ; pé-^ chés dont Tirreligion 3 le refpeâ: humain ont été les fources empoifonnées. ]J Auteur. Preuves de David fe rend coupable d*un double péchi» p ^?c<>«^^ l'un & Tautre bien énormes -, mais l'amertumede L'on ne ^^^ repentir lui en obtient le pardon , & la droiprend point ^ure de fon cœur une grâce non moins précieufe» afez garde je veux dire , TalTurance du pardon accordé : Do*, aux (uîtes minus tranftulit feccatum tuum.Lc coupdjple mt du icanda- £^^^ ^^^j ^ ^^j p^^^. ç^^^ adultère , ni pour (on hofomcepen- "^cîde : Dieu.les a oubliés , David le fçaic : Npff dant bien morieris. Il pouvoit donc être tranquille 3 & dé« funefles , formais uniquement occupé à louer les miféri«* puîf^u'clles cordes d'un Dieu fUddulgent. Il eft vrai , Dieu «aïs fans * "'^^^^^ "^'^ à punÉdans David , fitf e Prince n*eât punition. attaqué que fon Dieu ; mais la chute de David a II. Reg. occafionné la chiite d'autres hommes -> mais pat II. 13. ce fcandale il a fait blafphémer les ennemis do Idem. ibtd. Seigneur j coupable par4à même de ces blafphên. Reg. . mes , de ces chûtes , il fera punî : jQuia blafphe* **•!*• . mare fecifii inimicos Domini , propter verbum hoc filius qui natus efitibi , morte mcrietur : fuite terrible du fcandale à laquelle ne fait point atte«* tion le fcandaleux , il ne fe croit coupable que d*un feul péché , & il ne penfe pas qu'il e(l refponfable de tous ceux qu'il a fait commettre i ôc quand il y penferoit , parviendroit-il jamais à fçavoir combien il en fait commettre ? Coupable d'une manière d'autant plus fâcheufe qu'il ne peut qu'igno^ rer combien & jufqu'à quel point il Teft» Sermon manufcrit anonyme & moderne. Tous les Ecoutez ceci & frémiffcz en l'entendant. Ba-* crimes que l^am par .malignité ouvre les voies du crime au inT^'eux P^"P'^ ^^ ^^^^ » ^°"5 '^5 crimes du peuple de qui ont été ^^^^ ^^"^ ^^s crimes de Balaam* Aaron par fcandalifés^ foibleffe laide adorer le veau » Aaron offre de
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    Sim lE Se AND AL E> &C. 6l Feticens à Pidole & lui immole des viéHmes par retombent les mains de tout Ifraël. Ecoutez cous , & que ceci fur le ftan-* * TOUS faife trembler : Un vice groffier, une paillon daleux. d*on autre genre entre par vous dans votre faflûUe & Ta infeâer votre poftéricé ; c'eft votre yi* ce , c'eft «votre pallion jufqu'à ce que cette malheoreufe poftérité périflfe , & tout vous fera imputé y ainfî qu'aux coupables , (î faifant pénitence de cette iniquité vous n avez travaillé à la tépa* rer.Toat le mal que fera celle que vous aurez d a« bord engagée dans le crime , celle à qui, vous Tavez appris » celle que voAp aurez fait retourner à tes anciens défordres » rrat ce mal «eft fur vous : Siiper ducem onus illud.Tout le bien qu^auroic fait ce fils que vous avez détourné d^embrafTer la piété, tout le mal que fera cette fille que vous aurez jettée dans le monde malgré elle , ^out cela fe tournera en iniquité fur vous : Super ducemy &c. Ecoutez , & pouuez des cris , hommes coupables i rintrodudteur d'un mauvais efprit , d'une manvaife do£krine, d'une mauvaife coutume ^ ceux qui en font les propagateurs & les partifans ; œux qni foufTrent ce mal pouvant 1 empêcher » ceux qui le diflimulent , ceux qui le foutiennent y cfa^un félon qu'il aura contribué au fc^dale , fera coupable & fera puni : Super ducem jfè'c. Qa'eft-cedonc que i'énormité du fcandale, quelle efpècede péché ? N'eft*ce jpasen quelque forte tin autre péché d*Adam , incfraçable dans fa nature , I-efcandaiocompréhenfîble dans Ces eflfèts? V Auteur des J^u | / ^fcmrs choifis. • chél cdSi ' S'il efl: des péchés perfonnels pour lefquels comre le- . Dieu, félon qu'il s*^y cft engage lui-même, ne quel Dieu punira que celui qui les aura commis : Anima quA ^^ 1**'^^^* peccaveritipja mortetur ; il en eft d'étrangers qu'il ^j*^^"* !»anira dans celui qui les aura commis , mais pics iztch, ivécement encore dans celui qui les aura fa t iS. 4«
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    #-. : 6i. SvK lE Scandais, 8cd. Szech^ commettre : Sitnguinem ejus de manu tua reqHtram. 3* lo. Remarquez que cette tertible menace eft faite à un Prophète , s*il ne travaille pas à ramener Tim- • pie dans les voies de la juftice > avec quelle rir gueur s*exécutera-t-elle donc à l'égard du fcan- -■ daleux qui précipite* le jufte dans les abîmes Idm.lbià. de Vimpiétè } SangHweme jus y ^,c. Chacun, dit ç«/. 6. TApôtre, portera fon propre fardeau : Unupjuif^ ; ^* 5* que portahù onusfumn. Mais Thomme par qui le icandàle arrive , dit Ezéchiel , avec fon propre l.Qc^iem. fardeau portera encore celui des autres : Snfer dtt^ ^* cem ) &c* Ceux-ci à Jk^vcrîté ne feront point déchargés du p^ids de lem iniquirés^mais ce poidi* étranger ajouté aux poids des iniquités perfonnelles accablera le fcandaleux. La raifon eft que le pré* cepte impofé à chacun de nous d'édifier le pro-" chain , & de contribuer à fa fanâification , cm-* porte . néceflfâirement avec foi la défenfe de le Icandalifer & de nuire à fon falut \ mais indé-* pendamment de cette conféquence , Tordre eft exprès dans plu3 d'un endroir de l'Evangile ; oc fi, k premier précepte eft affirmatîf , comme parlent les Théologiens, & qu'en cette qualité il n'oblige pas dans toutes les occafions , &: à ^'égar^ de toutes fortes de perfonnes , le fécond * qui e(t négatif , oblige en tous temps , & en toutes cbçpnftances , & enveis quelque perfonne que ce foil^ & puifqu'il a pour objet le prochain , il impofe l'obligation de réparer le mal fait à autrui. Sermon moHfiJcrh anonyme & moderne. Difficultés Ah ! ChrétieiH qui m*écoutez , combien de pé-* de réparer ^jj jg n'avez- vous pas fait commettre ? Vous poulefcandale* ^^^ j^ ^j^^ ^^^^ p,^3 ^^ raifori que ne ledifoit* autrefois Auguftin pénitent e6Frayé des fcandales D. Aug. . qu'il avoit donnés au monde : Fateorquia recorda^ iM. Confi ^i fi^iiji g^ impoffibile ijuot ignorantes peccare docuL Je l'avoue , il m'eft impolfible de me fouvenir à
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    Sira LB ScAMOAiB» icc. '6f combien de perfonnes j'ai appris l'arc malheureax de pécher. Et comment vous en fouviendriezvoas ? Vous ne pouvez pas même connoure tous ceux à qui vous avez été une occafion dépêché. \ Il en eft qui ont péché avec vous dans la même I maifon que vous aviez choifie pour en faire le I fiége de tos diflblucions , dans la ' même Incrif gue dont vous étiez l'auteur ; mais n en eft-il point îaaties qae vos malheureux exemples aient fédoics ? Peut-être que la contagion s'eft répandue dans toute votre ville : peut-être a-t-elle pénétré jnfqa'auz extrémités de ia province : peut-être hors du Royaume. Queifçavez-vous f Vous aviez pichc ibas les yeux de tant de perfonnes , que vous n'apprendrez peut-être qu'au grand joue de la révélation , jufqu'dft le défordre a pénétré : latiwtfdâa recardari , &û. Je l'avoue, il m'eft impoffiblr de me rappeller combien de perfonnes ]'ai footenues & affermies dans le péché par mes periudeux confeils, combien d'animontés Se de haines j ai entretenues en animant à la ven-* geance , combien d'injuftices j*ai appuyées ou en fbnMutant la paffîon par mille artifices que je fi]ggerois>otien Tir tirant par Tefpérance du fuccès qae je promettois : combien de commerces d'itnptdicité j'ai rendus écernels en calmant les remors d'une confcience juftement allarmée y 6c en flat-^ tant d'une fauffe & criminelle impunité , Sec Fatear^uiai &c. Combien de perionnes ai-je engagées dans le - péché malgré la réiiftance Sc réloîgnement qu'elles pouvoient avoir pour le péché? Cette jeune perfonne que la pudeur & fa reUgion retenoit , je l'ai attirée par mes.tbliici-» rations : cet homme d'affaire qui fentoit ce qu'il fe dévoit , je l'ai fait pafTer par-deffus tout pat mes violences 6c par mes menaces. Ce Domefti-> que qufe je trouvai d'abord fi ferme » je- l'ai enfin
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    ^ Stfn LE Scan» ALE» Src; ébranlé par la dureté de mes craicemens » & )d Tai fait fervic au dérèglement de mes defirs. F^ ttor quia » c^r. Z> P. Dnfay Tom. i. ^^^ii Careme% Quoi qu*îl Si vous aviez déchiré la réputation de votr« encorne, il f^^^^ p^^ ^^5 médifances & des calomnies , il ctt ntit tout .* / . f |. / j / 1». • entrepren- Certain que vous ieriez obligé de réparer 1 injure t. drepour ré- il^n eft de même du tort que ^rous lui auriez fait parer les dans Tes biens » &Cw Mais en le fcandalifant vous malheu- |uj ^vcz rari un bien plus précieux &c infinimenc £fo«'f«n- pluscherqaelaréputarion.qaelafortuM dale. '^ ^^^ même > &c. Qu il fût déshonoré aux yeux des hommes , qu'importe après tout ? Il feroit Ta^» mi de DieUé Qu'il fût réduit à la dernière mir (ère , il auroit droit à l'héritage célefte. Si vous dépouillant de tout fentiment d'humanité vous iie vous étiez fait un barbafe plaifir de l'opprimer » de le couvrir d'opprobre » de l'arracher 4l la vie» nous aurions peut-être inalgré ces attentats des aâions de grâces à vous rendre pour lui^ mais fup* pot de Satan, cmilTaire de l'enfer, vous l^avez pion* gédans rabtme,vous l*avez arraché à Ton Dieu^vout fvex anéanti pour lui les mérites de J. C Ah ! n'eftr e pas ravoir perdu véritablement , totalement $ ' abfolument \ Et quels reproches n avez*vous pas dès-lors à vous faire l Reproches cependant qui nt vous déchargent pas de l'obifgation de tout enireprendre pour le rendre à Ton Sauveur & à foa ^ Ûieu. Oui vous le devez aux dépens même de vos biens, de votre honneur , de votre vie ; prières» travaux & macérations , jeûnes ; & rien ne doil ' . , être épargné » &c. Sermon manujcrit anonyme, fcaodaleux ^" ^^ ^^ fauve point feul , on ne fe damna eft refpoR- point feuL Ecoutez : tout ce raifonnement eft de lâble de Saint Auguftin. Autant d'ames qui fe fauveronc ^UÂ '^»M^' * '* faveur de nos bop? exemples , autant dtt feît'c^m- co^roï^nes , autant de lauriers pour nous dans le fsenre. ' ^^^^ * ^^^^ ^vffi fupefte alternative } autant de Chrétiens
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    Sv H t B S C A N 0 A t E 9 Sec. 6f Chrériens qui fe damneront par nos fcandales » antant de courmens ^ auranc de fupplices dans les enfers » la mefure de nos crimes fera la mefure de DOS peines : œil poar œil , denc pour dent , dit Dieu dans l'Ecricare* Donc (i vous faites mourir Tanne de votre frère , fi votre fcandale rend fon jcrgenient plus rigoureux , vous donnerez vie fotxt vie^ fang pour fang , ame pour ame : foti Itipplice fiera le vôtre *> je dis plus avec Télégadc faint Chryfoftome , vos rourmens excéderont de beaucoup les tourmicné de ceux que vous aurez pervertis : Vérités attérantes qui doivent frapper de crainte & d'effroi le pécheur fcandaleux ! L Ah'imr , Sermon du Scandale. La vogue & le crédit du fcandale : premier tî- peuxmotrc de réparation. Le fcandale , fdon Jcfus- J^ P'^^«"« Chrift , eft un levain empoifonné qni corrompt «ent à^répatomela mafle. D^où font venus les fchîfmes , & rer le fcanles héréâes ? D^un fort petit nombre d'efprîts dale* Rrediaogereur , dont les vifions impies font devenues' mier motif; cû moins de rien d6s dogmes révérés. D'où ont ^^ ^°f j-® pris naiflance ces vices* abominables qui ont fi ^y^ 5»3^.J* loovcnt irtité' le ciel & défolé la terre ? De quîert le quelques' ccAits^ C'ôrrompus' dont le foufflecôn- icandalr. tagieur a' itifefté' dw vilteir &' dés régions entières CdrtijJilntjbfc'dfe-là' , péfeheurs-fcandalebx , lobligàtioi^' ihdî(][>ctifablé où vous- êtes de réparer Vtts fcandales': Et tu ali^nandcf converjùt con* Lac. it^ fimajratrey taof. Mais comment les réparer , me î»* dfcw-vbus ? PÏT* dès pratiques de vertu oppofées à vbS'ftrktigétties d'irfîquité. Pr// enfubfiarue dn P. Seriouh^ La fûccefBon &: la perpétuité du fcandale : Second feeottd'titre de' réparafîobi: Les fcandaleux chan* motif : L^ £nc,6a paffent tour à: tour-, mais le fcandale" ^"^"^^^^ hné-fiïbfifté'prefquc tbuiburs , & fe perpétue ^i^ jy ' defiécle en fiécle, 5c ce qu'il y. a de plusdéplo* fcandale Tome ri ( MoraU 6^ Fol.) E
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    ^ 1 66 Sun lE Se A^D AXE » &c* rable , c'eft qu'encore que quelques-uns de ces corrupteurs publics de la foi ou des mcrurs aient hauremeut décefté leurs damnables chefs-d'œa-* vres , leurs partifans plus opiniâtres , ou plus aveugles, confpirent à les maintenir & à leur doni^er vogue. Or vous portez la peine de cous ces dcfordres , pécheurs Icandaleux , ii vous ne les réparez comme David i Se (i vous n enfeignez pas Pfal. 56. aux impies les voies, du Seigneur :. Docebo iniquos • y* vias tuas , & impii ad teconvertcntur. Scntimsns , De quels remords n çft point agité un pécheuc ^if" P?" qui après avoir été pour fes frères une pierre de daleux^vé" f^*^°^*'^ > ouvre enfin les yeux fur toutes les coaritablement quêtes qu'il a arrachées à Jefus-Cbrift 2 Jugeons*converti : '• ch par ce qu'on nous rapporte de la fin de Becxeixiple de renger. Ce fameux héréfiarque au lit de la mort Berenger à abjurant (on héréfie & reconnoiflant à haute voix . ce lujcu ^^^^ ladorable Euchariftie la préfence réelle de, fon Sauveur qu'il avoir copibattue dans fes écrits ^ Grand D^eu ! secrioit*il, vous me défendez . à ce moment de défefpérer de mon falut , & tant d'ames damnées par mon miniftere ,nefpérent 1>lus ! s*il ne falloir que verfer tout mon fang pour, es fauver » Seigneur , vous le fçavez , s'il en refterpit à ce moment une feule goutte dans mes vei-* , nés. Mais hélas ! celui de votre Fils qui leur étoit . plus que fuffifanc , par ^a faute eft perdu fans reiïource pour elles 1 Que mes larmes au moin$ incapables de leur redonner la vie 3 ne peuventelles prolonger mes jours ! que )'irob de bonccenc , dans les pays les plus barbares les facrifiet«à con'^. quérir des âmes , à leur procurer le falut , à étendre le Royaume de Dieu, à faire fruâifièr le fang , de Jefus-Chrifl: ! ô âmes,} ofalut ! ô Dieu l^ô Caiig; j de Jefus-Chdfl: ! puis*je après vous avoir ravisa [ tant d'autres , lie pas -éprouver ^ moi-foêiBe Jc ;! ipalbeur de votre perte i Le même. \
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    s .tr À LE'SCANDÀL'E, &C. 6j Oeft an principe inconreftable que (i péchant - Le fcancentre le Seigneur nous avons auflî ^éché con*- dale n'efl; tre le prochain , Dieu n'aura nul égard à nos J^^î^is bien larmes & à nos gémiflemens , fi nous ne faifons ^ "^"^^f" du moins autant pour la convernon de notre ^é; mais (rere que nous avonsr fait pour fa fcduâion. Quoi-^ pour le hvque les intérêts de Dieu foient tellement liés re autant avec les intérêts du prochain , qu'ils ne puiflent ^"'^* ^^c^^ être réparés , il femble cependant que l'Ecrc fou- édifie/ au^' vcrain fe départe en quelque forte de fes droits tantqu*ona pour répéter ceux du prochain. Avons-nous eu îrandalilé; 1 audace de nous fouléver contre lui , fouveraine- ^^".s cela ment bon il nous attend avec patience , il nous P^'il'.^*^ taciUte les moyens d appailer ton courroux ^mais ^^^ aaffi fouvQrainement jufte 3 Dieu de toute juftice, il nous charge de l'obligation indifpenfable d'é(ti&er le. prochain autant que nous lavons fcandaltfé : fur cet article il ne relâche rien de fes droits » difons.mieux , des droits du prochain. Sçachez donc que votre pénitence ne peut être véritable , entière & parfaire , fi elle ne répare autant qu^il eft en vous, votre fcandale : vous en avez écarté plufieurs de la voie droite par vos fandaleux exemples : eh bien ! gagnez en plu« fiears à JefusChrift par votre. bonne conduite*^ V Auteur. . n * Il feroic fort inutile d'efpérer de pouvoir édi- i.^^fîr^-l r , ,, r ' j i-n * r j lontafle,!! net autant que 1 on a Icandalile : ces lottes de .-^j^ morale*^ réparations ne fefont pas auflî facilement qu'on ^ment imfe l'imaginé, il eft facile de donner la mort j eft- -poffible de il aifé de t»ppeller à la vie .?î Pour l'un il ne faut J^fP^^jj/?" que de la malice 5 pour l'autre il faudroit un mi- ç»^ft|^ i*^^^ rade. L'oni^ieùt rèilituer^'Ie bien mal acquis, cèsdumaU 00 inîoftement'ufurpé, rétablir l'honneur flétri : heur. ces réparations , ces rétraâations font rares 9 font difficiles , "je l'avoue ; mais enfin elles font pof« fibles ,. elles dl6pendenc de notre volonté , ellei Eii
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    ^8 S va LB SCAKDALE, ârC \ fe font vues j mais comment réparée des fcind^ les qui fe (etonc cojOQmuniqués de ville de ville» de province (n province , &c. Comment faire revivre l'innocence & la puretié dans le coeur de; ces. malheureufes viûimes de. notre fcandale } Comment e0àcei: ces taches honteufes imprimée» fur le front des féduâeurs & de ceux qui ont écé^ féduits ? Si en. ce cas la rép^^ration n'eft. pas impo&.fible t grand Dieu , quelle eft difficile ! Car re^.^ marquez que fi nous avons en nuin les armes da r péché > nous, n'en avons pa$ toujours le reroédc» Oui y pécheurs fcandaleux 9 vous pouvez bien par vos mauvais exemples > Sec. pervertir bien der âmes ( n'en tirez pas gloire } fatan feni a bien pa perdre tout le genre humain.^ ntuus enfin. à pr&. lent que le voile qui vous cachoit vous* mêmes, à vous-mêmes , a difparu : maintenant que vousit avez les yeux ouverts fur la profondeur de vos» égaremens » eflayez de réparer (es^fcandales. que' vous avez caufés ; rendez à Jefus-Clitift'les.coii^ quêtes que vous lui avez arrachées ; f^^ites. au? . tant de faints que. vous avez fait de pécheuiss : tout ce que je fçais , c'eft que les .Anges dans le> ciel , les faints fur la terre » fans la grâce de JeHis? Chrift n'y téulfiroient pas. Non , c'eft.en vaia que cette mère mondaine tente de rappeller ài Dieu cette fille dévouée par fon exemple au libertinage : Ioin.de fe rendre , elle n'attribuera la» fagelTe de fes averciflèmens qu'au noir chagrin 6c* au dépit fecret de n'être plus, du goût du monde. C eft trop tard que ce père ouvre les yeux fur lei caraâere des vices & des débordemens de foi| • fils : les nœuds fonr ferrés, les habitudes fopti formées : fes exhortations trop tardives.pour être* efficaces » n'aboutiront^qu'à lui .procurer bien^ desallarmes. Enfin , jeunelTe libertine ,*comptez ,• fi vous le poÛLvea^t tous.les crimes.dooc vou^xcdk
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    kt fmthettteux auteurs : entreprenez de réparer les pertes èxceflives que l'on, k faites au jeu , les €ibportenien% bjHitauz auiquels on s'cft livré» les fcandaleufes obrcénîtés commifes à votre oc« cafion : de bonne foi , fans prodige > la réparation eft-clle poffible ? Et à la vue des difficultés ne poovons-nous pas & ne devons- nous pas dire » Seigneur » ceci eft votre ouvrage ! fi vous ne prêtez votre main puiifante, c'en eft fait, le icandale croîtra , & le nombre des fcandaleux augoif ntera de jour en jour. Le même. O Dieu des }uftices,s'il en eft ain(i,c*en eft donc ^^ le pédes pécheurs fcandaleux ? Divin Sauveur , ^ ^ "'^ ^^^ votre Sang précieux n'a donc pas coulé pour tous ^^^ ^ ^ ks hommes , le falut n'eft donc pas pour tous 2 Ne craindre »îl défefpérez pas , pécheurs qui m'écoutez : ô aima- ne doit pas ble & douce vérité, vérité confolante ! Jefus- pou'cela Chrtft eft mort pour tous les hommes , fon Sang j^^^JP"^/ adorable a été répandu pour tout 1 Univers , tous j^^ ^^ *** peuvent prétendre à Théritage du falut , les pécheurs même fcanialeux y ont droit \ mais c eft à des conditions rigoureu(es qu'ils achetteronr ce droit ineftimable. Oui , ce droit leur fera acquis » fifincérement contrits ils fe montrent pénitens à ceoxqui les ont connu pécheurs-, s'ils font au* tant pour Dieu qu'ils ont fait pour le monde i fi , &c. Le mime. G)ncluons, & pour recueillir en peu de mots Ce qui peut tOQt le fruir de ces grandes vérités , mtttons-nous faire la conen garde contre les fcandales qu^on peut nous clufion donner ^ mais ayons encore plus foin nous-mê- ^*"" Dit mes de ne jamais fcandaltfer les autres. Difons à ^^^^' Dieu , comme David : Cnfiodi me kjcandalis êpe- Vf al» 140; rantium iniquitatem. Ah i Seigneur , que ne puis-' 9« . je faire aujourd'hui dans cet auditoire ce que fêlent les Anges dans le dernier jugement ! Une des conmiffions que vous leur donnerez , iera de ra« E irj
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    71 Sur LE $x:AN»ÀiBt Me^t. Rom» 1 2. ProviÀtntes hortaj, non ianfkm coram Deo^fei <K49. ^f* coram hominibus. Mais quoiqu'il foie vrai die dire^ mes chers Paroiflîens^en parlant généraleipeutsque le bon exemple a beaucoup de force pour attirer ^ nous voyons cependant par une malheureufè expé?rience , que le mauvais exemple eft encore plus puilTant pour fe gagner Içs cœurs , & que d prdiiiaire on imité plus volontiers les mauvaifef aâions que les bonnes. La raifon de cela eft toute naturelle, mais en même-temps bien funeftc pour nous. Quoique nous faflions » la vertu nf nous ed pas naturelle : il doit nous en coûter pouî Tacquérir -, au lieu que depuis le péché de notre premier Père le vice eft comme naturalifé ei| nous , & fans aucune violence ) il fuflitde o'étrç point fur nos gardes , & de nous laiflTer aller à no^ mauvaifes inclinations pour y être . miféraMeinf o^ entraînés. Ce <juc lie Or , mes chers Frères , & c'cft ici une réflexion peur faire de Saint Grégoire de Nazianze, ce que Iç Dé* e ' emon ^^^ ,gç .j^^^ ç^^ artifices , ne peut mécifié? inejlle ^^^^ raire par lui- même, il le fait faire p^r 19 fait faire pécheur fcandaleux qui eft comme Ton agent, par le fcanh Hélas ! l'expérience n*en eft que trop funeile ^ daleux. & l'on ne fçauroit y penfer fans gémir; combien a-t-on vu de faintes âmes qui vivoient d^ns une grande fimplicité & (}ans une heureufe ignorance du mal , jufqu'à ce qu'un de ces malheureux fuprt pots de Satan vint le leur apprendre i Combien de jeunes gens qui couloient leurs jours dans Tin-^ nocence & qui ne fçavoient ce quec'étpient que le crime, à qui un miférable fcandaleux apprend on par fes exeniples, ou par fes paroles , des horreurs que l*Apôtre défend de nommer dans les Chaires chrétiennes ? Combien de jeunes fi{Ies qui avoient toujours été chaftes & modeftes jufqu au moment f onefte qu'un libertin » en travailUni à leur fédw-^
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    Aicm » leuc a af^ris cpUle choCcs qi^elles «nflenr touiQUCs ignorées ? Mais ce xi'eft pasxouc , mes chcr« Paroiffieos , Le (canJa^ k fcandaleux ne remplirok qii*ane patrie de fa l^o^ ^ ^ (ommiiEon t s'il fè concencoit de faire connoître ^ j^y le pciché s ouais trop fidèle exécuteur des deffeins j^e'^ST* da maître qu'il s eO: cboi^ , il travaille encore à tout f<m jépaodre par-roue Todeur de mort dont il eft in- IcanÛg^ . fedbè )uf*méaie. La Providence divine attache an péché une certaine bonté qui lui fert comme de digue pour en arrêter le cours & préferver les hommes de (a conugion ; que fait le pécheur (ondaleux ? Jl rompt cette digue » il ôte la honte d« péché ; 6c par lezemple fréquent qu'il eo dopne* il en cache toute 1 infamie ; & certes » ipes Frères t qui d entre vous ne conviendra avec moi que Ton s'apprivoi(è peu à peu à voir commmie le crime ; & que $ aans la penfée de Saint Cyprien p l'on eft bien-tôt difpofe à faire le mal fi'oa voit commettre » Se qu'on entend vanter (euveot } Cité in hoc affkefcimus quod audimm S.Cjffr.Liti f4pe. La multitude des criminels en autorifant le ^ ^^* çdiQe , femble en diminuer l'horreur 6c l*infa« oue; que dis*)e / parolt l'ériger en vertu : en voici la preuve , dit ailleurs Samt Cyprien. L'homi(ide qui dans les particuliers eft un crime y paftè pour générofité & le partage d'un belle ame > qoand il eft public : Hamicidiam ckm aimittum '^•^* *' ** fi^ffdiy crimen efi} virtus^ cum fublicè geritur. C'eft ^^^^^^ pccfque un crime d'être innocent au milieu d'uqe multitude de coupables. Celui qui ne veut ri faire ce que font les méchans , les ofiènfe : coutume Cemble ^torifer le péché i & ce qui eft devenu public , commence à devenir permis : Bjjçjam imernacfntes innoxitim crimînis eft: malos Idem, iUi. ftippUs tun inûtatur ^ offenddt > & ojspit licifnm éjfi ffÊdfubUcMm eft.
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    74 Svvi lE Scanda £ F, firc' Rîcn n*cn- Maïs ce que vous remarquerez ici en paflTanc ^ traîne plus mes Frères , c'eft que comme l'exemple Ue ceux sûrement qyj f^^j élevés au-deflus des autres fait des immal^ oue P^cffions beaucoup plus puilTahtes fur lesr esprits , Vexétnoie comme des percs & des mères envers leurs ende ceux fans , des maîtres envers leurs domeftiques ; aufll qiriiônt en le fcandale qu'ils caufent par leurs mauvais exem^ digmte. pjçg ^ jjjjg fotcQ toute particulière pour répandre le péché. Ceux qui font fous leur conduite s^tnna/ ginent ne point s'égarer en fuivant leurs exetxK* pies. Ceft, dit faint Cyprien , Tafitifice donc ufoient les Payens pour confacrer en quelque for* te le crime : ils propofoient les exemples de leurs divinités vicieufes , d'un Jupiter adultère , d'une Venus impudique , d'un Mercure voleur : tafic"^ remmirerisreligiofadeliEla. L*expérience,mes chers Paroimens , ne fournit que trop de preuves de ce malheureux effet. Il y â des péchés ii infâmes » qu'on n'en pourroit même fupporter la vue 3 fi rhiàbitude à les voir commettre ne leur eût ôté * ^ en quelque forte une partie de leur infamie. Par exemple » mes cbers Paroifliens , quin'auroit jamais vu d'homme yvre , pburroit-il fans efFroi foutenir la vue d'un homme dans cet état , & ne le mettroit-il pas au-deifous des animaux immondes ?Mais l'exemple qui en eft fi commun y furtout dans cette Paroiffe, a rendu ce vice presque honorable ; & j'ai entendu dire que plufieuts d'entre vous fe vantoient , comme d'une qualité fort avantageufe , de fçavoir bien boire. Qui n'au* , roit jamais vu des filles permettre des libertés à de jeunes garçons , ne feroit-il pas fort furpris la première fois qu'il s'en âppercevroir , & ne porteroit-il pas d'abord un jugement fort défavantageux de celles qui le fouffriroîent ? Mais com* me je puisr bien le dire , quoiqu'avcc regret , que ces fortes d'indécences ne font pas rares parmi*
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    Sun II ScÀNDALi, dre; y^ VMS , Ton ne s'en étonne plus : par là il voas e(i . facile d*apperce voir comment le mauvais exeni'pies donne cours au péché & le rend univerfel prefqae par- tout. Ce n*eft pas tout encore ^ mes chers Paroifliens , L'hoimnë le pécheur icandaleux , par un trait de maligni- ftandaleiuc léoeaucoup plus dangereux que tous ceux dont P®"' *"?. • . j *■ ^ 1 ?M I 1 comparç à )C viens de parler , donne la mort à tous ceux ^^ hoinî-5 qui font témoins de fon fcandale. Suivez-moi , ^^c. c*eft faine Jean Chryfoftôme qui forme le raifonnemenc qui fuit. Selon l'Evangile , dit ce faine Do&eûr , le caraâere particulier du Démon efl: d'avoir été homicide dès le commencement du monde : Jlle hcmicida erat ah initio. Et il n'a été /«^« ••44Ï homicide , ajoute ce Père , que parce que dès le commencement du monde il a fait périr des âmes en les féduifant , en les attirant dans le piège , enles&ifant fuccomber à la tentation, en mettant • des obftacles à leur converfion. Or que fait autre chofe un libehin , un homme vicieux , un homme dominé par l'efp ri 1^ impur } A quoi fa vie fcandaleufe eft-elle occupée î A tromper les âmes & à les damner , ]è veux dire , à fe prévaloir de leor foibléfle , à abufer de leur (implicite » à triompher de leur pudeur , à arrêter leurs bons defirs, à les confirmer dans le péché après les y avoir fait honteufemerit tomber. Homme de fcandale, n'eft*ce pas là votre plus férieufe occupation ? Le Démon,comme je l'ai déjà dit , dès le comment cernent du monde a été homicide par lui-même ; mais il l'efl: maintenant par vous*) c*eft vous qui lui fervfz de fuppôr,vous qui fervez à fa place de tenta* tear^ousipour ufer toujours de la même expreffion » qui devenez le meurtrier des âmes , en facrifianc . Cfs malheureufes viâimes à vos paffiohs & à vos plaifirs : Ille homicida , &c. Voyons iiiiaintenant Ucm. iUd^ comment le fcandaleux , après avoir exécuté les
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    j4 Sûr 11 *5cA4fi>3iiB,&c« defTeins du Démon « •ruine eti effet les defleiiwiij Jcftis-Chrift. ri Preuves,de Le pils de Dieu , dit faînt Luc , n'cft defcetli; \ Parrîe^ du du Ciel en terre que pour chercher & pooè^i r t.é km- ^iituver ce qui étoit perdu : J^efiit Filins h0mitm déleux^*op ^Hérere & fatvHm facere qHod ferieroi. Et c*eft ^ pôtbftudef- mes chers Paroîfliens, ce que TEglife nous mer ^iH que chaque jour dans la b^he par ces paroles dfe jours eii^de douceur & remplies de majefté^, que c*eft piouir fauver les 1^ ^^lut des hommes qu*il eft defcendu des cieoK bcmmes. ^uipropter nos bamines & propter Hofiram féUmemk ^^. ip. Ceft la fin de fon Incarnation ; c'cft le deflfeiâ Samb^ N* ^l^'il ^ cu, quand il a daigné fe revêtir d'une chair • '^* femblable à la nôtre; c'eft enfin le but de fes travaux, de fon agonie » de fapaffion & de ik' mort. Que fait le pécheur par fon fcandale } Û empêche que le Sang de Jefus-Chrii^ répandu pour fauver ies âmes , n'ait fon efficace & fon fruit* Je« fus-Chrift eft venu fur la terre pour chercher ic fauver ce qui étoit perdu; le fcanltialeux ne s'y montre que pour chercher & perdte ce qui peus^ £tre fams lui fe feroit fauve. J- nl^^'** E^ ^" c^^^ 9 «»cs Frères , n*eft-îl pas évident 9ç tout fon P^lp^l^l^ qtie le pécheur fcandaleux s'oppofe de pouvoir plcîn gré & volontairement à la Rédemption et pour pro- Jefus-Chrift ^ ce qui faifoit dire à faint Bernard curer le (â- que le Scandale étôit une perrécùtion ^ & les fcaii* lut aux pé. ^^i^^^ içg perfécuteurs de Jefus-Chrift. Non» cheurs. Se . C. i -r -r \ a^ ^ Jl le fcanda- ^o^^^nue ce Père , les Juifs tout cruels oc cooc leux fait inhumaine qu'ils furent > ont été moins barbares tout fon que les pécheurs (candaleux » leur crime eft moins poffible énorme ; en attaquant la vie de l'Homme- Dieu * afin depro- jlg contribuèrent, du moins fans le vouloir , aux damnation tendres défirs de fa charité; en attachant fon corps aux Juàcf. innocent à un bois infâme , ils coopérèrent « fan$ . ; ' le vouloir, au falut des âmes ; enverfant inhumai* nement foii Sang précieux*» ils le firent couler» fiins
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    I Svn ftft Sc:A.MDAiB » Arc; 77 t'pcn&t 9. pour eux ôc pour le falut de tous: liet BomaieSi Mais ô Ciel ! a terre ! continue encore TettuUien , atceotat horrible >. barbare cruauté ^ pécheur fcaadaleux ! il anéantit tous les amoQo m defleins. du Sauveuc ,il cend inutile l'eâFufioii deCon («ng adorable léclairi , & en^ce point mille fa» plus, coupable que le Joiif aveugle* ,. 11. fait iKiurJc à puce perte Jefus^hrift dans. Ton cgbub le' daAS celui d[es> autres. : de fang froidr,il re^ ioovelle fa paflion douloureufe , & par une maIkfi confocnmée , il détruit tout le fruit & tout le nèritc de fa morr. Ce(L» mes chers ParoilHeosr, ce crinie affreuxi Continuas^ «déïcide médité qu'enyifageoit le grand Apô-> dondumt* se ôc qui lui faifoiti faire aux^Corinthiens at- me Aijet. tachés, encore à certains abus.» cette remontrance iiYivQ& fi pathétique : Eh- quoi! leurdifoitil , ceWi. pour qui* Jefus-Chrift eft mort , périraytt-il dope par votre faute f R^^diez-vous inutile pour Iniile fang de fon Sauveur & du nôtre lErgope^ I.Cpr«t«; lAkin.fcientiatuÀfrater.iri^nnusV&c^ Ah ! bar^» ii« Ure, (i votre (rere a eu le malheur d'encouric VBtre indignation » de devenir robiet de votre laiap» vengez- vous fur fes. biens , fur fa perfon^ se, mais ne lui arracher pas la vie de Pâme } fuf^ dtts-lui des perfécuteurs , mais n'attentez point à fon fàluc : Ergo peribit , &c. Mais que dis^^ je ! le tendre nom de frère qui vous Tattache par les naudsfacrés dela:Religion, n'eft il pas capable éVitcendrir votre coeur \ De quel front oferiez- vous Erterle coup mortel à ce frère pour lequel Je« it-Chrift fon Sauveur & le vôtre a bien voulu iaonrir ? Ergo , &c. Serarce donc en vain qu'un JXea. fe fera fait chair » viâime & malédiâioa pour fauver cetre ame ? Sera-ce dortc envain que pour, l'affranchir de la. cruelle tyrannie de Satan , il-iiut.fné fang &eau^& qu'iljfeieraxeadu acce(fir
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    7*^ ^ÛR tE ScANDXtBj&c' ble aux atcetntes douloureufes de la triftefle i ï Tennui , de Tagonie , de la paflion , de la mort i. Qnôi ! par un excès inouï dé cruauté prétendriez^ . vous,en infulrant à la Rédemption de votre Dirâ,' lui arracher cette conquête qui ne lui coûte pss moins que Ton fang & fa vie } Ergo perUfit , &€'•' f.afoibler- : Mais ici quel nouveau trait de barbarie, pé^ fe de celui cheur fcandaleux ! Si votre frère eft tombé , dhê^ quireçoîile ^^^^ ^ .jj j^^, ^^^ ^^ malheur à fa foiblcflè. Abl fend pas le P^^fide, c'eft parce quil ctoit foible ^qae vow Icandaleux aeviez tout faire pour ménager fa foibleffe. Le» moins cou* fcandale eft- il donc bien dangereux pour les amiss: gable, fortes & gcnéreufes ? Non uns doute. VoilS; It fçavez , ô mon Dieu , ces âmes heureufes qui font» à vous par état , que de longues épreuves ohv confirmées dans Tamour de votre fainte Loi, n ont rien à craindre de la perfuafion étrangete ; auffi n'eft-ce pas là qu'on s^emprefTe de porter la* £6* duâion : c'eft la jeua^ légère & imprudente^ j^ ,^ . c'eft le fexe le plus foible qu'on entraîne par côirf . . ' tagion. Ainfi , foible tant qu'il vous plaira ^Ja fôi^ bleffe de votre ftere, loin de diminuer votre faote^ aggrave votre crime.il eft foible , vous le i&, tes ; & loin de lui tendre une main favorable pôoi i le garantir du précipice , vous lui dreflez deil j i^es par vos fcandales pour le précipiDer daiif i 'abime. Il eft foible , au(E étoit*ce pour foutenic j fa foibleife qu'un Dieuétoit mort pour lui 4 'tC | vous ne penfez qu'à irriter fes pallions v «à reii# j traîner dans ces lieux fufpeâs , à ces'rendet^l vous où fa pudeur chancelante va .bientôt £atct^ naufrage. Ah ! monftre que vous ête^ ,' néjvao4):j droit-il pas mieux pour' hiFSc pour vous , tôtrf } qu'il eft écrit du perfide Judas ^ que vous nà f ofSfik j Celui qui î^'^^'s né^ iW<?//«/ /7/z jî^i^f , CTr. . :j:i î fcandalife ^^ ^^ ^^^ 9"^ ^ ^^^^ point redouter 1er p^ ; ans vouloir cheur . fcaiulaleux. des vengeances du £dgne«c)i t
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    SUK LE ScANPAtE, &C; 7p enfin à voir le progrès que fait tous les jours tépztet .Gsi stndale , l'ondiroit que nous fommes arrivés ^"«l^l» V 5 jours deconfufion & de trouble où, félon jj^'^ij;*^ rcdiâion du Sauveur , doivent s'élever une grands malj ité de faux Prophètes attentifs à engager dans heurs, eur , s'il étoit poffible , lès élus mêmes. Mal- Marc. 14: : donc à vous qui êtes l'auteur du fcandale ! *'• : toujours Jefus-Chrift qui parle : Fa homini illi Manhê tti fumjcandalum 7!>enit ! Malheur donc à vous , 7« licatifs envenimés , qui pour perpétuer le crîdans vos familles , tranfmettez aux enfansde enfans la haine qui vous ronge ^ en rappelr à tout moment les affronts reçus , en exagér les injures , en ordonnant même par Tautodont vous êtes revêtus,qu'on vous venge après re mort ! Malheur donc à vous , prophana* cs impies de nos Temples, qui par les irré-^ enoes fcandaleufes que vous commettez dans lieu de fainteté/emblez inviter tous les affiftans I joindre à vous , pour renouvéller tous enfemh les opprobres dont Jefus-Chrift fut rafTàfié le Calvaire ! Malheur donc à vous , hom\ iotempérans dans le boire & le manger , qui TDS exemples entraînez les autres dans les nés excès & dans les mêmes débauches ! Malr enfin à vous , qui ne vivez dans le Chriftiaue que pour en être le fcandale & y faire re:e les maximes & les mœurs du paganifn^e ! u j dit Saint Badle , vous redemandera le Sang fefus Chrift- Vous lui avez enlevez des fiijeis toi appartenoient : vous avez damné des Œré\s à qui le Ciel étoit deftîné. Que répondrezs à ce Dieu jaloux de fes droits ? Quoi ! mes res , ferez-vous confolés dans vos peines , parque vous lui avez ravi une multitude d'élus , & vous avez plus de compagnons de vos maU rs l F^4 homini ,■ t^c. ê
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    So Stf R lE Se AKDAt ts&e. ^nte^e A la vue dé tant dé f caudales , ne fetons^notis IpriDoit de p^5 nijçj diç^g Paroifliens , encore nticux fondés & Bewari ^'^^ ^^'"'^ Bernard, à porter au Seigneur noî" plaîiï^ àufiijet ihi tes ameres , comme lé faifoic cet homme pénéftardala: tré de zélé pour la gloire de fon'Diea ? Seigtltfàr plainte que mon Dieu > dîfoit-il fouvent aux pieds de fon nous pour- Crucifix , toute. la multitude du peuple Chrétien JJ^JJJ^j femble aujourd'hui avoir conjuré contre vouj; . avec plus ^^^ s ^^ ' Domine Deus , videtur univerjîfas jpc^ de juftice* puli Chrifiiani canjuraffe contra te. Depuis le dernier Strm, Convt lètm. Md. toute part & ne trouve rien qu iBrrete : elle naïc des mauvais exemples des premiers du peuple 8c liem. ibii. des plus anciens : EgreJJa efi inimitas k fenioribusy Elle naît fouvent encore de la foiDleffe & de la molle complàilànce de ceux qui font à raifon d*âge ; Jitm. ihid. d*autorité & de rang audeflus des autres : ti>gteffà efi a^jiidtcibus. Elle naît , & voilà ce qu'il y a A\^ plus déplorable » dé ceux qui par état forlt'chac^ gés d'éditer , d*agir , de parler , de conduire tÛ votre nom , Se dé repréfenter votre charité pour Jdem.lUd^ les amcs : E^ejfa efi à vicariis tuis. Oiiî , mod . Sauveur ^ ceux-là font fouvent les premiers à vous perf&ciuer par l'irrégularité de leurs mœKits , qo! dans votre Eglife tiennent le gouvernennent : EÎ Mcm, ibid. ht Junt^ihpetjecutione tua primi , Domine Deus y ^ videntur in ecclefiâ tua tenere principat'um. Ici 9 . mes chefs Paroiffiens , pour vous & pour moi ko^ t. infidèle Pafteur, je rougis de confufion^ Gémif^ ^ fons les uns & les autres fur les fcahdales que î j'ai eu peut-être le malheur de vous donner. Fot- f mons la réfôlutiod de nous édifier mutuellement } déformais , pour éviter la punition^ réfervée aux > fçandaleux. Preuves ^e Quoique d'ordinaire le Seigneur dàn$ le goa^ ; vernemenc «
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    SVK IB SCANDALB, ^C. S I wrnemciic de Tes créatures ne fuive point la con- h troifiém» duire des Princes de la terre , il eft cependant ^ ^!?5* naî de dire que dans la punition des crimes il fe ^ induit à tomporte aflfez fouvent comme eux , & fur-tout: regard du à l'égard du fcandale dont je viens déplorer en fcandaleux; Ku de mots & les malheureufes fuites , & les comme les mneftes coniéquences. Par exemple j un fujet J^^^^esde qui n obferve pas les ordonnances de fon Souve- yéggitd de laia , eft condamné à l'amende ou à une peine leurs fujets plusgriéve, s'il perfîfte dans fa défobéilTance ; infidèles» mais fi ce fujet fe montre affez rebelle pour foulever le peuple contre la Majefté Royale , & le tetirer de robéiffance qu'il doit à fon Prince , c*eft un crime d'Etat qui ne peut être expié que par les plus horribles fupplices : de même » ÂS'je 9 ceux qui commettent le péché, qui n'abéiflent pas à Dieu , qui méprifent fes loix & fes ordonnances , font à la vérité dignes de chàtimens ; mais quels plus rigoureux fupplices ne mérite pas le fcandaleux qui , non content de lever contre Dieu l'étendard du vice , porte , en-^ g^, excite les autres à fe foule ver contre cette divine Majefté ? Par exemple , que n'onc point à redouter de fa jufte indignation ce libertio de profefBon qui met toute fon occupa tioif à foiliciter les filles au péché, qu'à l'exemple de r Apôtre je ne veux point nommer-, cette nlle peu réiervée qui , par les permilEons indécentej^ qu'elle accorde.aux jeunes gens , &c par d'autres moyens femblables , eft caufe que leurs coeurs font înfeâés de mille defirs infâmes y cet yvro- . gne de profeflion qui engage a boire cous ceux qoTil peut rencontrer, £cc. en. un mot, tous ces ennemis déclarés de Dieu qui ne s'occupent qu'à lui ravir (es . ferviteurs pour les a(fervir à fatin ? Et certes i^ mes chers ParoiiBens , que Dieu lelcandaj de roue temps ait fait tomber fur. les pécheurs, '^ ^ ^^ TQmfL (Morale e.rri.) F
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    ^St- Sur le ScandaiE) &c. sombre de fcandaleux fes plus formidables vengeances i c€s péchés l'Errîture nous eh fournit la preuve dans la pqr^unii X ^"^"V ■<*€ David. Ce Prince félon le coeur de févére- Dieu oubliant ce qu'il lui devoir & ce qu'il fô snent : devoir à lui-même , fe rend coupable d'adaltèxemple de tcre & d*homicide. Rendu à lui-même, il cor David. fç(jç ^2^„5 |j^ fîhcèrité de fon ame l*énormirc de -M. ^ç. fon double crime : Peccavi Dominé. Dieu lui déï*f '3* . . clare par fon Prophète. qu'il lui pardonne fon péJdcm. Ihid% • ché : Daminus tranflulit peccainm tHum* Miais,pour-. fuir Nathan, parce que vous avez fcandalifé votre peuple. Se que vous avez été càufe que Ton a blafphémé le faint Nom de Dieu , Tehfant, malheureux frufr de votre crime ,'& que IL Reg. vous chériflTez tendrement , perdra'là vie : f^erum-' ^»- H. famenquiablafphemate fccifti nofnen j ^r. David defcend du'Trône, & fe revêt du Tac de k pénitence -, Dieu fe montre inflexible : David n'eft poînr exaucé. Si nous ne voyons pas les vengeances du Seigneur paroîrre avec tant d'éclat de nos joursr, loin de nduis raffurer, trembfons ; car fçachcz , mes chers Paroiflîens, & il eft important que vous le fçachîez , qbe lès côtips pour n'être tii fi frappans, n'en fonr pas moins terribles. Quand • . Et en efFer , mè? chers Fterés , quelle pudiiDieu fe tîon plus terrible que celle dont EHèu nous nie' ft^i ^^d* "^^ P^^ David? Vous avez téHdu des pièges ter pour^?ê ^ ^^^^^ frère, ' vous avez fcandalifé les foibles: pécheur lAdi/ersiis filitan matris tua ponebàs fcandalum. (candaleux. Vous avez fait toutes ces chof es-, 8c je nie fuis ^/^^ ^9. tû : Hàc fecifii- & iaàui. Dieu fe . uît ,' il eft *®* ., vrai j mais les âmes que vous avez màlhèureufement perdues i- rié fe raifent pas. Vidimes de vos fcandalds , elles /en fbllicirent fe vengeance : du fond de Tablmè elles s'cleveht'iohcre vous: .. Vengez- nous, Seigtiieur, Si je fuî^ damné, moi '^ ^oi coulois m6ï^^ou^$ dans rinnocéûce & dans
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    SuRtlScAMpAIl, "icc: Bf robfervance de vos divins préceptes , c*e(l Ce Hbecrio qui m'a féduic » x'eft cet intempérant qui m^a porté à i'yvrognerie, c^eft ce jureur qui m'a appris à bhtfphémer votre (aint Nom. Qui n^ lite an pltts rigoureux châtiment, ou de nous qui ne pennons qu'à vous Icrvir avec fidélité \ ou de : os monftres qui n*ont rien#pargné p^our nous perdre? Ah ! Seigneur , vos jugemenslom équi- ^ tables. Je vous Inavoué, mes ch:.rs Parolfliens, fi vous a'êres pas effrayés y qui pourra donc vous toucher } * ' Que conclure de tout ceci , pécheurs feanda- ^^' 4- to» leux , finon ceci , que pendant que vois êtes Y^^^^^^^î encore dans la voie vous avez droit a la divioe ^^^^ ^ mifcticorde^' que vous- devez mettre toù^^'èft comment* ttuvte poos r^arer vos fcandales ? Et comm^ cela } Le voici , retenez-le bien pour ne jamafe loublier. Si vous avez été caufe de la perte de quelques âmes , ou par vos mauvais exemples » 00 par vos difcours libertins, ou par vos négli* gences , eâbrceZ'Vous d'en gagner déformais autant que vous poiavez en. avoir perdues ; & cela » mes chers Paroiffiens , par l^èducarion de vos en* fans , par le foin de les faire ipftruire en les enToyant à tios Cathéchi|^^>''a^ hos inftruâions » en un mot par ^vos bons exemples ; autrement Dieu vous dira çqmtnùk Gain , que la voix du fang de vorre frère <)iie vous avez fait mourir d'une mort plus funefte que celle d'Abel , crie de la terre à lui : Voxfanguinis fratris , &c. Adref- ^^« 4» fez-vous don6 avec un cœur plein de regret. Se '^* dans les fenrimens d'une vive componcStion , au Sauveur des hommes, à ce Dieu plein de mifértcorle à l'égard de ceux qui l'invoquent : dêmandezlui qu'il répare par fa grâce les nertes que vous lui avez caufées par vos fcandales; qu'il ^ gttéciffe ceux que vous avez blelTés ; qu'il releva l . Fi)
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    Ce qui Îeuc faire I conclufion du Dt(^ cours» 't4 Sur le Scandali ;,&c; ceux que voas avez fait combet > qu'il ranu ceux que vous avez fait égarer. C'eft le plus moyen de vous fouftraire aux vengeances ré( Tées à vos fcandales. Ah ! mes chers Paf oiflîens , fi vous voulez a fulcec aujourd'hui férieufemenc les intérêts de ^ cce faluc » & par^ vous fouftraire aux vengea ces terribles qui font prête? à tomber fur vos tes coupables -, plus de fcandales : que ce foit la réfôiution que vous allez prendre aux pieds cet Autel où font renfermés tous les tréfors de iniféricorde. Ce n*eft pas to«t, réparez au pi ^t les fcandales que vous avez donnés julqu'ic que chacun de vous » mes Frères , fuivi de plu(îei iftlitres fauves par fes piçux exemples^ Se fur-tc j>ai? ^s charitables foins , jouiflè à jamais du fri de leurs vertus. Ceft ce qué^e vous fouhalte. . I . -r i.\ 3*. ' « •.■ u r^J * .!..'•*■ - ■ ». ■X « '• liH. \U *".'.
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    |vt*t*T1"<"tt+-*-tt1-trtJ-jt3^±±±±±±,-tBr^±.-£±jiH OBSERVATION PRÉLIMINAIRE, S U-R LES SOUFFRANCES. Croix, AorERSiTÈ, afflictions^ &e. O u s le titre de fouffVances qui t» faire la matière de ce Traicé , je ne comprendrai que les zdvcifitésBc les affligions que Dieu nous envoie i ou qn'il permet que les hoimmes nous rufcitent : je oc dirai rien des maladies j non plus que des peines qoe nous nous impofons pour Vexpiation du p£cU i ce qui a rapport à la pénitence. Sous le joat que )e vais prérenter les foufTraaces , l'on trouvera d'abondans matériauz pour la compo£iion d'un Difcours ; au Heu qu en confondant toos les fujets .qui pouiroient natutellecnent en-, fret dans celui-ci , l'on ne pourrait rien dire que d'atrêineineDC vague i ce qu'il cil important d'Mter dans les diiFécens fujets que l'on ttaite. Toos les Afcétiques & prefque tous les Sermonaires foutnilTent fur cette matière : mais ce que je me ptopoCe , c'eft de donner ce qu'il y a ds; plttt moderac foc ce fujet. F îij
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    Définition de la palûence. Quels font les aâes principaux de la padence. P/. 38. 10. Cetié 42. >h i6 SvK LES Souffrances 9 Bec: ' Réflexions Théologi^ucs & Morales fur les Souffrances , &Cm X Luc* %u 4». D Jîyefé in Cap. 5. Epift. ad LA patience , die fairit Thonnas , eft une vertu qui foutienr Tame contce lés mouvenlens de' la triftefTe cauiee par le mal préfenc , & qui les réprime ou les modère , en empêchant que Tame ne $*en laKTe accabler , qu'elle ne s'en plaigne fans modération , ou qu'elle ne falTe rien qui £oic concraire à la raifon. Les adbes de la vertu que Ton nomme patience , font I*. Se taire & s'empêcher de murmurer dans les affligions qui nous arrK vent i quelque fâcheufes , & quelque imprévues qu'elles puiiTent être. Ceft ainfi qu'en ufoic le faint Roi David : Ohmutui , & non aperuî os meam^ ijuoniam tufecifti. 2®. Attribuer à nos péchés ces croix , ces adverdtés , & croire qu'elles en font la jufte punition , comme en jugèrent les frères de Jofeph : Merito hac patimttr , ijuia peccavifHus in ' fratremnûftrùm. j®. Ne point fouhaiter d'être délivrés de nos fouflTrances que lorfqu'il plaira au Seigneur , & toujours avec cette réfignation donc }e(us-Chrjft nous a donné l'exemple dans le jardin des oliviers : Fiatvolumas ma , & non mea. 4^*' Rendre grâces à Dieu des maux qu'il nous enVoie, ou des perfccutions qu'il nous (ufcite pat les hommes , comme pouvant nous procurer de précieux avantages j et qui faifoit dire à faine JerAftSej que les Juifs & les Idolâtres rendent bien Volontiers grâces à Dieii & aux hommes pôuf les biens qu'ils en reçoivent ; mais que les Cbréricns feuls remercfoient Dieu poitr les fouffrànceç qu'ils enduroîent , & pour les fâcheux accî^ensqui If iir arrivoient : Pro c^lamitatibusac tnijcriisfçli Chriftiani. jO. Prier Dieu pour ceux
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    . Su&XBS S'OUFF-RANCES, 8CC^ tj fp\ nous perfécucent^ou qui font la caufe de nos amiâîons : Orate pro perfe^t^ntibus. Matth, f . Les motifs que nous avons de fouffrir pour 44. Dieu , font en grand pombre , dont voici les prjn- Motifs de ripaux- i^ La eloîre & la récompenfc qui nous '^"""^ * 3VCC D3* eft préparée daqs le Ciel : Beati , &c, ^uoniam ip^ ûence. fmim eft Regnnm , é'c. i*. Par les afflidlions re- Matth. f . (ues pariemnienc on devient femblable à Dieu qui 3* Hv^^ eft j>atient'& qui fait du bien même à ceux qui ^^* Pofienfent : Qui folem fuHm ûtiri facit fnper bûnos lhid,$.4^^^ &malos. 5". C*eft l'exemple de Jefus-Chrift qui a voulu , félon 1 expreffiori de Terrullien , fe raftafier do plaifir de fmfFrir en fubidànt les tourroens les plus cruels & les plus ignominieux. 4^. La vue de nos péchés qui mérîceroient une punition . beaucoup plus févere. 5^. La certitude que la patience dans les fouffrances eft pour nous une pieave non fufpeâe & de notre éleâion' & de notre amour pour Dieu* Ce qui doit nous intéreffer, fur-tout ici-bas, La patience c'eft que U faiisfaâion ique. nous faifons à Diea (ir;ns les afde nos péchés , lui foit agréable. Or je n'en puis A^^Jons c* avoir de marques plus certaines que de me fou- "ilf ^ """ ^*x« » >•! 1 • tence ametrre » mon Dieu , a tout ce qu u vous plaira gréable à de m'envoyer. Ces affliétions ne font point de Dieu, mon choix \ ce ne font point de ces pénitences d'éclat où il peut entrer de l'amour-propre » de la vanité » de Thumeur ; ce font des difgraces humiliantes qui ne font nul honneur dans le mon' de , & où Ja nature n a point de part : elles font » pour ainfi dire, marquées de votre fceau. Ceft par là f Seigneur » qu*elles me doivent être <:j^tiQS : trop heureux , fi je puis m'affurer que je fatisfais à cette juftice inexorable devant laquelle les plus juftes doivent trembler ! L'homme ne craint rien tant que d*être af- Gloire & fligé ^ & le Qirétien ne redoute rien tant que confolation F IV
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    SS Sur ies SoTr^FiiANccs; ^â: Sa Chré- d'être toujours dans la profpérité. L'hommi rien dans . ^^jjj |^ douleur quand il fouflre , & le Chr franccs. ^^ ^^^^ ^* '^^^' L'homme s'abbac & fe décoi fous le poids des affligions ^ ôc le Chrétien i levé ôc en tire fa gloire. Quand je fuis ac( d*sn(irmités , c'eft alors que je me fens plus J IL Cor. 12. dit faint Paul : Ckm infirmusy tune fatens fun i«. Chrétien ne doit pas craindre d'être affligé , J/^' ^'li ^'"^ ^^"'^ ^^^^^ Chryfoftôme. Quand je fo Eù^Lai^ pour Jefus-Cbrift 'quelques perfécutions & Corinih. S^^^ outrages » je me plais à moi-même > & IL Cor. i2« Tuis tout joyeux, dit le même Apôtre : J lo« ptihi in perfecutiênibus mets y in contHmelii Chrétien a donc de la joie dans fes affliâi . quand il les fouâPre pour Jefus-Chrift. Je { rois tirer quelques avantages des faveurs que m'a faites , ajoute faint Paul , mais je ne me gtbrifier que dans mes foiblefTes & dan; IL Cor. affligions : Pro ejujmodi gloriabir , pro me c IX*» !• nihiï glmahor , nifiin infirmitatibus meis. Le ( tien a donc de la gloire dans fes feafFrances , dut de-ià faint Chryfoftôme. Précieux Trois chofes font la félicité des bienheui avantages dît faint Bernard. La première eft de voir I renfermés i^ fcconde , d'être avec Dieu 5 la troifiéme fouffianccs, ^^^^ ^^ Dieu.. Ces troîj mêmes avantages dès cette vie le bonheur des juftes affligés i Saints perfécutés. Ils voient Dieu : Jacob e & perfécuté dort fur une pierre , & il voit 1 gneur appuyé fur une échelle par laqutll Anges montent fiedefcendent. }ob dit qu'i fon a^iâion il ehtendoit la parole de E mais que to^t couché qu'il eft iur fon fumi Jèbm 41» ^ couvert d'ulcères il lé voit : Jluditu auris a te : nunc antem oculi mei vident te. C'eft beai à un hQmnse qui jouit d'une abondante profp de penfer de temps en temps à Dieu> d'interro
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    SvK LIS Souffrances, 8cc, t(p Ictf aflfaîres ou Tes plaifirs, pour entendre fa parole, die faine Grégoire ; mais quand il eft affligé , fes affaires ne reinbarraflènc plus,fes platfirs ne le corrompent plus , il ne penfe qu*à Dieu , il ne s'occupe que de Dieu ,11 ne jette les yeux oue fur lui : Ocu^ Hem; timei vident tf. Ces juftes affligés (ont unis à Dieu, ds font avec lui ic il eft avec eux : Cum ipjifftm Pf. 9O4 xf« » trUnUation'e. Jefus-Chrift les appelle bienbeuKQz dès ce monde , parce quMIs font faits à Ton image , qu'ils vivent de fon efprit , & que déta* cbés de toute autre chofe ils n'eipérent qu'en lui. L'Ecriture m'apprend que Dieu le fert pour Quandt f muiir les pécheurs des pertes de biens qui les ap- ^'^" ,^% puivriUenc , des revers de fortune qui les dégra- flj^JQnj a^ qui brûlent leurs maifons , des grêles qui »f convec-? délolent leurs campagnes , des maladies qui afenc ^'* leurs corps , de mauvais bruits qui fiétriflTent leur réputations, de marts imprévues & fouvpnt traEqnes qui mettent une trifte fin à leur vie. Mais 5 maux les plus cuifans ne font pas ceux qui paroiflent le plus ; il eft des déplaifîrs fecrets , il eft des contradictions cachées , il eft des dépits qui n ofent éclatter , des paffions que l'intérêt ou la honte de les avouer peuvent bien empêcher de paroure ; mais qu'on ne peut s'empêcher de fentir , & qu'on fent d'autant plus vivement , que n'étant point diffipés au- dehors par les plaintes & les confadences qui peut-être les adouciroient , elles exercent toute leur aâivité immédiatement j^^^ ^^„£^ fur le cœur. frances Ce n'eft pas feulement l' Apôtre qui vousaver- nous détalit de ne pas mettre toute votre efpérance dans f^^"' , *^^^ les richefTes , que c'eft un fonds toujours incer- ^^^^ ^^ tain : Divitibus hujus fcculî non altumfapere , &c. j^ ^^ 7/;,,^ Tandis que vos aâ»ires vont bien , vous vous ftar- 6, 17*
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    '90 SVR LB9 SOVFFU ANCES, 5^. tez que vous ne manquerez jamais } mais la peftâ d'un procès , la Aippreflion d'une charge , des années ftérilês , une banqueroute , tout cf la tous faic. connoicre fenfiblemenc le peu de fonds qu'il y a à faire fur les biens temporels ; une voix intérieure vous fait fouvent entendre ces paroles da P/. tfi. lU Prophète Roi r DivitUfi affluant , nUite c^r ap^ fonere. La, grâce ne trouvant plus alors d'obftîa-* - cle,agit plus forcement & plus efficacement ppur ' le détacher de V»£k(ldotk des biens qu^il ne pofTé-^ de plus. Kîen ne Rien ii*eft plus capable de nous attacher à Diea nous atta- qug l'adverfité. Pourquoi cela ? Ceft parce quV Dieu^oue* '^^^ ^^^^ fommes réveillés par nos propres be-» fadverfité. ^^^"^ > ^ comme forcés de retourner à lui' ; car i remarquez qu'en quelque état que Thomme fe trouve , il veut être heureux^ il ne perd jamais cette incliifàtion naturelle ; & s'il ne trouve pas fa confolatîon dans le monde , il la cherche dans Dieu. Or il n'appartient qu'à l'adverfiré dâ mec-^ tre l'homme dans cette heureufe (îtuationd'efprit, où les vues de l'éternité faffent une forte' iropreffion fur lui. Dans la profpérité les grandes v&* rites de la foi , les objets qu'elle propofe j les biens de Tautre vie , la douceur qu'il y a au fervice de Dieu , toutes ces chofes nous touchent peu ^ parce que les fens épuifent toute Inattention de l'homme & le rendent peu capable de penfer à des biens invifibles , bien moins encore de les aimer : mais quand une fois les fens font détrom-» pés , rebutés par les affliâions de la vie, c'efl: alors que la foi rentre dans fon droit : tout ce que Thom* me charnel n'avoit pu comprendre des biens de l'autre vie , lui paroit alors dans un jour qui l'é. claire & le convainc ^ la vertu qui fembloit amere devient aimable. les afBîc^ Pour guérir Taveug lemen t qui eft prefque infé �
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    Sur lïs Souffrances, 8c€. 91 paraMe de la profpéricé, il faut , comme à celui oo?s'^»fe dcTobie,du fiel &*de ramcrcume, je veux dire, ii^f^^^ des affligions &*des difgraces. Alors vous ouvri- quecaufela xez les yeux à la vérité. C^iand une fièvre violen- pro>périté* te vous dévorera jufqu'aux os \ & qu'accablé dans QD lie de douleur Se d*abbatement , vous xÉus fentirez défaillir , vous verrez que ce corps auquel vous facrifiez fi fouvenc votre ame , que vous couvrez avec unt de luxe , que vous nourrifTez avec tant de délicatefTe , n*eft qu'un vafe fragile que le moindre accident peut brifer , & qui (e brife en effet lui même. Quand une calomiiie concertée , & de mauvais offices rendus fourdement vous feront tomber de ce rang où vous étiez monté par votre ambition »où vous vous mainteniez par vos iottigue s 9 vous ferez etffin convaincu du néant & de rinftabilité des grandeurs humaines. Quand râge ou quelque accident imprévu effacera cette beauté, &c. vous avouerez que tout ici-bas a'eft qae vanité , &c. Sans la patience dans les difgraces qui nous ar- Lapatîen-i rivent , toutes nos bonnes œuvres font défeâueu- ce dans fcs , & avec cette patience elles font d'un prix & l'adverfité d'un mérite infini. Ccft cette patience qui rompt ^^.""^ ^^^ les impétueufes faillies de nospadions ji qui calme tJsnosœula colère , qui arrête la langue , qui réprime les vres. emportemens de l'orgueil ^ qui éteint le feu des divifions & des inimitiés : par elle fe conferve Hntégrité des vierges , la charité des veuves , l'union des époux : par elle on pardonne aux ennemis les plus déclarés , on furmonte les tentatiens les plus délicates , on s eleve au-defTus des perféctitions les plus cruelles , on établit foltde« ment les fondemens de la foi , on élevé l'édifice de fon efpérance , & l'on garde inviolablement la qualité d'enfant de Dieu. Dieu trouve ià gloire dans nos affligions , & il y va de
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    t ^1 Sur les Sourrit anci$ , Sec: ia gloire de nous y trouvons noc te bonheur. Nous ne poufMf Dieu & de Thonorer davantage qu'en recevant avec Iba* ^^d 'f ^^ miffion & avec patience les maux quil nous cnponer les ^°'^ > ^ ^^^^ ^^ pouvons travaiHer à notre proâffliâions» P^^^ fanâification avec plus de fâreté , qu'en em* oril0ant ces moyens durs que fa miféricorde & (a juftice nous fournirent : ces afQiâions nous détachent de la créature & nous attachent au Créa* teur. fou ne Prêcher la Religion , c'eft l'effet da zélé ; la peut mieux pratiquer , c*eft l'ouvrage d*un cœur pur ; maïs ?S"fon ^^"^"«^ P^"^ '^ ^^^^"^^ ^® ^ Religion , ce ne peut amour » ^^^^ 9^^ TefFet d'une charité confommée. On peut ^u'en fup- fe flatter dans fes patoles » & c'eft illuCon : on portant les peut fe glorifier dans fes aâions , ^ c*eft préfompafBidioiis. jîon . ^ais fouffrir pour Jrfus-Chrift , c'eft force , c*eft courage , c'eft charité , c'eft fe procurer une véritable occafion d'une folide gloire. Comme Rien ne donne de plus jufte inquiétude k vta raffliaîon Chrétien que le doute qu'il a s'il eft dans le chefc "tiÏÏ *»în oû Dieu veut qu'il foit , ou s'il n'y eft pas ; jChrétien. ^^ volonté nous eft inconnue en une mfinité de chofes. Nous fçavons bien que fa puiifance nous foutient » que fa providence nous nourrit , que fa libéralité nous enrichit , que fa juftice nous châtie i mais nous ne fçavons pas (i c'eft fa volonté qui nous conduit dans nos voies : il n'y a que dans Taffliâion où nous puiflTions la décou*^ vrir., Saint Paul , ce prodige de grâces y craint lors même qu'il prêche l'Evangile & qu'il convertit les nations : les faveurs que I>'eu lui fait le rendent inquiet ; les perfécutions qu'il endure & les infirmités qu'il fouffire font les feules qui le raffurent » parce qu'il fçait que c'eft Dieu q.ui Le veut dans cet état. Motifs de ^^" ^^^^ foutient dans nos afflidîons j voilàr confoladoa notre force. Dieu nous en donne l'exemple ,' voî �
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    U n«tre joie. Dieu nous en récompenfe ^ voilà f^^'}à notre gloire. Soutenons- nous dans nos afflidions , ^^'jctîen ; nous y ferpps la volonté de Dieu qui veut que i»adyerfité' BOUS loufixiâk. RéjouifTons- nous dans nos'àffliâions y noi^ious y rendrons femblables à Dieu qailes a cMfies pour foi. Glorifions- nous dans nos affliâ:ions , Dieu nous a promis une grande Se abondante récompenfe. I^ volonté de Dieu , fon | exemple & Tes promefTes s voilà notre régie. Ce qui précède y un peu tnanié ^ pourroU faire le flân et un fort boH^DifioursfHr Us affliSlions. Il n*eft rien de plus contraire au falut que la Commeîl profpérité : il eft naturel d'aimer un état où Ion n*efi rien trouve des délices : tout ce qui nous attache à la àe plus op^ terre rallentit notre ardeur pour le Ciel ,& no- ?^^^^ ^atre foi ne s'établit que fur les ruiner de notre J^^f^^^ é • fortune. ■ Lorfque la colombe . fortie de Tarche nen auflî ' rencontre les vents déchaînés « les eaux débor- qui nous y décs I les cataraâes des Cieux ouvertes , TUni- fafle mieux vers entier enfeveli (ous les ondes 5 elle cherche P.^JJ^^y?* fon refuge dans Tarche ; mais lorlqu'elle trouve * ^«*^*« de larges plaines , de vaftes campagnes > elle s'y arrêté ; voilà notre tableau. Le monde nous pro*pofe-t-it des grandeurs , des richelTes , &c. nous écoutons la voie de l!enchantear : ne nous offret-il qae pauvreté , difette , obfcurité , nous tour« nons nos regards vers le Seigneur pour chercher la félicité dans fon centre. Rendons ceci plus fenfîble«t Un homme délailTé de fes amis, abandonné du monde , conçoit aifément du mépris pour lui. L'attachequ'il y avoit eue jufqu'alors , fe change bien- tôt en mépris & en haine ^ & ne pouvant trouver fa confolation dans le monde » il la cherche dans Dieu. Ses fens détrompés , rebiftés par les afHi(^ions du corps Se les perplexités de l'efprit , lui deflîllent les yeux , l'obU-' {9nc enfin d*avoir recoots ao Créateur toujours f
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    fS Sur les Souffrances, Bec: les afflicr Ce n*eft pas Séméî , die David , qui me donne tions pa- des maiédiâions ,c'eft Dieu qui par ces outrages roiiTent yç^ exercer ma pacieAce. Ce n'eft pas une caufe ment !up^" étrangère qui m*a aveugle , dit Tobîe , c'eft Dieu portables , ^^^ ''^ voulu ainCu Ce ne font ni les Chaldéens » ni ^tnaisaima- mes autres ennen>is qui m*ont appauvri ^ c'eft tles quand Dieu qui m avoit donné des jricheflcs , c'eft Dieu roncftcon- q^j ^^ j^^ ^ ^^^^5 . q^g ç^j^ ç^^^^ ^^^^ ^pj^ (j^j^ c'eft^de^"^ Après cela pouvons-nous appréhender de fouffric ? Dieu qu'el- ^^e monde nous méprifera ^ mais quel tort noai les vien- feront Tes mépris ? Il nous condamnera ^ mais nent, en ferons- nous plus mallieureux ? Il fe mocquèra de nous ; mais en ferons* nous plus méprifa*blés } On nous ôtera notre . réputation ; mais la folide gloire dépend- elle du caprice des hommes ? Nous deviendrons le rebut de nos meilleurs amis ; mais que nous importe , pourvu que nous ne perdions pas Tamitié de Dieu ? DiS2ref CQ Le fidèle » je l'avoue , n'eft pas plus exempt des des afBic- affligions & des difgraces de la vie que le méchant i>°"' *^d ^ l'î"*pic > °™^îs leurs afflidionç font difFerentcs , celles des P^*" '^^pporc à leur nature , à leurs effets , & à méchans. leur durée. Elles font différentes dans leur nature ; les unes font des avertifTemens de miféricor^de que Dieu donne à fes enfans , comme pn père tendre î' & les autres font des jugemens de condamnation qu'il exerce , comme un juge icriré. Elles font différentes dans leurs effets : les affligions dans les méchans les abbattent » les en« ~ durcifTenc , les défefpérent , au lieu que dans les gens de bien elles fortifient leur foi , animent leur, efpérance & perfeâionnent leur charité. Elles font différentes dans leur durée ; car à Tégàrd des méchans , elles fonr comme un prélude de leurs châtimens & un enfer anticipé > au lieu qu'elles font pour les bons des fources de confolationSc des femençes de leur gloire. ^ Souvenons^
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    Sur. ies So.itffr anges» 6cc. 97 Souvenons- nous, pour ne Toublier jamais, de Les affli* combien de dettes nous fommcs redevables â la ôions que jnftice Divine, & nous verrons que les fatisfa- ^^-e"."»"» âîons qu'elle exige de nous en cette vfe , font ç^^^^^l fort au-deiTous de ce que méritent nos crimes ; beaucoup que ce Dieu de bonté nous traite , non pas com- inférietrei me un juge qui veut nous perdre , mais comme ^. 1* P"°i* im pcrc qui veut nous fauver. Souvenons nous "^" ^"® *r.. ^ ^ . ni- JL "\ • ' nous avons que Dieu a toujours aftuge ceux quil a aimes : méritée s'ib font juftes , ^a été ou pour leur faire expier pour nos ceitaios péchés cachés , ou pour les prcferver des péchés» péchés griefs , ou nour exercer leur vertu, ou poor les récompenfer plus libéralement : s'ils font pécheurs , Dieu les châtie maintenant pour les coavertir9& prévenir une éternité de peines qu'i!s mcritent:l'un & l'autre nous font voir que les Ibuffemces font les Vraies marques de l'amour de Dieu envers nous ; 8c que notre joie dans les fouff rances eftaolEune marque sûre de notre amour pourDieu. Fafts pannes crevit in flitvium magnum , & in -^^ - * filtm converfus eft. Voilà le fonge de Mardochce : naît df s le Soleil fort de l'eau, c*eft-à-dire , la joie de fouffranl'affliâion , & la gloire de l'humiliation qui font ces. Divers repréfentées par ces fymboles. Cette application efi ?'£^r^^urf * ii Cmelius i lapide. expliqués In tribulatione dilatafiimihi. L'affliâion refferre conforme.leacur & la joie le dilate \ mais celui qui fe ré- inenc à ce jouit dans Taffliétion change fa trifteiïe en joie ; ^"i^^* &Paffliaion , au lieu de lui refferrer le cœur , f^^''* '*• le dilate. Bellarmin fnr ce pafage. p/. 4. 2. Inmndationem maris quaji lac figent. Le de- Dtut, 33, bordement & l'inondation de la mer, c eft une i5»* abondances de fouffrance & d'afflictions qui pa« roiflènt douces , & que l'on fuce avec plaiGr , quand on foufTre avec patience & avec joie \ c'eft le fens allégorique qu'on donne à ces paroles. Dominus prdcepit ei Ht malediceret David. Il faut * ^^' Tom KL {Morale b'. F^L) G
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    9? Sur les SôTT Pf rAncïsJ 8cci ï^f xo. in^jcer ig f^inc Roi David qaî étant chargé d' m5 jures par Séméî penfoit qu'il avoît mérité ce châ* riment. Ceft pourquoi il foufTroit patiemment les outrages que lui raifoit cette infolent* S. Greg. Liv. 3 1 . Moral. Cefi pour l(Z première fuis éjue f ai uje des appli'tations : & f imagine cjne quelque refpeElables que foient les grands perfonnages qm les font y ton con^ "viendra de ce que fat avancé dans ma Préface , tjuei d ordinaire elles font forcées drfouvent louches. Les fouf- C'eft le fenciment des Saints Petes & des D«irattcesfotit deqrs que les affliâiions que Dieu nous envoie «ne mar- font une preuve de notre bienheureulc éledtion > suède pre- ^^^j^ j j^^^s les fouflfrons patiemment. Les rai^ * ions qu ilsen apportent font : i®, La reflemblance que nous avons en cet état avec Jefus-Chrîft ^ félon cette parole de faint Paul , que tous ceur que Dieu a prcdeftinés doivent être femblables à Rom» 8. pcfus-Chrift : ^os Deus pr^defiinavit , &c. Oc ^^* jamais nous n'avons des traits mieux marqués de cette rellemblance , qu*en fouffranc comme lui j ce quia fait direà Tertullien que nous nous éga\- , Ions en quelque forte à lui iCoAquari pajjioniïus Lib.de fa- Chrifii. i». La féconde rai fon fe prend delà contiemii. duice de la providence à Tégard des prédeièinés » Dieu ayant voulu qu'ils méritaffenc cette gloire par la voie des fouflfranccs. 5°. Ceft que les fouff rances que Dieu nous envoie , font comme une condition fous laquelle Dieu nous a pronus la II. Ad gloire: JVf7W(? coronabitur^ nijî^ &c. Donc , comme Thîm. z. ce feroit inutilement que nous prétendrions à U gloire fans cette condition, fi nous la rempliflbnSi qui pourroit contefter notre droit ? ë&^
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    SiriL LES SoUFFllANCES, SCC: 99' Divers Passages de l'Ecriture Sur Us Souffrances 9 &c. ÎUXTA efi Dominas lis 4jHi trihfdito fum corde. PI al. }}- 19. FercMJpjtî eoSf t!rnon idneruTtt } attrîviJH ^f»'& renuerunt accifsre dsfciplinam : inèvoverunt fades fuas jeprd petram , (^ nolucnm revenu Jerem, I 5iJn paucis vexât i , tn wubis bene difponen-tViqKoniam Deus tenUttnteos y fîjr invenit ilUsdi^nosJè.Sap. 3. 5. In tribulatione Jua mane conjurgent ad Be : venite , & rêvertamur ad Dominum. Ofce. 6. I . Impie faciès eorum ifnominia , (fr quxrent nomen tunrn. Plal. ix. MuUa tribulationes LE Seigneur eft proche de ceux doue le coeur eft affligé. Vous les avez frappés » Seigneur , & ils ne 1 onc point fenci > vous les avezbrifés de coups ^^ ôc ils n'ont point voulu fe foumectre au châtiment : ils ont rendu leur fronc plus dur que la pierre > & ils n'ont point voulu revenir à vous. Leur affliâion a été légère & leur récompenfe lera grande, parce que Dieu les a éprouvés &c les a trouvés dignes de lui. Dans Texcès de leur affliction ils fe hâreronc de recourir à moi : venez , diront- ils , retournons au Seigneur. Couvrez leur vifage de confulîon, & î's chercheront votre nom , Seigneun Les juftes font appe^ Gij
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    100 Sur LIS Sou juftorum. Pf. 3 5* zo. Cafiigafti me & eruditusfum. Jerem. 31. 18. Tentati funt patres noftrii Ht probarenturfi veri cotèrent Deum' Jnum. Judith. 8. ii. Obfecro eqs qui hune lAbrum leSluri funt % ne abhorrefiant propter adverfos cafus i fed reputent ea quA accide^ runt , non ad interitmn fed ad correptionem generis nofiri. !!• Machab. ^. II. Jpfe caftigavit nés propter iniijuitates nojiras : îpjé jalvabit nos propter mifericordiam Juam. Job.i 3. 5. J^on efljervHs majot Domino fuo j fi me per-JecHtifunt , & vos perfequentur. Joan. 13. 16. In mundo prejfuram habebitis } fed confiai^ U^ ego vici mundum. Idem. \6. 33. Exiftimo quod non funt cmdignét paffiones hnjHs temporis ad futfh ram gUriam qM revi-^ lés à beaucoup d'affli-' âions. Vous m'avez châtié 9 & j*ai été inftruic par mes maux. Nos pères ont été tentés , pour éprouver s'ils fer voient Dieu véritablement. Je conjure ceux qui liront ce Livre ^ de ne point Te fcandalifer de tant ,<l'horribles pnalheurs ; aiais de confidéret que' tous ces matheurs font arrivés , non pour nous perdre , mais pour châtier notre na<s tion. Ceft lui qui nous a châtiés à caufe de nos iniquités > & c'èft lui qui nous fauvera pour 'figna* 1er fa miféricorde. Le ferviteur n*eft pas aU'deiïus du Maître ; s ils m*ont perfécuté, ils vous perfécuteront auiE. Vous aurez des affligions dans le monde ; mais ayez confiance » j'ai vaincu le monde. Je trouve que les fout f rances de la vie préfente , n'orjt point de pro* portion avec cette gloire
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    Sur les Souppuakcis» 8cc: io( r in nobis. Rom. que Dieu doit un jour découvrir en nous. Je fuis rempli de confolation , je (uis comblé de joie au milieu de mes foufFrances. i?Utus Jum confah^ > ftiperabundo o in omni tribu^ e mfirâ, IL Cor. Domino corripi* Ht non cum hoc 0 damnetur. I. I. 31. ffit mihi ghriari n Cruee Dàmini JefuChrifti. G9,l mes {jHt pie vive* unt in Chriftojc" ^erfecHtionem pa^ T. IL ad Tim. Ceft le Seigneur qui nous châtie, afin que nous ne foyons pas coni^ damnés avec le monde. A Dieu ne plaife que je me -glorifie en autre chofe que dans la Croix de notre Seigneur JefusChrift. Ceux qui veulent vivre avec piété en JefùsChrift) feront peifécur tés. 0 quos amo argm ' Je reprends & je châ« ftigo. Apoc. }• tie ceux que- j*aiœe. TIMENS DES SAINTS PERES Sur les S4>Hffrances^ &c. Troijiéme Siècle. Uantum patienUA Aicet ut \ habeat àebitofert. lÀb. de taA, C, 15. m licet nobis nna C*E s T le privilège . delà patience que Dieu même lui en loît en quelque forte redevable. En qualité de ChréG 11)
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    Tiôi Sur lès Souffrances, Scc: diejlne fatientiâ ma'nere» Id. ibid. Nihil corpus fentît in fiervo , ciim animus in coslo efi. Id. Lib. ad Martyr. tiens , il ne nous eft pa^ permis de fouflTrir quelque chofe avec impar tience. Le corps du Martyr ne fent aucune douleur fur le chevalet , lorfque. fon efprit eft élevé vers le ciel. Quatrième Jîécle. Fmdendofanguinem C'eft plutôt en verfànt fpn fang & en foqfFrant ^patisnâo magis cjuàm faciendo contHmelias , Ikiffindata efi.Ecclc fia. S. Hyeron Epi^. éi. .adversHS Joan. HyerofoU Delîcatus es miles y fivis gaudere cunifecules injures & les autres affronts qu en les fàifaûC aux autres , que l'Eglife de Dieu a été fondée & établie. Vous êtes un foldat trop ami des délices , fi lo ^. & , poftea regnare^ vous prétendez goûter iîim Chrifio. là: Epifi, \ts joies du fiécle & avoir €td Hetîod. I ^TolU Martyrum cer* tàmtna^ tulijlicoronas : telle cruciatus ^ tulifti beatîtuàines. S. Atpb» in Luc C 4. énfuîte* place au Royaume de Jefus Chrift. Si vous ôtez aux Mar« tyrs leurs combats , vous leur ôtez leurs couroa-^ ixes : ôtez leurs tourmens , vous les privez du bonheur qu'ils ont mérité. Cinquième Siècle. ■ • * ■ Si quis mihi daret ^S\ quelqu'un m'offroît :f9tum Ccelum aût Pau* .le bonheur des . Saints li catenam^ eg$ illam dans le Ciel , ou les fr4fcrrem. Dj ÇhriÇ chaînes dont f\xi chargé
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    ni' itii .àlf Sur LES Souffrances, &c. loj ïlm. 8. i;; Epifi. ad Paul pour le nom de Jefus-Chnft^ je ne crain^hef. drois ppinc de préférer ces chaînes. Ceft une grande ^ éminente dignité , que d'être lie & chargé de chaînes pour la caufe de Jefus-Chrift. La Croix du Fils def Dieu , eft la clef qui ou-, vre le Paradis. Magna dtgnîtas & mikd regnoy confulatUy niverfij^ue major pro Chrijto ligari. Id. in il-hd Pauli. Obfccro vos ego vindlus , &c. Crux Chrifii clavis tfitaradijî. li. Hom» inEvang. Luc. de Di^ fnte. Tempora patiendi non Le temps de jouir du fotefi pTAvenire fetici-' Royaume ne doit pas tasregnandi. S. Léo. prévenir le temps deftîné à fouflfrîr dans cette vie. De quoi vous plaignez-vous ? Ce que vous endurez eft un remède qu'on vous apph^que ,, feUere fiagellum , Jî & non une pure punînwvis repelli abhjire^ tion du mal que vous J^ate. D. Aug. in Pj. avez fait jc*eft' pour vous 59. ^ corriger, & non pour vous réprouver 5 ne refu/êz pas de vous foumettre. au châtiment , (î vous ne voulez pas être déshéritéi. NmUhs fervus ChriJH Nui fervîteur de JefusCbrift n'eft fans affliction : fi vous vivez fans traverfes , vous n'aveai pas encore commencé à^ vivre en Chrétien. it Transfig. Domini. Vnièplangts ? ^od fâteris medicina ejt , funpœnay caftigatio , nm damnatio ; noli re^ fine tribulatione eft :fi ptuas te nm habere ferfecHtiones % nondum ccepifflieff'e Chriftianus. là. in Sermmb» in Ffal. ;j. QU
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    / 104 Sur ies Sousprances, icc. Non invenit locum La véritable fageiTe Japientia ubi non eft pa- ne peut être où il n*y a tientia là. Serm. 4. ^tf point de patience chréverb. Apof. tienne. ^ . ^ Sixième Siésle. Egevirtutempatien- Je préfère la vertu ' ' ^ -2. •  ^»^j^ homme patient à tous les miracles & à tous les prodiges. Il n'y a rien de plus courageux que celuf qui eft prêt à tout fouffrir tis & Jignis & miracîi' lis majorem credo. D. Giçp Llb. i.Dialog. Nihil fortins iis cjui ferre omnia paratifunt. Idem. Lib. 1. MoraL pour Dieu. Je le dis hardiment , que moins vous êtes pcrfccuté , moins vous vivez chrétiennement. Job étoît de corps fur fon fumier , mais il étoît d'efprit dans le Ciel. Il étoit rongé de vers pendant qu'il triomphoit de refprit immonde qui Tavoit réduit en cet état. Douzième Siècle. Vera patientia efi La véritable pat^ence confifte à foufïHr ou à agir cotftre ce qui nous plaît , mais non pas contre notre devoir. Trei^i^me Siècle. jQm efipatiens mcfc Le plus (âge des hommes eft celui qui eft le plus patient. Egofidenterdico quia, minks pie pivis ,Ji mi" nus perfecutionem pate^ ris. là.L.6. Epifi. ly. Job jacebat corpore in flerejuilinio^ fed animo habit abat in Cœlo. Conjumebatur vermi" bus cjuifpiritus fupera-^ bat immundos. Caffiodor. inPfal.'^y. pati vel a^ere contra quod libeat , non contrat quod liceat. S- Bern. L* 1. de Conjid. gis eft japiens. S. Thom. X. de Cond» Princip. C. 34. Non eft vêtus pàtîens qui non pati vult ^ niji Celui-là n*eft pas véritableme'iit patient qui
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    Sun lES Soupfhanczs, Set. 105 fumtumfibivifumfue' ne veut foufFrir quaurit ^ ér à (juo Jibi pla- tant qu'il lui plaît , &C cnerit. De Imit. Chrif. de qui il lui plaît. Si jfotinonvis^ reçu- Sx vous refufez de fouffos ccronari :fi awtem frir , vous refufez la coutgnnari defideras y cer- ronne qui eft due aux ta viriliteryjitfiinepa- foufFrances : fi vous le tîenter y fine labore non 'fouhaitez , rcfolvez-vous \ fervenitur ad Regnum. donc à combattre avec Id. Lib. X. C. 1 2. courage & à foufFrir patiemment;   fans travail « on n'arrive point au ^ Royaume célefte. Nems dfs Auteurs & des^ Prédicateurs , ^i ont écrit & prêché fur Us Jouffrances , x!rc. LE Père Croifet Tome I. de fes Réflexions » traite des contradiâions & des épreuves aux^lies doivent s'attendre les gens de oien. Je profite avecplaifir de f occafion que me four* mtçefujet, pour indiquer à tous ceux qui liront ced > on Livre intulé : Sentimtns Chrétiens , îwfrimé chez Paulus Dumefnily rue de la vieille Draftrie y à Paris. Quoiqu'il ne femble fait que poar les malades , il feroit à fouhaiter que tous ceux qui font dans le cas d'eifuyer quelque ad▼ttfité, l'euffent entre les mains. Je prie ceux ics Prédicateurs qui travailleront ce fujet & qui auront la facilité d'avoir ce Livre j de n'en poi^^ négliger la leûure ; ils y trouveront de quoi fouroirà leurs Auditeurs de puifTans motifs de confolation dans leurs adverfités. Le Livre neuvième de la Morale fur le Patfr^ art» dix-neuviéme , troifiéme point, fournira fur ce fujet. Prefque fous les Livres de piété préfen* tenc des matériaux fur les fouârances^
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    \o6 Sur iîs SovFFRAiTcifi Sec* Le Père Cheminais iî connu par l'onâiiôn qut faifoic fon caraâere diftinâif , a deux Difcours fur ce fujet. Le premier roule fur les avantages des fonffrances qui reviennent au Chrétien : le fe^ cond , fur la patience chrétienne. Les affligions nous inftruifenc , les affli(5tions nous éprouvent : c'eft fous ce regard que M» Flechier prend ce fujet. Il n'y.a de vraie confolation fur la terre que dans les douceurs de la grâce , dans l'amour de la juftice, dans Rattachement à la vérité. i\ Les douceurs de la grâce partagent ou diflipent l'afflidion d'une ame jufte. 2°. f amour de la juftice forme en elle le repos de kt confcience & la foumiflion du cœur. 3"*. L'attachement à 1^ vérité la foutient par le mépris des maux préfens 8c par Tefpérance des biens éternels : c'eft le deflein de l'Auteur des Difcours de piété. Dans les fouffrances il ne peut y avoir de conf folation folide Se réell^, que pour celui qui fouffre en Chrétien : propoGiion 'générale qu*avance le Père Fallu dans un Difcours fur ce fujet : d'od il infère les deux fuivantes ; i*. Que celui qui ne fouffre point dans l'efprit du Ghriftianifme , fouffre fans confolation j 1°, Que celui qui foufFre dans l'efprit du Cbriftianifme , trouvp 'dans fes foufTrances de folides confolations. Le Père Bretonneau a un deflein bien naturel fur ce, fujet & très-propre à faire naître des fentimens chrétiens. Si nous allons à Dieu dans nos advecHtés , il a de quoi nous foutenir , de quoi nous animer, de quoi nous confoler. i^. De quoi nous foutenir , par l'exemple de fes fouffrances ; 1*. De quoi nous animer , par la vû^ de fes récompenfes •, }**. De quoi nous confoler, par l'onâion de la grâce. Le premier & le plus fenfible objet qui fe prcfente à une ame chrétienne ,,
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    Sur lis Souffrances, &c. 107 c*èft 1*. un Dieu foufFiant au-delà de tour ce qu'on peut foufFrîr durant la vie 5 1^. fouffranc pour nous; 5*. foufFrant comme l'exemplaire & te modèle à qui nous devons tous nous conformer. Quel fonds de réflexion, quel foutien à uneame/ Secondement , ce que j'ai à développer, c eft un Dieu Rémunérateur qui -compte tout ; & fur cela quatre réflexions qu'il faut faire. 1°. La we des fouffiances eft la voie du falut. 2°. C'eft pat la voie des fouffrances que Dieu a toujours fidt marcher fes élus. 3^ Qu'autant que nous' fooffrons dans cette voie, autant le terme où elle nous conduit eft heureux pour nous. 4^. Que Ams cette proportion même qui fe trouve entre lapeîne & la récompenfe, le moindre degré de lécompenfe eft infiniment fupérieur à ce que nous * pouvons /ouvrir ici- bas. m Dans le I. Tome des Dominicales du P. Bourdaloue Ton trouve ce fujet , ou plutôt la façon de bien traiter ce fujet. Il unit les affliâions des jaftesavec la profpérité des pécheurs. Dans Tim & l'autre état : i"*. Rien qui doive ni puîfle ébranler notre foû z*>. Il y a même dans raffli<5tîon des joftes & la profpérité des pécheurs, de quoi étaUhr&confirmer notre foi. Rien qui doive ébrarlet notre foi , &c. 1®. Dieu veut éprouver les élus & fear donne occafioh de lui marquer par leur confiante, leur fidélité, i®. Dieu veut purifier fes élus de toutes les affliâions de la terre. 3 ^. Dieu veut affurcr le falut de fes élus Se les mettre à couvert du danger qui fe rencontre dans la profpérité. 4**. Dieu veut par une aimable vfoleoce forcer fes élus de fe tenir unis à lui , en leur rendant tout le refte amer. 5°. Dieu vent fournir à fes élus une matière continuelle de combats , afin que ce foit pour eux une matière continuelle de triomphe. 6", Dieu veut punir fes ^
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    XOS Sun XES SotTFF&AVCBS, &C; élas en ce monde , afin de ne les point punir dans Tautre. Ceft ainfi que la Providence cft juftifiée fur le partage des profpédtés & des adverfités. temporelles entre les juftes & les pécheurs. Le P. Bourdaloue va plus loin y 8c montre qu'il y s même dans les affliâions des juftes & la profpérité des médians de quoi établir notre foi ; c^ ce partage montre trois chofes. i**. Qu'il y a une autre vie que celte*cf , & d'autres biens à efpércr. i". Que Jefus-Chrift ell fidèle dans les pro- ] meffes qu'il . nous a faites , & vrai dans fes prédirions. 3^ Que Dieu nous fauve félon Tordre > de la prédeftination qu'il a marquée. Le P. Maflillon traite des avantages des affli* * fiions. Le P. la Rue a auffi un Dilcours fur ce ; fojet. Vous fôuflFrez^& vous dites que pour fouflFrir comme il faut» vous n'êtes pas adez chrétiens. Hé bien , devenez-le , vous le pouvez. Les fouffrances font la voie la plus courte au plus parfait Chriftianifme : i. Point. Vous êtes Chrétiens ^ & vous dites que vous le feriez encore plus » fi * vous foufFriez moins. Hé bien , confolez-vous » vous le devez. Le Cbriftianirme eft le foulagement le plus doux aux foufFrances les plus ameres : i. Point. La néceflîté de» foufFrances dans la Religion , & la néceflité de la Religion dans les fouffrances : c'eft le deffein que fe forme fur cette matière le Pcre Segaud. /
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    Sun LIS Souffrances^ 8cc. lop y******^^ ....... ntmtnîîmtîîtîttuîn iimiiiittmmmîxmttxuumînîtnxtx Plaît et O^jet du premier ^if cours fur les Souffrances , (Src. HErode fur le Trône 9 Jean-Baptifte dans Dififioit on cachot; Hérode environné des plaifirs fijkatait. Ici plas flacrears , Jean-Bapcifte accablé des coucmens les pins infurportables ; Hérode magnifiquement couvert de la pourpre deftinée aux Rois, Jcan-Baptifte honteufenient chargé des fers deftinésaoz icélcrats ; le vice triomphant, la vertu xonfondue : tel eft le furprenant fpeftacle que BOUS offre l'Evangile. Grand Dieu , eft-ce donc U ce qui étoit dû à Tinfame & fcandaleux commerce d'un inceftueux ? Eft-ce là ce que dévoient produite le zélé & Tinnocence du faint Précurfeurî SageJÊ mondaine , trop aveugle fagedè , ceci te tévolte fans doute : & certes , Chrétiens , loin d*ar 'oter ici les adorables deflèins d'une Providence toujours bienCûfante dans les fouAPrances qu'elle nous envoie, dans nos maux nous nous plaignons. Boas murmurons contre la Providence \ loin de oiiferlamain qui nous frappe, nous nous foulevons au moindre coup qu'elle nous porte ; & iâns vouloir con^noitie ni la fource d*où viennent nos fouffi-ances , ni la fin pour laquelle elles nous fomenvoyéeSjlorfqù'on voit quelqu'un difgracîé, abandonné , perfécuté , affligé dans le monde , on ne craint rien tant que d'avoir part à Tes foutfemces. Vafes d'argile qui fe brllent au feu de la tnbalation , Taffliâion nous rend tout à la fois coupables & malheureux $ coupables , par les plaintes 6c les murmures qu'elle nous infpire \ malhearenx » par le trouble 0c lé chagrin , trop
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    iiQ Sur lis Souffrances., &c.' fanefte effec de radverficé. Il ne tient qu'à noài que ces fujets de plainte & de malheur ne foienr pour nous une fource de juftice & de paix. Jettezvoùs entre ]cs bras de la Religion , vous y trou:verez tout , & rien ailleurs , pour votre conrolation : elle vous donnera le.goûc & le mérite de <s^ la patience : elle vous donnera la paix & le.repos ,. j du cœur : oui la Religion feule peut vous infpircf , ; cette patience chrétienne qui fait les Saints: la \^ Religion feule peur vous procurer cette tranquillité douce «qui fait les heureux. Ainfi : i*. Néceflîté de la'Religiondans les fouffrances pour juftîfier la Provid^ce. i*. TMéceffité de la Reli, gion pour confoler l'homme dans les fouffrances. Soudiv^- Un Dieu qui aime les hommes , & des hompremiere ^^^ ^"^ fouffrent, un Père toUt-Puiflânt & des Partie. enfans malheureux s voilà ce que la raifon ne peuj concevoir,& ce qui révolte l'homme contre Dieu : voilà le grand myftere qui caufe aux hommes tant d'impatiences ou de trouble : voilà le fcandale de la Providence , dit faint Auguftin j fcandale qui , félon ce faint Doâieur , ne peut venif •que du fpécieux prétexte dont on fe fert pour n'en pas recevoir les foins bienfaifans ! fcandale qui prit naiffance Se qui s'efl accru par tant de fiflêmes enfantés par l'imagination ! fcandale qu*il étoit réfervé à la Religion de Jefus-Chrift de lever & d'ôter ! Il s'agit donc ici de juflifîer la Providence dans les foufFrances , en nous montrant ; j**. k fource d*oi\ elles viennent; i°. IVftet qu'elles doivent produire. Qui eft-ce qui vous afflige î Pourquoi êtes vous affligés ? J Soudîvî- A le bien confîdérer il n'y a point de trifleffe j fions de îci-baspour le vrai Chrétien : les amertumes font i h féconde pQ^^ j^g infidéles,& la coqfolation pour les Chrc^^^Th fT ^'^"^ folidement Chrétiens : Ut non contrijkmini l'x. ^' y^^^^ & cAteri qui fpem , &c. Ce n*efl pas que TA �

  
    The text on this page is estimated to be only 21.56% accurate
    ifotte voulue contredire cet oracle du Sauveur , nui donne à fes ennemis la joie en parcage ^ & à fes amis poux appanage , la douleur ^ mais c'efl: Joan. i?; <ju il fçavoit qu'à le bien prendre , le monde en- *«• fier eft un véritable calvaire » où le bon & le méchant 3 le Chréciea 8c Timpie » chacun a fa croix & fon tourment. Or ceci pofé ;, dans cette néceffitédefouÔrfr inévitable à tous les hommes, je dis. 1*. Qu'il n*y a que la Religion qui puiffe les confpler. i^ Qui doive les confoler. ^\ Qui les confole en effet. Ne naus trompons pas & ne craignons point Preuves ic d'avilir la grandeur de Dieu en lui faifant pren- lapremîcrci dre part ^ux maux qui nous arrivent j loin qu'il fe P^"^«* défende d'être lauteur de nos fouffrances , il s'en ç^^y^^^^ ^ glorifie. Ceci femble un paradoxe fatis doute à i»oa rejettf la foible raifon :mais que la Religion en juge lesadver(w dififeremment ! Elle n'accufe ni les hommes , ni tés quînoi» les temps , ni les lieux , parce qu'elle fçait qu'on r'^^?^ % ne fouffre que parce que Dieu le veut. Il lui fem-. ^^^ g^ ble entendre dire à ce grand Dieu : Oui , c'eft penfer que moi qai vous frappe : les nommes à qui vous vous c'efl Dieu en prenez , ne font que les miniftres de mes vo- »éme oui iontés : ce que vous appeliez accident , infortu- "^"^ *™* ne, &c. n'efl: qu'un trait de ma Providence, qu'un coup de ma main. C eft moi qui fuis le principe de vos maux : c'eft moi qui ai préparé ces fléaux qui vous défolent : c'eft moi qui ai emprunté le fecours d'une main étrangère pour vous affliger : ne vous en prenez qu'a moi. Ego feci. Je vous le dis plaignez-vous-en, fi vous lofez. Sermon manufcrit anonyme & moderne. Comment ne me plaindrai-je pas , 4'^ Taveu- Comment gle raifon? Te vois un Dieu qui m*eft en tout l*^^^*g*Q" contraire; un Dieu toujours applique a traver- j^jyîn^é fermes jours, àrenverier mei projets , à m'acca- des mur{>ler , de maux & de miferes t &c. Comment ce murçsdela
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    *1 HZ Sur LES Souffrances , &c. 1 faîfen m fpeftacle n*exciteroit-il pas mes plaintes î Que la fujet des Religion fur ce point s*explique bien autrement ! En eftet qu .1 eft ce Dieu qui vous traite avec tant de rigueur ? Ignorez*vous donc que c'eft lê Prince de la paix & le Roi de Sion dont les Pro* pbétes ont prédit qu'il -ne vient pas pour brifer un rofeau à demi rompu -, qu*il ne vient pas pour fe venger ^ mais pour^ pardonner; que fi (on amour pour Thomme Ta fait defcendre du Ciel en terre i Ion amour pour Thomme lui fera fubir la mort fur un gibet } Souvenez- vous que le Dieu qui TOUS afflige , eft le même qui ne pouvoir voir une Magdeleine en pleurs fans lui remettre fes péchés -| qui touché des larmes de la veuve de Naïm fe fit un plaifir de tirer du cercueil on fils unique pour le rendre à fa mère affligée : c'eft un Dieu qui pleure fur les malheurs de Tingrate { Jérufalem j un Dieu dont la plus jufte colère ne tient point contre le repentir & les gémiflemeos ' des plus grands pécheurs. Le mime. ^ \ Dans la Où trouver cette divine fage(Te dont la Sageflè profpériié incarnée eft veque nous tracer les leçons ? Ne la ' u"é ^ ' ^'^^^^^^2: pas , dit l'Ecriture où les hommes chcrnient.Ceft chent leur bonheur : elle n'eft point le partage au milieu des heureux de la texte : Sapiemia nen inveniiur. àcs fouf- in terra juavitervivemiumSi vous cherchez la préfrancesque fomptionde refprit, Tenflure du cœur , l'artifice ftaif^ o^"' ^^ langage , &c. enfin tout le foible des plus faire trou* ^^obies paffions , vous le trouverez à la Cour des verlavéri- Grands, parmi l'éclat» &c. Corfiultorum ubi U* \ table ûgeC titia. Mais fi vous aimez la fimplicité , la droi^^ T b •»« ^^^^ ^ ^°"^ ^^ folide d*une vérirable fagefle , ne j.^ *" * fortez pas de ces triftes conditions expofées aux reEccle. 7. buts Se aux caprices de ceux qui les dominent : S» Cor fapientium ubi triftitia. Sx vous voulez connoîUem. il?;d, jre lej excès de Tamour-propre , les raffinemens de la cupidité, les délicateuès de la chair , tout le
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    SfTR LES SoUFF R AUCESj&C 11^' fe ridicule des plus baûfes pallions > vous le verrez dans ces condirions opulentes , &c. Cor .fiul^ têTftm, ^r. Mais il vous demandez là frugaliré , la rcmpérance & fout le (érieux d'une mûre lagefTe, contîdcrez ces convlitions obfciucs réduites au pue néceffaire : Cor fapicKtium , &c. Si vous êtes eu* lieux des extravagances de Rome idolâtre, de ces aveugles hommages , de ces devoirs (bper; (tiiieux rendus à des divinités mortelles & fragi. ! les, vous pouvez en être témoins chez les riches adorés , applaudis , &c. parmi Tor & l'argent : Cor ■ fiuUcrum , &c\ Mais Ci vous vous attachez à découvrir des âmes vertueufes & chrétiennes, arrêtezvous à ces perfbnnes affligéies , que le peu de reflburce qu'elles ont ici- bas, force à porter plus haut leurs vues & leurs foupirs. Cor [àpientium ^ &c. jiktre mamtfcrit anonyme & moderne. Ope voyons-nous , que lifons-ncus , tant dans Exemple . la Loi de grâce , que dans la Loi écrite ? L'hiftoife ^^ l'Ecritudes Samfons endormis dans le fucccs . & des Ma- f^ ï«r/e(uchabces vîgilans dans les revr rs ; tant de fuper- {.^j^^ ^ bes Amans dans la rplen.deur & l'opulence , & d'iiumbles^ardochées dans l'indigence & Tobfcu; rite ; & pour dire quelque chofe de plus convaincant , tant de Satils , de Pavids , de Joas devenus dans leur bonheur , jaloux , violens , fangui" flaires , de juftes , de débonnaires', de bic nfaiians quilsétcîent dans leurs traverfes \ tant de Salonioos enfin que la sâreté de leurs lumières n'a . pu préferver des écuei!? de leurs conditions ; aflfez éclairés pour en montrer aux autres les dangers, & allez in/cnîés pour y dcnner euxmêmes» jufqu'à devenir impies dans les plaifirs, après avoir averti qu- !ès plaifirs faiioitnt apo.ftafier les plus ("âges. Tous ces ex mples fameux ne prouvent-ils pas t^ue la piofpérité eft TcléTome FL ( Morale 6^ Vol. ) H I
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    114 Sun LES Souffrances ^ &c. ment dés paflions ; & Tadverfîté » TEcole de la. . .fageffe & de la Religion ? Zr^ wA»^. Ce qui doit Quoi de plus confolant dans nos peines ! Diea confoler le me voit , il compte nntcs foupirs , il pefe mes afChrétien fliftions , il regarde couler mes larmes , il les rap fl\aions ^ ' porte à ma fandification éternelle. Depuis qùTI c'eft que ^ appefanti fa main fur moi d'une manière finDieu eft guliere , & qu'il femble ne me plus. laîflTer iciaveclui, & bas de refTource , je commence à devenir un fpe- . que c'eft (Jtacle plus digne de fes foins & de fes regards» ^ deVa"mi<é- ^^ ' ^ î^ jouifloîs encore d'une ficuacîon heureu* \ rîcorde ^à&c tranquille, il n auroit plus les yedx fur moi, î qu'il le fait il m'oublieroit , & je ferois confondu devant lai •. fouffrir. ^vec tant d'autres qui vivent heureux fur la terre. ! Aimables foufFrances ^ 'qui en me privant de toa; i les fecours humains , me rendent riion Dieu. 8t-. en font Tunique reffource de mes peines ! Précîeiifes af&iftions , qui en me faifant oublier des créatures, font que je deviens l'objet continuel ' du foavenir & des miféricordes du Seigneur ! Serinons imprimés à Trévoux. Nous ren- L'on ne peut trop déplorer l'aveuglement des verfons les gens du monde. T'en ai mille fois gémis en pardeneins de R. ,. « -i r  • > ■ i- i * Dieu fur "culier , & il faut ici que-je m en explique hautenous par ment. Que vois-je , & qu'appercevez-vous corn» nos mur- me tnoi par-tout , fînon mifcre & afflîiftions ? mures dans- Prévenu des lumières de la foi qui me découvre lesfoumran- ^^ ^^j^ même une Providence toute fpccîale , j anous en ^^^^ '^^ décrets divins , & je bénis la fageffe ■ perdons tout cnfemble & la bonté du maître , lequel préloutle fruit, tend ainfi nous faire acheter le faint héritage où il nous appelle. Mais voici ce qui me femble digne de toute ma compaflîon. Je vois un (î riche talent périr dans vos mains ; & après avoir tant foufFert , votre vie devant Dieu fe trouve auflî vuide que la vie la plus cifeufe & la pl^s com �
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    Sur »BS SOUFFRANC ES, ôfC. iîf Jnodc. Mais à quoi rienc-il ? A un reronr dd • Iteur, à une foumiffion qui peut changer un mal '■iécellaire eo un véritable bien. Ainli fouffrez n)Ioncairemenc ou fans réfîgnatioii , le bras de Dieu eft toujours cgalemenc fufpendu pour frap* [ psr fon coup j & vos cris , comme ceux du peu* ' pie Juif ,. ne fervent qu'à aigrir davantage la colère du Seigneur. Tout ce qu*operenc donc vos murmures, tout ce qui fait votre impatience $ c*efl; d'avilir ce qui dans les defTeins de Dieu devroit être d'un prix ineftimable : vous retenei tonte la peine > & vous négligez d'en recueillir le fruit- Car enfin cornptez quelle perce jnfqu'à prêtent vous avez faire : rappeliez depuis de lon^ gVKS^nnées tant de chagrins ; chagrins domefli^ qiies, chagrins étrangers, chagrins de la part d'un égal , de la parc d'un ferviteur , &c. tant de ibins, taac d'inquiétudes & tant d'infirmités du corps ; tant d'amcrrumesde Terprit , &c. Or fuppQtez,accu muiez quel tréfor pouviez- vous groffiri Tous les frais étojent déjà faits, up fentimenc ininble& docile eût tout fan^kifié , tout eût été marqué dans le livre de vie. Pris en fubjiancc 4h îere Bretonneau. Diftinguons dans les maux qui nous arrivent , ' ^^**^ '^' tieux chofes ; i^ la juftice de Dieu 5 i^ la tna^ P^^"' . I- j i.i o A» "<^ns • que Jice de Ihomme, & nous trouverons tout a un ^^^g fùfc!coap ce qu'il y a de Dieu & ce qu'il y a de Thom- tent les me. Dans ces calomnies qui vous poulfet^'bout , honf4nes,iî 'dins ces outrages qui percent jufqu'à l'ame , dans ^**",* recon* iDiuftices qut vous révoltent , il y a plus de . -. ,4>ieaqu il n y a de l homme dans tout cela, Ainîi Dieu. ijugeoit Job. La main du Seigneur m'a frappe : Manus Dûmini tetigit me. Ainlî en jugeoit M. ip»îr.» •Vh,s\i,\ObmHtHi & non aperui os meum^i quoniam pr 38, t^yfecifti. Rendons ceci plus fenfible. La volonmattvaiie cft toute entière de l'homme -, l'v^
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    ^ W 6 Sùa LES Souffrances," &c.' • fage de cette mauvaife volonté eft eBtieremeil^ encre les tnains de Dieu , die faint Auguftin. D^À^ vid reconnoïc que c'eft Dieu qui a ordonnées II. Kegm Seméi de le maudire : Dominus prdcepit ei m nup^^^ ^'^^' lediceret David. Jofeph confole fes frères en at<i; tfibuanc Tinjudice de leur conduite à (on égar4t à une volonté de Dieu favorable fur lui. Saini^ Pierre rafliire les meurtriers de Jefus-Chrift &b, adoucit leur douleur,enleur difant qu'ils n'avoiefl^ fait que prêter la main à l'exécution de ce qA] ^ avoic été arrêté dans le confeil du Très- haut léi^' chant le Seigneur/ Jefus. Aind Pilate en facrH fiant Jefus- Chrift à fa politique & à fonintérêt jugeoit Jefus-Chrift juftement & injuftemeot I. PeA *• .juftement,y«7?^ , comme porte le texte, ^ fe rapporte au confeil de Dieu : injuftemept injufte y comme Tcxprims la verfion , & ccU rapport au jugement des hommes. Ainfî qoa . les hommes nous traitent & nous jugent in)u ment , par cette injuftice même Dieu nous ]fiffh > i& nous traite juftemenf, & pour avoir droit &■ nous plaindre des hommes , il faut entrer en ju^ gement avec Dieu : & qui ofera le faire ? VÀMnr tenr des Discours choijis. Coinliien Ne vous abufez pas dans votre adverfité : YinsM font adora* y ^^jj ^^ ^^^ç ^^^^5 ,,»y y^ye^ p^s. Vous ne conlHdeffeins <le f^^"^^ P^^ > difoit autrefois Jefus Chrift à CaîâSiB Dieu dans Pierre, ce que ^e fais pour vous. Mais foîs-j< les adverfi- obligé de vous rendre compte de mes defleibsJ tk% qu'il Doutez-vous de ma fageffe ? Vous penfez èfi "^."^ ^""; homme , & moi je penfe en Dieu. Attendez qirf voie: Il les ' a r- j' i '« ii, ^^\à^ fait prefque ^^^ grands niylteres foient développes , « ce qw toutes tour- vous ne fçavez pas encore , vous le fçaurcz dâml ner à notre la fuite : Qmd facio tu nefcis modo , fcies autt9f gVantage. p^Jf^^^ i^ jo^^' '^ V Quels furent les gémilTemens & les larmes êâ e VEcntu- J^^^l^ lorfqu'il apperçut la robe 4^ fon.ch^
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    Sur LES Sou F FR A NCE s , &C. IT7 /ofeph ? Le Ciel n*a-t-il donc prolongé mes jours re ^ï c0 rie pour me rendre le trifte fpedlaieur d*une fcène ^^i"* fanglame ? O mon fils , mon cher 61s / Vous |oi.fikescou)Otn:s préfenc à ma mémoire > & qui Faisiez la douceur de ma vieilleife , je fuis inconiblable de vous avoir perdu: je celTeraiide vivre ivant que de cefler de pleurer , dejiendam ad Gutef. j?î îUum fhcHm lugensin inferrmm. Et de quoi vous 35^ )Uigne2-vous , père trop tendre l Ne fçavez-vous las que le Ciel ne vous enlève votre fils que pouc "on bonheur & le vôtre ? Attendez quelque temps. Se VOUS' verrez que celui là même qui fait aujaurfbuî le fujet de vos regrets & de vos larmes, doit bien-tôt partager, la puilTance & les biens du plus grand des Rois de la terre. S'il étoit demeuré avec vous , que feriez- vous devenus Tun Se l'autre f II aurpit , comme tant d'autres ,. péri avec vous , & vous auriez péri avec lui. Ceit donc pour vous que le Ciel a travaillé j 6c s'il l'a «ré de vos côtés , c'eft à côté du Trône qu'il Ta placé : vous ne le f^aviez pas , vous l'avez éprouvé. Quod fado nefcis tnodi 9 &c. Jean, ij» ?# Moyfe expofié fur le Nil , abandonné à la merci des flots , fe dérobe tt'op tôt à la plus tendre des mères : qu*arrivt-t-il ? Une Princeffe l'^operçoit , elle le fait recueillir : il eft condùre jufJu'au pied du Trône \ & bien-tôt cet enfant maleureux trouve dans les bras d'une étrangère une fûrecé qu'il n'avoit pas trouvée dans les bras d^ fa mère, Quodfacio nejcis mode , &c. Idem. Ibtâé La Reine Efther s'afflige fur la ruine du fidèle Mardochée > & de toute fa nation \ mais bien-tôc elle éprouve le pouvoir qu'elle a fur le coeur d* Affuerus , voit le fier Aman expirer fur le même gibet qu'il avok fait dreAer pour Mardochée. Quod facto nefcis r&c. 1dm. ihid. Ifaac conduit fur le bûcher n'attend plus que H iij ^
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    IIO Sun lES SoiTFFR AtlCE s, fircJ Minnûus affltdîons & les fouffrances : f^itam hominisjcifct'^ i Fclix. tatur ; comme s*il nous difoîc : Tandis que vous I aviez été heureux . fur la terre , & que vous y goûtiez le calme & h paix , vous me l'aviez dhi il eft vrai , que vous vouliez être à moi , mais je ; pouvois douter de la finccrité de vos prom^lTcs;. mais maintenant qu'un revers a troublé tonte la douceur de votre vie , maintenant que vous êtes dans Tinfirmité & dans le befoin , &'C. les aflarances que vous me donnerez de votre foi , ne peuvent m*être fufpeftes. Pris en fnbfiance des Sermonsimprimés à Bruxelles. En nous L'expérience de tous les ficelés ne prouve que affligeant ^^^^p combien d'ames la profpérité a perdues , & aOurer no- ^"^ ^^^' abîme de corruption elle les a précîpitre falut & tées. Par un trait tout nouveau de providence & le mettre à de miféricorde cotiiment Dieu nous garantira-t-îl Tabrides Je ce danger? Par une pauvreté qui nous fcrvidangers de ^^ jg préfervatif contre la contagion des richefla proipen- r * n t r° • • • i^^*" '^ les temporelles., par une obicurite qui nous tiendra lieu de fauve-garde contre la contagion des grandeurs périfTables ,par une langueur & une maladie qui nous mettra à couvert du danger des plaifirs fenfuels & des flattcufcs illufions de la cfhair , par , &c. Oui , c'eft au moment de la trîbulation que Dieu fe réferve de nous mettre devant les yeux toutes les injuftices où nous eût emf)ortés une avare &c infatiable convo'tife , tous es projets criminels où nous eût engagés une ambition démefurée , tous les excès , toutes les habitudes , toutes les abominations où nous eût plongés une paflîon aveugle & une brutale volupté , fi le frein de Taffliftion ne nous eût retenus. Les mêmes^ C eft pour 5j jj^^^ permet que nous foyons affligés , ce totalement ^"^ P^"^ ^^^^ mettre dans 1 heureuie ncï lui ^ue cefficc de recourir à lui , de fe confier en lui , ^c
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    SvK LES Souffrances, &c. m' y^aefe tourner que vers lui y car , félon faint Ber- Dieu nou^ ^nard .'il y a quatre fortes de prédeftinés. i^. Le" envoie des DOS emportent le Royaume des Cieux par vIo- ^'^^^^o"*» Jence^ Se ce font les pauvres volontaires, z^. Les antres trafiquent en quelque manière pour Tacheter -, & ce font ces riches qui par leurs aumônes fe font des interceffeurs auprès de Dieu. 5*^. D'autres , pour ain(i parler , femblent vouloir le dérober j & qui font-ils i Ce font les humbles de ' coBur qui dans une vie cachée' cachent aux yeux I des hommes toutes les bonnes oeuvres qu'ils pratiquent. 40. Enfin plufîeurs n'y entrent que parce qu'ils y font forcés ; & voilà ces hommes qui ne font déterminés à chercher Dieu que parce que Dieu n'a pas permis qu'ils rrouvaflTent rien ailleurs qui pû^ les fixer. Si le monde eut été à leur égard ce qu'il eft à Tégard de tant de mondains , c'efl:à-dire , fi le monde les eût flattés , les eût idolâtrés , ôcc. auroientils jamais penfé à Dieu ? Comme ce peuple charnel ménagé avec tant de • foin , engraîflc du fuc de la terre , incraJfaPus , Dcut. j^^ imfin^atus , dilatatus , ils eufleht oublié leur ly. . . Créateur & leur bienfaiteur ; dereliijuit Denm Idem, itid; j faHorem JuHin. Mais parce que le monde ne s'eft ^ préfenté à eux qu'hériffé d*épînes qui les piQuoient , de chagrins qui les défoloient , &c. ils '; (ont revenus à vous , ils fe font jettes dans votre fein comme dans leur afyle : Cum occideret eos , P/. 77,34; revertehantHr , (^ diluculo veniebant ad eum. Pouf * afTurer leur falut , continuez , Seigneur , à les frapper. Les mêmes. Ne foyons point furpris , dît faint Ambroife , Quand ies affligions qui arrivent, même aux plusjuftes. Dieu nous ices âmes chéries fîngulierem^nt : c*efl , conti- ^^^g® c'cft ^ r» ° 1 t ' pour nous nue ce Père , pour augmenter leurs mentes par {-^j^g méri* la multitude des combats : point de victoire à ter. remporter fans combat, & fans viûoire point de
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    ijlz Sur le$ Souffrances, &c. ' couronne à efpérer. Voulez-vous fçavoir , contU : nue faint Ambroife , pourqnoi Dieu fufcite par- ; tîculierement ôc même prcférablemenc des perfécutions plûcoc aux judes qu^aux pécheurs ? ik rai* fon en eft eflentieîle ; c*eft que Dieu ne couronne que les vainqueurs » & qu'il veut couronner jfes élus ; d'où il iuic par une conféquence nécedaire qu'il doic leur fournir des fujets de triomphe. Les mêmes» Dans la crainte de t oublier , f avertis ceux qui travailleront fur les JoHffrances y de fe bien pénétrer du Traité de la Providence : ilsj trouveront de tris-' hcnsfecours y comme ceux qui travailleront jur la • Providence , feront bien de conjulter ce Traité -ci. C*eft pour Dieu eft bon ^ il eft la bonté même de fa nafexpxatton turc ^ mais nous le rendons févere & exerçant fa de nos pé- juftice , par nous infidélités : Dieu eft de fon fonds chés que j^^^^ g, bienfaifant ; mais nous le changeons par nous fom- . . . , . FN. 1-1» rxmes affli- "^^ niiquites en Cm Dieu plem d amertume : Dieu gés ; rien ^^ ^^^ ^6 Phomme qu^il a créé , mais les pé* parconfé- chés de Thomme, ennemis de Dieu, le portent yjent d'in- ^ Qne jufte vengeance. Dieu fe venge donc du Ikïoiidte P^^^^"^ ^ P^"*^ '^s péchés : quoi de plus jufte î de Dieu à l^ Auteur 'des Dijcours choijis^ notre <• Que la confcience parle ici : vous vous trougard. ^ vez coupables , du moins de quelques péchés le-* C'eftbien gg^s : pourquoi donc faites- vous tant de bruit ^ ^^".J!!.^ PO"i^ de fi légères affligions ? Vous êtes penous mur- J. . . /^ .... , * murons des **^^^ ^ iniquités , gravis tniquitate , qu avez- vous fouffrances donc à crier, quand Dieu appefantit fa main fur qui nous ar- vous ? Q^id clamas ftiper contritione tua ? Vous êtes rivent. ^^ ennemi déclaré de Dieu , dont les péchés ont jJem'to*. "^ caraârere d'obftination & de malice , quavezj^, * ' vous à vous plaindre , quand Dieu vous frappé Idem. .^o. d*une plaie d'ennemi ? Plaga inimici percuffi te '4» propter dura peccata tua, Eft il rien de plus indé^^^ 3» cent & de plus révoltant que les murmures d*uo
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    SVK LES SoUFf R ANC E S, firC. I^J bomme afïltgé pour les péchés ? ^ia murmura^* vh homo vivens , vîr pro peccatis fnis. Le mime. Dieu , dites-vous , ne vous abbreuve que des D*ordînar amertumes de la vie in'eft-ce point parce que vous J^^®^ ^^^ en avez trop goûcé les douceurs*, ou trop recher- f*"^^^"^.°^ ché les plaifirs ? Dieu vous humilie par le minif- penfations tere des hommes ; n eft-ce. point parce que votre des fautes orgueil TofFenfe lui & les hommes ? Dieu vous ca- <^ont nous lomnic par la langue desméchans; n*eft-ce point "^"sfoin*- f * / 1 / t ^ mes rendus parce que vous avez calomnie par legcrete ou par coupables. malice , des gens de bien ? Dieu vous dépouille par les niains d'un homme injuftej n'auriez- vous point dépouillé vousrmêmes le jufte ou de fon biein , ou de fa gloire ? Vous trouvez Dieu toujours contraire à vos pro;ecs ; n cft-cci point parce que Dieu vous trouve toujours oppofés à les deffeîns ? Infortunée viâime de votre-pécHé , vous me demandez Jufqu'à quand il vous faudra pleurer vos mal-* heurs ; & je vous demande à mon tour » jufqu'à quand voulez- vous continuer dans vos défordres 3 Vous me demandez jufqu'à quand Tefpérance d'un meilleur fort vous abufera \ Se je vous demande de mop côté , jufqu*à quand vous vous jouerez de Dieu , promettant tous les jours de vous convertir & ne vous convertiffant jamais } Le même. .Je vcria^tous les jours qu'au moindre accident De quelimprévu^ on fe trouble , on s*agite , on fe tour- que m^niemente en mille manières ; on éclatte en cris , en '[^^"^'^^î^ gcmiffèmens : on s*abandonne à la défolation , %°"c^eft'au défefpoir : il femble que tout foit perdu fans ^^^^ ^^j^^ rertburce. Eh ! pourquoi ces inquiétudes injurieu- avantage, fesàla Providence qui nous gouverne ? N'eft-il & nous en plus ce Dieu qui veilloit fur Ifraël ? Tout ce qui J"geon/ s tout ditféarrive ici bas n*eft-il pas ordonné d'enhaut pour ' \ r \ 1 i\ Â^\ iy r ^ remincntt i£ lalur des élus ? Ou eft cette conhance que vous devez avoir dans la bonté du Père Célefte ^i voiUç fur le juftç 6c fm: Tinjutte ? Que ^ç
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    11-4 Sun lESSoUFFRAKGESf 8CCl VOUS rcpofez-vousfur fes foins ? Si fa mam voui frappe , die le faine homme JoB , fa main vous guérie : s'il faie le mal , il en donne le remède* V Auteur des Difcours de piété* Dangert Qui ne fçaie combien la profpérieé fut cou& écueils jours oppofée à TinnoGcnce des mœurs t Que de I • V^ vercus péries dans le fein de l'abondance ! Que ^ de noms illuftres one eernt leur éclae dans le fein de la profpérieé ! Que de grands honimes à qui rien n'a manqué pour avoir une gloire immortelle, que d*avoir eu moins de prôfpérixé ! Dc-là tane de défordres dans Tordre polieique & civil ;. « on voie eous les jours des exemples préfens qui nous reeracene ceux des (técles palTés s &c rien n'eft encore aujourd'hui plus commun dans le nôe£Q> que de voir une profpérieé erop condanee avi'lir par fes vices ceux qu'elle avoie annoblispar fes faveurs. Que lifons-nous, que voyons-nous } Nos hidoires ne nous dii^ne-elles pas que jamais }es Républiques, les Empires , ôcc. ne fe erouverene plus près de leur ruine , que lorfqu'ils fe vh rené au comble de la profpérieé } Des délices de laforeune , on palTe bien-eôe aux prifons de la volupeé : le fafte des ricbertes , la pompe des grandeurs , &c. ont renverfé plus de erônes que les boftilieés les plus cruelles. Sermon nhanufçrit anth njme & moderne. Surleme- Poreez-vos regards jufques dans les cœurs des mcfttjet, Céfars , paflez jufques fur les Autels de la foreun(^, pénéerez dans ces maifons de plaiftr , d'opulelice & de grandeur : qu'y voyons-nous } Des hommes plongés dans la mollefTe , qui n'one le plus fouvene de Chrétien que le nom , qui donnene eoue à leurs feiis , Se doràC le moindte vice eft de n'avoir poînc de vereus. Le même. Les croix Si une fois vous vous erôuvez dans l'adverfité > ^lesad?er- vous aurez bien-côe des feneimens de la fortune &
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    Stîll lïS SoUf FR Aî*CE5, 6CC. izf Se Tes biens , &c. couc ditférens de ceux que vous fîtes noùt aviez eu jufqu'alors : ce monde qui pendant que détromociit TOUS ne faifiez què4*entrevoir , vous paroiflbîc fi j"i^^" ^^'^ aimable ) deviendra pour vous un objet d'à ver- p|fi*j/*^ * fion & de haine ; & au premier coup d'œil cecre nous élenvéme main qui vous aura frappés » vous le mon- vent i TeC trera cru^t dans fes haines, implacable dans fa p^rance colère, înfatiable dans fes defirs, faux dans fes ^^^™^* promedès , infenfible à nos maux , &€• & certes ibmmes-nous dans la difgrace, dans l'afHîiStion & dans les larmes ? il nous y laifTe feuls \ 6c. quel efk foo but , finon de nous confondre par les idoles mêmes que nous avons ehcenfées ? Conftm" Ifdit^ù dentur ab idolisy ^c. Une ame affligée entend la *^* foi qui Tavertit fecrétemenc que les biens éternels font fon feul héritage , que le Ciel eft fa patrie ; que la terre n'eft point pour elle un féjoùr petmanenr, que cette vie ell un temps de langueur, de trifteiïe, de travail y que le contentement p la joie , le repos ne confiftenc qu'à connoître, qu'à aimer un Dieu dans l'éternité; & alors ne s'écrîe-t-elle pas avec le Prophète : Quis ffii^ 543 mihi dabit , & ego volabo & recjuiefcam ? Qui me 7* donnera des aîies pour m'envoler de ce lieu de confufion & de trouble dans un féjour de gloire & de repos ? Que fais-je ici bas parmi ces idoles trompeufes ? Lorfque je penfe à un Dieu qui promet de me rendre heureux , & qui ne peut jamais manquer à fa parole , puis-je ne pas m'écrier : « Ah! quand viendra- t-il ce temps fortuné oi\convaincu par l'expérience du néant & de la vâciffitode des çhofes humaines , de la caducité des ^ biens terrellres , je ne penferai à Dieu que pour lui plaire ; je ne me rappellerai tout ce qu'il fait pour moi en m'affligeant , que pour Tàîmer , & je' ne penferai au monde que pour le méprifer , le haïr : Confundentur , &c. En un mot pleurer ame-^ j/iiV, i, %$;
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    rement tous les momens que ) ai perdus à fon (et*' vice ? Le même. Une des. Vous qui aviez tout Ce qo*il falloit pour plaire : plus graa- au monde , & qui lui avez plû , vous à qui la for* :des preuves j^j^^ ^j^j^ j^ ^^^^ côtés, & qui en étiez vous-mé* : •«e i amour ^ , . • ^ j 'âepotre ^^^ elclaves, mais qui avez perdu tout ce qui s Dicîw^.c'eft vous aimoit, fçavez vous ce que notre Dieu vient ^ quqndIJI. défaire pour vous par cette nouvelle difgrace? f nous en- C*eft-à-dire , que ce grand Dieu , comme un père c.?rtL ^* rendre , vou^ a fermé les avenues de l'enfer pour louffrances. ' . ,, . ^ ,. » n j- ^ v..i vous ouvrir <:elles du Paradis y c eft-a-dire , qu il vous a ôré tous les mo'yens de vous perdre pour ^^ ■ .ne vous làîffèr que ceux de vous fauver j c*eft-àdire , qii*il vous demande , oc Dieu de bonté i qu'au lieu de cet amour prophane vous pafliez à l'amour facré ; qu'au lieu de vos defirs intenfés vous n*eà ayez que de (agtfs ; qu'au lieu de vous arrêter à des biens qui paflënt , vous vous arr^ichîezaux feufe biens qui demeurent ; c*eft-à'd»cç , qu'il veât que vous le regardiez , non comrïle'le Dieu du temps, mais comme le Dieu de rétêriû^\ .*-.» ^^ . ^^^ comme le Dieu de vos'plaîlk^, mais comme le Dieu de vos pcînc^ ; non comme ie Dieu de vos vices , mais cérrime le Dieu de vos vertus. H vous aime plu$ que vous ne vous aimez vous-rhêniçs ; tî vous renoncez à votre falut , il n'y renonce pas. Le même manufcrit. Preuves.de Non, il n'y a véritablement que la Rclîgiôn la féconde g^j putflfe nous confoler ; & je ne veux fur ce point ^Ce n'eft ^*^* votte propre témoignage. Quel foulagequepar la ro*^^ dans vos plus vives douleurs avez- vous tfré Religion des confolacions humaines ? Combien de fois qu'ontrou- après avoir entendu de la bouche de vos amis , ^.® *® . tout ce que l'intérêt de l'amitié , la force de la raifeTonfofer ^^^ ' '^ fagefle du fiécle ont pu inventer de plus dans fes propre à guérir un cœur affligé , aviez-vous en fcfouffrances, cret répondu comme Job : Foibles foulagemens ,
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    StJR i£s SoxjtvKtdiiiczs. yôcc 117 ItonColMonsitnpoxtnnQS IConJolatûresonerofiluifé" JqB, 1$^ 2; tn Sermonmanufcrit. Hommes affligés > s'il n'y avoir point d'autre la (èule w à efpérer pour vous que la vie préfente, je P®"^© que vous trouveroîs bien à plaindre , & les plus mal- "?°f vTxû heoreux & les plus infortunés des hommes : Si in ^^^ y»^^ bac vitâ tantum fperantes fumus , miferabilioresju' ibuffrant mus omnibus hominibus. Mais en qualité de Chré- c*eft pour tiens vous avez droit à une éternité bienheureufe : ?f5"^"^ '? eh ! confolez-vous donc , les maux de la vie paf- ^^J^j' î"^** feront bien-tôt » mais les biens éternels ne paffe- gueur de ront point. nos foufDans le Traite de la gloire du Ciel l*çn trouvera frances. bien des chojes epii pourront être amenées en preuves ? ^^* ' ^ ' f abandonne au LeSeur de démêler ce qui pourra lui cemfenir. Ce qui forme pour le Chrétien affligé , de la Divers ca. part de la Religion , une confolation folide dans raéleres des kl foufFraiices , c'eft que cette confolation cft confolafondée fur la parole de Dieu même 5 mais Rly^x^ comment y eft-elle établie? Comme le centre ' fou,^t à . de fes promefTes , comme la fin de fes décrets , l'hominecomme le précis de tous fes oracles. Parcourez afflige. 1^. ^, TEcriture , dit faint Paul 5 point de livre , point 9^"^f^^: de page , pomt de trait qui ne tende a contre- ^^^^ balancer le poids de quelques momcns fâcheux , mais qui paflent , par le dédommagement d'un avenir heureux qui ne paffera jamais : QuAcum- Rom. ly. (jnefcripta fnnt Jcripta funt ut per . . . confolationem 4» fcripturarum fpem habeamus. ^ D autre part , quelle furabondance de confola- 2*^. Contions ne produit pas dans le cœur du Chrétien mal- ^ohuoni ' Jieureux notre aimable Religion j Selon la remarque de faint Paul , elle offre à celui qui foufFre , plus de raifons de fe réjouir , qu'il n'a de fujets de s'affliger ; plus d'aâiions de grâces à rendre , qu'il n'a de plaintes à former \ plus de paloies à abondan' tes.
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    iiS Sur. les SouFF&AUc&Sf 8cel cujillir » qu'il n*a de croix à porter y plus de I ^nom. 9. ^1^3 ^ j.^g^ç^ ^ q^.j, jj.^ d'inftans à foufFrir : i> .' * fum condignA pajjionesad futuram gUriam. 3^ Con- Mon , il n'eft point de genre d'affliûion î folation q^jçj ne puîffe. remédier cette efpérance futi que tournir la Religion. Elt-ce votre eiprit i cède aux chagrins où le plonge un déluge malheurs qui viennent fondre fur vous ? Ref rez à la vue de ce port qui vous ouvre un ai où le jour eft fans nuages , le calme fans trôul & la joie fans douleur. £(l-ce votre cœur < iiiccombe aux ennuis où le jettent les fui d'un engagement qui devient un continuel m^ tyre , ou du moins une cruelle fervitude ? F tifîez-vous dans la penfée de ce terme qui app che, où une couronne vous appelle & un Roy me vous attend. Eft- ce votre corps .<" &c. No il n*eft point d'homme fi affligé fur la terre , fût-il comme Jol? , que ce (eul motif n'élc bien au-delTus de ces di(graces« Je fçais que m J<]b. 191 Sauveur règne & que je dois régner avec lui : S / * * * CfHid Redemptor meus vivit , Ô in carne , &€. 4®-Coi;'i Aimables effets des confolations chrétienne pa^te ' ^"^^ produifent en nous les plus doux & les p beaux fentimens de la patience chrétienne : le timens de foumiflîon aux ordres de Dieu c nous afflige; car on bailè de bon cœur la mi qui nous frappe , quand on fçait que c'eft la n me main qui doit nous couronner ; & Ton dit a\ le Prophète : Pourquoi, mon ame , ne feroit-e Ffûl.6i. pas foumife au Dieu de fon falut? Nonne L *• JubjcEla erit anima mea y ab ipfo enim faluti menm f Sentimens d'indulgence pour nos fre qui nous affligent. Tout ceci ejî extrait enfuhfic Y ce du même, mierrchrél J'aime un fi beau fpeûacle, je n'en fuis | tiens fe xé- f urpris. Pat-tout des feux allumés ^ des échaf&i drelïé
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    > des niifleàax de fang qu! coalcnt à gros )<>«™oîfot bouillons^ des tas de Confertcurs & de Martyrs 5«™c£» ^ cxpifottfous les coups de la barbarie' & de desthbiila. BnlMimanK» O Dieu quel fpef^acle ! La vue des dons* Catacombes qui foatient le courage de ceux qui ydoivear Uen-tot prendre place ; ces Chrétiens ngitif' 9 difper(2s qui n'ofeot s'afTembler que furttfcmenc & de nuit , pour drefTer a Jefus - Chrift m antel à* la hât^ Se qui le jour vont arrofer de leurs larmes les cenires des Manyrs ; la fureur des Tyrans qui de plus en plus fe rranfporte 8c Arite; tout ce fpeâacle d'horreur avercifloit les Eemiers fidèles de tenir prêres leurs âmes entre 1rs mains , de fe préparer aux combats , aux Mirmeiis & à la mort ; 8c chaque jour ils s'expofôient eux mêmes. Pourquoi donc Cfla? Quel deflSâo avoient'ils donc , finon de foutenir la gloire do nom qu'ils porroient , & de fe fanâifiec ^ par la voie des fouâTraoces ? ^utre Sermon ma^ w/ffifit iitottymcm Je l'ai déjà dit , & il eft vrai : il n'y a que le II efi ût' Chriftianifme , il n'y a qu'une foumiffion parfaite comcftabta aux ordres & à la volonté de Dieu qui puilTe vérî-* ^"*| ^^ idilemenf conîoler un Chrétien malheureux. Re^ téquî^iè préfentez'Vous donc ici un homme rebelle a Az co'irne Taf^ Providence , le monde n'en fournit que trop de fl>gé , il ne œ cara^re»; où trouvera-til , demande taint J^'«^trad# Awuftin , de la confolation > Il n*y en a pour ? f°" ï iJ^-j- ' • . .. / . l. rt .• non que lot m d mterieure , m d exreneure : Confolatto non <);,r>s la Ré« •fimimernis^ noneftinexternis. Au- dehors tout ligîon&jaTabandonne. Forisnihil habet. Au-dedans façon- mais dans fiEifnce nv lui fart eouter aucune fatisfaAion : In *" créatif iÊKfcifntiéi Tmllmm habet folatinm. Il ne peut for- ^^ ^^ titan-déhors, parce qu'il n*y rencontre que du /« p/. 3^. diagrin : Non e fi qui exgat , quia durafunt. Il n'o* Idem. Wtd» fc reotter dan$ lui- même , parce qu'il n*y trouve ^^^^' ^^* Tome ri i Morale 6' roi. ) l Jdom. iM,
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    150 Sur IBS Souffrances i ^i?.^' tdtm. Ihid^ qu^ jg lamertume : Non eflqm intret , quiam^dn funt. Le P. Fallu Sermon des fouffrançes. On ne peut Ne cherchons point au milieu de nos peines en difcon^» des confolacions hunoaines. Hélas ! quiPe-on va » venir, hors que voit-on tous les jours ? AfFreufe calomnie dans de la Reli- i^s uns , noire perfidie dans les autres , cruelle fes conibîa- ^^difTérence dans (es parens , hoiiceufe ingratitutionsmon- de dans les enfans , hauteurs dans les maîtres » daines font infidélité dans les domeftiques^ inconftànce dans înfuflSûn- les amis , haine & fureur dans les ennemis j cafés, & ne priées du côté de la fortune , tourmens du côté caîraernos ^^^ honneurs , dégoût du côté des plaifîrs ; repeines : au %^^^ du paffé 3 agitation du préfent , inquiétude contraire il de l'avenir. Chaque jour nous fournit quelque n'y a que nouveau fujet d'afflidion : tous fouffrent , chacun despeinesà ^j^(^ manière, les uns plus , les autres moins ^ ^^ & ce qu on appelle ordinairen^ent dans le monde un homme heureux , n*efl: qu'un homme moins malheureux , 8c qui fous lui en voit d auttei^ u. Ang. fQyflTf jr plus que \^\ . jsj^qj^ eft confolatio in externis» çl^] * De quel côté fe tournera donc l'homme affligé? Sermon manufcrit. €*eft en Je le veux, le commerce du monde pourroit vaîn qu'on peut-être pour quelque moment tirer l'affligé de Ta? ff ^*^ ïioiiQ raélancholie qui le confume dans la rement à fes t^^^i^e. Hélas ! reflburce frivole que Dieu fçait maux dans bien tendre inutile ! Un malheurcmc ofe-t-il fe lecommer- montrer ? II ne paroit que comme ces aftres fu-^ cedumon- neftes qu'on ne voit qu'avec crainte : lui-même ^* fe perfuade que tout le monde lit fur fon fçont trifte & couvert de fombrcs nuages le dépit qu'il « nourrit dans fon cœur. De quel côté fe tourner»t-il ? Cherchera-t-il ceux qui rampoient devant. lui dans fa profpérité ? Ils le méprifent dans Tadverfité ; & il fent , mais |fop tard , qu'ils n aimoient que fon crédit & fa fortune , &c, Secour �
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    i-t-il foi rtiême par le jeu, les fpeftacler? Sec. 'T~ Un fentiment fecrec répand fur roue cela le fiel é^ramertame. AfFeâ:era-t-il une fierté mal entendue > s'élcvera-t-il au-deffus de la mauvaife fortune } L'on voit bien que la prétendue infenfibilîté eft étudiée & commandée par lorgueil. D'ailkars fes plaintes, s'il en forme quelques-unes , fariguenc. auflî-bien que fa perfonne. Prend-on parc aux maux d'aucrui ? Pris enfubfiance du Père PaUu. Nulle , ou du moins, bien peu de refTource pour £a raîfôti rhomme affligé , du côté de fa raifon. Quand de l'hom' cout profpc re , &^c» il eft facile de prononcer de "'f ^^ "« graves fentenccs fur Tin^abilité des chofes de la ^^^^^^ ^^^' terre s Se quoi qu'en dife l'école d*un ancien Phi- fe^rigueurs lofophe, le* (âge ne peut par la feule force de fa de i'adverraifon devenir véritablement infenfible aux mi- fiié. feres de la vie : toute fa philofophie s'évanouit Zenon. bien-tôt avec fa prpfpéricéî & il paroit toujours homme. Oui , l'Apathie des Stoïciens eft une I chimère 'y & la prétendue tranquillité dont-ils fe faifoienc honneur au milieu des fupplices , & jufques dans le Taureau brûlant de Phalaris , eâ: ^ une extravagance. Ne foyens pas fi fiers de no- tre raifon, fi" elle ne nojus fert pour nous faire foumettre aux ordres rigoureux du Tout-PuiflaTit. Dieu f)our nous punir permet qu'elle nous man-que au befoin. Le P. Pallu. Ouvrons les Livres laints: ne féparons point Undesplut \': les promeffes des menâmes : la même voix qui puiflans publie 4'arie part : Gloire, bonheur & bétiédidion "*^"^î ^® a jamais a vous tous qui paflez votre vie dans les ^j^^g j^^^ foQpirsy & les larmes : Beati cjui nuncfietis , ne nos di/gracrie-t-elle pas d'autre part: Malheur, anathême, ces , cjpft malédiftion dans tous les ficelés , a vous qui cou- ^^"® ^f^i* lez vos jours dans les joies Se les plaifirs : FavMs ^^^lù^^ fii ridfnsnunc! La même main qui montre aux h^^ti^ li) r
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    Iji Sur LIS SoUFFRAKCE 5, fec? dans le^ uns ce fencîcr étroic , jonché de ronces & d*épî^ fu/mû'^ nés , qui mené à la vie : ^rSla via eft cjua ducù heureux ^^ vitam , ne marque- c-eile pas aux autres cette dans rétef' voie large , femée de rofes & de fleurs , qui abo% nité. tît au précipice : Spatiofa via eftquA ducit ad fer^ ^"^•^•*'* ditionem'i Le même tableau qui nous repréfente Ate/A.*7* l'i"<l^g^"^ & le malade Lazare porté par les An14. * ge^ ^^^^ 'e ^^'^ ^^ repos : Fallum eft ut moreretur Ibîd. n. mendicus , & pcrtaretur abArtgelisinfinumAbra^ Jmc.i6.xi. ha y ne nouspeînril pas le mauvais riche enfevcli Ibid» par les démons au milieu des flammes ; MortttHS eft âives , rcrfepHltus eft in inferno ? Le même tribudal enfin ^e nous faitil pas lire ces deux arrêtr oppofés : Qui a foufFcrt, fe réjouira -, & qui s*eft rejoui ^ fouâPriradans Tautre vie : le rebut de la terre fera l'élire du Ciel , & l'élite du fiécle dej^.. viendra le rebut de l'éternité? Recepifti bona in vit a y & Lazarusjimiliter mala \ fiunc autem hic' confolatur , tu verè crnciaris. Suivant ces oracles à qui peur-on dire : Confolez-vous \ A qui doiton dire : Pleurez r Eh ! pour peu qu'on y penfe, qui ne fent qu'il faut porter fes condoléances à Jacob. %. la profpérité : Agite , divites , plorate j & réfer^1 Thir vcrfes conjouiflanccsà'l'adverfité : Confolamini 9 ^^ * ^* pufillanimes ; & qu'enfin pour un Chrétien fidèle il n'y a qu'un fcul fujct de s'affliger , c*efl de ne fouftrir pas » ou de ne pas affez loufFric ? Sermon manufcrit anonyme & moderne. Combien de difgraces auxquelles le monde cedëfcoîl in^^lf«> parce qu'il eft fuperbe & jaloux! Une folaiions " grande fortune attire ordinairement de grandes du monde liaines : le monde aime à voir fur la fcène de nou^ pour Ta- veaux auteurs & de gramis évencmens : une londouçifle- gyg profpérité caufe de la jaloufic. Maintenant ment de ^^ ^ 1» /n»nque vous tit% dans 1 atthdtion vous recourez ao monde & aux mondains ; mais quelle reffource y trouverez - vous \ Où fonx-ils ces hopipc$ i
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    ^ua LES Souffrances, &c. 133' taoables de vous confolcr ? j'ai cherché par-touc» 4jfoic an illuftre affligé , qui voulût prendre parc à^mon affliâion , & je n*en ai trouvé aucun : Con-' plantem me quâfivi , & non invenu Combien de difgraces je monde condamne-t-il , parce qu'il eft faux & malin dans Tes jugemens f Vil flatteur , îkapplaudit à celui qui nous opprime : quiconque eft malheureux n'eft point innocent : c'eO: toujours fa faute lorfque Ton foufTre. Jofeph eft accufîe d'un crime qu'il n a point commis : Sufan* ne eft condamnée pour une prévarication dans laquelle elle ne tomba jamais. Jofeph n*eft mal' heurdbi: que parce qu'il refufe d'être coupable : Sufaane n eft diffamée que parce qu'elle réfifte à b paflion des infâmes vieillards -, & c'eft ainflque les difgraces excitent fouvent Tinjuftice , & attirent prefque toujours le mépris de ceux mêmes d( qui Ton doit attendre de la confolation : ConfUntemme^ &c» 0>mbien de difgraces que le inonde 9 fur-tout un certain monde, ne veut plus , reconnoîxre ! Combien de malheureux dans une condition obfcure , à qui le monde V0U7 droit interdire jufqu'à la trifte fatisfaâion de gémir & de fe plaindre ! Monde injùfte & cruel» fuis -.je donc moins malheureux, parce qae je n*ai jamais été heureux ? Et combien de ' difgraces dans les conditions les plus relevées ! Un Jofeph vendu par fes frères , un David trahi par fon fils, un Jacob obligé de fuit ta colère d'Efau, un Job infulté, abandonné de fes amis ; on Samfon vaincu , défarmé par la perfide qui avoic toute fa confiance. Ah 1 que d'exemples fa* meux / Il n'en falloit qu'un feul pour faire TétonDément des fîécles pa(£és ;. & Ton ne voit encore aujourd'hui rien de plus, commun dans le nôtre. Autre Sermon nianHjcrh anonyme. JLes enfans de Jacob viennMt pour eftuyer les ConfolaI il)
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    tfons des mondains fauffes & trompeufes. i}4 Sur les Souffrances, &c. larmes de leur père; & ce font eux <jui les font couler. Combien de faulTcs confolations quipèC la manière dont on les donne , font plus diffici^ les à foutenir que les diTgraces mênies î Hom-, mes perfides , quienfaifanc iembUncde vouloir vousconfoler& vous plaindre , viennent à fe repaître de votre douleur , fe rendre heureux pif le fpeélacle de votre infortune } Confolantem qtut^ fivi y &c. Combien de dilgraces dont vous na vous promettez aucune confolation , parce que 4:îen n'eft capable de vous en donner ! Mère tendre & juftementéplorée, la mort vient de vous enlever ce que vous aviez aa mbi^de Ai plus cher : vous venez de perdre dans fes' plus beaux Jours ce fils unique que Dieu vous avoit donné* Plongée dans la douleur, dans Tennui vous voudriez pouvoir oublier un fils qui n*éft plus. Une boucne indifcrette vient vous en rappel!^ le fou venir : tous commenciez à oublier que vous. Taviez perdu , & vous allez le perdre une feconde rois. Quel trait mortel à vptreame! Le inonde fe préfente devant vous fans ofer vous rien dire ; c'cft donc qu'il vient par Ton (îlence vous avouer Ton impuiiTance , & vous prouver que tout ce qu'il peut faire pour vous , c*eft de vous attrifter , &c. d'ouvrir vos plaies , voulant les fermer : Confolantem me , f!rc. .Vous menez une jeunelTe languiiTante : une maladie tout-à-coup vous accable : parens , amis, enfans, domeftiques , tout fond en pleurs autour de vous : fi vous les aimez autant qu'ils vous aiment » leurs larmes feront couler ic4S vôtres : vous auriez moins de chofes à regretter , fi tous ceux qui Te préfcn-^ tcnt à vos yeux , vous éroient moins chers 4 & vous foufFririez moins , fi vous foufl^Wez feul : Con^ folantem me , &ç. Une mauvaife affaire, un procès ruineux > un f evecs imprévu furvienncm qui

  
    The text on this page is estimated to be only 20.75% accurate
    Sut. LES Souffrances, &c. i^f ftmreHênc vocre fbrrone, ôcc. on s'efforce de foos domier quelque confoiarion : on applaudie à ^Oê plaintes êc à vos murmures : beaucoup d^a* ■Hs , de païens attendris fur votre infortune gémiffimc» &C. mais en eft-il un qui s'empreflè à b réparer ? Confeîls , lumière, prudence , dé^ Id 9 mefure^ 8cc. voilà ce qu'on emploie pour con(btmni infortuné. Peut-être pon({e-t-on jufques là la magnanimité ; mais vains efforts ! une telle anmié ne fut jamais une amitié fincére : pour arrêter le cours de nos chagrins , il fandroit reOMMoer a la fource : Confolamcm , é'c perfonne nelefaic Lemrmr» y<Hct une différence effentielle entre lliofluiie CeW &re chrétien & rhomme mondain. Le mondain coni-' deconlôia» pte poor beaucoup le teiBps>& pour rien Téternité; <^ a» Le uiérien au contraire compte le temps pour ?"^^ rien & rétemité pour rout. Celuîja fe croit faic i^;, ^ -V poor le temps , celui- a pour 1 eternue : or des que celle da je me regarde fait pour réternité , je méprife monâaia tout ce qui m'arrive <Uns le temps : je fçais que je ^^gé. toodie ao terme de mon exil ; & que m'importe donc que le coun efpace qui me refte à parcourir» • iôft cooverr d'épines & de ronces » puifqu au fortir de cetre vie une couronne 'de gloire m'attend ? (^'importe que je me trouve dans le lit de l'affli6&m &: de la douleur , puisque dans peu je dois^ mfler dans un torrent de délices ? Qu'importe? &€• loot ce que je puis fouffrir eft-il comparable aux con(bfations que le Seigneur me promet l Vatûêad me , amnes ijid laboraiis & oneratij- drc. j,/i^^\ n* Tantôt il nous dit : Tournez les yeux vers vos 2S. ofiènfes : voyez fî la vengeance que j en tire n eft pas moins poor augmenter vos peines que poor en abréger le cours. Tantôt il nous offre le fein ck (a gloire, & fait retenrir le ciel & la terre de CCS cmi(blames paroles : Encore quelques mo �
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    1^6 Sur les Souffrances» 8rc: mens, & vos larmes feront e(Tuyées: vous n'atf ; rez plus rien à craindre des maux' de cette vie, i '^fûc» ?; AhfieîTget Deus omnem lacrymam , tire. Tantôt fl -J 17- & *i. nous hiit parler par une foule de Martyrs &de ! *• Saints qui furent tous les vidtimes de la tribulation & des foufFrances » & tantôt il nous rappelle les biens infinis qui nous font revenus de fei foufFrances & de (a mort. Tantôt c'eft par fentiment d*amour de Dieu qu'on fe trouve confolé : on n'ignore pas les grâces qu'on a reçues de lui , & qu il eft toujours prêt de nous faire : on • ne foufFre plus dès qu'on aime à foufFrir. tris m jubfiance du mime. Ce qui Entrons , s'il vous plaît , dans les vues de \% i>eut faird Providence , & tâchons de nous^onvaincre att* . acondu- }ourd'hui de cette vérîté*fi iîïlportante & en mêSS? **" me-temps fi confolante pour nous , que la ftinte & fage Judith infpiroit au peiiple de Bethulie i fçavoir , que les peines & les foufFrances qui nous ~ viennent de la part de Dieu , ne font pas des châtimens d*un juge qui veut nous perdre » mais d'un Père qui a ddTein de nous corriger : Flagel* Jiêàtih. Î9 i^ Domini quibus cjuafifervi cerripimur , ad emetir .■ dationem & non ad perditionem nofiram evenij/e en* • damus. Imprimons- nous fortement cette vérité dans Tefprit , que Dieu ne nous envoie des difgraces que pour nous corriger. Apprenons des ; adverfités à n'avoir plus tant de goût pour le S monde , mais à nous, attacher à Dieu : recevons* ^ les avec foumiffion , pour expier nos fautes ; avec ] humilité ^ faiis murmurer & nous plaindre ^ avec ' courage 9 fans nous laider accabler } avec aâion de grâces , en bénilfant la main paternclle^ qui nous châtie. Si nous n'avons pas afTez de courage pour^ aller , comme les Saints , au-devant des fouffrances Se des croix , ayons du moins afièz de force pour les fuppor ter quand le Ciel nous les
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    Sw% IBS SeurVB.ANCES» ftC. 1)7 f. Tretnbleos quand Dieu nous traire ayec liopde douceur ; mais alTurons-nons que s'il nous bk ComSiiT c eft pour nous conduire plus diieûe* an porc du faluc. PlJM ET OBJET DU SECOND DISCOURS Sur les Souffrances , &€• u Ni Rel'gion qui ne préfente de toute part rg^MéA qoedes croix , qui n a promis aux fîens que gétu^i^ Inctoix y qui n efpere qu'en la croix , qui n'eft imyceeUe-niême.qnerur la croix, où tout ce fu te hit de bon , de faint & de durable , cornHKoce 8c s'opère par la croix ; une Religion donc ' U loi b pins propre eft TobUgacion de porter la ^ (MX» & oà les plus grands exemples viennent de la croix ^ c'eft la nôtre. Mais dans les affliâions & fur b croix tout confole un Chrétien » fÛ entend fa Religilon , s'il en prend refprit » fA en connoit la vertu , s'il s'en propofe les récompeniês : tout confole un CHrétien fur la croix» I? remonte à l'origine des croix^ s'il en envifa^ ge la fin. Dans notre Religion rien n eft plus œnfblant que d'être affligé & de foufirir avec Jefus-Chrift. Quand c'eft pour nos péchés, 8c quand c'eft, comme lui , pour la juftice & la vertu , c'eft une joie pleine & un triomphe parfait. Mais hébs ! quel ufage b plupart font-ils de leurs croix ? Peut-être en êtes-vous an(E embarraflcs que l'éroient les Pfailiftins de l'Arche » le dites-vous comme cpx : Que ferons-nous de TArche de Dieu, de la Croix de Jefus-Chrift? Elle nous gêne , elle nous effraie , nous n'en (jurions fouteitfr les revers. Voluptueux & dé«.
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    4)8 Sur tis SovrrB. a «ciii Src^ licats Chrétiens , avez-vous donc oublié les pW meffes de votre Baptême & de votre proféffioÂ de Chrétien ? De quelque côté que nouf nos» tournions^ tout nous annonce des croix : deqùet^ Que côté que nous regardions , les croix & les ioufFrances fe préfentent de toutes parts > & C:eft à' les foutenir avec une conftance chrétienne qœ 1 je vais vous exhorter, i*. Eftes-vous juftes ? Les J fbuffirances & les croix font néceflaires à vos veQ ". rus , elles les purifient & les , augmentent. i\ Eftes-vouspécheurs ? Les foufFra^nces & les croix font néceuaires à vos vices , elles vous aident à « . . les expier & à les abandonner. . ; SouJivî- Un des plus indifpenfables devoirs recomnAih i fions drf la j^ par Jefus-Chrift à tous les Chrétiens , c*cft ! ^dxûu^ de porter leur croix , de foufFrir les traverfcs & j ^ les contradiâions de la vie; on n*eft jufte,oiL n*eft chrétien qu'autant qu*on foufFre avec amour & qu'on combat les inclinations de la nature; la flatter , c'eft la corrompre & s'en rendre TinJ digne efclave : Dieu n'afflige le jufte que pour . lefauver; aînfi diftînguons avec faint Thomas deux caufes & deux principes des foufFrances du jufte : les hommes les exécutent , Dieu les per^ met ; mais la fin eft bien difFérente. Quelle fin fe propofe l'homme perfécuteur \ C'eft d'affliger, d'inquiéter, de perdre celui iquil perfécute. Il s'attache à flétrir fon honneur , &c. La fin au contraire que Dieu fe propofe dans les (oufFratl* ces de l'homme de bien , c'eft i^ de le faire connoître : i**. d'éprouver fes vertus : j*. de le rendre conforme à Jefus-Chrift dont nous avons l'honneur d'être les membres. Soudivi- Quoique Dieu ne foit pas également dans les fions de pécheurs comme dans le jufte, parce qu'il eft h féconde ^^^^ celui-ci par fa grâce fanâifiante , & non ^^^* dans celui-là » il eft toutefois vrai qu'il les aime
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    I augmente les verifus des juftes, & pat oîx îi change & il convertit les pécheurs» roix font lefFet du péché , le péché eft la c fatale dont tant de fleuves de mifercs ont S mais qu'a fait Dieu ? Comme un Père e il a employé Teffet du péché pour détruipéché même -y les foufTrances (ont d'innoparricides, fi jofe parler ainfî» qui détruise font mourir le père criminel qui les a laitre» Deux défordres que la prdfpérité infi ordinaire » rendent l'homme pécheur, i®. our du monde. 2®. L'oubli de Dieu. Ot tends que les croix & les adverficés produidans le pécheur deux eflfets différents, i*. lui font haïr le rnoode. i"*. Elles le connt à Dieu. eft facile de paroître jufte aux yeux du monteur peu de contrainte qu'on fçachc fe faire. ] "^^"^^ °f an air impoiane & modefte , avec des du- partie. i pieux en apparence , avec une régularité Ce qui îeure '& quelques bonnes œuvres faites à pro- femble ver �

  
    The text on this page is estimated to be only 20.54% accurate
    14® SVK LES SaVFFR AMGli> Ard; mené- 1- il fur le Calvaire i Alors oaje dégoût on tombe dans Tabbattetpenc , on s'écrie » coi me le même Apôtre aux approches de la te ni] te : Seigneur , fauvez^nous , nous allons péi En un mot, on ceiTe d'être pieux dès que D: ceflfe d'être confolant. Sermon manufcrît an^ipmj^, C*eft pour II n*eft que trop ordinaire de ne poipt peni nous faire ^ jjjg^ lorfque tout profpere félon nos deâ yeux fur ^^^^ de moyens de contenter nos pailions^ boi nos égare- infpirent le deflfein de nous y abandonner :on fu mens , que toujours le foible de Ton cœur préférablemencal Dieu nous force de la Religion ; mais Dieu qui ne veut m trîbult^^ lamott du pécheur, mais quil le convertWç lions* * ^^^ l'Ecriture, le trouble dans Tes fautes idées i & lui enlevé les armes funeftes que le mool lui mettoit en main : il bouche avec une bdi) d'épines les paiïàges que Ton ambition s'étoit ^ verts , afin de le faire rentrer dans les voies ^ falut. Il permet qu'il lui arrive des difgra éclatantes , des affronts fanglans , &c. afin détrompé , fatigué , rebuté du monde > il vl plus s'y montrer , & qu'il porte Tes vues du de la retraite. Il permet qu'il arrive à cec au^ un dérangement dans fes affaires , &c. Sem^ ^manufcrit attribué au P. Portail. la vertu, Voulez-vous connoître fi tel que vous çroyr" quand elle homme de bien , left en cfFet', examinons-^ ble& foli- ^^^^ '^^ croix & les difgraces qui lui arrivant. de, croît vous le voyez tranquille au milieu des plus vi^ avec édat lents orages > s'il vous paroit fans inquiétude dans les f^ns agitation, lorfque des ennemis déchaîna foufl&anccs. ^^^^^^ j^j déchirent fa réputation par des fa^ fuppofés^ fi, femblableà Job, pauvre après jgrandes richelTes 9 feul après une nombreufp S mille, couvert d'ulcères après une fanté vigc^ . reufe \ fi au milieu d'un torrent de maux qui nondent » il bénît le nom du Seigneur y s'il
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    h Svk tis SouYFuAKess; Sec. i^t h main qui s'appeTaniit fur lui, pour lors je "^cns que vous lappelliez jufte, car dit faine ien , on reconnoic le foidat dans le combar , îiote dans la tempête , & le jufte dans la trition. Sermon manufirU anonyme. A cette marque trouverions - nous beaucoup, ^ . . ^ joftes , je ne dis pas dans ce (îécle pervers, conduite Bail encore parmi ceux qui fe picquent le plus ;do la plAr ie Ghnftianirme & de régularité ? Combien en part des tton^^ios-nous qui reçurent les croix & les ?^*^V*"V baffiances , non avec ce dédaigneux mépris yerfîtéV^ éts andens Philofophes y mais avec une humilité bien peu il ooe réfignation digne des Difciples de Jefus- qui foient Giuift? Tel que vous croyez un honfmede bien, vertueux. m moindre revers qu'il éprouvçra «au fouffle de k moindre difgrace , fe répandra jti plaintes & a murmures : cette perfonne qui fçait fi bien fa levêtlr des dehors & deTimpolant extérieur de la dévotion , au moindre contre-temps fîcheux qui fai arrivera , fera éclater £bn impatience & fes Importemens : toutes fes prétendues vertus $'éfanouironc aux approches d'un calice amer. Les eroixfoaffertes pour Jefus- Chrift, avec une pa« dence chrétienne font conhoitre le véritable jufte.  Le même. Si tout pécheur étoît malheureux dès le pre- j^^ ç^ mer péché , il n^y auroir point de vicieux au périté eft monde ; & fi tout vicieux pro(pérôit dans Ton l'école de biqoiçé , j'ofe le dire , ô mon Dieu , vous trou- ^?^ 1^ ▼«• vedez peu de pénitens parmi tant de coupables. ^^ Qu'un crime heureux eft un mal difficile à dé^fter! Et tout prévaridateur épargné devient^à coup sûr un impénitent incorrigible. Les heureux , vous le fçavez , font tous incrédules & efprits forts. Hélas ! fi la feule vue de la profpé* rite des méchans ébranle fouvent la religion du [ofte» queUe impreflîon d'infidélité ne fait pas le
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    > I 141 Son IIS SoUYFRAifCES » ft'C; fuccès du crime dans celpi qui en goûte le fruit fe^ Eft-ce en trop dire, que d*affurér que Dieu ncft^ point l'objet de fes pcnfées , ni la Foi la règle ** P/. 10. de fes jugemeris? Non eJiDeus in confpeEtu ejus. j. Tout pécheur content , die le même Prophète 9 P/. 48. 1 3 . c(j; un ftupide achevé. Comparâtes efijumentisj &c, ^'* La raifon ne jette plus chez lui que de foiblei lueurs i plus propres à colorer qu'à dévoiler le P/. 140* 4* vice. Ad excufandas excufationes inpeccatùkSi la confcience lui parle quelquefois & le troumf par de (alutaires menaces , fa réponfe , dit l'Ecrito* re » eft toute prête :' J'ai péché , & quel mal m'en Eccle. f.4; eft-il arrivé ? Peccavi & quid mihi accidit trifitt Faveurs (îngulieres » bienfait marqué, il mécoa--^ nôlt tout, il eft infenfibie à tout» Antre SertMW manufcrit anSiyme & moderne. L'adverfîté Par où la Religion peut-elle corriger les mccan eft la mcrc dépravées, détruire l'empire de Satan , & faire ff *^ll!f* refleurir l'étude de la vertu où règne imponén lei vertus. pl l- j j • . ai • -i » * 1^ ment i habitude du vice ? Ah ! il n y a que les yoies de rigueur qui ouvrent alors le retour- à la ; grâce 5 il n y a que l'épreuve de Pàdverfité qui réforme l'abus de la profpérité 5 il n'y a que Tai^ fiidion qui faffe une ame pénitente & veitueufe. Le même* Toute ver- H en eft de la vertu du jufte, dit Terrullien, luquîn'eft comme d'une pièce d'or qu'on nous préfente: pas ëprou jjj jç f^^ ^ ^\ péclat ne perfuadent pas abfolo- | ttibulations '"^"^ ^^ ^^ matîere , il faut l'approcher du fctt \ peut paroi- qui nous en convaincra. De même Dieu ne fe ; ire (u(pec- contente pas des apparences des vertus les pluij te ; compa- éclatantes , il veut les éprouver. Abraham eft ndéraî foii ^e le il croit tout ce que Dieu lui révèle , & touteTertullien c - r^- v 1 • j j»- 1^ à cefuiet. "^^^ u\^\^ 1 éprouve en hii ordonnant d immoler , de fes propres mains fon fils Ifaac, l'objet de fa dSSu! ^^"^^^^^ ^ ^^ ^^^ efpérances. Jacob eft fidèle: yç^ ' il cléve un Autel à la gloire du vrai Dieu , K.
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    Suiî X.E4 SoyïFR.ÀMCES» 8cc. 14^ fprauve par Texil. Jofeph eft innocent y fa ï fait fon crime » cependant Dieu permet qu'il jetcé dans un obfcur cachot* Job & Tobie , t-Baptifte» ècc. ain(î Dieu éprouve le jufte : 'eftjpas fans raifon ; ce que le feu eft à lor , Duârances le font aux juftes. Le feu éprouve » dit l'Ecriture » les fouâfrances éprouvent te I : il en eft du jufte fans fouffrances à peu (c*eft toujours Tertullien qui parle ) à peu y dis-je 9 comme des eaux renfermées qui ït point 4e paftage libre , Se qui croupiflfent ; corrompent: pour conferver leur pureté il : quelles loient dans un continu el nàouvement; jfte s'endort au milieu d'une riante profpé: (es vertus s^engourdiffent, fij*ofe m'exprialnfi : fon cœur attaqué par un poifon d*auplus dangereux qu'il eft plus agréable ne fe nd que mollement : il eft fur le point de pofer & de fe rendre*, il faut donc pour fou: fa chancelante vertu^ qu'il fente quelque agi-^ »n i de que (emblableà ces eaux qui fe confer* en coulant, il éprouve de temps en temps les »s de Tadverflté qui le réveillent^ jinfre mor rit anonyme. ien n*eft plus propre à nous maintenir dans Comment sn , & à cultiver toutes les vertus, que Fad- & de quelle té. Car au lieu que la profpérité , comme un manicre sn lent & fubtile, gagne peu à peu , & cor- l*^jiycï"|é pt infenfiblement les âmes les mieux nées 5 çn/^JJ^ent lie jnrpire un orgueil fecret dont on ne s'ap- layenu» oit pas foi-même *, qu'elle rend Thomme imîux, fier , méprifant , à mefure qu'elle le rend ^pendant y qu'elle le jette dans le luxe & la lefte; l'adverfîté par un effet tout contraire s donne un air modefte & retenu. Elle vous l humble , parce qu'elle vous rend dépehc : elle vous fait ainef la retraite , parce
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    ^44 S^^ Z^SS SoVFFÎLANCESi iCC: qu'elle vous fépare des compagnies où vc pouvez plus paroltre avec éclat *: elle vous re de la cbmpaffion pour les malheureux , en faifant fencir à vous-mêmes la mifere : c* frein qui vous retient dès que vous penfez échapper. Un homme affligé ne trouvé de fource ni de confolation que dans les exe de piété. Le P. Cheminais , Difcours Jur lej frances. L*on en Tous les jours > dîtes- vous , il en eft qu voi^(^ic•«on, ^^ devenir plus vertueux par la voie des qui au lieu étions , s'endurciiïent & deviennent plus de devenir chans : ils blafphément , comme le mauva: ^lus ver- jQjj (\jp j-^ cjQJx j & ils y confommént lei îe^ fouf^^ probation. A cela comment puis-je répoi frances, ^^on en déplorant leur fort » comme faint n'en de- guftiç déploroit celui de ceux de Carthage ? viennent avez perdu tout l'avantage de vos calan ^"î ab/s leur difoit-il après ladéfolationde leurs pi upa es. ^^^ ^ ^^^^ g^ç^ devenus mîférables & vous £tes pas devenus meilleurs : Dieu vouloir rendre véritablement Chrériens en vous afflig & vous vous êtes opiniâtres dans le péché : avez peut-être autant fouiFert que les plus g Saints de TEglife; mais loin de vous purifier la foyrnaife , vous en êtes fortis plus ardens vifs , plus paflionnés pour tout ce *qui fia nature. Mais parlez & répondez , dit Diei fon Prophète , par où pourrai-je. donc vou veiller de votre aflbupinement,& vous faire îfàiepv.s» trerdans les voies de la juftice? Super ^Ui cutiam vos ultro addentes praz^aricatianem f Je ai frappés par les endroits les plus fen(îblei je vous trouve toujours également efclav( vos padions -, c'eft pour vous aider à romp liens qui vous attachoient, que j*ai pris foi vous humilier , de redvcrfer vos delfeins ,
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    rtJà lis SotffFRANCES, écài î^^ ranché la matière au luxe , au jeu , &cx lerte de vos biens : iê vous ai rendu iin^ I Tufage d^s plai(îrs ^ &c. & cepeadant es toujours infatués du monde. Eh ! penfe^ d mal de vouloir itre du rinonde dans un le monde vous rebute -, vous, n'en pou15 être qu{ la fable. Pris enjnhfiancc dn >, dires vous ^ depuis long-temps je fuis dans Atitfé ki^ ion : je vis dans la difj^race fans en devenit ponfe à ir , & j'y ai confervc tous tiies vices. Per- robjè^oli -moi , Chrétien , qui renez ce langage ^"* P'éccDuter ; & j'ai peine à croire queMans Tadvous vous trouviez encore avec tous les e votre profpéritc. Quoi ! l'orgueil ^ la le fade , la moUeHe , la prodigalité , &c. ; autres paffions vous dominent^^^lles donc aujourd'hui , comme elles faifoient autrec ne ferliez-vous pas que vous avez rega\ côté du falut ce que vous avez perdu du : la fortune ? Vous n'en êtes pas meilleur ? ez-moi quelques-uns à qui la prdfpérité is donné des vices ^ & j^« voua en montrefieurs à qui Tadveriité a dondé beaticoufl eus. Vous n'en êtes pas nleilleur ? Je veui re : fouvent i'oh néceflTe d^aimerée qu'oH u i que lorfqu*dn a ceflc d'efpérei qu'on \t vera j c'eft que vos difgraces ne font point ides , vos peines Ci accablantes < que vous riez peut-être quelque jour vous en relever/ que le Seigneur vous Trappe une féconde qu'il vous abbatte plus profondément qu'il t fait jufqu'alors fous fa main redoutable y en-tôt vous ferei forcé de vous retourne t té de la ^eligon : i^yant plus de relTource té des hommes , vous aurez recours à votre » & alors vous éprouvere:^ que pour être plui me ri. { Meràle G\ Vol ) li
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    ^ 14$ SvK IIS Souffrances 9 Sec: chrétien il ne vous manquoic que d'être plus mat* heureux. Vous n'en êtes pas meilleur f Le monde vous renonce 5 & vous ne fçauriez renoncer au monde y la cupidité avoir donc fait dans votre ame des plaies bien profondes » l'amour du mon-* de étoit donc entré oien avant dans votre cceur l Vous n'en êtes pas meilleur ,& yous refTemez encore la âamme adultère qui régnoit dans votre' ame ? Ah ! vous avez donc terriblement réHfté à ces attraits de la grâce qui vous cherchoient » qui * vous follicitoient , qui vous prefToient Ci fort de revenir Se de vous convertir à Dieu ? Vous n'en êtes pas meilleur ; mais dans la profpérité vous navez donc jamais été bon } Quel terrible pré(a« ge de votre damnation ! Ah ! (1 Tadverfîté vous perd , que fer.a donc la profpérité ? Hâtez* vous donc de fuivre ces attraits fi aimables de la miféricorde que Dieu vous fait fentir en vous affligeant , & bien-tôt vous fentirez que vous êtcs'^ meilleur dans Tafflidion que vous n'étiez dans U profpérité. Sermon manufcrù anonyme & nu*] derne. Réponlê à On avoue > & on fe plaint qu'on n'eft pas né divers pré- ^ffez fort ; qu*on eft d'un caraftere trop ienfible textes que j. ^onferver un cœur fournis & tranquille dans lonappor- f, /«.«..> ^ te pour ne ^ affliction. point faire Je réponds i <>. que c'eft parce que vous êtes un litige foibles que le Seigneur doit vous faire pafTer par j ffl** ^^^ tribulations & des amertumes \ car ce ne font lions, '^' P^ '^ ^^^^^ ^"^ °^^ befoin d'être éprouvés » ce 1/ Pré- ">ni les foibles : votre foiblefle d'ailleurs vient ' texte: fa dc votre cupidité , & la profpérité ne feroit pro* propre foi- prc qu'à l'augmenter : de plus , tous les précepblefle. JÇ5 jg l'Evangile demandent de la force ; dire donc que l'on eft foible^our excufer fon impatience , c'eft dire que l'Evangile to*ut çntier n'eft pas fait pour -nous. Enfin quelque foibles que

  
    The text on this page is estimated to be only 20.55% accurate
    Sifll LES 50UFFBMKC£S. , &C I47 Boas puiffions être , nou^devons avoir cecce confiance en la bonté de Dieu , qu'il ne permettra ps que nous foyons éprouvés , affligés , tentés aa-dclàdBhes forces; Se que Ton deffein en répandant des amertumes fur norre vie , eft de nous purifier & de nousfauver. Extrait en/nh/tance des Sermons imprimés à Trévoux. Nous nous periuadons que nous»portq|^ons avec Second réfignation des croix d*une autre efpece; mais que prétexte : celles dont le Seigneur nous accable , font d'un l'excès & la ! caraâece à ne recevoir aucune confolacion , &c. "^"I^ ^^^ Je réponds, i**. Que plus nos afflidtions nous ^^^ j^j^y I paroiffent extraordinaires , moins nous devons ncus eo.croire qu'il y entre du hazari y plus nous devons voie* BOUS. dire à nous mêmes que le Seigneur ne veat donc pas nous iaiifer périr avec Ta muhitode , puifqu'il nous mené par des voies li fingolieres. i°. Des calamités communes n'auroient (éveillé notre foi que pour un inftant \ ainfi le ^Seigneur en nous ménageant des peines fixes Se coallantes , a voulu prévenir notre inconftance , &nous attacher pour toujours à fonfervice. 3^. Si nous mettons dms une balance d'un côté nos crimes, de Tautre no^afïIiAiops, nous trouvetoos que nous'foufTrons beaucoup moins que nous n'avons mérité. Les mêmes. Quand on exhorte les âmes que Dieu afflige , Troisième a faire de des affligions paffageres le prix du prétexte: Qcl & de récernité , elles répondent fouvent que l« o^'^adans cet état d'accablement on n'eft capable de ^Î5!JJ"^ ^®* ncn ; que les contraditlions au milieu delquelles f^j^bleiu OD vit , aîgriflent l'efprit & révoltent le cœur , Se mettre au qu'il faut être tranquille pour fervir Dieu. l^ut. Je réponds 3®. que de tous les prétextes dont on fe fert pour juftifier l'ufage peu chrétien des affligions , c'eft id le plus infenfé Se le plus cou* pabie. Je dis le plus colbpable , car c'eft blaf �
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    l^Z SVk LBS SOU^FKAUCIS, 8CC* phémer contre la Providence^ de prétendre qc nous place dans des (ituations incompatibles < notre falut , elle qui ne permet rien ^-bas pour faciliter aux hommes les voie^ue la éternelle. Je dis le plus< infenfé ; car une ne revient à Dieu qu^en Ce détachant de ce mt miférable^ & rien ne Ten détache plus efEc ^ent qdÉ les amertumes qu^elle y trouve. mêmes. Si Pon Je (cns > difoit faint Paul , de la joie & d eonnoîffoit complaifance dans les perfécutions que je fi prîxderad^ ^^^ pour Jc fus- Ghrift, parce que , dit-f! toui verfité,loin f"itc 9 lorfque je fuis foible & affligé , c eft a dechercher même que je me fens plus fort & plus tri( a 1 éviter , phant. Oim infirmor , tune fotens fum. Puiil ^h ^^h^* ^^"^ ^''^^ parler , Chrétiens qui m*écoutez , p jqJj^ " fiez-vous vous réjouir dans les croix & les ad ll.c:9r. 12. fités dont Dieu vous vifite ! Puifliez-vous ne .10. craindre » ajoute ici faint Chryfoftôme , pui( vous n'êtes jamais plus forts que quand vous affligés ! Pourquoi ne pas rechercher ce qui j cure tant d'avantages ? Sommes-nous dans la c leur , dit faint Auguftin ? C eft par la dou que nous achetons la pénitence. Sommes-n dans la pauvreté f C'eft par la pauvreté que n achetons un tréfor. Travaillons- nous ? nous n {)rocurons un repos éternel. Noushumilions-nt a gloire nous fuit. Mourons-nous 3 la mort n ouvre le paffage à une vie éternelle. Pourquoi core une fois n'aîmez-vous pas les croix d * Dieu vous vifite , puifqu'elles confervent v< itinocence ? J'attefte ici votre propre expéricr Combien s'en trouve-t-il parmi vous qui n'ont coupables que parce qu'ils fe font vus dans 1 réclat de la profpérité ? Et combien s'en trpi t-ilqui doivent leur ii^nocence à leurs affliftlc 5i ce pauvre étoit riche il feroit fuperbe &
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    Sur les Soufi rancis, &c. 149 der; ce malade qui bénit Dieu fur un lie de douIrar , Teûc fans douce oublié , s'il eût joui d'une ^té parfaite. Ainfi des autres , &c. Sermon mamtfirit anonyme é' ancien. Tout convaincus que nous difons être en cer- Preuves de tains roomens du néant du monde & de la fragili- la féconde té des biens de la terre,il n'appartient qu*àl'adver* I^arde. fitc de nous en faire une leçon forte & efficace qui ?^ n*appatdétrompe notre efprit , & qui dégage notre cœur. padverHié Nous fçavonstous en général, que rien n'eftplus denousfaîfrivole que le monde : les perfonncs qui y font reconnoî-' les plus attachées font les plus éloquentes lut la ^^ele néant vanité de fes biens : à juger de ce qu'elles en ^^ °^^°^®' penfent par les portraits ^îfs & touchans qu'elles en font quelquefois > dn les croiroit détrompées ; mais on en voit peu dans la profpcrité dont ces maximes euérilTent l'efprit ; & après que chacun a raifonné mr la fragilité , fur Tinconftance des choies hamaines , la paffion remporte fur le raifonnemenc , & fait tirer des conféquences toutes contraires. Or Tadverfité nous applique perfonnellemenc ces principes généij||K : elle nous les tend propres \ & par une fcience expérimentale qtt feule a ta force de détacher le cœur , elle nous fait fentir ces vérités qui nous étoient comme étrangères. Extrait du P. Cheminais. On ne vous dir plus en général que la fanté LVxpc* cft UB bien fragile fur lequel il y a peu de fonds rience jour* à faire ; que les tempéramens les plus robuftes, «a^iere fait &c. tant que vous jouiflcz d'une faute parfaite , V^^Y- /^ ces réflexions , non plus que l'expérience d'autrui y. ^^j pj^c^^ ne vous touchent point ; mais une longue mala- de. die que Dieu vous envoyé , vous apprend par fes atteintes douloureufes que le monde n'eft plus rien pour vous,, quelque agréable qu'il vous ait paru y &c. On ne vous dit plus en général que c'eft folie de compter for la protection des Grande x Kiii
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    lyo Sur LIS SôùPt ranges; &c. &c. tandis c\v^ vous êtes dans la profpériré : tenons font peu d'impreffion fur vous ; ma froideur d'un maître qui commence à retin confiance, la faveur d'un nouveau venu qui ! pare de refprit du Prince , urte difgrace éch te , la perfidie d'un ami , &c. tout cela vou efficacement que malheureux eft celui qui n: Jerem. i7« confiance dans un bras de chair : MalediSins 5, éjHz confiait in homine f &c. On ne vous di[ en général avec l'Apôtçe , de ne pas mettre tre efpcrance dans les richeffes , que c'eft un l I. Tim.6. toujours incertain : Divitihus h^jus feculi pr Al» 'nonjublimefjperey c^f. Tandis que vos afl vont bien , vous vous* flattez que vous ne ' querez jamais * mais une taxe, la perte d'un CCS , la fuppreflîon, &c. tout cela vous fait noître f nfiblement le peu de fonds qu'il ^ r/. ^x» ^^^^^ ^"^ '^s biens temporels : DivitiA fi afflu XI. nolite cor apponere. Une voix intérieure vot que quand les richefTes vous viendroientena dance , il faut n*y point mettre votre cœur. en jnbfiance dn H^kne, Ileftmo- AvouonS'lejiTeft di%:ile, pour ne pas ralement. impoflible de haïr le monde , quand on eft jmpoflTibie la profpéritc : il ne fc préfente alors à nous de hair le ç^^^ ^^^^ ç^^^ riante ! il ne nous offre que des l)rrqueron 'fi" friv;olés & trompeurs à la vérité, mais efl dans la agréables & très-puifTans pour captiver ua< pto'périté* qui de lui-même fe prête à les aimer. Le ni< efl une figure qui pafle & qui ne laifTe pas de arrêter: les honneurs font une fumée , mai! fumée qui entête : les plaifirs font du vent> du vent qui corrompt. Cependant , quelque giles , &c. que foient les avantages que le r de nous préfente » nous les ainrK>ns , nous h cherchons , nous en pourfuivons la jouifTa même aux dépens de notre confcience» au t:
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    L S.VB. LIS SoUf VKANCBSy SCC. IJI le notre {alac. Et que fait Pieu pour nous guédr? Il imicç certains peuples donc parle Tertullien » qui , pour avoir Tor trop abondant parmi coz , en ^ifoient pour leurs efclaves des chaînes plas pefiintes : toutefois en les chargeant de ce Béial, quelque précieux qu'il (ûr^ ils avoient croulé le moyen de leur en infpirer de Tavertion ; ainfi Dieu en agit à l'égard du pécheur , il fe fert du Boode pour l'affliger , comme les chaînes d*or affligeoienc ces malheureux. Le monde eft trop nnablean pécheur , le panchant qu'il a pour lui AjifSc ardent. Que fait Dieu pour éteindre ce panchant , pour ôcer aux objets de la terre ce qolls oni d'attrait pour le pécheur ? Le voici : ce Îi a dit le plaifir du pécheur fait Ton fupplice ; mêle 9 dit faint Auguftin , à cette vie douce en apparence > mais pernicieufe en effet , Tanwtume des tribulations pour nous la faire abandonner. Il £ût tomber .fur ces p^heurs les fléaux , les potes 9 &C. Alors détrompés du monde ils con«oîflenr l'injuftice de fes jugemens j la vanité de fis plaifirs , la mauvaife foi de fes promciles : 9s coonoiflènt l'ingratitude de ce monde perfide » £' aons abandonne des que nous devenons malr renz y de ce monde fuperbe , qui nous méprifedèsque nous n'avons plus rien à lui oârir. Alors ces pécheurs frappés par la main divine ^ difent ^ comme les Juifs accablés de malheurSyRetonrnons à Dieu 9 lui feul qui nous bleffe & qui nous affli* ge , peut nous guérir & nous confoler ? Fenite & ojée. $. %; TivenamMr ad Donrinum » qMa ipfe cepit &fanabit ms , fercittict & curabit nos. Tels font les précieux avantages de Tafliliâion. Smmn ancien WMHHprit. Tandis que le fier Nabuchodonofor fe voit LTcriiuie cicvc jufqu'au fiiîte de la grandeur ^ il doblie ^^""^^l^^ celui qui Ta fait grand , il méconnaît fon Sei- j/*^^^ K iv
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    ifi Sv% LES SouF vu AKcïs, dre. jiécheurs, gneat & Ton' Dieu ^ & ce neft que dans la plut ^vTr ^flf'r^ii^emifcre, réduit à paître rherbc avec k% Dieu dans ^"''"^^^ > q^'il revient à lui-même , qu'il bénîç, |*(|fH:|fiion. q^^'l 'oue , qu'il adore le Dieu du cid & de la terre. Pourquoi qn Salomon G fidèle &fi fago dans la médiocrité , devient il infidèle & idolà- : rre dans l'éclat de la profpcricé ? Pourquoi Joal n vertueux & C\ réglé entre les mains & fous b ^ conduite de Joiada , vient-il fe perdre au pie4 du' trône , dès qu'il veut fe conduire par lui-m6* j même ? Pourquoi un Manaffés fe montre-t-il inai \ pie fur le trône de Juda > & pénitent dans les fen i de Bàbylone ? Eh > pourquoi avons-nous vu expit j rer la ferveur des premiers fiécles de l^Eglife , avec ' les perfécutionsdes premiers Chrétiens ? Nous Ici regrettons ces beaux jours , qui par les foufFrances 8c le martyre ont donné des Héro$ fc des Saintsàk la Religion de Jefus-Ghrîft. Quçlle innocence d9 mœurs ! Autre mamferit modems* . le cas que Voilà , mon Dieu , dit S. Auguftin , les rcfaous dp? ^®^^5 9"^ votre Providence a i^\\ agir pour 'mo ^onsfs^ire détacher du monde. Toujours contraire âmes <les fouf- defirs par un conduite dure en apparence , mais frances à ^h efièt miféricordieufe envers moi » vous ave» de^S.^u^ pris plaifir à jetter ^amertume fur tout ce qoî guftfn. pouvoit m'engager : ^àeras .Domine ^mifericûràitn I>. Aug. Javiens,. Vpus avez fenoé d'épines toutes les voie» y^% Çfl^î/* par où je pouvoîs m*écarter de vous : vous m^-* vez rendu odieux tout ce qui pouvoit me £siie aînier les biens de la terre. J*adore cette conduite fur moi , elle eft d'un Père également bon & (âge ; je connois ma foibleflfe , & je Tai trop éproo- vée : non s mon Dieu , je n'aurois jamais eu la for* ce de rompre rpes chaînes , fi le monde ne m'avoif été cruel & impitoyable : malheur à celui qui le trouve favorable à fes defirs, il en fçra loujoiir; çf^ clave 5 Pris dn P. Cheminaiu
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    V% LIS SOIFIFH AKCES» &C. If) c dis rien donc je ne puîfTe produire une II y a milb l'exemptes , quand j'avance que quiconque <iouccuK en Chrérien , goûte mille douceurs incf. J^J^'^Î^^ au milieu même des tribulations -, & cXl (ôufftanMfi ^prouvoic cette fainte amante de Jefusqui difoic à Dieu : Seigneur, oirroinârrir, Lirir ; ce n'éroic pas vivre pour elle , que eSc de ne pas fouffcir; & le moment qui été , pour ainfi dire, le plus douloureux » celui où elle eût été fans foufirances & inleurs : j^ut fati , aut nufri^ Je ne dis rien SainicThf' lit éprouvé cette généreufe vierge , qui en- ^^fi* ûc 9 & s'écrioit en difant à Dieu : Non i tir , ne me faites pas mourir (i-tôt , mais Doi long-temps foufirir; autant la morteft uz uns , parce qu'elle fait le terme de leurs , autant lui eût-elle été amere , parce eût fini fes fouffrances : Pati » non mort. Saîm^ dis rien que n'ait éprouvé cet Apôtre des Magd. i^ s (îécles , François Xavier , lorqu'à la vue ^^'* : de travaux où la Providence lappelloit , lemandoic toujours davantage : Encore Seigneur , encore plus : Amflitks , Domine ^ S» FrançùU \ Je ne dis rien que n'ayent éprouvé des -ï<ww, s d'autres , je ne puis les connoure tous ; [|d je les connoicrois , je ne pourrois les rr tous : l'un embraife fa croix comme de fa plus douce complaifance , & comme s précieux tréfor } O bona Çrux ! L'autre 5. Anàré. les bêtes féroces & tous les tourrpens à fur lui , pourvu cependant qu'il puiflfe r Dieu & fe repofer en Dieu ; Ignis , Crux^ • s. jgnau " 9fmnia tormenta in me veniant , tantuTn Martyr, fruar. Chacun tient fon langage , & cha« ns fon langage exprime les ravidemens de e. Sermon man^fcrit attribué au f. Brefon-i ■:i
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    Comme la profpérité nous écarte ée Dieu » Tadverfité eft le moyen le plus ùt pour nous en rapprocher; N Ce qu! peut faire la con> clu^on d'un 154 Sus. lES Sou ^FRANCE $9 Arc Rien n'eft plus capable de nous atta Dieu que l'adverficé. Pourquoi cela ? C'e ce qu'alors nous fommes réveillés par ne près befoins > 6c comme forcés de retou lui ; car remarquez quen quelque ér; l'homme fe trouve , il veut être heureux perd jamais cette inclination naturelle : trouve pas fa confolation dans le monde,il l che dans EHeu. Qr il n'appartient qu'à l*â té de mettre l'homme dans cette beureufe tion d'efprit , où les yûes de leternité falTe forte imprefCon fur lui. Dans la profpérii grandes vérités de la foi , les objets qu'ell< pofe , les^iens de l'autre vie , &c. tou chofes nous touchent peu , parce que le épuifent toute l'attention de Vhomme & dent peu capable de penfer à des biens invi bien moins encore de les aimer : mais quar fois les fens font détrompés , rebutés par fliâiions du corps & de Tefprit , cette fav difpofitiou fait revivre dans le cœur les m< éternelles j la foi rentre dans fes droits ; t que l'homme charnel n'avoit pu comprenc tréfors ineftimables de l'autre vie , lui alors dans un jour qui Téclaire & le con^ la vérité qui (embloit auftere devient aii Extrait du P. Cheminais. Je crois (juil efi hors de propos de s*étend amplement fnr cette Jeconde Partie : i*on tr abondamment de ^uoi fournir aux preuves , ta\ les Réflexions Théologiques & Morales , (jUi le premier Difcours , fur lequel je me fuis for du. Avec un peu de goût , ton verra faci cjuil ny a quun peu de tour k donner pour fa nir en preuves ce qui enpsrott éloigné. Seigneur ^ mon Dieu , vous êtes le fe pouvez apporter le calme dans le cœur d(
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    Sur LIS SovFpR AiicEs, Src. 155 j que Padverfité éprouve , & que les foufifrances I^î^oun^ *^ porifient ! parce que vous feul êtes le Dieu de toote conrolarion : Deus totiui canfilatianis. Vos ftCor. i; bras font ouverts à tous ceux qui fouffrenc : Ton- 3» fiioD (âinre que vous répandez dans les âmes » eft comme la manne qui nourrit le peuple au délèrtyclle eft de tous les goûts : Deus totius confia ianûHÎs y &€. L'indigent y trouve de quoi f e confo- * 1er dans Tes befoins , le malade dans fa langueur , Torphelin dans fa foibleflfe , Thomme d afTaire dans Tes foins , l'homme du monde dans fes dif* graces ; elle eft de tous les lieux : Deus totius » Ûc. Le Seigneur ne change point : l^ge , les* cooîonâures peuvent être différentes : mais pour loi il eft toujours le même , & il fçait s'accomiBoder à tout. Vous ferez donc dans tous mes maux. Seigneur, ma première & mon unique leflbarce. Heureufe néceflicé qui me fait aller à vous ! Vous voyez ma peine , vous en êtes témoin 9 & je viens encore vous dire avec confiance que je foufTre. Oui , mon Dieu , je fouffire : hélas ! ce langage ae m'eft pas particulier, & jamais a-t-on plus foufFert ? N*eft-ce pas encore affez , & vous plaît-il de redoubler mes peines ? S vous le voulez , Seigneur, je le veux ; fi vous l'ordonnez , j'y confcns 5 s'il y faut fuccomber , ' fy fuccomberai ; s'il faut y mourir, j'y mourrai : do reftc , vous m'aimez & vous fçavez ce qui me convient ; je n'ai rien à ajouter davaiicage. Je me Kpofe de tout fur vous ; & c'eft de vous (eul que fattens tout mon bonhear en c tte vie & ea l'autre. © #
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    J^6 SV%, LES SoUPFRAKCSSy SCCm ♦;»i»;#**i».»f*i>»>vn»î**>i»»«fmx»i*î*ynf*»f*K«-i«i»'*^*>f;»^ r\^W;,yW\,'^J^^^^\^w\j^'\^W\^v\J'W\^W\/W\^W'^r Plan et objet d'u n Dis c ou familier fur Us Souffrances. S?ûe^ /^ïft aneloi impofée, mes chers Paroîffii ' ' ^' V^ à tous les hommes qui nailTent ^ de fou . durant le peu de jours qu'ils ont à pafTer fu terre. La Providence a difpenfé avec tant de geffe les biens & les maux de cette vie , aue cun dans Ton état , quelque heureufe qu en roifle la deftinée , trouve des croix & des ar tûmes qui en balancent toujours les plaifirs. cherchons point à nous tromper , il n'eft p fur la terre de parfait bonheur : l'élévation a contretemps & fes inquiétudes : votre état , cbers Frères , a fes humiliations & fes mé[ nulle condition enfin qui n'ait fes peines é difgraces. Au milieu de tant de calamités & mertumes» j'entreprends aujourd'hui, mesc Paroiffiens , de vous confoler n & j'ai bien s ment de quoi y réuflîr , fi fans vous livrer à plaintes & à vos murmures , vous voulez moi jetter les yeux fur les précieux avant attachés aux affligions \ & fi vous êtes alfez tiens pour prendre les moyens de vous les dre utiles. Voici , mes cheirs Frères , tout le cîs du fujet que j'entreprends pour votre in âion , & où je veux vous convaincre de ( vérités importantes dont nous ne Tommes fpiblement perfuadés: i*. Que fi dans les f frances que Dieu nous envoie , il fe trouve de précieux avantages renfermés, c'eftunei que que Dieu nous aime : i^. Que la meill 1^ |>reuve que nous puifliojQSi dooner à Dieu à%

  
    The text on this page is estimated to be only 21.05% accurate
    tte amoorpoar lui , c*eft d'endarer avec ré(^natkm les (outrances qu il nous envoie. En deux Bocs : Dieu nous aime quand il nous afflige : BOUS aimons Dieu quand nous fupportons les ^iâions. Le détail vous rendra ces vérités au(fi coofolantes que palpables & fenfibles. Goûter fans amertume les plaiCrs de la vie ^ SoudiH*poflîder tranquillement les richefTes de la terre , ^^"^ de la ]ooir paifiblement d'une brillante fortune, cou- F^"}'^'* ' 1er nonchalamment fes jours dans la moUeffe » ^^^* ^eft peut- être , hélas ! mes chers Paroifliens , ce fK vous appeliez être heureux ici bas ^ & moi je viens vous tenir tout un autre langage. Ne trouver fous fes pas que des épines 6c des croix » nairre 8c vivre dans une humiliante obfcuricé, fe . VGÔr malgré fes foins & fes pénibles travaux la crifte viâime de l'indigence & de ta pauvreté , ^ (tre fans ceffe éprouvé par les tribulations & les \ fouflfrances , c'eft être véritablement heureux fef bn Dieu. Fatal amour-propre , ceci te révolte (ans doute , je n'en fuis point furpris ; il n'ap, partîent qu'à la Religion de nous faire goûter !• des maximes û dures 8c (i aufteres , & de nous hitc comprendre que les affliiStions font le plus [ précieux gage de l'amour de notre Dieu : corn* 1 nentcela? Ceft i^. que les affligions font un , (ecours contre le péché : i*". une redource pour la tcrtu. • I Soumettre notre volonté à celle de Dieu , ré- Soadîvî* i rier notre vie fur celle de Tefus-Chrift fon Firls & 5<>"sde la notre Sauveur , c eu bien cerramement , mes chers p^^^^^ ! Paroiflieus , donner à Dieu des preuves de notre . amour : or m fupportant chrétiennement lesafi fli£lions>nous foumettons notre volonté à celle de Dieu , nous marchons fur les traces de Ion divin Fils \ donc que c'eft aimer Dieu que de fupporter avec réfignation les peines 6c les foui[Frances qu'il nous envoie*
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    i6o l^tJjL lis Sott «FRANCE $, é^ë/ jourd'Jhfui quelle crime vous manque, que U monde s^eft tourné contre vous, vous recoiK noifTez votre erreur » Se votre falut eft proche. Combien Malheur donc , mes chers Paroiffiens j & doneftmalheu- ble malheur à ceux d*entre vous qui ne fçaveot feux celui ^^^ mettre à profit les aflfli(9E!ons que Dieu Icot pas profiter ^"^^^^ ^^"5 f* miféricorde ! car fi elles ne Vous des affic- convertiflent pas , que feront-elles ? Le toîdf tîons. écoutez & trembler. Elles vous révolteront cofrtme Ifracl , elles vous endurciront comme Pharaon , elles augmenteront votrç impiété comme elles accrurent celle d'Achab : quel malheur! Que fera donc le Seigneur ? Ne vous femble-t-il pas Tentendrc vous dire ce qu'il dîfoit autrefois à fon peuple par la bouche d'un Prophète : Qutf ' feraî-je pour toi , ô Juda ? Comment me condui•D/^V.tf.4* rat-je à votre égard ^ Ephaïm ? Q^iàfaciam Hkii Ephaïm ? ^Kidfdciatn tibi , ojudci ? Je h*aî pu te gagner par mes bienfaits généraux , bienfaits par* riculiers , bienfaits de toute efpece , bienfaîts-dff création.& de confervation , bienfaits joûrnalierf qui t*éloignoient du vice & te montroient la ver-»* tu ; je n'ai pu te ramener à moi : fie ferois-jc pas complice de tes iniquités > fi je continuois à it laîflTer abufcr 'de mes grâces ? Mais , non , il eft temps de te réveiller 5 & quel moyen plus efficace que de te ftapper par Taffliftiort? Les rnenaces qti« Dieu adreffc ici ps^ la bouche du Prophète . i Les fouf- Ephraïm & à Juda,ii'auroîent-elleS rien qui neffll^ frances propre , finon à vous faire craindre pour le paffé, BOUS dj.po- ^y moins à vous faire sembler pour l*avenir ? ' 211 P" Mais fi Padvetfité eft fi propre à nous corriger ; vtrtu ce du vice, elle neft pas aulh moins convenaW que nous pour nous fournir des moyens surs potr devenir ne ferions vertueux , puifque l'on peut bien aflurer qu'efie point dans ^^ ^fl. |^ reffource la moins fufpe<ae : gfcen» ta proipen- , %\ -rr i*l. ^^ ^ »e nous vantpns pas , mes chef s Paroîflieos , de* • ir«i
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    StTA. £B s' Souffrances, Sid i €t rtte naturellement vertueux , avouons au contraire que la vertu coûte beaucoup à ceux mêmes qui y font plus ' heureufemc nt portés. Souvent même » contre les intentions de Dieu qui vék nous eu fournir les moyens, quand il nous les pré* lènre , nous l(s rejettons ; il faut qu'il nous y a(fujetidè , il faut qu'il nous conduife à la croix nalgré nous , comme il ledit à S. Pierre : ^uo Uàn.iu tu non vis. ConfelTons ici de bonne foi , mes chers 1S4 Frères , que de nous-mêmes nous ne prendrions pas les tribulations de la vie pour arriver à la vertu , ou pour la pratiquer ; mais par le moyen dercrtaînes affligions inévitables , endurées le plus fonvent avec impatience , la pratique de la vertu peu à peu devient plus aifée i & dans cet état l'on s'écrie avec David & dans Tes mêmes fentimens : Seigneur mon Dieu , c'efl; par la voie des affligions que votre divine bonté a fçu brifer les liens qui ; in'attachoient au monde , & m'afTujettir heureufe* ment à votre fer vice : DirHpifiivwcula mea. Que PfaL iifé tb-je vous rendre en figne de ma reconnoilTance, i ?• on d'offrir à vos yeux un facrificede louanges? Jjikntani tibi facrificabo hoftiam , &c. j>fal, ^ ^. s, Non^ il n*elt plus poflible de le difîîmuler ; IlfaLfc.)nitfinous fommes finceres , nous Tavouerons, que ^^"*' ^^^ dans le temps même que nous nous plaignons ^"^"^^'5.^ dcsngueurs de notre Dieu , ceft Imftant ou il g^ ^ ]\ ^^ ifignale fa miféricotde & (a bonté à notre égard -, nous té•Vil nous frappe > mes chers Frères , par quelque moigne jàendroit fenfible , comme par exemple , par la J?^** mieuJi perte d'un enfant qui faifoit notre confolation , °" '^^^^^* Îarla mort d'un mari bien rangé , par la décaence totale de nos affaires ; que prérend-il en ^ nous traitant en apparence (î rigoureufem^nt ; fioon de nous obliger à penfer à lui , à le crain^dre & à le fcrvir î Ah ! mes chers Paroiflîîens 5 où en feriez- vous s'il en ufoit à votre égard leTome n. ( Morale 6% p'ol. ) L
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    1er * 1^1 SURLIS SotfFFaANCCS , Ion U menace qu'il fie autrefois à foi Ezecth 1 6. jiuferetur <elus meus à te , nec ira/car t ne vçus témoignerai plus mon indigi vous troublerai plus par les effets < [ère, 'Eh ! mes très-chers Frères , la bc nous ^réferve de ce terrible traiteipem eût été Tenfant prodigue , s'il n'eût été la faim , fut-il jamais retourné à Ton vous-mêmes , mes chers Paroiflîens , n riez-vous pas un malade comme défef S. Jérôme , fi un médecin ne lui ordoni r. Hj^erz remèdes ? Medicusfi cejfaverit curar i» quâd. Dîçu connoîc vos plaies , dit S. Auge ^Pfi* vez- vous donc vous récrier contre lui , incifions fangianfcs s Sa fé vérité pour D. Âug. elle pas une preuve inconteftable & < mPf.e^. mence & de fon amour ? S écarts , ^ia taris. Dans ces momens d*épreuves i f rances dites-lui ? Mon Dieu , c'eft à \ pofer de toutes cbofes félon votre fai té : je fuis dans vos mains comme un indigne de vos grâces y mais quelle gi Dieu , que vous penfiez à me fauvei vous me forciez d*y penfer ! Je vous t vour bénis dans mon afHiûion & dan leur. Les afBîc- Et certes » mes chers ParoilEens , c tiens (ont yQU5 nentrera dans ces fentimens de ftcoifre " fance , quand il penfera que les difgi pour nous foufirances qui nous arrivent ici-bas , p engager à tout enfemble & les moyens & les ca nous tour- ire fincere retour à Dieu, Elles excite ^/ "^^^ nitence : elles nous font fentir tout à h *^**"* bien Dieu cft )ufte & miféricordieux remèdes tout enfemble : peines par lei mérites par notre patience > elles font 1 les plus sârs pour nous rapprocher d
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    bmmes affez heaceux pour n'y point mettre acles par nos révoltes de nos murmures, nveau prodiee ^ mes chers Frères » de Ta- l'aillîâldtt & de la mifêricorde de notre Dieu ! Il fçait pcrfeaîoni vertu qui ne re^it point d'épreuves eft ^^^^^^^ ;rca (ufpeâe : pour 1 épurer & la perfeler il nous fait pafler par le feu des tribus. Et en eâfet f & c'eft ici 1 expérience de ïs temps qui parle ^ c'eft aux adverfités à re^^ ler ce qu'il y a de trop humain dans la ver^ : à y ajouter ce qui manque de divin : c'eft 1 des affligions à nous purifier de certaines ares dont la vraie vertu u'eft pas même >te : c*eft aux fouffraaces feules quil apparie nous faire perdre ce qu'il y a de vicieux notre tempéramment , ce qu'il y a de haut notre càraâere , ce qu il y a de bifarre notre humeur , ce qu'il y a de moins focia« uis toute notre perfonne : c^eft ainfi que par nffirances tout l'homme fe perd en quelque , 8c que nous devons » félon la belle exprefle faint Jacques 3 nous eftimer bienheureuit l Dieu nous fait paUèr par différentes trions : Omne gaudinm exiftimstf , cmm iH ten^ tdcutf. t « u es varias incideritis» ift (ans doute » mes chers Paroiffiens ^ C€% t<on Jois sens de reconnoiffance que le grand S. Au* temei'cier t vouloir exprimer » lorfqu'expliquant ces ^>^u A^s îs du Prophète : Seigneur , vous avei fait ^^"^'^ ^" ** • j -IX 1 / • ^ enrôle* tre un trait de démence 1 par le iom que Lvex pris de vous venger des pécheurs : Peut py. ^g, a« pitinsfuifti tis^ & fdcifcens in rnnnes aàinviiu ewHfn. Od eft donc la clémence , fi Dieu fe \ , demande le faint Doâeur / Ah ! ré« •il , qui ne fçait qu'il eft paiement ml« rdienx , & lorfqu'iî pardonne f & lorfqnll le péché : N^nfilkm-dwans peccata $, jià p^ ^ Lij
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    in P/. Saf, Preuves de la feconde Partie. Notre (bumîffion dans Vûâ^ verHté, eu «ne preuve non lufpeclede notre amour pour Dieu. 1^4 SvK tns SouFiRAkecs, êrc etiam vindicans propùzus fuit. Comment c C'eft; en ce qu'il change le fupplice rigoui qu'il nous deftinoit comme pécheurs , en une ne crès-légere. Voilà mon Dieu , en quoi i marquez votre bonté à notre égard : vous ufez comme un fage créancier , qui faicq quefots une violence (alutaire à un débiteur gligent » & fe montre dur envers lui pour t pas ruiner par une faufTe indulgence. Affligezdonc ) Seigneur , je fuis convaincu que les G frances font des marques de votre amour ; r augmentez en moi la patience , pour que je [ fe auiïïdans les adverfitésquim'arriveront,^ donner des preuves de ma reconnoiflance & mon amour. Je dis donc en premier lieu , mes chers Par fîeps , que nous aimons Dieu lorfque nous I portons les affligions , parce qu'alors nous i mettons notre volonté à la Henné. Lorfque £ fommes heureux, que tout réuflît au gré de no< firs s que rien ne s*oppofe à notre volonté , ( qu'il eft difficile alors de connoitre R nous mons Dieu ! Il eft bien à craindre que nous foyons du nombre de ces Samaritains , qui fe foient amis & alliés des Ifraélites , lorfq étoient dans l'élévation &c dans la profpérii mais qui abandonnoient ces titres fi tendres , 1< quifrael étoit dans l'opprobre & dans l'humi tion. Ceft peut-être , hélas ! mes chers Fren la conduite que vous tenez à l'égard de vc Dieu, lorfque tout tourne félon vos defirs&< tout vous profpere : fî votre volonté fe troi conforme à la volonté de Dieu 5 c'eft peut-( parce qu^il conforme la tienne à la vôtre : fi v adorez fa main bienfaifante , c'eft peut-être pa qu'elle eft étendue pour verfer fur vos terres vos campagnes fes plus abondances bénédiûioi
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    [ fi vous le bénifTez , c'eft peuc-êcre parce qu*d -bénir le premier vos defirs : & vous marchez avec droirure dans les fenciers de la juftice, c'eil peut* èae parce qu il vous y fair rrouver votre^ propre fittisÊiâion , qu'il vous préfence la vertu avec cous ks charmes. Or, Chrétiens mes Frères, il faut que Je Toute VOQS l'avoue ; une telle piété meparoit fufpeâe; ?\éié qui car enfin, que Tçais-je fi cette exaditude ài;em- ^eftpoiht jJîr vos devoirs , n*a point pour unique bujt votre ^[^i^^f^^ proprf intérêt ? Que fçais-je , fi une fecrette corn- jes tribulaplai(ance & un flatteur retour fur vous-mêmes tîons , peut ne fe gliflfe pas dans vos bonnes œuvres ? Que fçais- femblcr fut» )et enfin , fi vous n'êtes pas femblables aux hom- P^«^ mes dont parle le Prophète Zacharie , qui louoienc & bénîflbient le Seigneur , parce qu'il leur avoir frocaré des biens & des richeiTes temporelles : toÊediSus Dominns^ divites faEli fntHus. 11 eft fans ZaA luf^ doute facile de s'y tromper; mais lorfque Dieu , vous envoie des croix & des adverfités ; lorfqu'il permec que vos terres malgré vos pénibles travaor » au lieu de donner des fruits , ne produifent qoe des ronces \ lorfqu une grêle moidonne en on inftant vos plus belles efpérances ; lorfqu'ua tcddent imprévu vient à déranger & à décon* certer vos defieins ; fi dans ces momens fâcheux , fournis comme Job , vous baifez , vous adorez la main qui vous frappe , c'eft alors que vous pouvez vous rendre à vous-mêmes ce confolaot témoignage, que vous aimez Dieu. ' Accepter Ceft auflî , mes chers Paroifllens , celui que i^ bon Dieu rendit autrefois à Abraham , dans l'épreu- cœuKle^a& ve peut-être la plus délicate que Ton pût faire de Ai^o^ ; la tendreflè d'un père. Abraham , lui dit le Set- P'^^^f ^ gneur , ton obemance prompte & aveugle a mes bledenotr» ordres rigoureux , fait à mes yeux une preuve amoufpouf «convaincante de Tamour que tu as pour ton Sel- Dieiu w •••
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    t6S SVK LES SôUl^FRAKCSSv &C« Ccnef, %i$ gneur & ton Dieu : NftfH c^gmvi tjttid times Demài II* Lorfque je répandois fut toi & fur ta famiUe nies faveurs les plus noarquécs ; que Je fcrtiH* fois tes campagnes ; que je te promettois une nombreufe pdtéricé ; que tout enfin alloit au gré J de tes deiirs, & qu'il netefalloit faire aucune violence à la nature , je pouvojs douter de la fin* cérité de ton cceur, ton obéiflTance pouvoit ne paroitre fufpeâe : mais maintenant qae pour me plaire uniquement , contre les révoltes de la w ture & les fentimens de ton cœur , to m^facrilieston Ifaac, ton fils Tobjet de tes pluscherei délices , ah ! je n*en puis plus douter , tu me craiai & tu m'aimes encpre davantage : Nnm c9gmi% Continua- Heureux, mes chers Paroîffîens» & nSk' tiondumé- fois beureux , Ci tentés comme Abraham ^ vM .me fujét, & êtes trouvés fidèles comme lui î Ceft iklors gie •ppJicaaon . ^^^^ affurerois de la part de Dieu même, qo) de ce trait ' . « r' ^» ^ de rEcritu- ^^^ '^ craignez & que vous 1 aimea^ : Nunc C9* ro, ^mnn , fjrc, Lorfqu accablés de maux vous fenti» rez les reftes chancelans d'une fanté défefpérée s'aflFbiblir; fi malgré les cuifances douleurs qot vous fooflPrez , vous oflTrez ce rcfte de vie at Seigneur, alors pour votre confolatîon , je vchb dirai que vous , ^c. Nunc c^gnevi ^ cJ'r. Lotf» que confumés & (ecrettement rongés de chagria par la vie licemieufe & libertine d'un enfant} par les débauches & les mauvais traitemtfns d'oo mari , fi en cet état vous levez les mains vers celui qui fi^ul peut changer les coeurs , & les tou^ ner comme il lui plaît , alors pour adoucir l'a* i mertutne dé vos peines , îe vous dirai y &c« J7^^c cogn&vi , &c. Lorfque réduits à une extrê» me pauvreté par Tinjuttice d'un créancier, parla mauvaife foi de vos débiteurs , par un coup iojprévû « vous vivez dans cet état de mifcres i^^ j

  
    The text on this page is estimated to be only 19.46% accurate
    StfH LES SOUFPHANCES, &C. léj Bormore & fans impatience y pour calmer un peu la rigoear de vos peines , je vous dirai que , &c. Nf^nc C0gn0tn ^ &c.Mais voulez-vous , mes Frères , donner à Dieu Souffrît des preuves encore plus fenfibles de votre amour ^^I^^^'' pour lui? réglez votre vie fur la fienne : tous les àtirexêm* Saints, tous les Martyrs ont cru ne pouvoir mieux pie d« Jetcmoigner leur amour qu'en fou flPran t : Omnes San- rus-Chrift. ftirfiomapaffifum forment a ! Souffrir pour J. C. Autre preocetoic le comble de leur joie : ils envifageoient ▼« de notre kl I 1 ^1 amour* moment de leur mort comme le moment de leur rtiomphe : les opprobres dons ils chçrchoient à fè raflafier , croient pour eux des titres dont ils fisËijfoient honneur. Ihant gauÀentes . . .quomam iifui. ... Je ne fuis plus furpris y dit à ce fujet faint Aigpftin , de voir Paul goûter des joies fi pures aa miUeo des croix & des tribulations ; il fçavoit pour qui il fouffroit : Scichat enim pro quo fatere^ D. éug. ntr» Or , mes cbers Paroiffiens 5 s'il en a tant coŒ^àces généreux athlètes , ne penfcz pas qu'il 4iive nous en conter moins : Jefus-Chrift étoit leur modèle,]! eft le nôtre auffi. Or comme Jefus* Qttift n'eft devenu notre Sauveur que par la cniz , nous ne pouvons appartenir à Jefus-Chrift que par la croix. Le Diiciple n'eft pas au-deflus da Maître , les membres doivent être conformes an chef : or qa'eft Jefus-Chrift & qui fuis-je? Ope fouffre-t-il ? Beaucoup. Qu eft-ce que je foufbt ? Rien , du moins prefque rien. . Nous ne Car enfin , ne^cherchons point , dit TApôrre , pouvons i nous féduire nous-mêmes, nous n aurons & WI^^^i • 1 X , , . a 1 éternité ■DUS ne pouvons avoir de la part a la gloire bîenheuqu'autant que nous aurons eu de part aux hu- reufe, que miliations de notre divin Maître: Si cammomU parlesfouU fumms , & vivemus. Ce n'eft qu'au prix des aflEli- frances. âions. que nous pouvons nous flatter de régner* ' *"* un jour : Si fnfiinelnmHS > & eonregnabimus. En un * |^^ | ^^ Liv * * i
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    rtt Sua LES S(ytf*f !lANCB$;-fcè. moe pour être du Nombre das élus > \\ faut êttft marqué au coin des fouâPrancf $ 3 fans dfccte con-» dicion Texclufion du Royaume des Gieot eftcerraine ) puirquê fi nous mécotinoilToDS JefufS'ChtiO:» Jeflis«Chrift nous défavouera : SinegavfPhémeim^ nie negabit ;itfi. Car enfin pour être à ]|eras-Chrifts il faut faire ce que Jefùs^Chrift a feu % pour iil appartenir véritablement, il>ne fâ£c pAsde fo dire chrétien , d*adorer Superficiellement ce Dict Iqu^rant , de montrer dé la vénération po«ir ce Dieu fouÂPrant & pour le figne denotrtf Rédeœp* tion; peut-on adorer vérirablementéequ^en nVu* me point , aimer ce que l*on n irtiite point | imitiei ce que Pon ne regarde point s régarder ce qae IVa fuit & ce que l^on abhorre .^ le pei| / Q|3'il Teroit à fduhaiter , mes chers ParoifficM^ dcftuit que auc Vou3.vouIu(fiez dope mettre à profit les. foaft» j^** ^? rrances que Dieu vous envoie ! Mais hélas !qVi ^ *™' vous êtes éloignés de cette aimable fcmmiffioa 1 % -Survient-il une adv^rfité? tout vous abbai » soot vous accable : une af&ire fans'fuccès j une légère infirmiré donnent lieu à des murmures fans fiii« Toujours nous nous plaignons ou deJa févérilé f du Ciel , ou des perfécutions des hommes , com^ me fi nous déifions Qtre couronnés fans combattre \ comme fi « pour régner avec Jefus-Chrift 9 il ne falloit pas fbufïrir avec }efas^Chri(t Convenez donc avec moi , mes Frères , • que vous ne pouvez mieux témoigner votre amour à Diea» qu'en Tiipitant dans les foufftances. Il a fooffèrt par amour, fouffrez adiî par amour. Dites-lui du profond de votre cœur : Affligez-moi , Sei« gneur : faites-moi pafier de douleurs en douleurs ^ de tribulations en tribulations ; cela medifpofera à fanâifier votre faint nom. Vuidez mon cceurde . }?^a*mour de lui-même , pour le remplir du yâtre^ Sguffçançcs ^ hutRiU«ioq$ , ÇQattadiâîpas , poh tek �
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    San LIS Souffrancbs, &c.^ 'i?9» nés » croix , adverficés, vous avez fait, toutes les délices de mon Dieu 9 foyez dérormais mon feul & unique partage» Du refte ne craignez rien , mes Frères , pour ^^ "wî votre foibicflè. Dieu fçaura la ménager : s'il per- 5^""^^ i Tir* ' > n. >M /• • !_• >•! «ans nof met que Job foit tente , c eft qu il içait bien qu li foufian, lui a donné la force & la grâce de r^lifter : il corn- ces* pte vos peines , il pefe vos croix ; s'il vous frappe > Ion deffçin n'eft pas de vous perdre » mais d'ap* pliquer des remèdes falutaires à vos maux : il ha<; bite avec vous dans le moment de la tribulàtion , il eft a?ec vous : Cum ipjo fum in tribnlatione. Ne P/. 90* iÇ dit-il pas de Jofeph qu'il étoit avec lui dans Tob* fcuricé de (on cachot *, qu'il le foutenoit , qu'il l'eRconrageoir f Ne defcend-il pas avec Daniel , im% la fofle aux lions / N'ôte-t-il pas aux flamnés de la fournaife leur aâivité en faveur des . trois jeunes Hébreux ? Encore une fois ne craignez rien : Dieu eft fidèle dans fes promeffes : fï- n; jjur Àelis antem Deus eft. Il ne permettra pas que vous ). j, foyêz tentés ati-deiTus de vos fprces : ^i nçnfa^ tietur vos tentari fupra id y &c^ Mais iLproportionnera fes grâces à vos befoins : il fera de telle forte que ta tentation aura pour vous une heureofe iffue : Sedf^ci^t etiam cum tcnta$ienc fntven^ tumy &€. Ne nous écoutez donc point. Seigneur, lor{« Conclu^ qu'il nous arrivera de nbus plaindre. Suivez vos fion da adorables defleins \ & quoi qu'il puifle nous en I^ifcouit. coûter , exécutez^les pour votre gloire & notre bonheur ècerneU 4^
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    OBSERVATIOÎ^y PRÉLIMINAIRE, ' SUR LES TEMPLES, Z-es Pnphantttioltj ^ui £y commttUfttsù fffm & la mcdeftie qu'il fsut y apftrtct es Ut friqiuntatUt ért, 4^^^^J de toQS les fujets de la Morale Cht£r J»î*r*|œ tienne il en eft un qui doive réveiUef ' 3^^"*""^ lez^ledes Prédicateurs, c eft fans doin w^few celui qui va faire la matière de ce Traita. Par l'abondance des matériaux qu'en founii^ fent prefque tous les Sermonaires & les Arcétîqoet, je m'^tois comme décidé de n'en délignec aacaa■,c^ pendant )'aî cru dévoie faite faire quelques obfer* vatîons à ceux qui Te mettront en devoir de travail* 1er fur cette matière, i *. L'Orateur qui fera décida à faire un Sermon des Tenuiles , doit ne poim.riii parer le refpeâ: dû à nos Eglifes d'avec la pfopha□acion que l'on en fait ; parce que fans ces, pi^ cautions le fujet deviendroit ou tt(^ fec i ou n'auroit pas cette véhémence qu'il exige, i®. Il feui bien prendre garde , de ttop pouQer les peiacu:
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    SVK LA PHOPII AMATieM BIS TtUPtU » 8CC. î 7 1' tes t]ue Ton fera > & de les rendre trop reflem-* Uantes , par la crainte qu'en voulant réprimer un icandale public , l'on n'en donne avec les ipeilleores intentions un particulier »en défignanc trop les per(bnnes. }®. J'avertis ceux qui feroienc obligés de faire un Difcours fur la Dédicace , &c. qu'ils trouveront à peu près dans ce Traité tout ce qn'H leur -faudra pour faire un bon Difcours. Il fera fitdie d'en juger par le foin que je vais me donner de préfenrer tout ce que je trouverai de plus moderne & de meilleur » fur cette matière Xéfiexions Théologiques & Morales fur Us Temples 9 &c. ON appelle Eglife ou Temple un lieu deftî- Ce qiw^ né aux exercices de Religion, comme la Ton entend Prière , le Sacrifice , &c. ce qui fait , dit faint P^' ^®"^" fionaventure, qu'on ^estegardecon^me des lieux |fiife. ^^ -^aints^ qu'on les nomtae EgUfés par rapport au x!>. Bmav. monde qui s'y aflemble pour rendre fon culte pu-^ Serm, %. d§ Mie ; xlcis Temples à caufe. du Sacrifice qu'on y Dedfcat. xjffte : & c'eft de ces diflférentes notions que nous tirons ks diverfes rations qui nous engagent à nouS' tenir avec révérence Ce avec modeftie dans ces fortes de lieux. Si nou$ cherchons la raifon pourquoi Jefus- Quelles Chrift fie éclater autrefois fon indignation contre ^"5?"' ^^\ les proplianateurs , il la donne lui- même : c'eft , '^^j^^^nj ^it-il, q^ le Temple eft la maifon de Dieu , fi fort T. C. domujf mea y c eft , dît- il , que le Temple eft la contre les maifon de la prière » demus mea domus orationis prophanavocahimr. Le Temple eft la maifon de Dieu, î£"^s du parce que Dieu qui fe trouve par-tout par l'im- j^^^li^f menfité de fon être, fe trouve cependant dans Mâtth. ii\ nos Eglifes d'une manière fpéciale, & qui nous 13. fait mieux fentir la majefté à^ fa préfônce. Le

  
    Motif qui doivent nous rendre les Temples refpeâableg. Ezech» 48* De tovt temps la KéCente de ieu s'e(ï fait (èntîr phis particulièreinent dans les Temples, que par^touc aiiiears. hfuéô. 10. 'iji Stj% lA Prophanatiok Temple eft la maifon de la prière » parce c Dieu qui veut être prié par-tout , nous perr pourtant ailleurs de donner à nos affaires tei porelles le temps & l'attention qui leur eft née faire 5 & qu'il bannit de nos Temples tout qui n*a point de rapport aux intérêts de no falut. Ce n'cft point ici ce Trône fupwbe fur leqi Salomon fiégeoit avec tant de pompe ; c'eft buifTon ardent que la préfence du Tout-puiflà rendoit (1 terrible à Moyfe. Ce n'eft point ce F lais fomptueux au milieu duquel ÂlTuerus bi loit avec tant d'éclat ; c'eft cette montagne i mante fur laquelle le Dieu dlfracl defcendit milieu des foudres & des éclairs pour donner Loi à Ton peuple. Ce n*eft point cette Ville c gueilleufe & fuperbe qui voyoit fondre chez e toutes les richefTes de la terre » & fembloit noi rir dans fon fein autant de Princes que d'habitan c'eft cette cité fainte montrée autrefois à E2 chiel , & que fôn nom' feul élevé au-de(Tus de te ce qu'il y a de plus grand dans le monde ^ pu qu'elle n*a d'autre nom que le nom de demeure 1 Seigneur : Dominus ibidem. Tous les faints livres font remplis des mit des de la puifTance & de la préfence de Dî dans les lieux où les premiers hommes lui é voient des Autels; mais quand le peuple d fracl étant fbrti de l*Egypte eut conftruit Temple portatif , cette Arche de falut où Dî toujours préfent préiidoit à leurs voyages y qu( effets éprouverent-ils de fa force & de fa pr te<flion ? A la préfence de cette Arche on voyc la mer & les fleuves s'entr'ouvrir pour donn paflàge à leur armée : on voyoit tomber 1 remparts & les tours des villes ennemies; < voyoit le feu fortir des entrailles de la terre po
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    DES TilCFIESt &C. ^7f Sévorer les ftdirieax : on enceindoic les cris d*éwMivante & de terreur éclaccer dans le camp des Infidèles dès qalls Tçavoient que l'Arche étoit^ dans le camp des Hébreux. Leur Dieu eft veon , difoienc-ils » malheur à nous ! qui nous fauicra de (es mains } L'état des Hébreux étant fixé tReg.4^Û fous le règne de David , Dieu voulut alors qu'onloi élevât non plus des Autels en divers lieux » nuis un Temple ftable & permanent , où TAr* che fût enferoiée » & qui devînt dès-lors aux douze Tribns le centre commun de leur union cane elles , & de leur alliance avec Dieu. Par comlHtn de prodiges y déclaroit-il fa préfence } Là le fen du Qel tomboit vifiblement fur l'Autel pour confnmer les viâimes : là Dieu rcndoit Tes oracles & déclaroit Tes volontés : là Jofaphat im- jj^ Fural plorctft.le recours du Ciel à la tête de Ton peu-<7. r! pie » & les armées innombrables d ennemis s'é- H. Parais go^eoient de leurs propres maids : là Ezéchias ^^- '• demandoit juftice à Dieu des blafphcmes de Rab. j^^' ^"^^^ ùcez^Sc l'Ange fondoit au(E-tôt l'épée fulmi- ^ifà^^^^y; aante àla main fur l'armée des infidèles. 14. fi JefuS'Chrift a ténu>igné tant d'indignation Préémî. contre les prophanateurs du Temple de l'ancienne "^"ce de Loi , de quelles peines ne punira- t-il pas la té- î^^^ mérité de ceux qui prophanent la fainteté du p|e de Tanl Temple de la Loi nouvelle ? Le premier ne ren- denneLoi: fermoir que l'Arche , les Tables de la Loi , la punition mane miraculeufe , & d'autres chofcs femblables, P^rconff& l'on n'y facrifioit que des vidlimes mortelles i ^»^^^L^ le fécond eft la demeure du Seigneur : Dominus fi nous les inTempU janElo fuo. Ceft là où on immole cette prophaHoftie toujoyirs vivante qui ne connoit point la ^^^^* néceflité de la mort : c'eft ce fanftuaire qu'il s'eft ^^* '^* ^* choifi pour y habiter parmi les hommes , afin d'y recevoir le facrifice de leurs prières & des ffiames continuelles de leur foi & de leur reli«
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    ^ 't74 Sun LA PnOFtf AMATtOK Îrion. Opendantc'eft là où 1 on yoîc une d'irré^ i: igion & une d'impiété de la pare des Chté- :i! tiens. ?,] les Tem- Les Temples des Chrétiens doivene être £ui« ± ^les font QcSSik% ^ parcequHls renferment une Hoftié puce \ ©ïla pré-^ & fans tache. Ceft là que Jcfus-Chrift s offie ^^ fence de p^"^ ^<>^ & ^<>^s offre avec lui à Ton Père , prêtre jii Jefus-Chrift & vidime,facrifice&racrificateurtoutenfemble: \ qui s'y offre c'eft-là qu'il s'expofe à la vue & à radoracion dei ' cnfacrifice. peuples , & qu'après avoir été le prix de notre ré- | demption il devient le fpeâacle de notre foi & «j Tobjet de notre amour & de notre reconnoiflàft» i ce : c'eft-là qu'il fe donne à nous comme nos nourriture célefte. Quelle pureté eft donc requifê à tout ce qui le touche ^ à tout ce qui Tappro* che , à tout ce qui le concerne & qui le reiuei« me ? Si le Tabernacle où repofa l'Arche & les ! vaKTeaux du miniftere eurent befoin d'être puri« fiés par les confécrations du Teftamenc » comm^ ^arle faine Paul ; (i ces images des chofes céleilei doivent être (i pures , que (era-ce des chofes cé« leftes même ? Si le fang des animaux immoléi^ à Dieu ne devoir tomber que fur une terre-benite & fainte » le fang de l'Agneau fans cache qui nous a aimés & nous a lavés de nos péchés > leroic-il oflèrt dans des lieux indiflférens on propha- . nés f On auroie puni dans l'ancienne Loi celui qui eue (acrilié hors des lieux facrés ; quelle pré* caution d'honneur & de pureeé doie- on apporter f>our les lieux où Ton immole Jef as-Cbrift qui eft a fin de tous les facrifices ? Nos Tem^ ^^ P^"^ * ^^"^ ^"^ P"^ ^" ^^^^ ^^^" » V^ pies font un article inconteftable de notre foi \ mais il n eft des Mai* pas moins indubitable que les Temples font des fons de îiejjx privilégiés où Dieu fc plaît à nous erre pror r" " y * ob- P*^^ • ^^^i^ ^ fanSlificavi locum iftum m ferma-? tient plus TtcMt 9 ^. Ailleurs il ie prête » ici il fç donne $
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    vit Templbs» Sec: tjf t-U 9 lui-même , & fe mec à portée de tous nos (urenitar incs defirs : Ermf aures m€£ ereUâ. Je voot dé- 9^ P?'' are , difoit aux Juifs le Sauveur du monde , |^^ *"* ' ne fi deux d'entre vous fe joignent pout prier , u^^md. Qoiqi/ils denundent » iU l'obtiendront : Dico 7.1^. v^ ^îtf p duo ex vobis cênfenftrim , &c. Ce i^em. i f « i*eft donc pas fans myftere , reprend à ce fujet A*«^- '•• àint Jean Chryfôftôme 9 que le Seigneur aile- '^* goe pour rai(bn defon extrême facilité à accorder ce qu'on lui demande 3 le nombre & Tuijiion de ceux qui le prient : Non ah re amplum poptdi nu^ D. Chryf. memm prgp09iit. Ceft pour nous marquer que de ^^^' ^ toutes les |>tieres la plus fûre & la plus puifTante ^^^^' auprès de lui , c*eft celle qui fe fait en commun : Ut intelligas flurimum pçlUre mrationem tj$td cum u^m^ fUi. cmjinjk agitun Seul vous pourriez n'être pas du moins fîtôt écouté s mais ici votre heureufe alliance vous met à couvert de tout refus félon la promeflè faite à David. Vous trouverez toujours grâce dans la compagnie des élus : Et erit L Reg. %.s* ûmms Dmmni met cufiodita quafi in fajciculo vi^ *f * •  Ce n*eft point à la voix de JoTué feul que tom- Exemple beat les murs de Tinfidéle Jéricho ; c'eft au bruit de l'Ecritu^tant des trompettes des Lévites & aux cris T® ^"' ^^ ^*** perçans de tout un peuple animé de Terprit de '^ Dieu : Omni popule vociférante & clangentibus tn- Jofué.e. lo. k'/.Ceft en entrant dans le Temple pour y prier en commun que Pierre & Jean guériflfent le paralytique abandonné : Afcendebam in Templum ad j^^ -^ ^^ beram erstionis. Ceft à la foUicitation de toute TEglife fuppliante que TAnge du Seigneur vient briler les liens du Prince des Apôtres captif , & le mettre en liberté : Oratie fiebatfine , &c* Ceft uy. 1 1 j. dans les faintes ferveurs d'une prière bien unie ^ue le Saint-Ëfprit defcend viiîblement dans le
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    Ml i; 14» ^OO p€ltt mitct toos iesfeooufs iicceflâifcs tdigieux fdpeft i*0D doit, (h comportcf dans nos Temples* Jhcodjwh 'ij'ê SttR LA PnOFHANATIÔlt Cénacle fur les Difciples aflemblés : Ef tirant fft^^ Jive^ffttes unanimitcr in enuiû9t€m J'appelle ici fecoars outre les.Sacrefiien$ito(» les moyens de falut qae la foi nous propofe » tc auxquels TEglife nous invice. Tels font tWBftaaii^ ce des Anges » rincetceiEon des Saints , Tapr plicacion des indulgences; fecouis que rhécéne par fes capdeufes lubcilicés , Timpiécé .par fin froides railleries 5 llndévorion par fa lâche indiArence ccavaillenc de concen a rendre inudleti mais fecours que la Religion foumife & fervente des vrais fidèles eftimera , chérira & confecvei^ toujours. Or je dis que tous ces précifeoz canaff de grâce fe crouvenc ici réunis comme dans kst'j fource commune. Rappellons*nous cet Edit fameoz dn jemif Théodofe que TEglife par reconnoiflànce a adojp^ té & mis au rang des aâes du Concile d"Ephete : J'apprends que quelques-uns de mes fujecs qnife réfugient près des Âucels 5 y portent avec Jeuss armes , l'air & la fierté militaires 9 s'y tiennent comme ils fe ciendroient dans un pofte de guerrej & n'ont pas plus de refpeâ: pour le lieu Saine que fi c'étoit un camp. N'eft-ce pas là , Chrétiens , un portrait affez bien tracé de votre conduite ordinaire dans nos Eglifes } Ignorent-ils 9 ajoutoit ce pieux Empereur , que nous tout Priil« ces & tous Monarques que nous fommes » noQ$ lailTons à la porte le fuperbe éclat de la Majefié Souveraine : Nos Dei Templum ingrejfuri foris aT' ma relinijHifnus. Nous mettons bas le diadème: Diéulema ipfum deponimus. Nous n'approchons )a« mais des Autels que pour y offrir humblement nos préfens : Ad façra altaria munerum tannm cfferendorum caufa accedimus. Et nous n'avons gas* de par une folle arrogance de dérober aucun d«
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    ôÊS Temples , &c. 177 ks honneurs 4ûs à la Divinité préfente. Nec ^uid^Ham ex fropinqnfi Divinitate nobis arrosanms. Nos Temples font faînts en eux-mêmes > & ^^^ Terni feécialement confacrés ^ & en ce fens ce font piesnefonr ^s lieux de fainteté : mais ils ont encore été pas feuiey fiits pour nous fandlifier nous-mêmes ; & en ce "^c"' ^^* fais ce font des lieux de fandtifïcation. Rien de ^-"5"* <*e plus faint que le Temple , c'eft la maifon de j^^-^ j^* Dieu î & la fainteté , Seigneur, difoit le Pro- lieux do pfaéte , doit être le plus bel ornement de votre ^fandifica» maifon : D^mum tuam decet fanclitudo. Tout y eft "o"« Paint, & les fondemens qui la foutienacnt , & ''/•^^•î* bs murailles qui la compofent', & le toit qui la :ouronfle , & les Autels où le peuple prie, & le* >anâ:uaire où le Prêtre facrifie. On ne peut voir ans une fecrette & religieufe horreur combien le préparatifs, combien de moyens différensle ?ontife emploie à confacrer cette fainte demeue j par quels jeûnes il s*y difpofe , par combien l'exorcifmes il conjure toutes les puiifances des :énébres & les éloigne de cette terre choifie ; nx combien de bénédiâions il la purifie; par :ombien de prières il y appelle le Dieu toutpaiffant. Sainte Jérufalem , vous êtes alors cornue une époufe parée de fes plus magnifiques vêremens pour plaire à fon époux : f^idi civitatem ^p^^c^ii 1^ fkniiam JerHfalem i &c. O que votre maifon eft belle à ce premier moment , Seigneur , & que l'aime à çonfidérec votre Tabernacle & à y entrer ! Quàm dile£ia Tabernacula l . . &c. Domine , UUxi decorem ^ &c. Pj- »r. ^# Après tout, ce ne feroît point affez que le Suite du Temple fût faint , s'il n'étoit encore le dépofi- même fu* :aire A,è% grâces , un lieu pour nous-mêmes de J®^* alut & de (andtification : or c*eft là , c'eft fur ces acres fonts que nous avons reçu la première juftiTerne VL ( MoraXe 6'. Vol ) M
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    178 ^ SVK LA PHOPHANATIOK ce qui nous â fait enfans de Dieu , & les héà^ tiers de fon Royaume : c*eft ià , c eft fur cet Autel que repofe le Sanâificaceur des âmes j & qu'il j difttibue fes dons les plus abondans : c eft là 9 : c'eft à ces Tribunaux facrés de la Pénitence quq j les péchés font remis > & que le pécheur eft r^ ' concilié avec Dieu : c'eft là , c'eft à cette Table . fainte qu'on mange ce pain qui donne la vie^ rnon point précifément la vie du corps » mail une vie toute fpiricuelle & toute célefte , la vie de l'ame : c'eft là , c'eft dans cette Chaire de vérité que la loi eft expliquée y de- là que Dieu nous parle*, de- là qu'il vous reprend & qu'il vous exhorte. Ecole de la morale Chrétienne & de tout ée qui a rapport à labienheureufe éternité. Menaces Au milieu des abominations qui fecommettenf que le Sei- dans le lieu faint , où êtes- vous , Seigneur ? Eft^T^a- ^^ ^^ votre demeure î La reconnoiffez-vous ? j îrophanT ^^" » ^^^ '^ Seigneur , le Dieu dlfracl ^ car ma ' teursdenos nnaifon a-t-elle été bâtie, & eft-elle deftinée pont Temples, être le réceptacle de tous les vices } Au lieu d'y venir invoquer mon nom , on y vient pour me Jerem,?. ^^^^^ ^°"^ ^^^ J^^^^ ^^ nouvelles infultcs : iVr»w1 1 , ijmd ergo Jpelunca latronum faEia eftdomus ifia , ift quainvocatHm eftnomen meum \ J'ai vu, j'ai tout vu , moi dont les regards pénéttans découvrent tout \ mais dont les yeux plus fixes & plus arrêtés dans mon Temple que partout ailleurs n'y 2^^ laiffent rien échapper : Ego , ego fum , ego viâu Je me retirerai donc de cette maifon infeûe & gâtée. Le Temple que j'avois fandkifié, je Tau--y _ rai en horreur : Templum cjmd fanElificavi nomini ^^ j^ * ^' meo , projkiam à confpeclu meo. Je l'abandonnerai en fpedacle , & comme un exemple de mes Ihià, p. 8. vengeances ; Et àomus hac erit in exemplum. Il fera livré aux infidèles & à toutes leurs prophana'tions \ tellement que ceux qui y viendront &
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    DEsTfiMMts» &c; 17^ verront ainfi défolé , en fetonc effrayés ^ & idront comment le Seigneur fçaic punir ri^ges & les impiétés de (on peuple : Omnis Um. ihii^ nfierit ftr eam , ftupebit drfibilabit. Cécoic aace que Dieu faifoit aux Juifs , & c'eft leur arriva y n*eft-ce pas auffi ce qui eft à nos Pères 1 Quand les hérétiques maie nos Temples y exercèrent tant de violenti'étoit-ce pas peut - être un châtiment du Et ce que Dieu a permis > qui fçait s'il ne netcira point encore } ''ERS Passages de l'Ecriture Sur ce Sujets Irribilis efi locus ifle : non eft hic nifidomus Dei & Cœli. Gen. iS, fête ad Jan^Ha^um. Le vit. i6. ajeftas Domini nt totam domum^, rai. 7. I. Wate Domînum iofan£lo ejus. Pf. • cepimns DomifericorJUam tuam 'dio Templi tuL \7* 10. Hebimurin bonis r tHd ifanilnm eft QUe ce lieu eft terrî» ble ! c'eft véritable* ment la mâifon du Seigneur & la porte du Ciel. Tremblez devant mon Sanctuaire. La Majefté de Dieu remplit toute la maifoUé Adorez le Seigneur à l'entrée de fonTabcrna* cle. Nous avons reçu , Sei^ gneur , votre miféricorde au milieu de votre Tcm* pie. Nous ferons rempli des biens de votre mair: Mij 4
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    'l8o SUILLA'P Tewplum tuum. Pfal. Jncendemnt ignifan^ iluarium mum , polluerunt tabemaculnm no* minlstuu Pfal. 73* 7* Cufiodipedem tuum ingreâiens domum Dei. £ccle* 4. 17. In terra fanBorum inicjuageffit \non vide^ bit gloriam Dei. Ifaïe. 2^. 10. Adducam eos in mon" tem JanElum meum , C^ Utifieai^ tos in domo orationis me a. Id. Vide abominationes peffimas tjuas ifii fa^ ciunt hic. Ezech. 8. Implebo domum iftam gloriâ. Agg. 2. 8. Nolitefacere domum Patris mei domum ne' gotiati^nis,'Jiy9,n»i . 1 6. ' Nefcitis cjuta Dti Templum eftis vos , & Spiritus Dei habitat in vobis l !• Cor. }. i^. - Si quis Templum Dei violaverity dtfperdet ilIkm Deus. l. Cor* 3 • i7jlOPHANATIOïI fon : votre Templ faine. Ils ont mis le : votre {anûuaire , il fouillé fur la terre I bernacle de votre Noïn* Conddérez votre marche lorfque vou trez dans la maifo Seigneur. Il a fait des aâioi juftes dans la maifoi Saints ; il ne verra | la gloire du Seigneu Je les ferai venii la montagne fainte les remplirai de joie la maifon confacrée ; prier. Voyez les tion abominations que la fon dlfracl comme ce lieu. Je remplirai de g cette maifon. Ne faites pas d< maifon de mon Père maifon de trafic. Ne fçavez - vous que vous êtes le Tei de Dieu , & que TE de Dieu habite en vo Si quelqu'un viei prophaner le Templ bieu» Dieu U fera rîr.
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    DES Temples, &rc. iSi ÏTIMENS DES SAINtS PeRES Sur le même Snjet»^ Premier Siècle. .Ue tous s'affemAdnes ad orandum in eodem loco niteifituna com-^ r precatio , una n charitatey&Jpe fotâ in Chrijium fi omnes , velut juijpiiam dd Tem^ Dei convenite^ ve\ unum altarey ad Jejum Chrifium 'datem. S. Ign. . Epift. ad MaQU'C tous blent dans un même lieu pour prier ; que là prière fois commune & rende à obtenir de Dieu la même faveur : ayez une même efpéran-* ce fondée fur^ la charité en Jefus-Chrift, que tous viennent en(emble à l'Eglifé 9 comme à un feul Autel & au même Prêtre qui eft Jefus-Chrift, devant qui ils vienneni; fe préfenter. Troijiéme Siècle. imus in coitum & fgationem , ut ad i (juafimanufaBa Honibtis ambia-rames. Ter t. in c.„. Nous nous aflTembloas en grand nombre dans le même lieu , comm^ pour contraindre Dieu à vive force d'aCcorder à nos prières ce que nous voor Ions obtenir. .Quatrième Siècle* igionem noftram tamfacere volunt. II. Ldb. z. Ep. 4. Ceux qui manquent de re{pe£t dans nos Eglifes , veulent rendre notre Religion .toute payenne». M iii
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    ilSl Sv% lA Prophakatiom ' jin quidquam indi- Y a-t-il rien de plus gnÎHS eft ijuàm aracH" indigne que de voir dans la divina circumftre- les Egliles que le bruit empêche d'entendre les divins oracles» que les Sacremens qu'on y admi^ niftre foient troublés par les voix confufes qu*oa y entend, lor(que les fiycircumjonari Sacra-' ment a confufis vocibus^ àitn gemiles idolis fuis reverentiam tacendo de' ferunt ? S. Amb. Lib. Ï.DeFirg. Gentils même montrent par leur fiience» . le refpeâ qu'ils portent a leurs idoles f . Cum parvû pectafo Plufieurs viennent i^ ad Ecclejîam, venium , rEglife avec des péchés^ légers, & s'en retour*^ nent chargés de aimes. ér cumpeccatis mnltis de Ecclefiâ recedunt. Cinquième Siècle. Non mirum effet fi II ne faudtoit pas s*éfnlmen dîmitteretHr}di' Înd enim fulmine funt dc qu£ in Ecclefiâ fiunt. S. Chryf. Hem. 24. in ASla. O Audaxiam ! ^0fuodii Deum placare po^ terimusf Idem. ibid. Numquid theatri-fafitnt hdc qu4 hicge-' rumur ? Idem. ibid. In fera filentium , in Ecclefiâ clamor \ Idem. Hom. de Baptif Chnfii. Subtitulû Religionis Deum ludimus 3 qui tonner fi Dieu lançoit Tes foudres; car les crimes qui fe commettent en ces lieux fi faints , méritent bien cette punition. Audace furprenaotc! par quel moyen pourrait-on appaifer Dieu ) > Ce qui fe paflfe dans nos Eglifes reuemble - t - il donc à ce qui fe fait fut nos théâtres ? À Eh quoi! du ulence dans les places publi* ques, du bruit ^ des clameurs dans l'Eglifei Nous nous mocquofljS de Dieu fous prétexte cU

  
    The text on this page is estimated to be only 16.41% accurate
    DES Temples, ^c. 1S5 és reU^ionis pec' Religion , quand nous roflfenfons dans les cbo• Saiv. Ub. 5* d^ nat. "empla paffim otn^ 'diai atqueftagi" te ullâpenitus reta irrumpunt } ta non omnts ad %dum Deum cur'béant , fed cjuia ^ditnr adplam y non débet ad exacerban-Id. ibid. cfaciunt (jui mali ^ ) quantum in , domum DeifpC' n latronnm facere . S. Aug. in .150. rveimedoWrma.adversHS frafres Chriftianos^ qui Mt intrare Ecde^ ut hic corpus nt & alibi cor. ?rm. 6. de Verb. fes mêmes^qui regardent la Religion. Nos EgHfcs font remplies de libertins Ce de débauchés : ce n'eft pas que rentrée de ce faint lieu foit interdite aux pécheurs ; mais ce qu'il y a de déplorable , c'eftque ceux qui y doivent entrer pour obtenir miféricorde de Dieu y en fortent en irritant fa ]u(lice» Voilà ce que font .les mauvais Chrétiens , ils font de la niaifon de Dieu , une retraite de voleurs. Je me fens outré de douleur contre ces Chrétiens qui font cependant nos frères , qui fe comforte-^t de telle forte dans nos Eglifes , qu'ils !j font de corps tandis que çur cœur ef^ ailleurs. Douzième Siècle* nbilis plane locus ^nus omni rêvequem fidèles mri îtant y quemjan^ tgeli fréquentant y fuâ quoque pr^z Ce lieu eft véritable^ ment terrible & dont on ne doit approcher qu^avec une crainte refpeûueufe, puifquc c'eft-là où demeurent les fidéMiv
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    r 4S4 Su R LA Prophanatioi* Jentia Dominus ipfe les, & tjue ceftunlîea dignatur. S. Bernard, que fes Anges ^ifîtent, & Serm* de Dedic. que le Seigneur même veut honorer de fa préfence. Noms des Auteurs & des Trédicateurs , qui ^n^ écrit & prêché fur ce Sujet. L E P. Croîfec Tome L de fes Réflexions, «'étend fort fur les irrévérences qui fe commettent dans les Eglifes. L'on trouvera aoffi des chofes fort folides dans les Réflexions du P. de la Colombîere, auflî-bien que dans celles du P.Nepveu , Tome IV. M. Fléchier , Tome IL de 3J fes Panégyriques, a un Sermon fur la Dédicace .1 qu'il divife en ces termes : l^ La fainteté qu'ac- ■ quiert une Églife par fa conlccration extérieure ■ qui la rend la maifon propre de Dieu , & uni- ■ quement defl:inée à fon culte, i^ La famteté que nous devons y acquérir par une confécratioU intérieure de nos arnes. •* • L'efprît de libertinage & * d'indévotîon tra-. vaille prefque également à profaner le Temple. L'efprit de libertinage, par un impiété d'éclat, vient infulter à la Majeffé de notre I^ieu jufqucs ' dans fà propre maifon. L'efprît d'indévoiion , ^ par une piété feinte & apparente , vient faire de ^; la prière une matière de péché dans la maifon 1 même de bénédiâ;ions & de grâces, A cet efprit ; de libertinage , î'oppofe 1°. un efprit de fol. Il \ 'cftsur que c'efl: ici la maifon que Dieu habite fpécîalement parmi noM% : Domusmea \ donc Je ne dois rien faire qui foit indigne de la fouveraine Majefté qui y réfide. A cet efprit d'îndévotion , j'oppofe 2°. une efprit de ferveur. Il n*eft pas moins sûr que c'efl ici la maifoti que Dieu
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    B£8 Temples, &c. i8f m^alligne fpécialement pour y négocier les întérérs de mon écernicé : Domus orationis vocabitur^ donc je n'y dois rien traiter qui ne Toit digne de k grande affaire dont Je fuis chargé. Cefi te dejfein h P. Dufay Tome /. de fon Câtrême. Le P. Bretonneau traite ce fujet d'une manière fort intéreffante. Nos Eglifes, dit-il, \^. font des lieux d'adoration dont nous violons la Majeftc par nos irrrévcrences : i^. Ce font des lifDX de fan(Sfci(kat ion dont nous violons la fainteté par des crimes & des facriléges. 1°. Nous devons à Dieu dans Tes Temples deux fortes d'hommages , ceux de lefprit , ceux du cœur : Jes uns regardent le recueillement intérieur , les [ aatres le recueillement extérieur. Mais que faifons-npus ? Nous violons la majefté de ces lieux d'adoration : i^. par nos diffipations volontaires & nos diftraâions : 2^. par nos f^andales & nos immodefties. 1^. Non-feulement les Eglifes font des lieux de fainteté , mais ils ont encore été faits pour nous fanûifier ; c'eft donc là oi\ l'innocence devroit être plus à couvert, & où le vice devroit avoir moins d'accès. Mais qu'arrive-t-il ? Ceft là où 1^. l'innocence eftle plus dangcreufement expofée : 2°. où le vice règne avec plus d'empire. Dans le Tome I. du Carême du P. la Rue il y a un Difcours fort inftruûif fur ce fujet. v^ L'Auteur des Difcours choiHs dans un Sermon intitulé: La piété dans les Temples^ divîfe aihfî fon Difcours. La maifon de la piété qui eft en même- temps la maifon de Dieu , doit- être traitée avec une révérence extérieure qui honore Dieu , premier Point. Le lieu de la prière qui eft par une fuite néceffaire le lieu de la grâce, demande que nous y venions dans des difpofitions intérieures ^ fécond Point. 1^. Les irrévérences dans
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    '%Z6 Sur LA PrOPH AN ATI O K le Temple ofiTenfent la Religion par crois dîSe* rens endroits. I^ Elles font injurieuCès envers hf Divinité, i^. Elles font (candaleufes à Wgarddes f peuples. 30. Elles font infultames pour tes Mi« niftres des chofes faintes. 1^. Quels font les \ defTeins de Dieu dans fon Temple f 1^. Il veut" fe réconcilier avec le pécheur. 1°. Il veut faire * croître fes Juftes dans la grâce. 5^. Il veut ac* corder à fes ferviteurs leurs juftes demandes. PreCque tous les Prédicateurs ont travaillé fat' ce fujet. Il feroit impoffible de les nommer tous ; mais les plus célc^pres , & où l'on trouvera furement du beau, font les PP. Ségaud » MaffiUon» PâUu, Sec. Flan et objet du premier Discours Sur les Temples. Mvîiîon (C*Aint Chryfoftôme expliquant les paroles de générale. »3 faint Luc : Le zélé de votre maifon me dcP/.68.IO. vore: Zelus Bomns tuA comedit me ^ remarque Jw«.i»i7. que cg fuç \^ première aftion éclatante de zélé par oà Jefus-Chrift commença fa vie publique , & que ce fut auffi une des dernières par où il la finit. Saint Ambrpife ajoute que ce furent là les deux feules circonftances oi\ il parut fortîr de fon caraûere de douceur. ]*en conclurois prefque que de tous les crimes celui qui - l'irrite davantage eft la prophanation de fes Temples. Qu'on attaque fa réputation & fa doftrine , il diffiimule, il fe tait : qu on Tattaque dans fa perfonne même , il ne fçait que fouffrir : une ville de Samarie lui ferme bonteufement fes pot*
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    DBS T EMPLIS» &C. 1S7 tes, fî l'indignation parole s'allumer dans Ton cflnir , ce n'eft que contre ceux qui veulent le venger. £fi:-ce là le même maître que nous voyons aujourd'hui le fouet à la main chaffer du Temple les Marchands qui le propharïoient ? ; C3irétiens , quel Tujet de crainte & de frayeur pour vous ! Quelle leçon pour nous , Miniltres de l'Evangile ! Mon Dieu , mettez dans notre ccrar quelques étincelles de ce feu qui vous dé* voroit. Nous voyons aujourd'hui des fcandales.,.. Ah ! qu étott-ce que ceux que vous crûtes de* voir punir fî févérement,en comparaifon de ceux** ci? Âuifi notre molleflè fur ce|point^feroit-elle excufable, quedis«je! ne feroit*elIe pas digne des plus rigoureux châtimens ? Er c'eft , Chréâens , pour hi'y: fouftraire que je prétends m'élever aajoard'hui contre vos fcandaleufes irrévé-* ' lences. Heureux 9 fi je pouvois tout à la fois arrêter le crime & convertir les criminels ! Pour yréoflîr, j avance deux propofitions également terribles. La prophanation des Temples eft un crime très-énormè dans fa nature , premier Point. Trcs-fbnefte dans (ci fuites , fécond Point. Ceft dans nos Temples que réfide le Seigneur. Soudîvl* Ceftdans ces lieux faints qu'il écoute plus favo^ fions de la rablement nos prières : c'eft dans ces azîlcs tef- F«*?^^'^ peâables qu'il diftribue avec prodigalité fes faveurs ôc fes grâces j trois prérogatives avantageafes qui aggravent le crime du prophanateur. Que fait l'impie prophanatcur ? i°. Il viole le refpc6k dû à la Majefté divine, i^ Il méprife fes promefTes. ;^. Il méconnoît fes bienfaits ; trois attentats qui rendent le crime du propha* nateur très-énorme dans fa nature. , Que le crime de la prophanation des Temples ^ ^oudivifoit tjès-funefte dans fes fuites , c'eft une de ces j^ féconde vérités qui frappent d'abord^ & dont on peut fâci« Partie.
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    i88 Sur la Phoph anatioiî lement fe convaincre. Si Dieu u*exerce plus for t les prophanateurs ces châcimens fenfiblcs qui ré- {* veilloienc la foi ics fidèles en imprimant de la x terreur anx impies y s'il ne déploie plus une f main vifible fur les facriléges qui déshonorent la ï fainteté de Ton Sanctuaire , loin de vous rafTurer^ z tremblez ; la punition , pour n*être point écU- ; tante , n'en eft pas moins terrible : tôt ou tard le crime porte fa peine: Dieu^ pour parokte plus miféricordiêux , n*en eft pas moins jufte ; il eft trop jaloux de la gloire de fon Temple » pour fermer les yeux fur les irrévérences qui s*y l pafTent. Or quelles font les fuites du crime que S je combats ? De quelque côté que je les envi- ' fage , elles font f uneftes : i ^. foit par l'état d'endurcidèment oà peu à peu fe réduifent ceux qui commettent ces irrévérences : i^ foît par les. malheurs temporelles qu'elles attirent fur tout oa peuple ; foit enfin par les atteintes dangereufes qu'elles donnent à la foi. C'eft-à-dire en peu de mots y que le prophanareur fe perd y il perd les autres 3 il fcandalife fa Religion. Pfeuvei ie Dieu eft par-tout également digne de nos adorabpremîere tions:parce qu'il eft par- tout préfent , il remplit de r?f^: . - fa Majefté tout ce vafte univers : c*eft un des prcDîeîi Coit ïï^îcrs elemens de notre roi. Avant lui rien n eto« préfent par fait , tout a été fait par lui , per ipfum omniafa^dt tout,iireft fnnt : & fans lui rien n'eût été fait ^fim ipfrmhil, plus Hngu- ^^^ o mon Dieu, s'écrioit Auguftin dans un faint. dans nos raviflèment , vous êtes par-tout fans être renfer.Temples. ^^ nulle paçt : les moindres efpaces vous conJoan, 1.5. tiennent , & nul ne peut vous reflerrer : préfent lira, Ihid. dans le Ciel , vous y faites le bonheut des élus : préfent fur la terre , vous y comblez l'homiiie de bienfaits : préfent dans les enfers,vous y déployez contre les réprouvés toute la févérité de vos vengeances. Or s'il acte de Timmenfité de Dieu de
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    1>tS T£M1»L£^9 ScCk ïSà t trouver nécefTairemenc par-tout , il a été au(fi le fa grandeur de fe confacrer des lieux où il hi^ bitât plus fingulieremenc«* Sans cette fage pré^ caution peut-être Feût-on oublié entièrement ; & quoique adorable en tous lieux , peut-être ne l'adoTeroic-on dans aucun» Or ces lieux que TEternel s*eft choifis , ce font nos Temples y 6c certes un point exprès de la Loi que Dieu donna à Moïfe, ce fut qu'il y auroit des lieux marqués pour les facrifices. Prenez garde , lui dit le Seigneur, à ne pas facrifier indifféremment dans toQS les lieux ^ mais feulement dans ceux que le Dieu d'Ifraël votre Dieu aura choifis : Sed in loc0 Detu. lii fiem eUgerit Dominas Deux tuus. Or ces lieux i8« qoe Dieu a choifis , ce font les Temples ; ce qDi fait dire à faint Thomas , que quoique Dieu domine également dans toutes les parties du monde , il a toutefois fes Tabernacles & fes Autels où il réfide & où il fait fentir de plus près fa Majefté & fa fouveraine grandeur : il abandonM tous les autres lieux non pas au crime , mais aax ufages ordinaires de la vie ; au lieu que ceax*ci il fe les referve à lui-même. Divers Jtu^ tewrs mannfcrits & imprimes» Convenons-en , la maifon du Seigneur ce font Nos Tem*^ nos Temples^ il nous le dit lui-même : Domus pies (ont la mea. Ccft là que Dieu vient demeurer avec les maifon de hommes & parmi les hommes : Ecce tabemacft- ^^^ lum Dei cum hominibtu y &c* Cefl là, comme il ,^^ le dit à Salomon, que fes yeux font plus ou- Apoc.xui; Verts , fes oreilles plus attentives , &c. Oculi met U. Parai» eruKt aperti , aures meA^ &c. comme il le fit ^•*^* voir dans le Temple de Salomon qu'il remplit d'une manière fenfible de toute la majefté de fa gloire : Eo quod impUret majefias Domini Tenh ^H» 7« U plum , c^c Quoique Dieu ne fe découvre pas de la forte à nous dans nos Temples > il y eft »
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    s- , \Até bien piasparur aiUere- . mdMdanf fiôsEgliifeiSy qui! liliabitoit iwM le Temfiit' fOOft»* 47. ' y Iton» !• Comlbien 19<l SuJl lA PllO^MAHATl>01C fofe le dire, encore plus préfenc cjqc dans Temple de Salomon : comixieac cela f Pat la pii* iènce du corps de Jefiis-Chrift & de Ton diviâj Sacrement, Mannfcrit ancien anofym€. N'eft-ce pas ici , Seigneur, où je pcai bien in*ccrier avec vôt^e Prophète 9 que y -nation ne fur plus . favorifée que nous? Nm alla Haih tam grandis* Si vous habitiez daiu^j Temple de Salomon, c'étoic too)oura fignes &; des fymboles; mais faélasl prec ve Isnguliere'pour les Temples de la Loi velle , vous y réfidez réellement » tel dans \ft rite » qu'on vous vit autrefois fur la terre i •Chrétiens, ilTavoit promis cet Homcnèr] qu'après avoir laide à TEglife fon éprafe Cb£ prit pour l'enrichir & la rendre plus- gh iif exhiberetfibi gloriofam Ecclefiam » il lui roit encore fa propre ehair, La protneflï.i heureufement accomplie : nos Pères ont eu fitf heur de pofTédér ce divin Sauveur , tùms le fédons comme eux , nos neveux le poûKden aufli jufqu à la confommatictn des fiétles : cum fum ufqHc ad confummationem , &c. Ahi Chrétiens, au feui afpeâ de ce SanâujSpre rable foyez faifîs d'une refpeârueufe frayeur : vête ad SanSuarium. C'eft votre Dieu qui y. de : Ego Dominus. Sur cet Autel, dans ce Tal nacle, à travers ces ombres que vos fens a[ çoivent», fous l'apparence d'un pain commun çachéé-la fplendeur des Saints , le Rsoi des An[ la terreur des Démons , le Sauveur des hommetj le confommateur de notre foi , &c. en un c'eft tout vous dire que dans cette édifice efl: contenu le Fils unique du Père Eternel , &( Jefus - Chrift Dieu & homme tout enfembi V Auteur. £n vérité iî quelqu'un de ces hommes affis
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    DES Temples, Sec. i^i es ombres de la mort encroit fubitement dans ^^^ d&li^ losEfflifes, la feule vue du dcfordre public Se f^'f^****? le ce concours tumultueux ne lui reroit-il pas conTefTanc ^% :roire que c'eft une aflemblée prophane , & que Dieu pré* .on y vient chercher ^cs fpeâacies de plaiûr ; fent dans nais fi on lui difoit que ce lieu même cft le "^ ?^^ làoâiiaire de la Religion, où nous portons à ^g-^"*^* Diea nos hommages & nos prières , ne s*imaginecoit-il pas que notre Dieu eft aveugle, oa ^u on ne le croit pas prcfent quand on vient l'a* lorer ? Mais (i on rafluroic que nous l'y croyons préfent, non-feulement par (onimmenfité, par ùl puiflance, &c. mais encore d'une manière |aiticoliereà la foi des Chrétiens, par la préfence aânelie & locale du corps dont il s'eft revcm pour nous fauver , ne concluroit-il pas qu'il faut que nous regardions notre Dieu comme inleafible à nos immodefties & hors d'état de s'en iveoger/ Extrait £im anonyme imprime dont les ySerwÊHsfint attribtus au P. la Rne. ' Qaenepuis-je rappeller ici à votre fouvenîr , DeonellÉ f & vous remettre (bus les yeux , ce qui fe pafToit refpeâueutttrefois parmi ce qu'il y avoir de plus grand fe frayeur k de plus diftingué entre les Hébreux ! Vous l'on (èroîe feriez furprisde voir un Jacob tout tremblant & w^t\ ^ frofternc la face contre terre s ccner en s^vcil- vivement Lot : Ah ! que ce lieu oi\ habite le Dieu faint convaincu eft terrible ! Terribilis eftlocus ifte. Un Abraham delapréqoe Dieu avoir traité comme fon ami fidèle , ^encedcj^ Oublier tout ce qu'il eft en préfence du Seigneur ^"^"^""^ pour protefter qu'il n'eft que cendre & pouffiere. Egiifcs, iTcUes font les imprelïïons quj^fe Çeigneur fait Qenefxjt; rarfcs créatures, quand elle^ font e^i la préfen- i7« [ce & qu'il leur donne des marque^ de fa puifi&Qcc. Les Cieux en font ébranlés '6c la terre en cft émue jufques dans fes fonden>èns : mais vous [Chrétiens ^ quelle impcei&on fait Air vous la pré �
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    ¥• ÏJi SUK LA pROÏ>H A N ATIOK fence de votre Dieu dans nosEglifes? Ci vopsbien fermement qu'il vous y voit , qu'il examine, qu'il perce jufques dans vos penfé plus fecrettes , jufques dans les affedtions lei cachées de votre cœur , en un mot qu*il efl fent devant vous , que vous êtes fous fes y ' Ici fondez vos cœurs & rendez-vous juftice. nHJcrit anonyme & moderne. Ceftdé- Mais que fais- Je ici ? Viendrois-je vous grader iâ vaincre d'une vérité que vous ne pouvez re toi ^ue e £-^j^g abjurer votre foif Non, mais dévc croire Je- ., ' . .^ i r • (ils Chrift ^^*^ P°"^ ^^ maiion du Seigneur je viens préfent reprocher vos impies prophanations. Nos dans nos pies font faints , puifqiie la fource de toute Temples, ^^^^ y habite : vous en convenez; mais ni point corn- ^^"^ P^^ dégrader votre foi que d'y paroîtrc poneravec r^^^pcft & /ans vénération? Temps heurei re/ped» Ton voyoit les Empereurs & les premières du monde humilier leur grandeur aux appr du Parvis, qu'ctes-vous devenus? Siècles gieux où les Rois & les peuples aflemblés les yeux du Pafteur , formoient un fpeâacle gne de la Religion, puifliez-vous renaître : hélas ! affreufe différence. A ces jours favor; ont fuccédé des jours malheureux. Jefus-C déshdnoré , fon Temple fouillé, fes Myftcrcs phanés î à peine pourroît-on reconnoître < ques vertiges de nos Pères. O fcandale de trc Religion fainte ! falloit-il qu'on pût a ter à la condamnation des Chrétiens la 1 d'un traix fi marqué? Patriarche ■ Jacob , î votre vifion myftérieufe de Bethel , faifi c refpeftueufe frayeur vous vous écriâtes avec miration ; Ce lieu eft faint , il efl: terrible. même pierre où repofa votre tête devint Vt de votre Sacrifice; & nous Chrétiens, qui< felFoiis Jefus-Chrifl; réellement préfent fur ai
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    DES TeUPLCS, &C. Ip) lotels , nous nous mourrons dans nos Temples MS refpeâ pour lui & faus vénération pour Coa Sanâuaire ! Travaillé far,[ Au^enr fur divers ma" . wjcritj. Portons nos voeux dans le lîeu faînr préférable- ^'^^ ^*"* ment à tous les autres lieux de la terre. Où eâ- r^ a'* ce en effet que notre Dieu eft au(E près de nous ^\^ difooCi Se aalfi difpoCé à nous écouter ? Mettons ici nos à nous T0UX encre les mains de l'Ange qui porte à Dieu» exaucer. comme un doux parfum , les oraifons des Saints. v Mettons nos vœux entre les mains du Prêtre qui clevc Jefus-Chrîft vers fon Père & le nôtre y &c qui le lui préfente chargé de nos fupplications aind que de nos péchés. Mettons ici nos vœux (ac rXutel où le Sang de Jefus-Chrift crie plus favorablement que celui d'Abel. Dieu a choiii ce lieu pour en faire le lieu de fe^ mifécicocdes » ùfoi&Sons ' le pour en faire le lieu de notre prière : prions-y fouvent, parce que réunis à nos frères nous y lommes forts contre Dieu même : prions-y quelquefois féparés du refte des homlues, & comme féparés de la rerre ; ôc Dieu ftoos exaucera du Ciel où notre prière plus fervente & plus recueillie s'élèvera avec plus de force. Ceft ici la n>airon du Père de famille pu il faut frapper ; & Dieu fe rendra favorable à nos vœux. L'auteur des Difcêurs choifis. Dieo peut & veut être prié en tout lieu : Voù Hq^ Jern-^ viras orare in omni loco. Ceft un article inconce- pies k>nt ftable de notre foi -, mais il n'eft pas moins indu- Je* 1»^"^ Wrable que les Temples font des lieux privilé- pa«îc««e. 'i \ A- r 1 *^ * A z ^ ri ment con* giés où Dieu le plaît a nous ctrc propice : EU- j^^^^g ^ .^ gi & Jantificavi locum ijium , ut Permaneant , ^r. prière. Ailleurs il fe prête , ici on fe donne y dit-il lui- l. Tim. i. même, ic fe met à portée de tous nos faints '• dcfirs : Erum aures me€ ereB^ ad orationem , &c. I^ * Mais outre cette condefcendance fpéciale dont tLu:L \ # Tarn n: (MoraU 6' rd.) N "^^r i:^
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    Î94 Sun lA PnOPH AN ATIOH le Seigneur honore (on faine Temple , & qui fait , à proprement parler , la maifon de Piiet !/«»• ^f. Domus oratiûnis y Tunion & le concours des fie 7* les à ce faint exercice , en aflare I eflScacc. ( * je vous déclare, diGsic le Sauveur du monc <^e fi deux d'entre, vous fe joignent pour pri hUak. iS. quoi qu'ils demandent, ils l'obtiendront : Dicû ^i» bis ejniajîduo ex vabis canfenferint , &c. Or fi le vœux peuvent engager le Ciel à y foufcri que fera-ce quand toute une armée de fuppli réunis dans TEglife par une fainte ligue ^ atta< de concert le trône de la Majefté divîae ? Ils Ttrtmï. font violence , dit Tertullien , ^s/i manu fc ûTsmns ; mais une violence Uen douce , héu: Deû ffr^ita efi i cette violence eft trcs-confoi aux inclinations de fon cœur. Extrait £mt \ nmfcrit attrihu au P. Sfrzmi. Quoique L'on peut en tout lieu orier vers le Seîgnea les Eglii» s»çn f^re écouter. Dieu , dit faint Aoguftîn , | J^^j*:;^ erre prié, bcni, adore par-tout. Moife a «}? i ù** ^^^ ^*^ hfture montagne ; Jofaé , dans une « pfww^lon pleine; Ezechiis , lur un I-r de doaîear \ I pcttt «r^ nji:îes , dans Tobicarire d'ur. cacher ; Tonas ,1 ««?c:t*jp- j^j .-ï-rav'.jj J'un mor-l-e ; Dinif î , au niiliec: ^ ^:>« * curs & des Irops; Toiith , dar^ç '.a trrre de 1 pvM pj&r- pttiîque Ho.c^ocme ; ToS , !-r:oa tumier iccu tc^js ces îjraals hon-res onr rr^e avec fu * I>e-!i vîinr eue faîn: Fia! rrcs !"T!t- a j>rie r.v::t 'Vj; itvi?? ^ d:? i^^c T;rî-'.:5ea que cbns nos Eg*.:iVs eue D^:: ç« ^ïSTige > P'^ 4c P'ea • a nooî exi-cec r'ïis eîScicenienrcv>no?«rs cd*£i"r de éieles ce: >V T-r>ient, fa: e-:: cv.vr:r>? fc^-cr i*icc:'rî?r i ^t s^srrTs? de nos *~» " ■" - . ■■ F^A^W^w L>Mi «^xa: dis» JK Tsrr.rs , nô ûnsgo
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    DES Temples, Sec. ipy ponr la prîere publique qui s'y fait : fa longueur ^^^ î^?"s les vous ennuie parce qu'elle faxe votre léeéreré : '^^"^«s Ion heure vous incommode, parce qu'*elle dé- Lj^ j.^^ range vos plaifirs :fa folemnicé vous touche peu , s'y montre parce qu'elle vous confond avec le peuple : fa toutenclorrégularité vous rebute , parce que vous voulez '"'^ ^^^ '^^ être fineulîer en tout, jufques dans la piété. F^F'-sbeEh.! a quoi la réduiiez-vous donc cette piete prétendue ? A quelques courtes prières faites à la hâte & par coutume » à quelques MefTes entendues avec précipitation , à quelques pieux difcoars écoutés par hazard ou par curioiité , après qaoî vous difparoiffez de nos Eglifes , fans longer qu'elles font par excellence des maîfons d'otaifon : Domus me a ydomus orationis. La raifon en îmc. i^^ cft (impie , parce que les prières y font d'autant 4^» plus efficaces, qu'elles y font plus ferventes. Ex* • trait du mime manuscrit attribue au P. Segaud. Quand eft-ce qu'on prie plus mal , qu'on a le Veniro't cœur , Kefprît , les fens plus égarés ? Où paroît- où ron eft on moins huipble & moins recueilli ? En un mot '"^î"? '^®~ quel eft 1 endroit du monde qui ait plus fouvent f^^| ^J^ ^® fait d'un rendez-vous prophane , que nos Tem- Temples, pics ? Efprits céleftes qui environnez nos Tabernacles » cendres refpedtables des Martyrs de notre foi précieufement confervées fous cet Autel » triftes dépouilles des corps de nos Pères reiiFetmés dans ces noirs tombeaux , vous en êtes témoins. Viendra un jour que vous élèverez vos voix plaintives contre le téméraire prophanatear. Mais quoi ! quand ces auguftes & vénérables témoins fe tairoient , quand nous , Miniftres des Autels indolens ou politiques , garderions un honteux filence fur de (i crianres propha nations » les pierres mêmes de cet édifice facré ne crîetoient-eljes pas vengeance : Et (i hi tacmerint^t ^^ lapides de pariete clamabifnt. Oui ces Fonts facrés 40. N îj

  
    The text on this page is estimated to be only 24.78% accurate
    1^6 Sur la Prophanation où vous fûtes régénérés en Jefus-Cbrift , cette Table fainte à laquelle vous eûtes tant de fois le bonheur de participer ; cette chair d'où font forris 6c forcent encore ces oracles de votre Dieu , s'élèveront contre vous ; à leur défaut les pierres mêmes du Sanâuaire vous prendront à partie : Et fi hi tacuerim y &c. V Auteur. Raifonne- L'éloquent faint Jean Chryfoftôme mettoit ment pref- ^j^ns un beau Jour cette penfée à l'occafion des C'"'1'^ftô-^ difFérens malheurs qui arrivoient à Antioche. me , %«' Nos Eglifes écoîent vuides ces jours derniers, tendàprou- difoit ce Père , & Taflfluence e(l(i grande aujourver que de d'huî , que cette Bafllique toute vafte qu'elle eft , noorc pro- ^e peut contenir la multitude qui y accourt, îef Te^. Pourquoi ce changement? Ah ! c'eft que la voie pies font" ^u Seigneur s eft fait fentir : vous craignez peut des lieux VOS campagnes , pour vos maifons , pour votre d'où cou- vie. Il faut appai(er le Seigneur irrité : vous aclentiiiflle courez pour cela dans fes Temples : la vieillefle a«s. ^. i>ingj^jf^ n'arrêtent perfonne : il n*eft plus d'affaires qui fervent de prétexte : la mollefTe ni le fafte n'a pu retenir aucun d'entre vous : vous - faites donc preuve , malgré vous , que nos Tem- * phs font la fource de toutes fortes de grâces. Continua- Le même Doâeur , traite encore ce fujet d'tt« tion du mé« he manière plus énergique à l'occafion de la difme fujet. grâce d'un fameux courtifan qui avoît abufé longtemps de fon crédit pour anéantir tous les privi- | teges que les Céfars avoient accordés aux Egli- i fes. Difgracié lui-même enfuîte & profctit , il ^ ne trouva d'autre azile que cet Autel aoU \ avoit voulu dépouillet du droit dazile mime. \ Aurois-je beaucoup à changer , Chrétiens ^ daos, \t Difcours que lui adreSoit ce faint Dodeuti fiour vous l'appliquera vous-mêmes? Autrefois > ùîdifoît-il, lorfque la profpérité vouscnyvrolc au lîdKêu du cercle de vos flâneurs» du moins (
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    DBS Temples, &'c. 197 vous dirois-je , à vous , Chréciens , Dans U difstra£tion continuelle de vos affaires , cane que Ijs monde* vous foutienc encore par Tefpérance de fes faveurs , nous vous difons en vain que rien n eft plus fragile que cous ces bras de chair donc vous cherchez à écayer votre foibleffe ; mais , dit faint Chryfoftôme , quun vent impétueux dépouille cet arbre fuperbe de toutes fes feuilles , • qu*il rébranle jufques dans fes racines & le renverfe ; c*eft-à-dîre , qu'un fléau public , ou quelque difgrace particulière ruine tout-|i-coup votre fortune , qu'une maladie fubite vienne a vous avertir deia vanité de votre vie , ah ! c'eft alors que nous vous voyons emprefTés à afliéger , ou , fi vous ne le pouvez vous-mêmes » à taire afliéger nos Autels en votre nom : les cercles du monde vous ont abandonnés , cefl; alors que vous leconnoifTez malgré vous qu'il n'y a de véritable azilc affuré , que nos Eglîfes. Manufcrit attribué 4 M'A* Abbé Clément. Si je me fens pourfuivi par les ennemis de mon C*&ft dans falut qui veillent continuellement à ma perte , lesTemples mais qui redoublent à certains momens leurs ^" °" ^'^^"* attaques . ceft le Temple du Seigneur qui me J^uTné! doit (ervir d azile ; & c eit la , comme dans une ceifaires au place d'armes » que je dois trouver les fecours falut. néceflaires pour me défendre. Si la paflîon m'a emporté hors àts voies de Dieu , & que je veuille retourner à lui , c'eft dans fon Temple que le Seigneur a établi des Juges » non point tant pour que condamner que pour m'abfoudre ; & des Médiateurs qu'il a revêtus de fon pouvoir pour l'employer en. ma faveur. Si je veux connoîcre la perfection Evangélîque , celle de mon éï«t , les volontés de Dieu fur moi , les moyens de les accomplît ; fi je veux fur cela me reveiller , m'exciter , m*embrafer tout de nouveau , c'eft Niij
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    / I9S • s UR L A PROPH AN ATIO N dans le Temple du Seigneur que le difpenfc ctl-- '\ te divine parole qui brûle tout à ja fois , éclaire « & couche. Pris enfubftance du P. Bretonneau. En priant 1 ^^ Dieu exige de nous des adorations &c des comme il hommages dans les Temples qu'il s^eftconfacrés, taut dans c*eft moins fans doute pour lui que pour nous : les Tem- \\ ,^e (^^^5 demande , dit faine Auguftin , que peuVfe pro- ^^"^ ^^ deffein de nous donner. Tel eft , ô mon meure les Dieu, votre parfait défintcreiTement ; fî vous plus lîgna- nous demandez une légère portion de nos biens « lées fa- c'ell pour nous faire une abondante communiveurs. cation des vôtres \ ôc certes n*eft-ce pas dans le Temple que s'accordent ks plus (ignatées' faveurs , & que s^opérenc les prodiges les plus frappans ? C'efl; là que le jeune Samuel eft inf^ iruit des volontés du Seigneur , & que Salomoa . reçoit le don de la fagefle : c'efl là que Zacharie apprend la glorieufe dellinée de Ton iils , & que le vénérable Simeon reçoit entre (es bras le Chritt du Seigneur : c'eft là que le Publicain obtient l'aniniftie de fes crimes , & que le boiteux eft redieifc. C*eft dans nos Temples que Jefus-Chdft rend la vue aux aveugles , le mouvement aux Ptem de paralytiques, pour nous apprendre , dit un Sça^'"^ vaut dés derniers ficelés , que c'eft dans nos Temples que nous pouvons nous aiTurer de trouver la ^ guérifon à tout nos maux, VAutenr. . ,. ITout ce Du Temple facrc coulent en abondance fept . qui (e pafle fontaines falutaires. Le péché y trouve la mort , E^lffès^* par le Baptême : lavés de la tache originelle tout ce qui ^ows êtes gratuitement admis au nombre des j s'y voit, enfans de Dieu & des membres de l^Eglife de Je* \ nous ré- fus-Chrift : revêtus d'une force nouvelle par pond des l*onftion facrée de PEvêque vous devenez forjiis que midables aux ennemis de votre lalut , vous êtes Dieu nous fermes & intrépides défcnfeurs de votre foi. Que, ' y prcpaJrc. de grâces ! que de bienfaits éêja ! mais ce n eft
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    DES Temples, &e. 19^ pas tout : furpris par te tentateur avez- vous prê- Le Baptélé roreille à fes féiudions ; le péché a-t-4l fait me. des plaies cuifantes à votre ame } La pénitence ^^ p^"* vous remet eu grâce , le Miniftre prononce la ™^Jî*î. (eotence d^abolicion. Ainfi réconciliés avec vo- tence. ire Dieu , il vous permet , que dis-je î il vous in- jjv l ^ vite , il vous prefle de venir vous afleoir à fa Ta- ^j^j^^ ble , d'y manger fa chair adorable : foucenus de cec aliment {acre , la grâce s'accroît en vous , votre coiKupifcence s'aflToiblic , vos padlons fe modèrent \ mais il y a plus encore , celui qui veille à la garde de Sion > veille auffiàvosbefoins; il veut fauver ceux qu*il a rachetés. Les atteintes douloureufes de la maladie vous annoncent-elles qu'il faut quitter cette vallée de miferespour retourner à votre premier principe ? Effrayés des Extrémelorreurs de la mort , aux priles avec fatan , ua Onâion. Miniftre charitable vous applique une huile fain^ > propre tout à la fois & à vous guérir de vos maux , s'il en eft beloin pour votre falut , & à ranimer votre confiance pour triompher avec fucces des efforts du dcrnon. Que dirai-je encore ? Ceft dans nos Temples que font confacrés au Scu L*Ordre; gneur de dignes Lévites chargés de fa part de vous annoncer fes volontés & de vous intimisrfes ordres. Ceft en vertu d'un lien facré que deux ne font plus qu*une feule & même chair , & qu u- -^ , j . ms par les nœuds de la cbaticé , ils peuvent réci- g^^ proquetnent "iravaiUcr à leur fanâification. Le même. Si Dieu réfide dans nos Temples pour nous y Rien n'eucombler de bienfaiis , le mépris ingrat que nous «âge Dieu cnfaifons, cft ce qui l'irrite davantage» II, exi- «davantage ge de nous la reconnoiffance conune un des ^"-^ quq^^^ premiers devoirs*, & violer ce devoir , c'eft un nousfaîattentat dont il le plaint amèrement. Eh quoi fons de ^ donc 1 feia-i-ii dit ^ue moa biea-aimé » q^u'ua. t)i^»*^ai«S'
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    lOO Suk LA PrOPH ANATIOK homme qui fe vante de me fervir , qu'un Chrétien racheté au prix de mon fang , niarqué ancoin de la drvinité , vienne de fang froid ro'ia* ' * fulter dans ma maifon , y commettre les crinies^ Jerem. ii. les plus énormes ? ^dd efi (juod dileEtus meus in *5» domo mea fecit fceUra multa } Encoïe Cl céxok démon ennemi » de ces hommes courbés fous le poids de Terreur ou affis dans les ombres de la mort , que partoient dés coups (i cruels , ma boiïp/. j4. 13, che ne s'ouvriroic point aux plaintes :Si inivàr^ CHS meus maUdixi/jfit mihi , (^c. Mais que ce foit un de mes enfans élevé dans le fein démon Eglife 5 nourri de ma propre fubftance , fut; lequel jie me plaifois à déployer mes plus tendres comMatth. 3. plaifances : In quo complacuiy ah ! voilà le coup '7. qui me perce dans Tendroît le plus fenfible. i> mime. I il fera bonde confuher les Heftexiens Tbério£h'i éjues dr Morales : bien des chefes pourront être ame* 1 nées en preuves de cette première partie. Preuves Je Oi\ recevrez vous des grâces , (i vous n*en rccC' la féconde vez point dans nos Eglifes? Celui qui aura pouc ^^' iA Dieu dans fon Temple tout le refpeft & Thou- ^ part des ' ^^"^ ^"^ '"* ^^ dû , y trouvera un faint azilc Chrétiens & ^^ accès favorable auprès de fa miféricorde 5 par leurs ir- mais celui qui aura prophané le Temple da révérences, Seigneur , Dieu le perdra fans reffource , parv«Jes^"r^^"' ce que TEglife eft une ^maifon de grâces comme ^^^ue Dieu ^"^ ^^ ""^ maifon de prières , où il eft écrit veut leur. qu*il vous donnera tout ce que vous lui demanaccorder* derez. Or fi vous la prophanez cette maifon Mainte , oi\ Dieu s'eft engagé de vous écouter favorablement , quelle reffource vous rcfte-t-il \ C'eft ici où les Miniftres lèvent fans ceffe leurs mains vers le Ciel pour en obtenir des bénédiftions pour vous ; qu'ils gcmilfent entre le vcftibule & l'Autel pour arracher^ comme Moïfe,, les
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    DCs'TcM^ItS a &c; tôt anses de la maia du Seigneur armée contre les Bcrbeors , & pour faire defcendre fur vous Tes Diçnfaics & fes grâces. Or que faices-vons » propiianaceurs de nos Tenaples , lorfque par vos krcvérences vous venez faire outrage à JefusChrift dans Ton Temple f Vous fuTpendez toutes les grâces que Dieu écoir prêt de vous y accorder : & non-(èalement vous n'obtenez aucu« ne faveur de' fa miséricorde » mais vous vous y chargez de nouveaux crimes ; parce que par los propbanations vous forcez Dieu de fe retu ler & de ne plus écouter vos prières. Quelles fiineftes fuites n'avez-vous pas à craindre de t*a« bandon que fait votre Dieu du lieu qu'il s'étoic fpédalement choifi pour fa maifon f Sermon ancien manujcrit. Aujourd'hui l'irrévérence, s'établit en régie » lUen ie Kindécence s'érige en coutume , l'irréligion de- plus ordiviem un jeu & prend un air du monde ; & "^*'® * ^® ÎBàDdc'cft la régle& la coutume, qui n'y eft IZ^^' sncraine , qui a le courage de s en détendre ? les irrévé* Ec quand c efl; un jeu , qui s'en fait un fcrupule ? renées dans Et quand c*eft un air du monde, qui ne veut y nosTcmprendre part , qui ne veut l'emporter fur les au- P^ très , qui ne cherche à enchérir tous les jours ? Et quand c'eft un air du monde , qui peut artéter le progrès du fcandale , qui ne craint d'être ' repris d'excès de zèle par l'étranger , d'hypocrifie par fes proches ? &c. V Auteur des Difiours ehotfis. Ofa frappé de mort fubite aux yeux du peu- A quelle pie de Dieu pour avoir attenté de porter la P^?"«oflne main fur TArche : cinquante mille Betfamites s^attendre** traités avec la même rigueur pour l'avoir regar- les impies dée avec trop de curiofiré : Balthafar arraché du prophanatrône de ks ancêtres & privé de la vie pour teursde a?oir fait fervir les vafes lacrés du Temple aux ^^ ^^^^
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    20i\ Sun LA PrOPHANATION 1 1. Reg. dîflblutîons d'un fcftin : Heliodore déchiré pat ^'iR 6 ^^ Anges à coups de fouets pour avoir entreprir ^^^ ^' ' d*enlever le tréfor du Temple. Oublions, G you» Van. 5.30. le voulez , tous ces châcimens particuliers : mais IL MÔch. pouvons-nous fermer les yeux à la rigueur desju3» *;• gemens de Dieu fur ce peuple fi long-temps chéri, lofqu'il le vit dégénérer de la piété de Tes Pe«< res , abandonner le fervice de l'Autel & propha* ner le lieu faint ? Dieu ayant âxé dans }érufa« lem & fon Temple & le trône de David , il avoit en même-temps attaché la ftabtKté du trône à U fiabilité du Temple : tous deux n*a voient qu'une même deftinée y établis pour fobfifter l'un par l'autre & périr en même temps. Dieu Favoit ainii déclaré à Salomon dans la joie des folemnité» de la première Dédicace. Il avoit mêlé ces menaces aux faveurs qu*il lui promettoit : Si vous '; & vos en fans vous vous éloignez de moi ; fi voi|S • négligez d'obferver mes cérémonies , j*arrachc- .! rai Ifrael de la furface de la terre , & je jetterai l loin de moi ce Temple confacré en mon nom: HL Reg^ Anferam Ifrael de Juperficie terra, , & Templm ^* ^Hod Jan£lificavi nomini meo , projiciam k cenfpeSn tneù. Tous les étrangers qui paiTeront par ce mal* heureux pays , s'écrieront d^etonnemènt : Qu'a donc fait cette terre & cette maifon pour être Uem. ^. 9. airifî dêfolée ? Et on leur répondra : .^ia derc ^ ti^uerunt DominHm Denm fuHm. C'eft qu'ils ont jj abandonné le Seigneur leur Dieu. Sermons an^ .] nymes imprimés , attribués an F. Larue. De tous La prophanation des EgUfes eft de tous les le? temps e ^j-j^^^g ^giyj qyj ^ ^^^ j^ pj^g févérement punir : propliana- ^ "°"^ tt*avons point d'exemple qu'il ait été par* j tîon des donné. Les indécences honteufes des enfans d'HeTemples , \\ qui attirèrent fur le peuple d'Ifrael la colère aéiéleplus ^^ Seigneur , furent punis du plus eflftoyable p^nr""'"^ châtiment dont il foie parlé dans les Uvr^sfaims. f 1 puiu
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    I DBS Temples, &c. ^ ibj »rs le Prophète ne voulut plus rendre Tes s , le Propitiatoire fut muet , la more de ux enfans fut fuivie de la défaite de trente^ :onibattans & de la déroute de toute Tar* 'Ifraël ; punition terrible , mais encore trop pour les prophanations de ces enfans cri* î ! L*Archè (aime déVintJa proie des Phiqui lui firent l'outrage de la placer à côté lole de Dagon : elle fut abandonnée aux m de Dieu y le Pontife manqua , & Tautel càb demeura fans Prêtre & fans facrifice. it des Sermons imprimés à Trévoux. e des fuites de la prophanation des Tem" la pfo« c*eft d'en venir à un état d'encurciflfement. phanatîoa o'cn vient point , je Tavoue , à commettre ^^^ Tem* -coup de grands crimes : il faut faire plus Ç '^? ^^^ )aspour tomber dans un certam état dm- mepar àc^ ï&c de ténèbres : le vice à fes dégrés aufli- grés à rendue la vertu : avant que d*être un pécheur Jurcîffe-. r. Ton a été long-temps un Chrétien lan- "^^"'' it; maïs hélas! Seigneur, votre mi férîcorrpaffe de beaucoup notre malice : toutes de retour ne font pas encore fermées à cheursqui, comme le Publicain , viennent r leurs crimes dans le Temple : après avoir :emps gémi fous le poids de leurs iniquités, fufcitent heiîreufement à la grâce. Or ces rces avantageufes , ces occalions favorables M manquent prefque toujours aux prophars des lieux faints ; dès-là qu^on s'cft accouï prophaner les Temples (ans remords , que n eft venu, comme lePharifien, jufqu'à la fierté & l'impudence jufquaux pieds lûuaîre ; que Ton ne, vient dans les Tcmue pour y donner atteinte à fon innocence ille des autres ; que de fang froid Tpn conde # eaux péchés , là .même oùTonde-^
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    %(è4 SVK LA Prophakation voie expier les anciens y que l'on traite enfin lef redoutables Myfteres avec tin je ne fçais quel air de familiarité, quelle eft la fuite d'un crime fi énorme? Point d'autre pour Tordinâire que rendurciûTement. Point de péchés, fans doute, qu'une pénitence fincére n'expie ; mais l'on feroit tenté de dire qu'il n'y a plus de pardon pour Iq prophanateur des Eglifes. L^jiuteury Strmon Ju9 çefiijet. Il eft de Ah ! s'écrioit animé d'un faint zélé le %i%xA toute juflj- Evêque d'Hippone , frappé dcv l'attentat du pto^ ^oniS Phanateur: il eft jufte , difoit-il , & c'eft 1* ^pûnde a juftice même , que le fang adorable de Jcfu^ la noirceur Chrift répandu fur nos Autels ne coule plus peut de l'atten- ceux qui l'ont indignement foulé aux pieds; ^^ Jnfium eft. Il eft jufte 5 & c eft-là , *&c. que ce* lui qui a fi fou vent péché contre l'Hoftie fainte, foit privé des fruits & des mérites renferméf \ dans cette ViAime fans tâche : Juftum eft* Il eft jufte 5 & c'eft, &c. que celui qui par fes fcandaleufes irrévérences a tari pour lui la fource. de toutes les grâces , qui a comme forcé Dieu à les lui retrancher , périffe miférablement : ynjfcw ift. Il eft jufte , &c. Oui , dit David > ri«i n'e^ plus jufte. Dieu des armées , Dieu puiftant , Dieq terrible , qui écrasâtes la tête du Dragon , qui féchâtes les fleuves d'Etan, appefantiuez votre bras fur les prophanateurs : le Sanâuaire eft der venu l'azile de leurs abominations : Dieu des juftices , il y va de votre gloire de ne point laif- J fer impunis les crimes de ceux qui vous oucra^ j ^/* 75* 3» gent : Leva manus tuas in Juperbias eorum in fi' '\ nem : quanta malignatus eft inimictis in fanSâ } Ces impies vous haïlTent, ils s'en font fièrement Idem. 4. vantes au milieu de vos folemnités : EtgloriûSi \ funt qui oderunt te in medio folemnitatis tua. Aveu- , glés par des pallions auffi vives que criminelles; j
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    h fe font dit entr*eux : Aboliflbns le calce du ?rai Dieu : que la pompe de fes Fêtes foit pour Kmjouis retranchée : QHkfcere faciamus omnes Mer ^/^* 73« f* fèfios DeiJk terri. Ah ! Seigneur , jufques à quand ces pécheurs k glorifieront-ils de leur impiété ? VfyueqMo peccatores 9 Domine y ufefHeqno gloria^ ^/^•Pi^U hmeim Q.uand cefferoni-îls d outrager votre faint Nom ? Ufjue^uo imp^roperabit inimicus ? Où font vos foudres & vos carreaux ? SoufFrirez^vous encore , fans vous venger , l'abomination dans le fieo faint ? Le même. Trop heureux (î la punition ne s'étendott que Cequ'ily far le criminel ! Mais hélas ! les traits lancés con*- a de fune- ' tre les prophanateurs s'écartent fouvent fur-tout dedans les nn peuple. Les enfans d'Helî pèchent , ils enve- n^S^SeH loppent dans leur ruine une nombreufe poftérî* «neur exercé : il ne faut fouvent qu'un Acham pour caufer ce contre Jadéftûte de tout Ifracl. Orc'eft ce qui d'or- les propha-^ dinaire arrive dans le crime du prophanateur : "^^eurs , il entraine dans fa perte des Villes , je n en dis pas [^^ ^ ®** s'ctenaflëz^, des Provinces , des Royaumes entiers : lui ^ent quel(èal eft la cau(e de tous les maux dont Dieuaf- quefoîs fut fiîge fon peuple. Toutes les penlées du Seigneur , des Villes iitun Prophète , font tournées contre Babylone ; *. ^^^ ^'^ , il a formé le deiTeîn de Texter miner : il vçut ven- ^^^^^ ^'*" ger en Dieu l'honneur de fon Temple : On^ra 'jtr^in.%% Baiylonem mens ejus efi , ut peràat eam , tpioniam \i. nhio Domini ultio Templifuù Ces grêles qui rava* gent vos campagnes , ces féchereffes qui rendent vos terres incultes , ces pluies fréquentes qUi inondent vos prairies , ces maladies contagieu* iès qui répandent au milieu de vous la terreur & rdSFroi , en un mot ces procès tirés en Ion** toeur , ces chicanes embrouillées , ces incurfions foodaines de vos ennemiii ne font pas des effets du hazard : la malice des hommes pourroit bien ^cafionner une partie de ces fâcheux accideas;
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    t.o8 SvR lA Prophanation ce font vos irrévérences qui empêchent le parfait recour de tant d'infortunés ; s'ils vous voyoienc auffi b6ns & aufS fervens Caciioliques que votre caraâ;ere de Chrétiens l'exige , ils fe réuniroienc fans douce à nous ; & s'ils perfévérent dans leac obftination , prenez-vous-en 4 l'oppoGtion noonir trueufe qu'ils remarquent entre votre créance & vos mœurs. De bonne foi , que penfent-ils 9 & que peuvent-ils penfer de ces Catholiques qui confdiènt que la Majefté de Dieu remplit Tenceinte de nos Eglifes , & n'ont d'autres égardi Eour nos Temples que ceux qui ne gênent point îurs pallions / Que penfent-ils , &c. & que , &€• de ces hommes que la curiofité attire dans nos Eglifes? &c. Qiie penfent-ils, &c. de cesjea* nés gens du bel air qui embarradcs de leurs propres perfonnes font à charge aux moins religieux | par leurs geftes étudiés & leur contenance ridicule » qui au Hgnal fiéchiflTent le genou & b leievent à l'inftant , comme pour faire répara rion au monde du refpeâ qu'une certaine bien* leance bien plus que la Religion vient de leur faire rendre à Dieu. Que penfent-ils » & que &c, de ces ciftraânons volontaires , de cespoCfiures indécentes , de ces airs padionnés , ,de (9 difcours diflblus ? &c. Non , pourroient-tls dise ce femble , avec quelque juftice , les Cbrépeitf Catholiques ne croient pas, non plus quenooii Jcfus-Chrift ré(ident dans leurs Temples 5 s'ils* " croyoient , viendroient-ils étaler aux yeux d^aa Dieu humilié & anéanti toute la bifarrerie ' modes , tout le fafte du luxe » toute la pomj des Théâtres? De quel fronr ofent-ils nous pofer pour objet de notre adoration > l'obie: leur mépris? Avant que de prétendre réfoi notre foi, qu'ils penfenc à la réformaiion de le iBflcors. L'Auteur. G»
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    DES Temples, &c. 109 €races en foieoc rendues à Dieu > il eft encore fLe main* lie zélés Phinéés occupés à vchger la gloire du tien d^ Trcs-bauc ? Ton voit encore autour de nos Ta- J*^^^^*'^^» bemacles de jeunes Samuelsyi^eiller à la garde du x^n^pl^ Temple : il fe trouve encore aux pieds des faîtJa conSaints Autels de refpeâueux Davids qui par leurs fufîon des kunbies adorations garantiSent notre foi du nau- Chrétiens £r^ , & rendent témoignage à la vérité de nos ^ "I^"^* iiints Myfteres ; mais des exemples (i touchans > ' ^ * qoi peac-être ferviront un jour à ramener dans ^ le bercail de Jefus-Chrift les reftes précieux d'Iflacl » ne ferviront peut-être jamais à convertir nospropbanateurs. Auffidetels modèles ne font9s pas podr eux , je les renvoie à d'autres , (inon capables de les convertir , du moins bien propres à les confondre. Religion fainte , vénérables Minîftres , Religieux Chrétiens , difparoKTez ; paloiilèz ici feulement » peuples idolâtres , mal* faeareax adorateors des fuperftitions de vos peles : on platot , hardis propbanateurs , tranfporiez*vons en efprit jufques dans ces régions écar* ite: Tranfite adinfulas. Voyez comment les na- Tertm. u dons k comportent à l'égard de leurs Dieux ; ^^* quelles loix ils ont portées là-defTus > & avec mdle févérité ces loix C\ rigoureufes font ob« lénrées. Voyez-le vous-mêmes , Chrétiens , & y peofez. Toutefois ces faux Dieu qu'ils âdoxenc » font-ce des Dieux ? Se font-ils connoître plos fen(îblement fur leurs autels que ne le fait notre Dieu dans fon fan(5kuaire > Et certe ipfi DU llfti^ z. 1 1; wmjkm. Hé ! la fuperftition parmi des peuples infidèles aura- t-elle plus de pouvoir que n'en a la Cm parmi nous ? Et par quelle bifarre contraliélé arrive- 1- il que là où fe trouve le vrai Dieu , le calte manque , & que le culte foit R ciSiCt te fi a(Edu là où ne fe trouvent que des divinités iiqaginaires & des phantômes ? Et certi ipfi DU TmmrL {M^raU 6'_r9l.) O
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    Ce qui f»eut faire a conclusion du Diftours. P/. f . 8. Uid. 8. Tfat. ri 5* P/.83.3. P/. 25, 8. P/.8) II. 210 SVK LA PHOPH ANATION nonjknt. Voyez cependant comment ces infidèles profternés contre terre , les yeux modeftér mentbai(rés> ofent à peine refpirer devant ces Idoles muettes > ces Dieux impuiflans , fans mains. & fans pieds pour agir , cpmme dit David sfàns oreilles pour fe prêter à leurs befoins. Eft-ce donc trop exiger , impies prophanatetfrs > que de vous demander pour Jefus-Chrift les mêmes hommages que ces infortunés rendent à leurs infâtaes fîmulacres ? Et puifque vous nous forcez de vous renvoyer à de tels maîtres , n*aigrifl[ês point encore notre douleur en rejettant les fagcs leçons qu'ils vous donnent. Travaillé par l*ji9Ûemr fur dijférens Auteurs manufcrits cr imprimés. Reflfufcitez, Seigneur , dans le Cnriftianifme , cet efprit de zélé & de ferveur. Faites que vos Temples ne foient plus propbanés ; que chacun de vous puiiïe dire tous les jours de fa Vie avec votre faînt Prophète : Je reverrai donc votre demeure , ô mon Dieu \ introiba indomum tuam\ Se pénétré d'un religieux refpeâ je vous adorerai dans votre faint Temple : Adorabo ai TempUm fanclum tmim in timoré tm. Non , je ne rentretâj point danls ma maifon \ je ne reverrai point le féjour de mon repos ; je n'abandonnerai point mes yeux au fommeil , que je n'aie vifîté le lieu où a pu fe rederrer celui que le Ciel & la terre ne peuvent contenir : Donec inveniam locum Dominer Que vos Tabernacles > Dieu des vertus , font ai* mables ! Mon cœur languit & foupire dans l'impatience de les revoir : Concupifcit & déficit am* ma mea in atria Domini. ]c fuis charmé de leor beauté , dilexi decorem domus tsu i Se j'eftime on feul jour palTé dans leur enteinte , plus que mille autres dans le Palais des Grands : Meliar eftdies una in atriis tuis fuper milita. Qu'heureux fofl( ceux que leur divin miniftcre. attache à ces pair
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    DÈS TsMflE^^ &Cé lit fib^i retraites ! Beati (jui habitant in iomo tuai ff.tié U Rieff B*eft égal , Seigneur , à la douceur qu'on tefpire aux pieds de vos faims Autels s AUaria '/^•S}«4« ItPM , Domine virtutum % rex tn^Ui & Deus meus% Puiffions-iiQUS n*en être jamais féparés de cœur » fefprit % de Corps même , jufqua ce que nous foyons transférés dans les Tabernacles éternels , tlÂlÊ Et OBJET DU SECOND DISCOURS Sur les Temples. IL eft écrit » ditfaint Lac : Ma maifon eftune ' Dlvîfioii maifon de prière , & vous en avez fait une générale* tetraite de voleurs. Eft-ce aux Chrétiens ou aux Jaift que s'adrefle ce terrible reproche / A prendre TEvangile à la lettre , c^'eft du Temple de Jérufalem , il eft vrai^ d'où le Sauveur du mon* de chaffe les vendeurs & ceux qui le ptopha^ JUHenc : rïuis qu*étoit-ce hélas ! que ces propha* nations en comparaifon de celles qui Te commet* tent tous les jours dans nos Eglifes ? Je frémis feulement quand )*y penfe \ & ce qui redouble ma frayeur , c*eft cette penfée bien méditée » que le Temple des Juif n'étoit que la figure du nôtre » que nos Eglifes font mille fois plus di-* gnes de vénération & de refpedfc que celtes de l*ancienne Loi. Et certes , n'eft-ce pas dans nos Temples que s^accompIilTent & fe vérifient tous lesMyfteres, tous les oracles dom ceux des Juifs Q^avoient vu que le plan » que tts promelfes $ Cfàt les ombres \ N'e(l-ce pas dans nos Eglifes que fe renouvelle encore chaque jour la rédemption du inonde par THoftic fainte qui s*y ofire t r\
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    XII Sv% lA Pkophanation N'eft-ce pas là que fe traite .& où fe cenfpmoie la plus importance de toutes les affaires s^l^ui eft ■ celle du falut ? N*eft-ce pas là que fe diffribuçle pain des forts » oi\ les grâces les plus particatieres font offertes , font prodiguées , & où Dieu lui-même fe trouve toujours préfent ? Que diratje enfin , & n'aurai- je pas tout dit , en avançant que 11 tout le refte de la terre , l'univers entier ne doit être regardé que comme le marche-pied du Très-haut , le. Temple facré eft le trône privilégié qu*il s'eft réfervé , & où il habite (ans ceffe pour nous y attendre , & y recevoir nos vcrax 8c nos hommages f Ici n'aurois-je pas lieu de.m'élever contre la fcandaleufe prophanation que vous avez tant de fois commile de ce lien faint ? &c. Et C je m'abandonnois à mon zélé » ne (erois-je pas auffi fondé que faint Jean-Chryfoftô* me , à dire qu'il fe commet plus d'abominations & dé défordres dans nos Temples 3 que dans les (places publiques ? Je dirois encore plus que dans es lieux mêmes confacrés an crime & au libertinage. Miniftres des faints Autels , prenon$ en main la caufe du Seigneur Dieu : attaquons bar* diment Timpiété dans un lieu deftiné à honorer le Saint des Saints : vengeons de toute la force de notre miniftere le Sacrement augufte de nos / Autels , des irrévérences & des déiordres qui fe commettent en fa préfence , ou plutôt tâchons d'infpirer aux Chrétiens des difpoiltions 8c des fentimens plus dignes de la Religion. Ceft .tout mon deffein , où vous verrez i^. Quelles font les difpofitions que vous devez apporter dans nos Temples, z**. Quels font les motifs qui vous.eiîi* gagent à ne vous point écarter de ces mêmes dif* ppiitions. Soadtv!- • Dieu eft par-^tout , dit faint Thomas^ , par £0ns de la pr^fcnce j par puilTance y par elfence. Le monde
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    BIS Temples, &c. ii) iSrtoure Ton étendue apparrienc au Seigneur ; preihlmi BOUS devons donc par-tout lui donner des mar- P*"*^» • qnes de refpeâ dignes de fa grandeur. Cependant il y a des lieux qu'il s'eft choifîs fpécialement , comme il le difoit à Salomon , où il prétend être honoré plus particulièrement , & où il attend Îtincipatement de fon peuple des hommages de LeUrion : Elegi & fanElificavi locum ifinm , &€, II. ParaK AttlBétoit-il défendu dans l'ancienne Loid'of- 7*^* frir des holocauftes indifféremment en toutes \ fortes de lieux : Çaz^ ne offeras holocaufta tua in d^^ j^^ 0ii»if /«f^ , mais feulement dans celui que le Sei- r3. , goeur a deftiné au faint Miniftere : Sed in eo Uko Idem^ i»; fiem elegerit y &c. Ccft pour cela que Dieu fit '4» lentir fa préfence d'une manière particulière dans le Temple > lorfqu'un nuage myftcrieux répan* da dans le vafte édifice de Salomon , tenoic le peuple dans le refpeâ , & infpiroit aux Prêtres une fi profonde vénération : Necfoterant Sacerdo- IL Farah tes fisre & miniftrare prapterncbulam. Ceci pofé, 5«ï4» pour vous exciter à remplir vos devoirs à Tégard de nos Temples , j'exige trois difpofitions principales, i^. Une lUfpofition de refpeft & d'adoration pour honorer la grandeur du Dieu qui Y habite, z"*. Une difpofition de componâion , Se de pénitence » pour appaifer la colère de ce Dieu irrité contre les pécheurs. 3®. Une difpofition d'humilité 8c d'anéantifiement , pour vous rendre dignes des grâces que Dieu y dif-* tribue. Deux motifs prefTans doivent nous fairç; éviter Soudtn« la prophânation des lieux faînts. i®. Les grands fions de- la avantages attachés à nos Temples. 1^. Les châ- jj^?^* ^» ^ .i ï . . ^ I Partie» timens terribles que s attirent ceux qui prophatient nos EgHfes. Le détail fera mieux fencir ce que je veux dire. Comme c'cft dans nos Temples que Dieu PreuVesde Oiij .
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    b première farcie. CeA dans tios Temples que jDieu mani* fefiedavan* tage fa grandeur : c'veft là au(n où il exige plus particulièrement nos lefpeJU' Afêed* if« Tous les Myft^res 4e Je(usC irift ^fit fepréfentés cfans nos Temples* M4 SV!% LA PrOPHAKATION tnanifefte le plus fa grandeur & fa majefté.yC'eft là aufli où il exige plus particulièrement, nos adorations & nos relpeâs. £n efïèt c'eft là où parmi des fidèles qui lui rendent un culte religieux , il defcend , û j*ofe ain(i parler , du C3el en terre environné de tout leclat de fa gloire ; c'eft là cù des millions d*Efprits bienheureui fonr fans ce^Te retentir les cris de ces parolet pompeufes : Saint , faint > faint le Seigneur bieu des armées : c*eft là oiV des peuples viennent en foule reconnoitre la fouveraincté de fon Domaine par des profternemens & des poftures humilianres; c'eft la où fe chantent fes louanges » où fe publient fes merveilles , où s'annonce foa Evangile ^ où fon nom n'eft prononcé qu'avec rerreur , où tout s'abaide & fe confond , où Jefos* Chrift lui-même ne paroît dans fon SanÂnaire ' qu'humilié & anéanti , & où par conféquent vous ne devez entrer qu'avec des difpo(ition$ proportionnées aux grands objets qui s'y préfenrent à votre culte. Il faut qu'a la vue du Sanûuaire 6c des Autels facrés vousfenciez naître en vooi un trouble falutaire & de faines tranfports qui vous faiîent dire : O Dieu des nations » ijui ne vous craindra point 1 i^is non timehit te^ Dpm» ne y & magnificabit nomçn tuum } Et qui d'entre .. nous refulera de glorifier votre faint Nom2£er« mon manufcrit anonjme (JT moderne. Quelle partie de la vie du Seigneur ne fe trouve p^s ici . vivement retracée ? La confécration eft-elle un moindre myftere -que l'Incarnation I J-'avénement de Jefus-Chrift fur nos /furels eft-* il moins furprenant que f^ naiftance à Bethléem ï Son iéjour dans nos Tabernacles , eft-il moins caché que fa demeure à Nazareth ? jl y obéit à la voix de fes Miniftres , comme il obéiflToit alofS à celle de f» Mcre. Il y transforme Ici élémens
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    9BS TllCFLESs &C tîf te diai^ les loix de la nature » comme aux noces de Cana : il y attend encore à la fpurce des giaœs les âmes égarées , comme la Samaritaine an paits de Jacob : j'y vois tous les jours à Tes peds des Magdeleines pénitentes , des 21achées cpiiverns » des Lazares refrufcicés , Sec Les fidé« les y reçoivent fes bienfaits : Tes Miniftres y publient fes oracles : loi-même y renouvelle à toute heocefa vie » fa mort , fa réfurreâion ; Se au miliea de unt de merveilles votre efprit diftrait s'échappe ! jfuire Scrmên manujcrit. O honte de notre Religion fainte f Par le ren- Vzhof ctiverfisnenc le plus fcandaleux nous changeons ces min^i qœ liens d'adoration en des lieux deftînés , ce fem- ^jjM^ bie, àqooi ? A Tolfiveté , à la pareffe, au fom- ^^ ^^ VDfSi , ans affiiires , aux négoces , aux amufemens » Temples* &c en deux mots , nulle attention de l'efprit ^ ttdie modeftie du corps. Quelles font les plus L*on eft commîmes occupations de votre efprit dans ces dans les l^&ues retraites? Tandis qu'à l'écart quelques ^g^t%ùm âmes fidèles penfent à vous , Seigneur , que J^***^' finit le refte des afliftans, je dis même ceux fâ femblent au*dehors les plus réfervés ? &c. M*eft-il pas vrai que là où Dieu eft plus préfent ^ c'eft là qu'on fent moins fa préfence ? c'étoit la plainte qu'il faifoit par un Evangélifte : Ce peuple m'honore , il eft vrai , mais comment ï tout aa plus des lèvres : Popubu hic labiis me honorât. Mattk if • Mais oA eft le cœur ? Ah ! voici l'abus , où , dis- je , ^; eft le coeur? Au milieu d'un ménage : oui c'eft aux pieds des Autels que par une prévoyance bien déplacée l'on réglé les foins ^omefti^s » l'on ordonne des aHàires , l'on forme des pi &c. Oii eft le cœur ? Au milieu d'une coSI^âgnie : c'eft là que l'efprit fe tranfporte pour fe xepaitre de mille fouvenirs les uns cbagrinans » les antres agréables > 8c pluiieurs indiffcrens, Oiv i
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    ■ï mais tous également proph^ncs , &c. Oi\ eft le. cœur? Par-tout, & nulle part : refpnt s'occupe de tout ôc ne s'occupe proprement de rîen. Où eft le coeur ? Q^ielque part qu'il foit , dît le Sei\ gneur , il eft toujours loin de moi , dès qu'il n*cft ] Matih.is» pas avec moi : Cor autem eorwm lonjrè eflime. ^* N etice pas ainu quon vient dans la maiiondê Dieu pour y arrêter fes yeux & fatisfairefa euriofiîé ? Extrait en fubjlance étun imprimé «wder/7c. De Knat. La liaifon eft bien ét'roîte entre^I*întérîear 8c èention de Textcrieur : nul receuîllement au-dedans » la conrfe<pnt,fuit féquenceeft prefque nccefTaîre 5 donc nulle rêvécomme ne* * • 1 -r 1 • ^ ccflaîre- rence au-dehors. Je voudrois pour notre con- • inenci*irré- fufioii & norre inftrudlion que le hazard à certain vérenceex- temps conduisît un idolâtre aux pieds de nos Au* lérieure du j^js & au milieu des fidèles , & que fans fçavoîr cprps. pourquoi ils font affemblés & à quels ufages font confacrés ces vaftes édifices ^ on le lui donnât i 4 juger par rotit ce qui s^oflTriroit à fa vue ^ diroii- ■ il que c'eft la maifon de Dieu que nous adorons J ^ la maifon de Dieu & le tumulte \ le bruit d'une multitude de gens de tout fexe , de tout ige» de toute condition > ramaffés par troupes Se parlant } converfant , agiffant félon que l'humeur les gonvçrne , ôc que l'imagination les infpire ; la maifon de Dieu & les poftures indéceptes ; la liberté d'aller, de venir; les changemens continuels dc {îtuation de place ; les tours > les retours , les.mou* vemens de la tête 5 les égaremens des yeux, les rîs^ les éclats : la maifon de Dieu à toute lappa* rejjfic d'une place publique : Quelle alliance mon* mjfùCc o\i plutôt quelle ridicule contradiâion! JLe même m Surlomc- ^^ vit-on jamais moins dercfpeâique dans «tfujet. nos Temples ? Les uns entraînés par la foule y viennent bien plus pour le fpedacle que par rcr
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    DIS Tempi^s^ &c. 117 1 : les autres noircis de mille crimes fouillent emmène , félon TexpreŒon d'un Prophète, le des portes facrées , & font de la maifon du leur comme un commerce & un trafic de ds impurs & dé penfées criminelles. Ah! leur , quand cft-ce donc que votre Temple tiendra l'azile de l'innocence } Quand eft-ce *on ne courra plus rifque de s'y perdre ? 'erfement étrange ! la créature y eft à coules entreprifes de fes adverfaires , & le Créa-^ n'y eft point à Tabri des outrages de fes enIci l'on voit des femmes qui fe vantent d*êihrétiennes, poftées nonchalament, dlfpuvec Dieu de l'hommage qui lui eft dû : là runes libertins fe roidir contre ce refte de jion qui leur parle encore, porter en prét du Dieu de pureté des regards lafcifs fur ime objet de leurpaffîon; par- tout enfin de léges prophanateurs de ce qu'il y a de plus & de plus vénérable dans nos Myfteres : leur mon Dieu , pour votre gloire » ou plutôt nous éj^argner une jufte confufion, tirons le u fur les horribles abominations qui fecom9nt dans le lieu faint. L'auteur. )us avez peut-être aflîfté aux cérémonies qui atiquent lorfque nos Temples font confa-^ pour la première fois au vrai Dieu , & que \utels font fanâifiés pour y offrir le facrie r Agneau fans tache. Combien d'afperfi^s, îeres , d'onâions , d'encenfemens , de procef! Avec quelle exaâitude faut-il que le Mî? deftiné à cette fonftion s'y prépare par la ire , Se par le jeûne ! Que de figures , que iroles myftérieufes ! Or que prétend-on parSont-ce des figures inutiles & des myfteres le renferment aucun fens, que ce qui s'ob^dans ces cérénionles Ci anciennes éc fi tef^ Les céré« monies ufitées dans la con(2cratîon des Temples , Bàh voir la majefié de celui "qui j habite.
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    XA SVK LA PnOPRANÀ^TION peâables? Non fans douce : tout ce qai s*y pra«>; rique tend à nous faire comprendre que comm ces fuperbes édifices changenr par là , poar ainCL dire , de nature , les Chrétiens qui s'y aflemble'"'' lempfis d'une faince frayeur , doivent oublier y entrant , tout ce qui eft proptifinCs qu'ils n'^ doivent apporter que des penfées fainces » ne s' occuper & ne s'y entretenir que de ce qui fervir à glorifier celui en l'honneur de qui leTem^^, pie eft confaçré. Zje P. Fallu. La pro- Voici le fcandale & l'abomination de la défo^yj phanation lation dans le lieu faînt ; c'eft de voir ces Tcm^r ^^fl^' P^^^ deftinés & confacrés par tant de cérémoniei fc^iiale"" ^^ ^^^^^ ^^ Seigneur , ces Temples fanâifiés énorme d'une manière ipéciale par la préiènce de Dica fdans la Re- même ; ces Temples où un Dieu homnie./, s'im* ligloiu mole tous les jours pour rendre à Dieu l'honneur qui lui eft dû ; ces Temples ; &c. devenir .pu une prophanation étrange comme les théâtres i fî je puis m*exprimer ainfi , de la vanité mon' ' ne ; & où tout devroit contribuer à la gbire Maître qui y fait fa demeure , tout » fi j'o(e ledire, être mis en ufage pour lui infulter » pour l'oa* trager. Vous le voyez ; car c'eft ce qui fe palË ,; tous les jours fous nos yeux : vous les voyez cet liommes vains & orgueilleux entrer dans nor Temples avec un air plein d'arrogance , pooi( %*. x.^. me fer vie de rexpreflîon du Prophète » furf arr$m ganter ingreiiturft4ferlimem^ f allant par okre dans Teul démarche fiere toute Tenâurcde leur corar \ traînant après eux un fuperbe cortège » afieâant des diftinAions d'honneur & de qualité , où toute grandeur humaine doit être anéantie : vous les voyez ces femmes qui après avoir donné une grande partie du jour à la moUefle , viennent à j2 la hâte au dernier Sacrifice , comme pour s'y délafter des fatigues de Tindoience. Grand Dieu %
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    Bcs Temflcs, &C. lly J air de diffipacion ! quels fentimens , quelles ifées / Le filence augufte des redoutables Myfte* qui s'opèrent , eft troublé pat leur murmure : foQt-ce des Chrétiens , Seigneur , font*ce Athées qui paroiflfent ainfi devant vous ? Eh i donc le renouvellement continuel de voamour doit-il être reconnu par des in fuites piquantes ; & en vous plaçant fur le Trône votre miféricorde » auriez-vous prétendu vqms [pofer à nos outrages ? Grand Dieu , vous en témoin , & vous vous taifez : vos foudres Se fos carreaux fur de telles abominations , ro*ef« Aayeioient moins que votre filence. Divers Ah* Umn mamtjcrits & imprimés rapprochés enfcmble. En entrant dans nos Temples vous devez vous y. tappeller tous les outrages que vous avez faits au jevroit paSe^neor par,vos dé(ordres : vous devez joindre rohre dans à ce trifte fouvenir celui des grâces ineffables que les Eglifes, feaot de fois ce Dieu de bonté vous a offertes dans ^"V^ ^^ ■es iaints lieux , fans avoir jamais pu convertit /J* ram^ kcre ccrar infidèle , toutes ces grâces n'ayant ponâion.ft hài qae de vaines & ftériles impreflîons fur vous , de pémceii«. #otété autant de fujets de condamnation qui ^« iTDiis ont rendus indignes de paroitre devant lui riaos (à fainte maifon ; car telle étoitia conduite del'Eglife primitive , elle n'exduoit pas feulement de fou'Temple tous ceux qui avoient eu le maU lienr de fouiller par un feul péché mortel leur innocence , mais elle n'y admettoit pas même fitôt les pénitens : elle craignoit autant que fi elle avoit été expofée à des yeux impurs : elle fe rou-vendt de ce qui efl dit dans l'Apocalypfe : Loin fdld tons les impudiques , les avares , &:c. O mon Dieu , que vos Eglifès feroient aujourd'hui aban* données » fi on en bannifToit tous les pécheurs ; nais fi la difcipline de TEglife a changé fur ce toiot9foQ efprit ne changera jamais i & puif-^

  
    The text on this page is estimated to be only 19.40% accurate
    210 Sur la Prophanation jque nos Eglifes font la maifon du Dieu famtj il faudra toujours pour mériter d*y entrer ; ou faînt , ou être dans la réfolution fincere de le venir; c*eft'à*dire , que la moindre dlffoi qu'on puiiïe exiger de vous en vous fuppofa charge de crimes , c*eft un état de compooâdon de pénitence en entrant dans le Tempte; comuift le Publicain honteux & pénétré du plus vif regoit d'avoir offenfé un Dieu fî bon & (î terrible ; i|f faut que le dçCit (incere de vous convenir fafTe efpérer que votre Dieu n eft pas éloigné vous pardonner vos péchés >- & qu il vous r^' de déjà avec des yeux de complaifance & de féricorde. Sermân manufcrit anonyme & moierm, Artîfler Livré au crime > aimant le crime avec des e^\ T ' ^V g^gemens & des mefiires prifes pour commei lànsnulde- ^^^ Crimes peut-être le même jour , quel pcrfi tt de fbrtir nage ferez-vous dans nos Temples 6c parmi de Ton pé- faints exercices de la Religion f Que direz-vomi ^* » ^*^'* Dieu ? De quoi ferez-vous occupé ? Qu'en tap^j wne horri- p^rt^j^-vous ? Aimant ie crime & ne pouvait] sattôii/ louftnr la juftice , cntrerez-vous dans lelpm*" Sacriâce ? Vous préfenterez-vous à E^'ea comi viâime venant immoler vos péchés & vos m^\ fions fur le même Autel où Jefus-Chrift sTiiai^! mole pour le péché ? SanâlHerez - vous ame (ufceptible de tout « excepté de ta piété I] Edifierez- vous ralTemblée du peuple de avec cet air diffîpé , avec ces yeux pleins votre paflîon , avec cette odeur de mort qui fuit par- tout & attachée à votre perfontie \ direz-vous à votre Dieu d^ns cet état de révoliel contre lui & d'amour de tout ce qui n eft pas lai^j Lui direz-vous de vous fauver , de ne vqus patf traiter comme les pécheurs ? Lui dircz-^ous qa'ï; eft votre Dieu , qu'il eft votre Père , que vont] i'aimez , que vous efpérez en lui , que vous voa^j
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    pt$ Temflis» &c* i>i: Tivie dans fon fervjce & mourir dans Ùl gra« 2 Ne feroic-ce pas autant d'indignes impoftu; & ces impoftures , ne fonc-ce pas antanc faites £3iites à Diea dans fa Maifon f.UoMteur Dijcêttrs chaifis. Je ne pois » ô mon Dieu , m*êmpêcher d'exé* KosTemTordre que vous donniez autrefois au Pro- pies font _ , de confondre votre peuple par la feule ^iicuxdo de votre Temple : Oftende domui Ifrael Tem- ^"^^^ \^& ccnfondanturabiniquitatibus fuis. Viçncz ^^ *^*** fude que je ne parle point ici de ces diflip- nouseirûi~ os de Tefprit , de ces penifées volages , &cc. Ç>ns àe% Com là » dit-on , de ces fautes légères à quoi ^^"^ ^^ «■ ne crmt pas devoir faire tant de réflexions ; ^" ^^!^ m^ *. / • I . . non pour ff fonces gneves que |e les conçois , je veux n^us. kien convenir avec vous que ce n'eft point là en Bz€cb.^$, cfil ce qoe nods avons le plus à déplorer ; mais x«* cr qoe je veux vous faire entendre , le voici : C» qoe nous faifons fervir le Temple même lie Dieo , ce Temple faint > à ce quil y a de plus jbominable dans le péché , dans les péchés les È honteux , &c. d*où je veux conclure qu au« de nous laver dans cette pifcine facrée nous CD fimons encore plus fouillés ; qu au lieu de réconcilier dans cette Arche d'alliance , nous y rendons encore plus criminels \ que en fortqps plus pécheurs que nous n'y fomvenos : que dirai-je enfin ? que d'tin lieu de péntcence & d'expiation , nous en faifons un lieu SCanathême & de condamnation. Pris enfubfiancc im P. Poilu. # Une des difpofitiohs la plus néceflaire pour j/on ne venir dans nos Temples , c'eft fans dçute une devroîc fe difpofition d'humiliation & d'anéantiflèment , ni:>ntref poor nous rendre dignes des grâces que Dieu ^^y}^ noos y communique •, car quoique la terre foit dans*^^^** pkine des miféticordes do Seigneur , mifiriçar^ (êncim^os
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    lit SV% LA pROPHANATlOlf 70ne pro- MA Domini plena eft terra ; que fa bonté 8c fonde hu- geffc s'étendent d'un bout de lunivers à Yi ^} &c il eil cependant certain que le Tem] i-3*-y- le lieu particulier & privilégié, où ils*eft gé plus fpécialement de nous les accordei que par conféquent vous devez vous y pré avec humiliation & anéanttflfement , comn fupplians & des indigens, qui viennent ati & demander les miettes que le Seigneur > bien laiflèr tomber de fa table ; comme des c blés atteints & convaincus de mille crimes devez vous jetter aux pieds de votre Juge Juge miféricordieux & clément , pour lui d der pardon de vos ofTenfes. Eft il donc r ' plus convenable à des Chrétiens aue de ne tre dans le Temple qu'avec des lentimens miliatioh & d'anéantiffement î Sermon mm V anonyme. Cefl dans O hommes pétris de cendre & de poul fios Tem- y penfez-vous ? Quoi ! affèâer des airs de pies que pa- jeur & de vanité dans un. lieu où Jefusroiffent a- votre Dieu ne paroît que dans Tanéantiffe! vecplus j ,. *\ !• * d'éclat ror- dans un heu ou Ion ne vous annonce gueîi & la Evangile mortifiant & auftere ; dans un 1 vanité. fe lancent tant de malédiâions Qc d anat! contre les grandeurs & le fade du fiéclé \ un lieu où vous foulez aux piedj^les cend vos ancêtres>&: où leurs tombeaux vous a ver de ce que vous ferezr vous-mêmes un jou peut-être plutôt que vous nepenfez ! Cefl ce lieu là même où vous vmz difputer di & de la grandeur avec un^ Dieu immor immenfe. Quelle folie ! quelle infoledce pourroit la comprendre ^u nous n en étion les jours les triftes témoins ? Car à moins ne foit Tennemi déclaré de la Religion de, Chrift 9 peut-on ne point entrer dans des fent
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    DBS TiMPLES» &C. lif ^nation de voir de tels défordres régner les nations les plus éclairées } Que di« les payens & les infidèles j s'ils encroienc los Temples ^ Er pour rendre^c reprocha, icquanc » fuppofons qu'un de ces adorateurs ornons entre dans nos Eglifes aux jours les iints ^ quand il verra cette troupe de fem)cinces comme des images & plus parées I Temple , qui ne fongent qu'à détourner , al 6c les vœux des hommes de defTus la ité , pour les attacher fur elles : quand il cette troupe d'hommes fe tourner du côté idoles Se les adorer , laifTant là le Maître 8c la dtt Temple ; quand il verra l'une entrer unmènr dans le Iftu faint , & l'autre en forafquement ^ celui-là parler à tout venant » lle*ci foutenir un entretien de fiiite : tant ns aller & venir dans lé Temple , aborder faloer l'autre ^ pludeurs a0e£ber un air étrann Temple & in'difFérent pour tout ce qui h à l'honneur de la Divinité ; quelques-uns uer i'indécence & l'irrévérence du corps » loand il verra , dis-je y tout cela , penferaoien de notre Religion $ concevra-t-il une ijdée de notre Dieu, &dira-t-il tout d'un que le véritable Dieu eft réellement au ,mile nous } Pronumiam ^od vcrè Deus in vo- I, Ccr. 14; r. Âh 1 que les portes de nos Temples leur %^. t fermées ^ ils verroient ce qu'ils n'auroient oire de nous. En venant contenter leur cu« é , ils feroient témoins de notre mépris pour vinité y ôc ils fe conârmeroienc dans leur inv ; au lieu que l'accès qu'avoient les Gentils un des Parvis du Temple de Jérufalem y ks ant témoins du rcfpedbque portoient les Juifs Divinité y ce refpeâ: faifoit une multitude tofelites au Dieu d'ILfraeU Un manajcrh & 1
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    114 Sur lA P&opHÀNATioK Preores de Ceft dans nos Temples od à la face des faintf b féconde Autels que vous avez renoncé au monde & à fcs l^verfes P^°^P^' « ^ Satan & à fes œuvres : c'eft fous ces prérogad" voûtes facrées que vous avez engagé votre foi au ves atta- Seigneur ; & Ton y conferve encore vos promefchées aux fes écrites pour vous être un jour repréfentées , ff Temples, ^^^^ voulez les contefter. Bréroead* ^^^ ^^^^ '^^ V^^ ^^^ ^^ devez paroitre qac ye. pour ratifier les vœux de votre Baptême , qoe Première pour remercier le Père des miféricordes de voas obligation^ ^voir tirés préférablement à tant d'autres , du feia <iui noi» cft jç l'infidélité , & de vous avoir alTociés à fa faia- ' •mpoiee en ... ' . . , contëquen- ^^ alliance : vous devez donc y conierver uoc ce de la )uftc reconnoidance pour celui qui vous a fait na!première tre en }efus-Chrift , & la gloire de Jcfus-ChrilL prérogatî- doit être la vôtre. ^ ^Ifnfenfibî- Q?^ faites-vous donc » de prophaner ces lieux lité crimi- Sacrés par vos irrévérences } Vous êtes un enÉuit,^ nelle de la ingrat qui venez fouiller la pureté de votre imi« ^ plupart des fon paternelle : vous êtes un perfide qui retrac- 1 Chrétiens, j^^ ^^^ promefles folemnelles. Fonts facrés , qi4 îi nous vîtes renaître dans ces lieux faints » ah ! voos ^ retentîtes alors de Cantiques de joie , parce ^oe ' vous receviez dans votre fein de nouveaux en-/ .{ fans 'j mais hélas ! penfiez-vous qu'en multipliant ; vos enfans vous multiplieriez vos malheurs ? '] Seconde Ceft dans nos Temples où font élevés des Tri*' ; prérogati- banaux aux pieds defquels nous pouvons trouver ^^' la délivrance de nos iniquités. C eft ici où le Mi« niftre du Seigneur , touché de votte mifere & inf* [ truit de votre repentir , vous a dit : Mon fils, vol j péchés vous font remis. Ceft ici où vous avez dit J vous-mêmes fondant en larmes*: Mon Père , ]d,'i péché contreJe Ciel & devant vous. L'énormi- Penfez - y bien , dans ce lieu même où tant j té Ju crime de fois VOUS avez détefté vos péchés, oferiezde ceux qui y^^ j^j^^ y y^^^ ^^^ ç^ f^j-g gloire ? Quoi ! démentent ' * là
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    i>Es Temples , &e. 215 i m^me ou hier vods avez paru pcnicent , vous letproineP oodriez aujourd'hui paroîcre prévaricateur ? IVf S"]^ joia d*y venir confirmer la promeffc que vous ^"' ^'^ r avez faite 9 vous , viendriez les yeu« errans çà j^/J^ Ir iâ 2 &c» Ah ! les Tribunaux qui vous auroîenc radémencir une contrition , nn repentir dont ils lotoienc été tant de fois témoins, ne s*éléveroiencis pas contre vous pour vous reprocher vos lar11» 9 vos foupits , vos proteftations & vos pronefliesl Le Temple du Seigneur eft une maifon de .. -gx^^ loftrine 8c de vérité iki Jefus-Chrift par la bou» pr^onsiiytdtfts Miniftres vous diftribue le pain de la ye. paroitf. Ceft ici où du haut des Chaires Evangéfiqoes , le Royaume de Dieu inconnu à tant de Nacioiis infidèles, nous eft annoncé > & où Ton apprend les voies pour y arriver. ToyoBS jofqu'où vous oferez pouffer laudace. MaJhear Qboî! vous tenteriez de faire régner lemenfoiv de cm» qui ge dans le lien même où vous avez connu la abufentdci féiJié ? Vous viendriez porter la diflipation & le* ^^îî|*« double la mêqie où vous avî^z appris quil faut ^"^" j"*^ • 'ii-7# ^ :i rr T re^iesdans aie recueilli ? &c. Quoi ! croyez-vous que 1 h- ic Temple. vaoglle n*eft plus qu'un airain fonnant? Le Temple eft une maifon où les Chrétiens Quatrième voncexpofer leurs befoins, où les Miniftres lé- prérogatîvenr foovent les mains au Ciel , où ils détournent ire. les fléaux de la juftice Divine , où ils attirent les bénédictions du Seigneur (ur tout le peuIci permettez que je vous interroge , que vo» Jjl plupart ne cœur me réponde. Au temps même' que les des Chr4laines Miniftres lèvent les mains au Ciel pour ar- ^^* «><^'« tirer (es grâces fur vous -, pendant qu'ils deman- ^- ***^ dent avec ferveur la paix de vos familles , le fou- gele§ b-^ hgemenc dans vos miferes » la viâoire dans vos Teonqu'ik combats 9 Sec. tandis qu'ils prient en votre fa* devrosenc Têmf ri. ( M^ral. 6^ Fd. ) P
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    %lS S\3K LA pROPtlAKATtOU fecevoir véur dans ces Temples» vous ne daignez pal dans nos les honorer de votre attention » & vous foufirez i £gwès. g^yç^ peine Tharmonie des faines" Canciques» c'eft ! donc à-dire que vous rendez leurs prières vainesi | que vous démentez l'expofition qu'ils font de \oî j befoins. | Cinquième Ceft dans le Temple où Jcfus-Chrift s'offre prérogad. fons cclTe à fon Père , ûf où il eft offert par ic$ ^^* mains de fcs Minières : c'eft là où il eft immo^ le comme viûîme , où il fe prcfente à nous comn>e Médiateur : c'eft là où il fe donne tout en- ; lier pour nos ufages , comme dit un Père de l'Eglife. ringrati- Au fouvenir des bienfaits que le Seigneur ac- 5 tude des corde dans fes Temples , ne devriez-vous pas feo- j Chrétiens 9 . i.i j • ' ' ^ .« .. • ne veu- ^^^ ^o\MQ 1 horreur des irrévérences que vous y ■: lent pas ré- commettez ? Car , dites-moi , tandis que les My- | pondre aux fteres auguftes fe célèbrent pour vous ; que le bienfaits fouverain du Ciel defcend fur la terre pour tedont Ils i^gvoir vos vœux &vous fanûifier 5 que l'HofBft blés dans "^^'^^^ ^^ élevée pour payer pour vous j que b . à nos Tcm- Viftime eft toute prête de fe facrifier 5 que tous -^ fies. le Ciel y eft attentif -y dans le temps même que la. '*. gravité des Miniftres vous înfpiredu refpeû j que la pompe & la fainteté des cérémonies deman- ' dent votre attention 9 vous ne daignerez pas lour-^ ner les yeux &c Tefprît du côté ou des M y fteres ; fi auguftes fe confomment. Tout ced efi extrait àc '\ Sermons anonymes imprimes k Trévoux. '. j Je crois cju* il efi inutile de fournir des prélevés ii^J fécond motif qui fait preuve de cette féconde partie^ d autant plus cjuen confultant les Réflexions Thé$Zt logiijues & Morales & toutes les preuves d^fit,^ F oint du premier Difcours , l*on trouvera plus fH^ I ' A ^ faffifamment des matériaux. f encw dans ^"^ » ^^ ^^"^ temps le Seigneur s*eft vengé atctf Us Tcm- éclat des propbanaceurs de fes Temples : c'eft (^
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    toEs TiEMMÉÉ, Set* 147 nt Ch»yro(lôine faifok remarquer k fon pies ont it f en Pinftruifant par Texempte des Juifs, «out temps s abufex pas , mes Frères , difoit-il , coi»- PJ^'^''^^"/ j>euple infidèle s*abufoit , en (i ralTurant J^ances'du s fur ce qa'il pofledoit )e vrai Temple Seigneur« jneur. Voulcz-vous voir à quoi fervent les Réflexions ssà ceux qui les ont prophanés : Allez, deS,Chrys voir à Silo , difoic le Seigneur; ce lieu ^^^f^^^ * VOIS clîoifi pour y habiter dans mon Ta- '^* le : Jte j it€ ad Içcum meum in Silc j Si voyez Jtrem. 7. j'ai fait à caufe des irrévérences de moo n. d'Ifracl : Et videtc cjU4t fecerim eu J*en fie- u^fn^ Md. même à Sion ^ continue le Seigneur : £i doîMii huic. La menace ne s'eft*elle poinc plie , reprend faint Chryfoftôme ï Allez , c voir dans la Judée, & retrouvez , fi K>iivez y la place du Temple de Sion fur tiragne de Sion même : Et videte ejud fect'^ léias! continuoit faint Chryfoftôme, je le qu'il n'en arrive autant à cette Bafitique vous parle : mille fois plus fainte que le !e de Sion , eft-elle plus refpeftée f Etfa^ idem. 7; Umut huic. Et les frayeurs de ce faint Pa- 14* le ont elles été vaines ? Allez , allez le voir ftantinopie , & retrouvez , (î vous pouvez , >ic où parloir alors le grand Chryfoftôme. ^£te ^ &€. lonnez. Chrétiens, à la douleur dont me 5u;{ç ju k me pénétre le fouvenir de ces triftes ob« même fuSeigneur , en feriez-vous autant à ce Tem- jeu I nous fonrmes aflfemblcs aujourd'hui ? Cac pourquoi le Seigneur nous ménageîoit-il tage ? Ce qui faifoit trembler faint CbryfcM pour fa Ba(»lfque même ^ ne doit il pas an* bttî nous faire trembler encore pouE tes ;f II trembloit fur ce qu*on vefioit dans les les comme on va au théâtre. Y vieni-oi|
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    Il8 SVVL LA PrO PH ANÀtlOK aucremenc aujourd'hui ? Il cremblok fur ce qu'on fe comporcoic dans les Temples avec moins de décence qu'on n'en a dans les palais dès grands. 5 y comporte-c-on plus décemment aujourd'hui ? Il cremblolc fur ce que les Miniftres du Sc^ gneur & lui-même y écoienc fouvenc troublés oa diftcaits dans Texercice même du Miniftere , par ' Taudace & la diflîpacion des afiiftans. Nous y Jerem. 7, ^{(1*^.^.^^ plus tranquilles aujourd'hui ? Etfadam domni hnic. Quelle parole / Cependant n'avonsnous pas encore fous les yeux de quoi juftiiiercer' te prédiftion fuaefte? Y a-t*il long«-cemps qtie libs Pères ont vu Terreur fécondée par la difcoide , le fer d'une main , le feu de Tautre , fe fignaler par le ravage de nos plus auguftes Bafiii* ques? Les ruines en fument encore ^ & tout le zcle de nos Princes &c de nos Pafteurs n'a pâ les relever encore entièrement. Videte ^ &c. Céi ainfi que Dieu punit le plus ordinairement la prophanation de fes Temples. Laffé d'y êtrcoftenféil les abandonne^ & que devient alors k peuple malheureux fut. qui s*exerce ce jugement de ju(licc.<* Manufcrit attribnc k M. FjiUéOt' mentm Ce qui peut Apprenez donc aujourd'hui à honorer la maifairelacon- ç^^ ^^ Dieu. Souvenez- vous que c'eft-là où s'afDifcours." f^n^blcnt tant d'Efprits bienheureux. Souvenez* vous que c'eft-là où repofent les cendres de tant de Saints. Souvenez vous que c'eft-là où vous dfr vez repofer vous mêmes après votre mort % qœ c'eft de-là que vous devez relTufciter ao dernief jour /& de- là que vous devez pattir pour ailei recevoir votre jugement éternel. Qne lera-ce, « ces murailles portent témoignage contre vous? Mais non , oubliez tout le refte : fouvenezfeulement de ce que je vous ai dît , ôr que je pois trop de fois vous redire , que c'eft dans
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    \ DES Temples^ &c. 219 Temple mieux que par-tout ailleurs f que nous devons chercher le Seigneur , riche & abondant en miféricorde ^ mais craignons en même-temps la iâinteté du Temple » h nous la prophanons. Le Temple eft faint , difoient les Juifs ; mais cette confiance dans la fainteré du Temple les a perdus , parce qu'ils n*imaginoient pas que le Dieu qui habitoit avec eux, pât abandonner eux Se fon Temple à la puiflànce de leurs ennemis. Difons donc dans un autre efprit : Le Temple efl: faint. Le Temple eft faint , n'y portons pas le fcandale ôc le péché. Le Temple eft faint , n'y commettons point d*irrévérences , n'y paroiffons jamais comme dans un lieu prophane. Le Temple eft faint, apportons-y la fainteté , ou venons l'y chercher. Lé Temple eft faint , que rien en nous n'y ofFenfe la fainteté de Dieu. Le Temple eft faint , c eft le lieu même de la grâce ^ l'image du Temple de la gloire ; faifons donc en Cône qu'après y avoir reçu la grâce & y avoir goûté les préinices de la gloire » nous puifliôns WDtès avoir glorifié Dieu dans fon Temple tibatetfel j le bénir & l'adorer à jamais dans le Tem^ de la gloire. ^ tmnrnîmmmmummîtmmmtm Plan et objet d^v n Discours Familier fur Us Temples* SI Jefos-Chrift, mes chers Paroifliens» parut DIvifion autrefois fi jaloux de la gloire de fon Père ^ fi génétilc^ Tardeur de fo9 zélé le porta à renverfer les tables & les comptoires de ceux qui y trafiquoient . dans le parvis d'un Temple matériel » qui ne poflfédoit que les ombres 6c les figures » fugez P iî|
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    * cimibscâ ploi rîgooixmfefiienc il dok jmir fil proohanaceurs de nos Templef » . ikxUH&kt pt .& prélence. Oui , dk à ce f tqct ûinc Augoftii.^ ,1100 Temples (bat faims* L'on ne vote^fiuis pt^ 1er far nos Amels le fang des boucs de des t» reauxs oNiis ie fatig précieux de KAgneaa&iÎMi taciie. Mais liélas ! pourfutt toujours faiai A«> ^ufisn »' quWrivecoic-il , fi cecHotniBe-Oîeo pâ* loifloic encore pour punir les prophaiiadops^<|d ft cotsmecrenc dans le Temple des Chrétîctei Sei foudres & Tes carreauic foffiroieacà péinepoot venger les icandaieu&s irrévérences qui s'y pafIrnc. Tout TUaivers oomi3;^tcroic arec hn coih j tre ies infenfl^ qui prophaneht ion fitoârMâiit. Mais non , remonté dans Je ièin - de fa ^Uitè > il abandonne à fes Mîmftref ia vcugeantsé it ion Temple. Oeft fur ce poini atiffi j|,. mies chat , vJFrereii que nou&^ ne pouvons nous «iL^K(i|iNir avec trop de force, & ceft auffi de quoi je vim vous entretenir dans ceDifcours ;& pdur le 6rfie avec précifion , je m*en tiens à une unique propofition, dont je tirerai trois réflexions «uffiocr près à vous inftruire qu'à vous in(pirer du retpttt pour nos Eglifes. Il eft certain que c'eft wfk nos Temples que Dieu habite fpécialement par* mt nous , c'eft ma proposition générale \ donc nous n*y devons rien faire qui foit indigne de la' Majefté fouveraine qui y rédde \ c'eft la coiii&qaence que je prétends vous faire tir^ de cett^ inftruâion. De tout c*eft une coutume introduite parmi, toutes *®"^.'^ f nations, & une loi portée par 'notre Dwa temples, même d avoir des Églifes ou des tieulc ^^ aux exercices de la Religion : FiM ne I Dent. u. ^^^ ff^rai , &à. Prenez garde de ne p^ . vos hoiancaoftes indifféremment darts foos lieux, mais feutemenc dans ceux que Votft
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    DES Temfiis , ôrc. • lyî s'cft choîfis : 5f J in Uco ^uem^ &c. Lieux & iW^stî Eglifes dans lefquellei je viens vous a pprendrar» * mes chers ParoifficÀs , que le Seigneur vocre Dieu it trouve en trois états différens- , mais , toujours d*one manière fpéciale. i *. Comme Dieu* 2°. Comme Sauveur, j®. Comme Roi. Comme Dieu , il veut que cette Eglife (oit fon Tabernacle & ion Trône : Majefias Domini im-' n. Parai, flevit Temflum. Comme Sauveur , il eft avec 7» i* noas dans cette Egljfe jufqua la confommation des (iécles : Eccc vobifcumjkm ufijue àd cpnjumma" Mattluiti \ionem feculi. Corvme Roi , c'eft dans nos Egli- xe. Tes qu'il exerce un Domaine fouverain : Re^um ipfius omnibus dominahitur. De tout ceci- vous allez apprendre » mes chers Paroiffiens : i"*. Ce qu'en qualité d'hommes vous devez*à ce Dieu. z^. Ct qu'en qualité de pécheurs vous devez aja Sauveur. 30. Ce qu'en qualité de fujets vous devez à ce Roi. Bornons-nous à ces ccoîs ré« Bexioos. Ce fttC ians doute , mes chers Paroiffiens , un p . (peâracle bien frappant pour les enfans dlfraël , Réflexion, [{iiand après la conftruâion de leur Temple , Dieu habU ils y virent defcendre la Majefté du Seigneur, te dans nos & toute l'enceinte de xe vafte édifice comme T,^"^^!^ Invertie de la fplendeur de fa gloire. Ne feroit* :.^l"^i.,. ce donc que pour les Juifs que notre Dieu au- particulière reit daîgné venir habiter fur la terre ? Noo , que dans le non , mes Frères , le Temple de Salomon eut Temple im fans doute fes avantages , mais de plus augufies ^^1®"^^"* prérogatives encore font attachées à nos Eglifes : c'eft Dieu même qui Tattefte , il eft Dieu \ maïs c'eft dans fon Temple, fi j'ofe parler ainfi , qu'il veut manifefter avec plus d'éclat fa Divinité ; Dammts in Ttmflo janHo fu9. Sx nous fommes bien convaincus de cette vé- Ufautavoft lité , mes chers Paroifliens , ne faut-il pas , pour ^„ i^^* jj-' Piv
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    ijl Sun LA Prophamation ton pour manquer de refpeâ dans nos Eglifes > que vous r ne point fe ^y^j. perdu ou là foi ou la raifon , ou peut-être |] IvTcVec! ^^"^^^ ^" ^«"^ enfemble l5e dis d'abord la foi : neâ dans ^^^^ ^^ » ^^^ vérité au(E confiante qu*il eft coules Tem- ftant qu*il eft Dieu ^ & qu'êtesvous devant ce pies. Dieu ? Je vous le demande , à vous qui candis que z tout ce qu'il y a de vrais fidèles n*enire qu'en tremblant dans nos Temples > y entrez avec au(& peu de retenue & d'égard , que G vous veniez traiter d'égal à égal. Qu'êtes vous devanc ce Dieu } Je vous le demande , à vous qui à peine fléchiflez le genou > & vou9 montrez dans une pofture humiliée , comme (i vous vouliez infulcer à la piété des autres » & déclarer à Dieu » que différend d'eux vous n'êtes pas comme eox cendre & pouffiere. Qu'ctes-vous devant ce Dieu? Je vous le demande enfin , à vous qui lit rott* %\Scz pas de caufer durant la célébration des Saints Myfteres » & élevez fi hautement vos voix» que nous en fopnmes troublés dans l'exercice de notre faioc miniftere. Dites-le > mes Frères : ne faut-il pas avoir perdu la foi & s'êire fait on Dieuaveuele, pourveqir lui infulter en fa préfence à la hcc des faints Autels ) Q ^ . Mais je veux que vous le fuppofiez préfent: avec reP- voyons fi votre conduite en ce point ne combat peôenpré- point vifiblement votre raifon. N'eft-il pas vrai fence des que s'il falloir vous préfenrer devant un Grand P^"ds» & Je 1^ terre, en préfence du Roi, vous ne par ^^^J^^' roîtriez qu'avec circonfpeûion y je dirois même ration de- , p »ri 'tir j"vantDieu. qu avec frayeur. Le (eut appareil de la grandeur vous intimideroit ; & pourquoi donc, loin d'^ voir pour votre Dieu les mêmes égards que vous avez pour les Puidances de la terre , ne vous nDonrrez-vous pas feulement plus recueillis & plus attentifs que fi vous paroifliez dans une place pu- |; blique \ Vous croyez qu'en venant dans -nos Tcxa* jj
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    DBS Temples; Arc. ijj des yfom venez à la maifon que Dieu s'eft^ choifie , fûaffrez que je vous le répète encore , ou que vous avez perdu la foi , bu que votre foi trop affî>iblie fnppofe une raifon prefque tout-* à-faic éteinte. Ah ! mes chers Paroîfliens , s'il en eft parmi vous qui ne viennent dans nos Eglifes qoe pour nous fcandalifer , je les conjure en vertu de mon miniftere , & du haut de cette Chaire» qu'ils aient à ne plus fréquenter nos Temples : apfli ne font-ils point faits pour y introduire l'in* décence & le libertfnaç;e. Notre Dieu y réfide, ou fortez , ou adorez : la multitude nous eft inutile , d^ qu'elle n'eft pas dans le devoir. Oir enfin quand je confidere , mes chers Pa- vénérarotfTiens, la fainteté de nos Eglifes & la maje- don des an* fté de ces maifons auguftes , je ne m'étonne* pas dens fidé* qoefaint Jérôme portât la vénération & la mo- les pour lei deftiepour les Temples au point, que fi quel- *^«°^P*^* ques phantômes de nuit lui étoient arrives , ou qu'il fç- fût mis en colère , fl n'ofoit pas entrer dans les Eglifes oi\ repofoient les Reliques des laints Martyrs. Je ne m'étonne pas que la Mère de fainr Grégoire de Nazianze n'ofoît par refpeû cracher fur le pav>é des Temples qu*elle fréqueotoit. Je ' ne luis- point furpris de l'ufage . reçu par tous les fidèles de fe profterner contre terre en entrant dans les Eglifes , pour témoigner par ces aAes de foumiffion & d'humilité , la révérence qu'ils portoient à Jefus-Chrift qui y réfide. Je ne m'étonne point fi nous avons eu des Princes qui quelquefois ne marchoient qu'à genoux dans l'Eglife pour rendre pat leur refpeÂ l'hommage qu'ils dévoient à la préfence de Jefus-Chrift. Je ne m'étonne pas de tout cela 5 car , mes chers Paroifliens , il ne faut qu'avoir , je ne dis pas feulement , un peu de foi , mais un peu de raifon pour entrer dans ces fentimens qui lonc
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    1)4 ^^^ ^^ PROPHANATIOlf & juftes & Cl raifonnables , puifque Toa pem i\t9 !■ que rien n'eft plus faim que nos £gli(£8 à raifoà ^ de la Mdjefté de Dieu qui remplie ces édifice» (acres. îî n'y a Et en effet , mes Frerf s , réfléchîffcz fur. tout point ce ce que la naidance du Sauveur communiqua de Jitu plus Uinteté àTEtable de Bethléem , fut tout ce qoe ItsEpliVe^ fou Tang adorable en communiqua au Calvaire: çouc cela fe trouve dans nos Eglifes ; &fi lorfque vous y entrez , & que vous approchez des i faints Autels , vous ne vous fentcz pas pcnétréi 3 de cette fainte frayeur dont on eft faifi auxap» î proches des plus faints licfux; fi vous n*çtes pas ^ touchés de ces vifs fentimens qui animent }ufqu'aux larmes ceux qui ont le bonheur de voir la '' Crèche où Jefus naquit ; (i vous ne fcntez pas ces tranfports d'amour & de joie que redentent ceux qui vifite la Montagne enfanglantée du Sangdo Sauveur, à quoi puis*je attribuer une fi monfirueufe infenfibiliœ, finon à un défaut de tbi, ou à un défaut d'attention ? C'efl: dans nos Eglifes que repofe le corps de Jefus-Chrift. Il ne fat qae neuf mois dans le fein de Marie , que qua* rante jours dans TEtaWe , que trois heures fur te Croix» que trois jours daQS le Sépulchre» & il eft toujours dans nos Eglifes : il y eft pour jofqu'à la confbmmation des (îécles : yMfiwnpm Seconde ^ijljue ad cimfHmmatUnem , &c. Il y eft pour nous Réflexion, çj^^u^çj ç^ i^qs combler des bienfaits : il eft notpc Sauveur ; & en qualité de Sauveur , il ne fç refufera à rien de ce qui peut contribuer à noh tre falut. Si nous Et en effet , mes chers Paroifliens , telle eft U prions prodigalité de notre Dieu , de nous'bf&ir & de comtne il ^^^^ accorder quanii nous lui demandons » tout faut dans ,.. • * / . • • o j 1les Tem- ^^ ^^ " y a de précieux dans la grâce & dans U plesjlbjons gloire : c'eft peu encore ^ il s'offre. & fe donM
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    i>Bt Temples, frc t^f Vouie^-vous fçavoir , dit (amc4|ku^'j- ^"'^^ ^\^^^ lia» la priece que Dieu exauce plus aiièmcnc i ^^^^^*[Tcft celle, reprend cePere, qui n'a que Dieu Bcme pour ohyet : Noli aliéjuid à Dtnnimf extra ^- ^'-^g^ iffiiim qtuarerr ijid ipfum Dominum ^juArcy cr exaiê- '^ ^j • ; i • Un rr. Notre Dieu , mes Frères , eft adorable ratons temps : on eft toujours bien venu quand oo !e prie : il ne fe dérobe point aux fupplians : quiconque demande, eft sur d'obtenir , dit-il luimcme : Onmis tfui fetit , accipir. Soit )ufte , foit Matik. 7. pécheur , ajoute laint Jean Chryfoftome, five ^* JBJhis^five peccatëT , notre droit , c*eft notre in- -^l^y > digence , & dcs-li que nous fommes miiérables j^^;h^ Bi dcterminés à prier , nous avons le mérite qu il £iiir poar être écoutés. Quelle merveille , mes chers Paroifliens ! Un ^ Ce qae Piince qui me voit à fes pi^^dans tout le ref- ^.^" " ^^ fcd que je dois à fa grandj^B peut cependant j^^^î^ ne refufèr les grâces que f^m demande , for ment «Tan aion indignité , Cat mon inca jfikité , fur te grand grand de la nombre des prétendans , fur mon impatience , ^^^^ ^^ for mon imprudence à choifir mal mon temps; V^^'^® ao lien qu'avec la promefle de Jefus-Chrift fur -RnËiillib.lité de la prière, iln*eft plus, fij*o(€ farler ainfî , au pouvoir de Dieu de me refoTer j sa , s*il me refu(oit , c eft qu'il pourroit me reprocher aoffi que je n'ai pas prié avec les conditions requifes. Car enfin , dit encore faint Auguftin , quand Pour être nous prions, ne peut- on pas dire en un Cens que ^*3"<^» nous mendions à la porte du Seigneur IXea : Om- pjçmJCTçj «r/ éjmandê iframjMS i mendici Deijkmut: Le Pro* cmditiooi» phete Roi attrîbuoit l'efficacité de la prière à c'eft de cette inendicité : Ific pauptr clama»it , & Daminus P"», .^jcc fxoitiivit eum. Ce pauvre a crié , & il aétéexau- ??"5jî^ ce; d*oà concluoic ce fçavantDoâear , que ce s^. if. qui flous emgëcboic d être exaucés , c'eft que nous itymk^D^
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    Ijtf Sun lA PHOPHANATION fnhîi. »; éciomiliches : Ideo non exaudiris , ^uià dkfes tù je ^f* 3?- 7* R^iches , je ne dis pas par rabondance des biensit Ytrb Dont "'^'^ P*''' ' ^g^^orancc ou vous êtes de voire ytate ; = pauvreté. Et en effet , quel reproche ne poorrois- : s je pas faire , mes cbers Paroiffiens , à ptufifors ^ d'encre vous qui voudroient que Dieu les cxaiH f çât , qui viennent dans nos Temples, former des vœux fur leCquels ils n*ont jamais lerieufement ik? fléchi ? Y penfez-vous bien , dir à ce fujet faini Cypiien ? Comment pouvez-vous efpérer ({oo Dieu vous entende , fi vous même dans le trouble & ragitâtion de vos pcnfces vous neu vous 5. Cyp. entendez pas ? QHom9dJi te audiri s Dea pcjhilas , de Orai. CHtn te ipji nen atidias ? Vous voulez que Dieo ^ pen(e à vous , & vous n*y penfez pas vous-mê- , Jlem. tUd. mes. f^is ejfe Deum memorem tu$ , quanda tn iffi memor tut non fis. La ma- £c certes , me^Hbrs Frères » comment vonJlk e^Ki emrad< fiiere dont lez- vous nous pemrader que vous penfèz à Dieoj on fe pré- ^^^ y^^g croyez *îen fermement qu'il eft votre îf "^%f^"* Maître , votre Dieu & votre Sauveur ,n quand nos iem- ' a . r t • j j r pies , dé- ^^^^ v^^s voyons paroitre juiqu aux pieds de les montre Autels fans refpeâ , fans vénération , avec (ks qu'on ne airs évaporés & immodeftcs, fans nulle révé^^ penfe point ^^^^^ ^ ^^^Hç j^^xtnxxt ? Eft-ce avec un tel maintien que vous vous promettez de voir raccomplilfeme^nt de vos vœux ? Et qu'êtes vous en û préfence ? Cendre & pouflîere « je dîroîs prefque jr MQ^ ,^^ avec le Prophète, comme rien ? ^afinênfitufr ' funt coram eo. • „ Sorairf Cependant le dirai-je? N'eft-ce pas une chofe s de. la pro- horrible, quMl n*y ait que dans le Chriftîanifinc i phanadon oà les Temples foient prophanés par les Chré- t ces Tem- tiens mêmes, & par ceux qui fe difentenfins j pies, c'eft de TEglife? Les payens & les infidèles peutent j • j^^^nt^jç, bien prophaner les Temples d'une Religion étran- j Chrétien^ %^^^ qu'ils ne connoilTent point î mais toujourson :
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    DES Temples, &e. 4J7 roît pleins de Religion & de modeftîe dans ^ ^"^ ^ ; propres Temples* Les Romains oni; pro- ^ ^^^'^ lé '}e Temple des Juifs , les hérétiques des iec5 (iécles ont prophané nos églifes ) mais léréciques fe comportent avec toute la rcvée poffible dans leurs Temples où ils n*onc de faux facrifices & des faufïès cérémonies. ' t étant , où en fommes-nous réduits, mes chers >iffiens , qu'il n'y ait que«les Temples de la cable Religion qui foient prophanés, pent que ceux des Payens font refpeftés j & qu'il ait que le plus augude des Sacrifices qui foit lonoré ^ pendant que les Infidèles affiitcnt à i qu ils font au Démon , avec refpedt , même c tremblement } Ah ! j'en connois la raifon : tenez la , mes Frères , c'efl: <|i!e le Démon ne ible point les ^Payens ni dans les Sacrifices ils font aux Idoles , ni dans les prières qu'ils : adreflent : il ne les trouble pcunt dans leurs *monies : il ne les diftrait point dans leur culparceque c'tft pour lui qu'il fe fait \ mais il tout fon poflible pour ôter aux Chrétiens le$ j^ens de fe fandifier dans les Temples où ils le vent faire fi avantageufement. ^r enfin nos Eglifes font ces< lieux & ces Diveti » de refuge , établies par l'ancienne Loi , où Cymbo\e$ (-feulement les homicides de hazard & fans fo*» le^ çitï y mais les plus grands pécheurs & les plus, ^"^Aç ^" pables & les plus déterminés trouvent un i^qi^^ nos lealTuré contre la juftice de Dieu. Laies An- Temples, defcendent du Ciel comme ils defcendoient refois par l'échelle de }acob , pour venir au Deut^i^a* )urs des hommes , & remontent au Ciel pour or ter les vœux & les prières des hommes. Ceft rche du^ teftament où fout renfermées, non Gen. lî. la manne & les Tables de la Loi , mais Dieu i^* utcur de la Loi , mais la vraie mannedu Ciel, ^*' ^' ^'
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    t)S Sun tA pRO^HAKAtlOir travtrh, 9^ ie vrai |)ain des hommes & des Anges. Ceft ]â '}. u maifon de la Sageîfe élevée fur fept colomncs^ où les Sacremens du lalût font diAribsés ai* Chrétiens , où laSagefH' appelle à fes kçons Icft efprics (impies & abufés, pour les déccotnpet { des bagatelles du monde , ^: leur apprendre h ^ fcience du falac. C*e(l la pifcine de Betbfaïie ' où fans languir en actenian^ \t temps de la drfcente de TAnge & le mouvement dertâu,lcl han. y. %. pécheurs reçoivent en naitFant la grâce de l'innocence & la guérîfon du pcché. Que de grâces l Que de tréfois ionc donc renfermés dans not Eglifes ! Av<*c<]uels ^^ tous c^s précieux avantages qu'en concluefenrimens rons-nous , mes chers Paroifliens , Gnon ceci qu'en il faur e:re entrant dans no»£gllfes nous devons facrifier nodans i'rgli- j^ç corps & notre cœur , Tun par la modeftie & par des poftures humiliantes, & Taucre paruntf véritable componâion 6c an fincere repentir iâ nos fautes paiïées? Noos devons nous fanœolec nous-mêmes pour honorer la (buveraineté de Dieu, pour le remercier de tous Tes bien£aitS| pour fatisfaire à fa juftice & pour implorer le fe« cours de fes grâces ; ne point apporter ces fenti*;^ mens dans nos Temples , c'eft n'être point Chrétien. Sur ce principe , Seigneur mon Dieu , qu'il y a donc au)ourdhui peu de véritables Chrétiens ! Ah , mes Frères , de quoi rougirons- nous donc 1 fi nous n'avons pas honte d^une telle conduite I Qiioi vous feriez aux pieds d'un Dieu Sauveur »& vous pcnferiez aufli peu à votre falut que fi ce» toit une affaire fur laquelle il vous fût permii d'être indlflTérent? Vqus ferez aux pieds d*iio Dieu Sauveur , chargés du poids de vos péchés^ & au lieu d'élever la voix pour demander grâce & miféricorde , vous continuerez à vous occuper de mille aâàires temporelles» que fçais-je ! me �

  
    The text on this page is estimated to be only 17.21% accurate
    eBs Tiuptts, Sec* 1)9 |MS projets de péchés } Vous viendrez airec le paavais larron augmenter & accumuler le poids It fos péchés jufques fous les yeux & aux côtés ie celui qui ne refte parmi nous que pour effacer les péchés du monde? Vobifcumfum^ (S'c. M^fh. %S. Mais panons , mes chers Frères , à notre croi- so» ficcDe réflexion , oi\ vous allez voir que Jefus» Chrift habice dans nos Temples comme un Roi puiflanc 6c an Monarque Souverain: Règnumip" 7/« lot. jks mumbus dêminabiteur. i f • G>nfidérons , mes chers Paroiflîens , ce qui fe Troifi^mt paffe dans nos Temples , & nous y verrons que réflexion ccft dans ces éiifices facrés que Jefus-Chrift don- ^^ ^^^^ ne des marques de la plus abfolue & de la plus ^^ ^^ foaveraioe domination. Là Jefus-Chrift a fa Cour ; paMout &eneA»il de plus brillante ? Les Anges la corn- ailleurs que fofem» En eft-il de plus nombreufe? Tous les J.Ciîgna^ idéles la compofcnt. Là il y a Tes Officiers. [^J^/j"'''' Combien de Lieatenans dans ta perfonne de Tes Prébts? Combien d'Interprépis de Tes volontés dans la perfonne de Tes Doâeurs ? Combien de diftribiueurs de Tes grâces dans fes Confeffears \ Combien d'Ambadadeurs & de Députés dans les '..hédicateurs ? Combien de Sacrificateurs dans ^ftsLévires & fes Prêtres ? Faut-il foatenir la Mi* jefté roya!e , comme la foutenoit David , par les batailles & les combats ? Oi\ font attaquées & combatrues plus fortemeti les puiflances des té-Qébres que dans nos Eglifes ? Faut-il la foutenir comm« Salomon par le bon ordre? Quelle fu* bordioation dans nos Temples ! Faut-il enfin la iomenîr par un appareil extérieur qui touche 6ç qui frappe ? Telle eft la majefté de nos cérémo* nies , que tour ce qu'il y a ailleurs de plus au-Sifte & de plus vénérable , n'en eft que lomre & la figu re. Ce qui m'a toujours frappé , mes cbers Pa- Ce ^u il y

  
    The text on this page is estimated to be only 22.19% accurate
    140 Sun LA PnOPHANATlOlt ' f i ic fut' roifliens y & ce qui ne celTera de m'éconner^ i^té p prenant , que Ton eft plus laili de refpecl en préfence d' f^^r k"^ Grand de la terre , qui après tout n'eft que Sus '^r- ^^^ ^ pouffiere , que devant le Roi du Ciel k rent mosRsi^c 1^ terre, qui habite dans nos Temples. Vet|C'' dçrefpeâà on avoir accès auprès d'un Prince? Ce font mille ! Dieu dans ménagemens. Paroît on dans nos Eglifes? Cdk ^ nosEghrès, ç^^^ nulle précaution , fans refpcft, d'une manière i gr^diJe ^"^ blefle toutes les lois de la niodeftie. Eh 1 la terre ^^oi donc ! y penfez-vous bien , hardis propha* ^ dansleun nateursf Vous ofez parler inutilement dans nos 7 palais. Eglifes, y jetter des regards quelquefois déshoD-^ nêtes & lafcifs, marcher comme dans une rue ou dans une place publique , dans un lieu faint ■' où Ton ne doit être qu'tn tremblant devant la Majeftc fouveraine de notre Dieu , de notre Sau* veut & de notre Roi ? Votre hardieffe ira jurqui vous coucher fur les Autels f Vous vous cachez dans des lieux reculés , pour être plus libres de parler & d'agir avec inlolence. Ne faudroit-il pas imiter le zélé de }efus<^hrift ic prendre oa rouet pour vous chafTer du lieu faint où vous notes que pour provoquer fa colère } Les Tri- Mais ce qui prouve encore mieux » mes diea bunaux Paroifliens , la fouveraineté de ]efus-Chrtft dans ^^^F rr'* ^^^ Temples , & une fouveraineté fous laquelle niarqi^nt' les Souverains eux-mêmes font obligés de pifcri la fouve' ^^ ^o^^ c^^ Tribunaux^e pénitence ; Tribunaux raincté de où nous 'voyons ramper (ans diftinâion ni de ]• C» rang , ni de qualité , le grand comme le petit , le riche comme le pauvre » le fouverain comme le fujet , qui tous enfemble fout contraints ^de v^ nir demander des fentences d'abfolution & de grâce à un homme que Jefus-Chrift a établi leur )uge , & de foumectre , pour ainfi dire 1 leur fort & leur fortune à Cts décidons & à fes ar^ rets : mais ce qu'il y a de malheureux > c*eft que ^ nous ^
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    DBS Temples 9 &c.' i^r , i|p98É tournons le remède en poifon ^ je veux di'» ^> mes Frères , que de-là même oft grands & pe« tdevroienr trouver l'abolition de leurs crimes , rfbrtent plus criminels par les irrévérences commettent. Ah ! mes Frères , entrez donc dans nos San- De quel Âaaires dans ces fentimens de refpeâ: & d'ado- re(peô Poa ration qui conviennent fi bien a la fouveraineté feroitpénéde votre Dieu, & à la dépendance de votre na- ^'*?^r^* tore ârde votre être. Que ne puis- je vous y por- tablèmenc" ter , & expofer à vos yeux ce qui fe pafToit autre- convaincu fois parmi ce qu'il y avoir de plus grand & de que J, C» Îibs diftingué entre les Hébreux ! Vous feriez ^^^^^ ^^^ brpris de voir un Jacob tout tremblant & la fa- "j^^ ^"*" ce profternée contre terre , s*écrîer en s'éveillant : Ab ! que ce lieu où habite le Dieu faint eft tert^iUn Abraham que Dieu avoir traité .comme Ton ami fidèle y oublier tout ce qu'il eft en ptéfence du Seigneur , pour fe fouvenir qu'il n'eft ue cendre & pouffiiere. .Telles font les imprefioQS que le Seigneuç fair fur fes créatures , quand elles font en fa préfence , & qu'il leur donne des marques de fa puiffance : les Cieux en (ont ébran- . lés & la terre en eft émue jufques dans fes fonde*mens ; mais vous , mes chers Paroi(fiens , quelle impreflion fait fur vous la préfence de ce Roi de glonre dans nos Eglifes, & à quoi fe réduit la difpofirion que vous y apportez ? Tremblez-vous à la porte de fon Sanâuaire , comme il l'ordon* ne lui-même : Pavete ad SanSluarium meum. N'ê* I'^»^ »^» tes-vous occupés que du foin glorieux de chanter ^* fes louanges & debépic fon faiift^nom ? Car enfin DOS Temples ne font faits que ji^our cela ^ Se tout autre entretien , toute autre ^enféç vous y eft interdite, comme un attentat & une rébellion monftrueufe. Etes-vous bien perfuadés que vo^ tre Dieu , votre Libérateur > votre Roi eft ici pr<^ Tome ri. ( Morale 6' rol\^ Q^ i
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    141 SurlaProphanatiow ': fent , qu il vous y voit , qu'il vous examine g qu il perce jufqoes dans vos penfées les plug feib'. creties , jufques dans vos afFeârions les plus ok:chées ; en un mot qu'il eft préfenc devant vooSt/j que vous êtes fous Tes yeux , foit que vous affifwi ' riez à nos redoutables Myfteres , foie que voo^ entendiez la parole fainte } Non , vous ne lecroye^ pas ', ou Cl vous le croyez , vous n'y penfez pas; Combien Hélas ! mes Frères , où en feriez- vous , fi la rde Chré- févérité des anciens Canons fubfiftoic encore ! Ea. tiem fe- pouvez- vous douter ? L'entrée de nos Temples roient ex- ^^^^ feroît fermée , pécheurs qui m'écoutez , vos EBlifès > fi fcandales vous en exclueroient ; mais aujourd'hui l'ancienne qcic l'Eglife , cette mère fi tendre pour fes en* difcipline fans , s'eft rel&chée de fon ancienne rigueur , h fubfîftoit porte vous en eft ouverte : venez- y , paroiflez-y t encore. r j i» j • • • • entrez-y, ce font des lieux de propitiation. Mais , mes chers Paroifliens , voici le fruit 8c l'iaftruftion que vous devez, retirer de coût ce Iue je viens de dire dans ce Difcours. Pour être es lieux de propitiation > il faut qu'ils foient auparavant des lieux de pénitence ; apportez-y donc un cœur contrit & humilié, comme David : paroifiez-y , comme le Publicain , pénétrés d'un vif fentimcnt de votre mifére : cntrezy ea pénirens. La paflîon vous domine-t-clle ? Venez la détefter. L'orgueil vous enfiet il ? Venez-y renoncer. Le monde vous attache- 1- il ? Venez le facrifier. Le péché enfin vous tirannife-t-fl ? Venez le confe(fer , le pleurer , l'expier } fans c^ k vous trouverez votre perte aux pieds des Autels, comme Joab. Un jour ce fàint Temple, cette Chaire d'où je vous inftruis , ces facrci > Tribunaux , .ces Autels que vous avez prophanési tout demandera juftice contre vous. Tandis que vous êtes encore dans la voie, efïbrcczvou$ donc de vous rendre favorable ce lieu , que d(
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    i>ss Temples, 8c(t. I4) rophanarions vous recdrolenc (î (ôtmldâgrand jour des vengeances. iions donc d'éloigner de nous , mes très* Ce qui peai treres, de tels malheurs, & de les pré- foire la coiu par nos refpedueufes adorations. N'enga- ^V^onda plus Dieu a aller parmi les nanons etranchercher des adorateurs qui le fervent en & en vérité. Ayons foin d'apporter dans emples des difpoficions qui foient dignes m qui y habite. Difons-nous avec le Pro^ : Ce n*eft point de la maifon d'une vile ire que j'approche , mais de la maifon )ieu , devant qui les Anges fe couvrent le par refpeâ : Jn domum Domini ibimHS. Tf^iti^ti :es fentiroens & ces difpofitions ^ marchez nent vers nos Eglifes. Célébrez avec nous frveilles de Dieu dans foh Temple. Uniflet Ax aux nôtres , pour chanter les divins Can. Commençons tous enfcmble fur la terre » laintenant, cette grande occupation que levons achever dans le Ciel pendant toute iré'bienheureure« Q^i
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    ^^. ?*f*i*i**'i*.^-'JJfi'^f'-i« OBSERVATION PRELIMINAIRE SUR.. L'EMPLOI DU TEMPS, L'ohni que ton tn fait » l'ufage qtu toft en JmI faire , fort prix , &e. i Ous le titre d'Emploi du temps je ne veax nullement y compreadie les bonnes Œuvres,, qui font l'uTs- ge qu'on en doit faire , fujct qne j'ai traité dan? le quatrième volaS i^£*.*£jg|  _  ^  ..._ TiiTrvmi n,e de cet Ouvrage. Je me reftreins dans ce Traité à fournir des niatériaax Tiil le temps en général , le bon emploi que l'on en doit faire par rapport au fatut , les dàngers^iM l'on cmirt en le perdant , &c. Tout vague ^ paroifTe ce fujet, l'Orateur y trouvera uabnu champ à l'éloquence. Les SS. Petes & les Mil* lofopfafs , comme de concert , fouroiflènt ée trcsictles chofes fur cette matière. Je vais m*at- ' tacher , quoiqu'avec un peu moins d'étendue que d'ordinaire, à fournir tout ce que je croirai être plus effentiel pour la composition d'un BonW- ' cours.
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    Sun lEmploi DU Temps. 145 ^: Jtéflcxions Théolo^iques (^ Af orales r fnr ce Jfijet. VR ce qui eft de la nature du temps , il faut Ce que J?fen tenir à la diftinâion commune qu'en don- cVft que le Éêh Pbîlc^phîej fçayoîr, que c'eft la mefure temps: fa do' mouvement & du cours du folcil qui régie ^^û^ûon, par de certains intervalles la durée de chaque cbofe : c*eft tout ce que nous en difent ceux qui en ont recherché plus exaâement la nature > encotjB n*eft.ce pas bien clairement, jufques-là que faine Aaguftm , qui s*cft efforcé d'en donner une notion plus précife & plus nette , dit qu*il fçait ce que c eft > pourvu qu*on ne le lui demande point |^ mais que dès lors qu*il veut s'exprimer^ il ne fçaic F lus ce quec'eft; nuis qu'il fouhaite avec toute ardeur poflîble le fçavoir : E^fard^fcit animùifcire . ^« "^^^^^f JmpUcatiffimHm Anigma. Ceft pourquoi laiflbns ^^^•'•^«'»f' aux Philofopbes le loin de développer cette définition. Autant que le Sauveur a voulu que le temps Des avenir fut caché & inconnu à tous les hommes ^ ^oycm Jq aount a-t-il pris foin de les inftruire par des pa- ^ioyçj7ê ^J ftboles & des exemples familières, de ce qu'ils jç^ps. dévoient faire dans le temps préfent y tantôt en lei{f'difiant que c*étoit le temps de trafiquer , leur [uropofant alors l'exemple d*ua Père de famille }ui diftrihue à des Serviteurs de l'argent pour etter dans Iecommerce& en tirer du profit : Ne- imc. if. ytiamini dum venta , tantôt leur mettant devant 13^ es yeux lexemple de voyageurs qui marchent luranc le jour > depeur d*être furpris de la nuit , k qu'à raifon des ténèbres ils ne puiffent arriver luternoe qu'ils fe propofoient : Ambttlate dum Joan. is. Iticem h abêtis , ne vos tcnebrA comprehendant y SU tantôt enfia leur propo(ant l'exemple des Our \
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    Xi6Su% l'Emploi du Temps, fifc vriers qui ne peuvent travailler que pendant lo jour , parce que la nuir , c'eft-à-dire , le tempsdtf l'autre vie , n'eft point pour le travail , sutté Joan» p. 4. pour le repos : f^cnit nox quando nemo fHtfi ûperari. L'on peut Ce^'eft pas fçavoir pourquoi le temps nooseft* va(]uerà(ês accordé, ni ce qui en fài»- la valeur, que de îifFairesten.w compter pour perdu ce que vous employez aux porelles& différentes occupations du ficelé; & toutes pro* . ♦ilT:/»! fanes qu'elles femblent être , Tillufion n'^eft'pai témoigna- . ^ 1 • j. -r r • * ge que Ton Hioms grande de dire. Je ne luis pas un momcm a employé à moi î je n'ai pas le temps de .me fauver. Bien foft t«nps, loin que ce foit Un temps dérobé à notre falot , rien dans redime* de Dieu n*eft d'un plus foiicte mérite , fi d'abord vous prenez bien les inten- rions ; & qu'entrant dans Tes vues , vouis rapporti;:z tout à la fin de votre état : agifiez par C0 principe , bien loin que le temps y foit vaines ment confumé , tout autre exercice aux dépens ^ de votre devoir , feroit pour vous une criminelle ' diflipation. , Selon les H y a , dit TEccléfiafte , un temps de pleurer , divers états & il y a un temps de fe récréer : Tempusflendi & ou nous a tempus ridendL II y a un temps d'acquérir , ic il Provi^den- Y ^ "^^ tçmps de perdre : Tempus acqmrendi & ce, il fout tempHs perdendi. Il y a un temps de guerre , K mettre à un temps de paix : Tempus bclli & tempus p^ciss profit le C eft-à dire , que félon la diverfité des rappocts temps que ^^^ ^^^^ avons dans la vie , il y a pour accorde. ^^^^ ^^^ diverfité de foins & de fondions j & J^cclef.^.^. que, félon cette diverfité de fondions & do Jhîd. 6. foins qui nous regardent , il y a une diverfité 4é;4. 8- de ternps qui doivent y être employés. Temps pour le dehors , temps pour le dedans ; temps.pour le monde, & temps pour la retraite \ temps pont autrui, & temps pour foi-même; temps pour les biens vifibles ^ p^éfenç ," & temps pour les hicm
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    Sun l^Empioidit T empS) 8cc: 147; kmfibles & à venir ; temps de mouvemens & d enr iMpri&s , & temps de (ilence & de recueillement. Cfrqae vous aecoillez à ceei » ne vous exempte )és de ce qui eft dû à cela , puifque ceci &c cela vous font enjoints par la même L,oi , & font attiebés au même état ; fi bien que c'eft à vous de prendre un tel tempérament , que rien ne (oit oublié , comme rien ne doit tout entier vous poflëder. Ce temps , cet abus que vous avez fait en les péchés vous abandonnant à la paffion , n^'eft plus , mais que l'on il a été j la douceur du plaifif que vous avez commet goûté , ne fubfifte plus , mais le crime en fubfi- *"* ^^ A > n ^ • /» / I temps n« lie encore -, c eft ce qui vous refte en échange paffem de votre temps : toutes ces chofes ont pané point avec comme lombre , dît le Sage : Tranfierunt omnia le temps, fila tanqûkm umbra. Ne vous y trompez pas> 5^»î-5« die faint Bernard : elles ont pa(té hors des mains , hors de Tadion , non pas hors de la con* fdence : Tranfierunt à manu , non à mente. Com- j^^ B^m^ mettre le mal , cela pafle s mais avoir commis le Ub. %. de mal , cela ne pafTera jamais : Facere in tempore Confia, c; frityfecijfè infempitemum manet. Tuer un fre- ï** rc, c'eft un plaihr que le cruel Caïn na point refafé à la paffion de la jalousie » ce plaifir n*a duré qu un moment ; mais l'avoir tué , c'eft ce qui durera fans fin. En vain fuira* t-il les lieux témoins de Ton crime , il fe bannira de la vue de fon père & de fes parens » il fera vagabond par tout Tu ni vers. Nul moment oi\ vous ne deviez travailler à Nul temps votre (àlut, foit parce que Dieu,, dont Toeil eft de la vie oà toujours ouvert fur nous, n*agit à votre égard uji^^je que pour cette fin : fans cefle il penfe à vous rendre t^yMlJer à heureux dans le Ciel par les travaux de la vie \ fon falut. il eft donc jufte que vous foyez attentifs à votre bonheur , puifqu'il s*y applique lui-même. Sok
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    I48 Svvi l' Emploi bu Teùts, &c; parce que nous avons , félon l'Apôtre faiot Pîenc^ un ennemi qui tourne autour de nous cbfluiDfl un lion rugifTant pour troaver à chaque 100- . ment l*occafîon de nous dévorer ; il eft donc-jo" j fie que nouS foyons aufli ardens à nous fauver-v ' qu'il eft ardent à nous perdre ; foit parce cjplB Jefus-Chrift nous avertit de nous prccautionoer» Marc» 13 « de veiller , de prier fans relâche & à tous rpomcus: 3 h Videte , vigilate , orate : Oportetfcmper arare , &c Lut, 14^ Q^^çj çj^ |ç j^j^jj jçj momens de notre vie? Nul mo- ^" '9^^^ ^^ parrage-t-elle ? En combien de foioi ment de la difTérens ? Le repos, le fommeil, l*étude, U vie où l'on converfation , les fervices que l'on rend au PtiafiepuMe ççgg ^1^ patrie, les devoirs de la bienféance , fon^ûliu/ ^^"^ ^^ '^ Religion > la fauté , la maladie , l« 3 accidens de la fortune & des faifons , 6cc, Ceft ^ de cet enchaînement ^ niouv emens & de œo- ) mens que la vie eft entrelaflée \ y en a*t-il aa . feul qui ne foit fingulierement deftiné par k , Providence à Tccconomie du falat |-im .feul qui ne vous foit Tpccadon de quelque vertu , tantôt de fobriété , tancôc de mortification 2 &c. Si -j vous attendez pogr agir , un grand loifîr ,an pida ': dégagement des affaires , vous ne vous trouve- j rez jamais affez dégagés : c*eft là qu'il eft vrai de ] dire quMl faut prendre le temps comme il vient: le choix des moyens n eft pas en votre pouvoir 1 c'eft leur emploi feul qui vous regarde , il n*yai _ a pas un feul qui ne puiffe être utile à votre falut. taché notre ^^^ combien de figures & de diverfes exprefTalut âcer- ^oi^s Jefus-Chrift a-t*il voulu nous enfeignerqoe tains mo- les grâces du falut font fouvent attachées à de mens de la certaines conjondures , hors defquelles on ne iînous"n'en "^ guéri(Toit le premier malade qui s'y pion- i: profitons g^oit dans le moment où TAnge la metioiteo h poîau mouvement } mais le. moment étoit imprévu ^ jd \
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    ^ %v% lJBmploi du Temps )&c. 249 ^ im.Jes malades ^ céroit à eux à s'y rendre acloclff, &'Iedon de Dieu ne cômboic fur au* ao d^eu^ qu'à proportion de fa vigilance. . Quelle folie de ne faire aucun ufage du temps ExtravayjiCft de cous les tréfors le plus précieux, de V^^^ ^5 pwUguer en- amufemens frivoles un femps qui ^bufem^d MOC être le prix de notre fa! ut éternel , & de temps , ou Jaidër aller en f^mée refpérance de notre im- qui ne fçamortalité ! Oui » il n'eft point de jour , d'heure , vent pas le de moment , lequel rois à profit ne puiflc nous "^^"«"^ * mériter le Ciel j uafeul jour perdu devroit donc ^'^ ** jioQS laiflèr des regrets mille fois plus vifs & plus cuifans qu'une grande fortune manquée ; & cependant ce temps fi précieux nous eft à charge , coote notre vie n'eft qu'un art continuel de le perdre > & malgré toutes nos attentions à le diffiper , il nous en refte toujours a(Tez pour ne fçavoir encore qu'en faire : & cependant la chofe dont nous faifons le moins de cas fur la terre ^ c'eft de notre temps: nos offices nous les réfervons pour nos amis » nos bienfaits pour nos créatures ^ nos biens pour nos proches &: pour nos enfans » notre crédit & notre fortune pour nous-mêmes \ iKXre temps nous le donnons à tout le monde , nous 1 expofons , pour ^infi dire , en proie à tous les bomnies : on nous fait mêma plaifir de nous en décharger : c*eft comme un poids que nous portons au milieu du monde , cherchant fans celTe quelqu'un qui nous en foulage. Ainfi le temps , ce don précieux de Dieu » ce bienfait le plus magnifia que de fa clémence & qui doit être le prix de notre éternité , fait tout l'embarras , toi^ l'ennui fie le fardeau le plus pefant de notre vie. Un Ancien le difoit , & nous devions rougir Combîcii de nous voir fi hautement condamnés par un de ** ^^ ^^"* ces fages qui nedevoit, ce femble , connoître p^Jl^^ç.^^ d'autre fagcfle cjue celle du fiécle: Tnrpiffima rcs temps com»
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    150 Sv% L EuPLoi DU Tem^s, 8cc^ taïui J^abs- ^fi temfaris jaSttra. Il ii*eft rien de fî hamiltot j 1er du tien de fi honteux pour nous , que de Toir l'abus ^^™P»' indigne que nous faifons du temps. Faîtes- y lé^^•^y* flexion , vous verrez qu'une grande parriedeb pan vit A clabitur mali agentibus ; chez les aociet % à ne rien faire , maxima nihil agentilms ; 8c pief* que chez tous à faire le contraire de ce qo^ devroient faire, tôt a aliud agentibus. IfDpmden- Vous comptez toujours lur le temps ; quand ce de ceux jjjgy ^g yQ^5 penleveroit pas, comme il Ta en- l J^tGuie '^^^ ^ ^^^^ d'autres , fçavez- vous celui qu'il a màr-, ^ temps. 9^^ po^^ commencer cet heureux enchaînement ^ qui doit vous conduire à une heureufe éternité ? 5/ cognovijfes & tu y &c. Le fçavez-voùs, vous qui voudriez comme compofer avec votre Dieu & lui marquer le temps où il peut vous vi- fiter avec fuccès ? Aujourd'hui ce n'cft pas le temps qui vous convient : quand le monde ne voudra plus de vous , parce que vous lui deviendrez ino' tile, quand le plaifir vous fatiguera, quand voas n'aurez peut tout partage qu'un abandon général de toute la terre , &c. alors vous feriez contens que Dieu vînt vous chercher & vous feriex prêts à vous rendre ; c'eft-à-dire , que vous prétendriez que Dieu réglât Tes vifites , non fur les régies de fa fageHe , mais fur les deûts in|uftes de votre cœur. L*oûge que H s'agit du Ciel -, c'eft donc le Ciel que nous Ton doit devons toujours regarder ; c'eft au Ciel que nous fiûre du devons tout rapporter. Il en doit erre d'un homfeut^en faî- ^^ ^^^ négocie pour l éternité à peu près coro* reun temps nie d'un hcgome qui négocie pour le temps :ce de ferveur qu'il y a à gagner pour lui , c'eft ce qui réveille pour le pré. tout (on empreffetnent & toute fon ardeur; ainfi lent ; îl ne j^ temps préfent vous en ferez un temps de fer* • agit pis ^^^^ ^ g ^^0j prudens que les enfans du fiécle
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    Sun x*Emploi du Temps, &c. iri roQS êtes auffi attachés à vos inrérêcs fpirituels , njoiitf ipë ((a'ils le font à leurs intérêts temporels -, aufli oc- ^'^^"*"* copés de vos devoirs de vertu & de fainteté ^ ® "^ • qails le font de leurs projets d'opulence, &d'amr Mtion ; auflî ardens qu'eux à enfrer dans les voies qa on vous ouvre pour arriver à la perfeâton , aoffi fermes , auffi conftans à vaincre tous les obftacles qui pourroient ou arrêter ou retarder votre progrès. - n . Il n*eft rien que nous cherchions plus à lious I*ufâgd cacher, que nos années pafTées : quand nous les que l'on avons paffées dans le péché , nous voudrions , s'il ^^" ^f "^® étoit poffible « en enfevelir la honte dans un ou- " ^^?*^/DU éternel ; ce n eft pas la pourtant notre con* {; ^ ^^^^ ^^ daite dans les affaires du (lécle : de quelque côté pleurer foi qull nous foît furvenu quelque malheur , il (e péchés» préfente à nous à tous momens , nous en cherchons la caufe , nous tâchons d'en prévenir les fuîtes , &c. Nous avons péché , n'eft-ce pas là le plus grand malheur de Thomme ? Comment peut-il Toublier , à moins qu'il ne veuille fe mettre hors d'état de le réparer ? Rappelions donc tant d'années données à la licence & au péché i non pas comme ces libertins qui ne femblent s'en fouvenir que pour faire trophée de leurs didblu<ions , mais comme le faifoit ce pieux Prince , en qui Dieu voulut nous apprendre ce que nous avons à faire quand nous avons péché ; &, à efpcoer , quand nous fçavons repaffer fur nos péchés avec cette amertume & cette douleur qu'exige leur multitude & leur grandeur : Recogita- Ifaïe. j8» htiht annos meos in amaritHdine anim^ me 4L Je 'î* rappellerai , difoit^il , au Seigneur , dans l'amertome de mon ame toutes mes années , & je vous» les expofei^i avec toute l'indignation que doit ^onccYoir tout homme qui a péché contre vous, ^'e ft ce que nous avons à faire : Et in pace amari- ihid^i 9< ^ 7« Hd(f m^<h
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    louage ^ve II y a deux avenirs pour nous } Tun incerrain f ron doit j.g Cquj |ç5 jours que nous avons encore à vivre tempe pour "*^ '* ^^"^"^^ > 1 autre eft certain , ce font les jours Tavenir > 9"^ i^us avons à vivre dans l'éternité y mais joarf c'efi Je qui dans leur certitude portent une incertitude veiller Ct^ accablante : c*eft donc fur nos années éternelles iieaièmcnt ^^ ^^ ^^ devons récler les années que nous avons lurfou ^ * /T r I ' / Il J encore a palier fur la terre > années éternelles que le Prophète avoir toujours préfentes devant lef fji 7$. 6. yeux • Annos étcrms in mente habui , & fur lef« quelles il commençoit tous les jours une nouvelle vie , une vie plus détachée du inonde , plas ^^-^ attachée à Dieu ^ à Tes naasimes & à (es lois* Vni. 74% Dixi : Nnnc cœpi. Années éternelles qui ont cou* tf I» duic les Solitaires dans les antres & les cavernes 9| les Martyrs fur les échaffkuts | années éternelles, qui bien pénétrées feroient parmi nous des chang^ mens C\ prodigieux > que (i on trouvoit dans nous les mêmes hommes , on n*y trouveroit plus les mêmes fentimens , les mêmes attachemens & la même conduite. Keproche je fuis charmé toutes les fois que je lis dans peutÊ^ faint Bernard le pieux reproche qu'il fe fait à ^r la perte ^^î'i^cme. Je ne fçais y dit-il > conmient les heudu temps. ' ^s , les femaines fe paflfent : me voilà déjà aa déclin du jour : un temps que j'ai K inutilement confumé, ne reviendra plus, & je ne fçaurois dite ce» que j*ai fait pour Dieu. Revenez momens , heures perdues , qui m'accufez d'oidveté: revenez ) que je, donne à mon Créateur & à mon Sauveur quelques marques du foin & du defir que j'ai de lui plaire. Pourquoi m a-t-il nus au monde & m'y fouffre-t-il fi long-temps > fi ce n eft pour agir ? Et pour qui agirai-je , fi ce n'cft pour celui à qui tout mon efprit > cour mon cœuft l toutes mes forces appartiennent ? ?»^'^^."^* On ne fçauroit s'empêcher de concevoir avec fâînt Augullin> c^ue tout ce q^iades bornes j Teté dtt
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    $VK l'Emploi DvTfiMpsi 8it. lyj ne peut pas duter : J!^ihil eji dintumum in quo repe- tempj ; «VKrtf/if«a«f^Atr^«i«w. Ain(î quand nous unirions ^^^^Vf enfemble cous les temps que l'imagination la plus ^îté* féconde pourtoit fe forger , cette étendue de temps d. Aug^ comparée à Téternité auroitfès bornes *, & ces ef- in P/. 30, paces inunenfesqui vous paroilTent avoir quel* ^aecbofe de (i vafte, ne feroient tout au plus ^vîïxn fo\nt:TemporumJj?atia aternitati compara^ Ucm.ïHii ta , n^n txiguaJHnt computanda , fcd nuUa. Si cela eft vrai de l'étendue de tous les Céclés , que dironsnous de cette petite partie du temps qui eft marquée par le temps de notre vie f Ne dirons-nous pas que ce n'eft qu'un moment dans lequel tout petit qu il eft vou$ avez tant dechofes à faire s je veax dire , des péchés à expier , dçs paflîons à vaincre , des vertu| à acquérir, un paradis à gagner , an enfer à éviter. Apprenons à la fin du temps à juger du prix du L*uftge ortemps^ & apprenons du prix du temps à juger de 1*""??® ^"* la vie du monde & de la nôtre ; car à quoi Tem- J^^f hom^ ploie-t-on , & à quoi Pavons-nous nous-mêmes mes font dil employé jufqu'ici ? Les uns le padènt en des dé- tenoips.^ fordres groflîers \ les autres en des amufemens , les autres en des dedeins chimériques & en des travaux inutiles , les autres ne fçavent qu'en faire & ne cherchent qu'à le perdre : on le donne au premier venu : on fe le ravit fans s'en plaindre jc'eft la feule chofe dont on eft libéral.. Il faut prendre plaidr à confidérer ce torrent raj)ide qui emporte dans le néant les chofes fujettes ^^itm^s iMomentistranfvolantibuscunElarapiurh D. Aug. twTj torrensrerum finit. Oi\ nous paffons avec elles, wiP/«/, 3Ï. fi elles ont plus de folidité que nous \ ou elles paffent par nous , H nous fommes plus durables qu'elles. Enfin tout eft emporté, & rien de temporel ne fubfifte. De tous les inftans qui compofent notre vie Rien m
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    t 154 SûK I*EMPI0I DT^ fEMFS,&e; iMcoiâe il n'y a que le préfent qui foie en noire di(pcH plus TÎte (irion ; encore coule-t-ii (î vice., qu'il nous écnap ^°^ '^ pe fans que nous puiilions nousenapperceToir: ^^"^^ réclaîr qui perce la nue, le trait qui fend Tair» le navire emporté par les eaux , &c. ne font que de légères impreiEons de la vîtefTe avec laquelle coule le préfent , qui n*eft pas plutôt qu'il cefe d'être ; cependant c'eft-là ce temps favorable p yL adCoTé comme l'appelle TApotre : Mcce nunc temftu uc* é. 2* ceptahiU ; ce temps commode pour efpérer le bien» ce temps propre pour forcir du fommeil du péché ce temps où nou^ pouvons aifément chercher & trouver Dieu. Ce n'eft pas le paffé ni l'avenir « c'eft le préfent dont nous faifons fi peu d*état « que nous employons à des bagatelles , à des va*-^ , nicés, &c. le temps Nous en ^'^ avons fait ^^ ^^ ^*^ > ^ 9**^' ufage aî-je fait de ce temps ) mauvais u- A quoi eft-ce que j'ai paflc tant d'années qui fe fige : ré- font écoulées ? Que de temps perdu à faire ce que flexions à je ne devdis pas faire , & a ne pas faire ce quiî ce fujcu j^ devois ! O mon Dieu ! quel compte aurai-je à rendre ! Mais dois-je attendre quelque miféricorde , fi je ne fais pas déformais un meilleur ufa-^ ge du temps > fi je diffère davantage à férvir Dieu f à mettre ordre à ma confcience ? Ceft pourquoi dès aujourd'hui mettons à profit l'avis de l'Apotre. : faifons le bien pendant que nous en avons le temps. Peut-être ne m'en refte-t-il que fort pca à vivre ; je ne veux donc pas difiPérer à bien vhvrc un feul moment. Comme la Le bon emploi du temps à venir nous peut tiret perte du du danger où nous nous fommes précipices par la î«Tparable# P^'^^ ^^ cemps pafle 5 mais il ne peut faire que noaJ n'ayons faic cette pertes & qu'en perdant tant d'heures , tant de jours ^^ Sec. nous n'ayons perdu Le temps efi: court , parce qu'il ne ^ure que la eft court, ^iç^ H^i^ç ; j.^j peat-être paffé plus de la moitié ]
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    S0K L*EM?tôi DU Temps, 8cc7 ijy mes les grâces que Dieu avoic attachées au bon lag^deces heures,&c. O Dieu qu elle perte! Comptas , s'il eft poffible , tous les momens que nous rems mal employé|^puis que nous avons Tufage e la raifon , que de grâces perdues ! Nous paflbns t temps > c'eft ain(î qu'on appelle le temps qu oa erd à de vains amufemens , &c. mon Dieu » ne ce langage fied mal à un Chrétien ! Nous ftflcNis le temps «, mais ce temps paflé , ce temps lirérablement perdu ne reviendra jamais. Ceft une vérité qu'il faut tenir pour confiante. Tout ce fpâ ne tons le temps que l'homme n'emploie pas pour ii*eft point Heu , eft une pure perte du temps ; que tous fes ^«^ ?<>»' )ins 8c fes travaux , s*ils ne tendent à cette fin , 1^»^"»®"™ wt des peines vaines & inutiles ; 8c qu'enfin ^^^^^ ^^^ rates fes entreprifes & fes pourfuites qu'il rap•orte au fervice du monde ou à fa propre fatisaâion , font autant de larcins qu'il fait à Dieu ; le (brte qu'un homme à la fin de fa vie T après 'ftrebien tourmenté pour fatisfaire (es paillons, era obligé de s'écrier avec Salomon : Quel fruit i-ie tiré de tous mes travaux ^ .Quid hahet am- Ecchf. u Uus têmë de univerfo lahore fuo ? ^ 3 • Ce que TertuUien dit , n eft que trop vrai , que Si Ton cônes Chrétiens font deftinés pour être les eftîma- ^oiSoït nirs du temps : Nos deftinati à Deo ante confiitu- "^î^*"^ *® îêuemmundi judices temporum. Mais les Chré- temps, l'on iens, pour la plupart , n'en font nul cas. D'où en ferok kntcela? G eft qu'ils ne font point perfuadés piusdecast [oece temps ne leur eft donné que pour en pro- ^<w'"^» irer. Ils ne croient pas qu'ils ne le pouironr reivrer après l'avoir perdu j & s'ils Içavoient ce nis manquent après l'avoir perdu , & avoir laifpafler Toccafion de toujours mériter, ils n'auSoient garde de la lailTer perdre. Le temps eft le prix de l'crernité. Vous nou^ Pourvoi ( donnez; , Seigneur ^ mais c'eft afin que nous 1^ '^"^Fs
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    1^6 Sur l'Emploi dv Tem^s, 8cc. nouteft en faffions un emploi légirimej confonneàvol ^onré : dcffeins , c*eft-à-dire , que nous vous fenrions attc mte^ois ^^"^ ^^ religion , tant de fidélité , qull A*y 01 en fkiions. ^^^ P^^ ^^ ^^"1 moment , s*il|^ poflible , qui ne fe rapporte à la deftination que vous en avos faite. Je ne l'ai donc qu'à des conditions ; àmoioi '■ que je ne les rempliiTe , je me rends indigne do don & de la grâce que vous m'avez faîte. Lei hommes la comptent pour rien , la plus grande partie paflent leurs jours fans faire attention far une vérité G importante , & il n'y en à que trop à qui à l'heure de la mort vous avez refiifô an moment qui leur étoit néceiïaire» P^rce que coûte leur vie n'avoir été qu'une diflipatîon de oe temps que vous ne leur aviez donné que comme un moyen pour les rendre éternellement hcth , reux. Réflexions Y a-t-il un temps à venir pour vous ? Je pcnfr ** ^\"««;^ rai à mon falut dans la vieUlcfle. Y a-t-il.aoc^ tiend roit vîeilleffe pour vous ? J'y penferai l*année protiaîfiiireàroc* ^e.* Y a-t-il encore une année pour vous? J'y : ^ ctfîon dtt, penferai à Pâques. Y a-t-il des Pâques pour voasl ^ temps. J'y penferai demain. Mais y en a*t-il un pont j 1^. Ya-til vous? Iln'yen avoit point pour ce riche nu^. j ▼enîr°ïK>ur '^^'^'^^"^ ^^^ ^^ milieu de (on abondance faîfoit j moi? de grands projets d'une longue & heureufe vfe. : . Infenfé, peut être vous redemandera t-on cette ■ Luc, II. nuit votre ame : Stnlte^ hoc noEte , &c^ Hé que j *<>• deviendront vos projets , les réfolutions que vous 1 avez prifcs ? Oi\ fe termineront tant d'inutiles d^ '^ Uitn. Jbid. firs } Qm antem parafti , cujus erunt ? ^ i 1^. Quel Q;iand vous feriez affuré d'un avenir , qw i fera cet a- fera ce temps à , votre égard? Y trouverez-vo5 : venir pour ces commodités prétendues, ces facilités que ' '^^ " vous demandez pour votre falut ? Ecoutez on | avis de Salonion : Ne glorieris in crajiwum. Ne i jAtm. ibid. vous glorifiez point du lendemain » ign$rant j
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    Sv% Viupioï DU Temps, firc. 157 md ftipcrvcmura pariât dtes , parce que vous iffiBïCz ce qa'en£aincera le lendemain , quels évé* ■emeos il produira ; )ufte comparaifon ! On ac« taid-' la naiiTaiice d'un enfant , maïs quel fera* 1-3, de quel fexe , quelle fera fa compléxion , ikfercone , Ton humeur ? &c. Ténèbres , fe*aecs inconnus ! Mais quel fera ce jour ? &c. Ce temps enfin que vous vous êtes propofé pour dianger de mœurs , quel fera-r-il ? Peut - être plus embarraflant que celui que vous négligez : vous ne refpirez que la paix , & peut-être alors verrez- vous renaître la guerre ; Cum dixerint , • jj^ir fax & ftcwritas , tune repentinns Jupervenin in- ^^ j^ '* uri$ufm Pour travailler, au falut , c'eft du temps qoToa appelle , Aujourd'hui , qu'on doit fe fer* vie , dêtuc Hodie cçgnominatur. Ce temps qui ^^^ « nuiocenant porte le nom d'^ujonnChui , demain 13, fcnidra le nom à* Hier ; & du jour d'hier quel flùge peut-ôn en faire ? Il n'eft plus à nous. Pldc tIMeo , difoit Jefus-Chrift à Tingrace Jérufakm , que ces yeux fufTent ouverts a ton vrai bien dans ce jour préferil qui efl: à toi ! Si cognovifes Uic. if « & fiidem in hoc die tua quâ, ad pacem tibi. Ce jour 42« pcéfiuit , c'eft celui qui nous appartient : Dieu TanadoDne à notre ufage , & nous le donne exprès pour travailler à notre falut. N'éprouvons-nous pas que chaque jour 11 fe Qœl Ce^ hh dans nos cœurs auffi-bien que dans nos ef- ^^\)^ ?|^' pries une révolution continuelle d*idées, d'hu- "^a^^j^ill meurs , de réfolution 2 &c. Ce qui nous plai^ avenir 2 ioit hier , ne nous plaît plus ^aujourd'hui , & nous déplaira demain. Le mouvement du temps , loot imperceptible qu'il eft , . fe fait bien fentic à notre ame : il y fait-, dit un Père , d'étranges iiDpre(Eons : Facium in animo mira opéra. Il eâ^ace J^» ^^* les idées paiïées , il en fait naître de nouvelles : ^^* ^•^ bferebant mihi fpecies aliàs.Va projet de conver- J^ Tome rL{MaraU6' KoL) R
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    158 Suiil*Emi»loidu TlUfÈySSe* (ion vous occupe maintenant , vous y trouvez de quoi calmer vos remords , vous Tenvifagez com^* me un fruit non pas déjà mûr , mais qui doit meurir en Ton temps : ce temps viendraje te vetix? mais par une futiefte illufion vous ne vous en ap. j percevrez pas. Que vous ar'rîvera-t-il ? Ceft que vous paflèrez inréhfiblement du fommeil voloa^ \ taire de la vie au (bmmeil forcé de la mort j te vous ne commencerez à ouvrir les yeux fur k . temps que vous aurez perdu , que quand vous o*ao- ' Apêcal» !•• rez plus de temps pour le réparer. Tempus nmerit ^* umplius. Tout le Raifonnons. Perfuadés comme nous devooi temps de Terre que nous ne fommes fur la terre que poar notre vie ^\\q^ ^ Dieu , &c. pouvons-nous croire que Diea , à^oleu^L à qui rien n eft caché du prix de chaque choTCf nous ne'lui & 4^^ P^^^^ ^^^ chaque chofe félon Ion prix » en don-» ait attaché le Giccès d'une affaire auffi ferieufe | nons pref- ^ue celle du falut , à quelques pratiques que U : Suenen» même heure & prefque le même inftant voit commencer & finir ? Quelle conrradiâioi^ n'y 1 auroit-il pas dans la conduite de Dieu , fi dans la diftribution du temps qu'il nous a donné & | qu'il ne nous a donné que pour lui , il fe coaten* toit de la plus étroite partie ; fi d'une part il nous ' obtigeoit , comme il nous y oblige, de regardera monde & toutes les vanités du monde y fesaifes» fes joies apparentes y d'un œil au moins indiffèrent» pcmr ne rien dire de plus ; & que d'autre part il nous permît de vaquer presque uniquement à ce qu'il y a dans le monde de moins férieux , & de ' plus trivole ? Non , non , Dieu ne l'a point en* tendu de la forte ; &c c'eft ce que nous font hxtn ^ fencir tant d anathêmes fulminés contre cette vie infrudueufe & vuide. S
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    H l'ËMl^I-Oi DU TEMPS, &C« IJ9 S ïfis Passages de l'Ecriture fur ce Sujet. ES tnei t/olâciâ^ fs curfore. Job. ia tempHs haiifsjpatiistrantiverfa fub Ccdo j. I. li negetio tem^ rft & opportun iccli. S* 6. 'ne tranjîtus eft ; nofirum. Sap. i. Ht adversum me , Thrcn. i. i f*. f/? veftrum nof or^vel mornenta ter po fuit infua e. kà. 1 . 7. Mi bteve efii r^fjf? Hr ijui utHnc mundo tan^ lonutantHr^pratim figura hujus 1. ad Cor. 7. fcientis tempus 7ra eft jam nos wfurgere^ Rom. .« M Es jours paient plus vue qu'un Courier. Toutes chûTes on( leur temps ; & tout pafle fous le Ciel dans Tefpace qui lui eft limité. Il y 4 un temps & une. occafion propre pout toutes fortes d*aflfaireSé Le temps de notre vie eft eomme le paffage d'une ombre. Dieu produira contre moi le temps. Ce n*eft pas à vous à fçavoir les temps & les itiomens que le Père a mis en fa puifTaÀce. Lrtemps eft court ; ain^^ fi que éeux qui ufent de ce monde, foient comme n*en u(ant point \ car la* figure de ce monde palTe* Nou$ fçavons que le temps prefie & que Theure eft déjà venue de nouj réveiller de notre afloupifiemenj:. 1
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    x6o Sur i'Emplo Ecce nunc tempus acceptabili : ecce nunc dies falutis. IL ad Corînth. 6. i. Dûm tempus habe^ mus operemur bonum* Gai. <>. I o. Redimentes tempus ^ ^uoniam dies malifunt. Èphef. y. i^« Sufficft preteritum tempHs ad voluntatem gentium conjumman^ dam. I. Pec. 4. ;• Juravit per Deum viventem quia tempus non erit amplius. Apoc. 10. ^. I DU Temps, Sfcr Voici inaincenaot lé temps favorable : voici maincenanc les jours de falut. Faifons mahitenànt le 1 bien pendant que nças ^ en avons le temps. ;; Rachetant le ten1|)9« ; parce que les jours (ont *^ mauvais. Dans le temps pa({é,^fi : vous vous en fouvenez , . , vous vous êtes abandon* nés aux mêmes paflîons ^ que les payens.^ Il jura par le Dieu vi- .; vant qu'il n'y auroit plas de temps. S EI4T IMENS DES SAINTS PeRES fur ce Sujet. Quatrième Siècle^ EXlGUU M temporis perituri dtemi' tatis eft pretium. D. Hieron. Epijl. ad Cyp. Ne dicas ': Priora temporel meliora fuere qukm nuncjunt \ virtutesfaciunt dies bonos , vitiâ malos. Id. in Cap, EccL UN moment de temps que vous, perdez , pourroic être le prix d'une éternité bienheureufe. Ne dites pas que les temps qui nous ont précédés valoient nftieux que les temps oi\ nous vivons \ ce font les vertus qui rendent nos jours bons k pleins , comme les vices en font des jours njauvais» •
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    V . ^mitati comparevis efi omnium -um longitHdo. nfi. 159. *ve eft vit A iftins Uum i hoc ipfum ^^quor qnoâjcri' empore meoy mirrefcit attt depe* i Lib. 3. Com^ I D U TEMPSs&C. 161 La durée de rous les temps n^eft qu*un inftanc quand on la compare à éternité. La durée de nos jours eft bien courte ; à préfent que je parle ou que j'écris y c'eft autant de retranché ou de perdu du temps que j^ai à vivre. zhoratottHsviu Une heure eft une eft. S. Amb. 3. partie de la durée de no* fnft.i^. tre vie. Cinquième Siècle» nis Jpes qu<t tem- Nos efpérances font 9mmittitur y in^ bien incertaines , (ï^nous fl y quia tempus les fondons fur le temps» m eft. D. Aug. parce que le temps eft bien incertain. ^' Le temps difïcre de l'éternité , en ce que l*éter^abile eft y tempus nité n*eft "point fujette au mutabile. Id. changement y Se que Iç temps change fans cefTe. Nos années viennent %t ftent nohîfcum \ avec nous ^ mais elles m tranfeunt per ne s'arrêtent point avec frunt nos. Id. de nous *, en paiTant avec Dom. nous elles nous confu-^ ment. id eft redimere Qu'appelle- t - on rar , nifî , cùm opus checer le temps y fi ce 'iam detrimenta n*eft le bien employer ,* -alium commodo" Se quand il le faut > ien iéuerna çompa>*. abandonnant les btensR uj /. 30. r Atemum & hocdiftat y quia } . qU(tft. 7 1 w noftri non ve
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    randa , & capejfanda ' temporels , à lùttïtttiç fpatia temporis campa- à acquérir les bieos ^eCf i fiom. I. dixième Siècle^ Illafola tempore nos vixijjè gaudeamui cjua innocenter ^ bamiliter piximtis, S. Greg. Lib^ 5. in Lih. i. Reg. Ç. I}. . Tempus redimimus , quando ante aElam vitant €]Ham lafcivenda perdidimus , flendo rrferamus, Id. Lf^. 5, yirhene Deo fubdi» tus fcit inter tranfenntia ftare y fcit inter lap^ fus decurrentinm temporum mentis greJfUm figere. Id. Lib. 32, Ne nous réjouHroni point du temps»quenD|B| avons vécu , mais de ce^ lui que nous avons padi dans l'innocence & dans Phumîlité; Nous rachetons le temps quand nous réparons paC no^re pénitence & par nos larmes notre vie paf« fée dans le péché, ^ Celui qui etl entier^ ment fournis à Dico \ fçait (e fouienir au mi* lieu de la viciflitude dei chofcs ,. & fixer fon ef' prit malgré leur /changeai ment. ^ DoHKÀéme Siècle. NemQ vefirHm par^ On ne doit peine te* viefiimct tempus quod garder comme peu dç. in verbis cçnfumitur cho fe le çeto ps qu on ci»0tiofis. S. Bern. ad ploie à des difcours vaifU $chol, & inutiles. Tranfeum diesfalu- Les jours de fatut noua tis i & neniotecogitat. échappent, & perfoQoe Jd^ ij>id. n'y fait réflexion. Omne tempus in éjuo Comptez que Iç temps d^Heçnmcogttas^k^ç wquel Yoaç m pcnfcf I
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    tputes ferdidijfe j pas à Dieu eft un temps fi(fuidemresaUe' perdu pour. vous : toutes à nobis , temfus les autres chofes nous 1 tantum nofirum font étrangères , il n'y a • Lib. Med. C. <S. que le temps qui foit à nous. clior eft feneElus La maturit.é que nous ^ tjuàm annarum y donne TâgecÀ bien au)rum ijukm tempo- defTous de celle ^ui nousperfeQa eft Atas vient d'une fage conduirfeSa eft virtus. te ; & il vaut mieux à S. Via:. compter les mérites que les années : Tâge parfait eft celui où Ton pofTéde les vertus dans leur perfeâion. ' Treizième Siècle. rUà jaElura gra^ Il n*y a point de per^ nobis qukmjac' te plus à regretter , que temporis perdit i. celle du temps mal ejxhj nav. Serm. 57. ployé. tuag. is des Auteurs & des Prédicateurs , qui ont écrit & prêché fur ce Sujet. P. Croifet , Tom. IL de fes Retraites pour m jour de chaque mois , dit de très*belles > far la brièveté du temps , & Tufage que n doit faire. Un Livre intitulé j la Vie r/ans le monde , dit à peu près la même choe le P. Croifet. Ceux qui travailleront lue matière , ne doivent pas fe faire fcrupule lifer dans les Epitres de Senequc fur le lujet ic ; prefque tous les Auteurs ou Prédicateurs •nt travaillé fur cette matière > n'ont pas ifEculté d'en ufer ainû. Riv
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    1^4 Sur l Emploi du tEMPS,&c* Un Auteur Anonyme fournit, pour defTeid fitf ce lujet^les deux propofitions fuîvanies. i®. Qu*il h*y a rien qu'on doive mieux tâcher d'employer que le temps. i°. Quel eft Tufage que nous devoni feire du temps , 6c pourquoi il nous eft don*' né. Nous devons nous efforcer de bien employer le temps, i**. Parce que cefl: l'unique bico qoi (bit proprement à nous & dont nous pouvons difpofer. ;°. Parce qu'il n*y a pas un feul moment oi\ nous ne puiflions gagner une éternité de bonheur.; d*oii il eft facile de conclure combien le temps eft précieux , & de quelle importai ce il eft d'en faire un bon ufage. Mais quel eftil ce bon ufage que nous devons faire du temps ? i*". Réparer le paATç. z^ Profiter du préfent. j*t Réfléchir férieulement fur l'avenir. 1**. Connoitrons le prix du temps & nous nele perdrons pas , parce qu'il eft court, i^. CoUf noifTons l'ufage du temps , & nous ne l'emploierons que pour travailler à notre falut. Trois motifs doivent rendre à tout homme fage le temps précieux, i^. Il eft le prix de l'éternité, i*. Il eftcourt , & Ton ne peut trop fe hâter de le mettre à profit. 3^ Il eft irréparable ; & ce que nous en avons une fois perdu , eft perdu fans reffource. L'ufage chrétien du temps n'eft pas d'en remplir tous les momens , c'eft de les remplit dans l'ordre : or en quoi confifte cet ordre ? i^ A nous borner aux occupations attachées à notre état. t^. A regarder comme les plus eflentielles & les plus privilégiées de nos occupations , celles ^e nous devons à notre falut. C'^ le deffçinJk Nouveau Maffillon. Le P. Dofay traite ce fujet aftez particulièrement , & prend pour divifion de fon Difcours deux propofitions bien naturelles. Apprenons, i*« à eftimcr le temps autant qu'il le mérite. Appfê« \
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    Sur. l^Emploi du temp$;&:c. i6f libns z". à profiter du temps autant que nous le ^vons. . * En fuivant le plan que fe forme le P. la Rue> ion trouvera un beau champ, de morale. Il in* vite les Fidèles au bon ofage du temps par trois toofidé'rations. i^.Par rapport au temps palTé » fioas en avons beaucoup perdu. ^^ Par rapport aa temps préfent , ce que nous ei^poITédons eft fort rapide. 3°. Par rapport au temps futur 5 ce qui nous en rèfteeft fort ipcertain. De-là le P. la Rae tire trois concluions, i ^. Nous avons beaucoop à réparer, i^ Le temps préfèqt que nous pofledons , eft fort rapide & fort court ^ donc nous avons beaucoup à ménager. 3''. Le temps qiii nous refte eft fort incertain ^ donc nous avons beaucQup à craindre & à nous précaudon* Ber. Dans les Sermons attribués au P. la RKie , Ton «en trouvera encçre un fur cette matière , mais qui , àbeaucoup près , n'eft pas fî bien pris. Le P. Bretonheau traite auflî ce fujet avec art, & fervita beaucoup pour un détail de moeurs à ceux qui le liront. Le P. Oudri dans fon Difcours pour le Mardi de la cinquième femaine de Carême , fait voir que le temps eft la mefure dé notre vie , & en quelque manière la mefuie de notre éternité. It fait fur cela pludeurs réflexions. Parmi les Piédicateurs modernes peu ont t a vaille fiir le temps ; mais à leur défaut Ton peut confulter les Anciens , comme les Pères Lingendes & Grilel , M. Biroat. M. de Mommoret ionne auflî quelque chofe fur le temps le jour de ta Circoacilion.
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    2.66 SvK l'Zuvtoi ïtv Tiurs» tëC' riQ^ jQ^ jiQj jQj pQs. lOo. f^^ .fOs. Divîfîon générale. P/.AN ET OBJET DU PREMIER DiSCOUAS fur l* Emploi du Temps. -^ M On temps n^eftpas encore venu» difoicjefus-Chrift à fes Apôtres ; mais le vôtred^ toujours prêt. Le temps n'ctok pas encore vend pour Jefus-Chrift , parce qu'il ctoit le maître do temps , & *.c]u'il netoit aucun moment dans le temps qui ne fût dans fa difpofition & en fa puif* Jo^> 7- ^* Tance : Tempusmeumnondum advenif. Pour hoos» notre temps.eft toujours prêt , parce qu'il n'eftao* cun moment dans le temps oi\ le temps lui-même ne puifTejious être ôté ; & à voir Tindigne afage que nous en faifons , il faut convenir que nôos méritons bien que Dieu npus Tôte. Que fom- * mes-nous en effet , dit faint Chryfoftôme, dans la vigne myftcrieufe de rpglife , où le Père de famille ne nous voit depuis long-temps qu*à rfr gret , (înon autant de Figuiers infruâueux qut font < honte à cette terre bénite & féconde ? Déjà ks j plus beaux de 'nos jours fe font écoulés: letenoiPI ^ fuit . l'éternité approche \ quel fonds de richefles fpirituclles avons nous amaiffé pour l'autre vie 2 Quelles paffions avons-nousdomptpes? &c. Pauvres & nuds nous nous trouvons aujourd'hui les mains vuides \ quoique nous foyons plantés daQS la terre fertile de TEglife , quoique nous foyons cultivés des mains de Dieu & arrofés du Sang de fon Fils , nous gémiffons continuellement dans Topprobre de la plus honteufe ftérilité :' fans un effet de la grande miféricorde de notre Dieu , notre fort ne feroit-il pas le même que celui da  �
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    S,v% l'Emploi d^u Temps, &c. i6j î\g^icTin(tuâu€ux i Confolons-nous donc ; nous JDoiQbns encore du temps que nous avons cane de §mi mcricè de perdre. Je ne viens pas vous dire » comme l'Ange de rApocalypfe : Il n*y a plus de temps pour vous : Tempus non efi amplius -y je Afoc. i^l viens vous dire au contraire que je vois encore ^* luire fur vous des jours de rédemption & defa^ lac : c*e(l à vous de ménager le temps favorable qgi vous eft confervé. Offrent aujourd'hui pour tant d'années malheureufcs perdues , le facrifîce d'un cœur brifé de douleur , ôc efforcez* vous d'efiàcer la honte de votre ftérilité pafTée par la eloire d'une heureufe fécondité dans la vertu &c daos les bonnes oeuvres. Ceft pour vous y exhor^ , ter puilTamment que j'entreprends de vous monuec I^ le prix du temps que le Seigneur daigne vous accorder , pour vous en faire concevoir de l'eftime ; i^. l'abus de ce temps , pour vous en iofpirer déformais de Phorreur. . Pour connoître le prix & Texcellence du temps, Soudîvîflfaoc leconfidérer i^'. par rapport à fanacure: fions de la i\ par rapport à ce qu'il coure à Dieu qui le première donne, i j*. enfin par rapport à ce que peucmé- Partie. riter rhomme à qui il eft donné. Trois Réfleliot^ fur lefquelles il eft imporcanc de méditer i^rieufemenc. * S'il n'eft rien de plus précieux que le temps , SoudiviOfl peut dire qu'il n*eft rien donc on abufe plus Ctons de communémenc, A examine! en effet la conduite I* recondo le prefque tous les hommes , je trouve que la ^*'"^* plupart le perdent \ Us uns , dans une , oifîveté lonteufe *| les autres , dans des occupations crimielles ; d'autres , dans des occupations inutiles. En io mot je foutiens que prefque tous les hommes erdent leur temps , i^ ou à ne rien faire y i^. ou faire le mal ; )<>. ou à faire mal le bien. £xpU* uons ea détail ces imporci^mcs vàrités.
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    i6i Sv% l*Emplov dv temps, &c#' - A Dieu Ouvrons nos Livres faines : partout ils parfeul appar. jçj^f j^ jemps comme de la portion du domaine Ijercmenr ^^ ^^^^ ^^"^ '' ^^ '^ P'^ jaloUX , & dont il fc le temps, glorifie le plus parmi nous. Je prendrai mon tenapi pour juger vos juftîces , nous dit-iî chez fon Prof>hcre. Chaque chofe a fon temps , nous dit-il chez 'Eccléfiafte : mais c'eft moi qui regté tous les temps y & après les avoir fait revenir leç ow fur les autres > je prends enfin mon temps poar donner a chaque chofe le ternf>e & la fin qui loi convient. Tenez-vous fur vos gardes > nous dit Jefus-Chrîft, de peur que celui qui a réglé, comme il Ta jugé à propos , le premier de vos jours , • ne règle le dernier , iorfque vous vous y attendrez le moins ; & que voas ne tombiez entre fes mains fans vous être préparés à fa venue, Auffi faint Jacques ne veut point que nous difions jamais : Demain j'entreprendrai ce voyage , demain je traiterai cette affaire , &c. fans dire en même temps , fi Dieu le veut , fi Dieu le permet j parce que nous ne fçavons point , ajoute-t-il , ce quî peut arriver le lendemain , ni fi celui qui peut feul nous raccorder , voudra bien' entrer dans nos projets & dans nos penfées. Jefus-Chrîft fe fert de la même raifon pour arrêter la ciiriffilé de fes Difcîples qui auroienr voulu connourepar fon moyen les chofes à venir. Préparez- Vous, leur difoit-il 5 à me fervir de témoins , qioànd vousau* rez la vertu d'en- haur; pour le refte , ne cherche» point à fonder Tàvenir , mais rapportez-vous-en à celui qui connoît tous les temps , & les règle tous félon les vues de fon équité & de fa fagefie. Le F. JOnfay , Tome II. de fan Avent. T'on ne N'attendez pas de moi que je vous explique f^auroit parfaitement quelle eft la nature du temps. Tout bien con- le monde fçait qu*il eft , & pérfonne ne fçatt «Gure la jjj^^ ^ç q^>Jl ^^ ^ ^jj f^g^jm Auguftin : oa en peuc
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    S0&L*EVFLOI BU TiUVSpSCC. i6y jouir » mais on ne peac le comprendre. Loin donc nature da] dici roaces les curioGcés inutiles qui font indi- <^°^P^ pes de la ma}efté de la Chaire chrétienne : je ■ai pas ici des PhiloCophes à inftruire ou à coni«knre , j'ai feulement des fidèles à édifier. J'enmds préciTémenr par le temps , la durée de tous les êtres »' & en particulier la durée de notre fiopre vie : or je dis qu'il n'eft rien de fi précieux qpe le temps , fi vous le confidérez par rapport à fa nature. Il eft court dans fa durée , dit laine FaoL On diftingue ordinairement le temps en trois p.- •'. prticsdifier entes, en pafle, en prêtent & en rucur : j^ terros » or de tontes ces parties faint Auguftin a peine à en quoi el* diftingner celle qui nous appartient véritable- leconfifte: Bcot. 1^. Le pafle n*eft point à nous , parce qa'il i^ JP^*^^ ^ -•-A I o- I 11 o le futur ne adt plus9& (yie nous ne pouvons le rappeller. 5 ^. ^^^ -^^ Le futur n'eft point à nous , parce qu'il neft inous. point encore » & que nous ne pouvons nous le promettre* Oui» vieillards que le temps a fait blan« dfr , le temps pafle n'eft point à vous. Que font devenus ces momens > ces heures , ces jours } &c. Tout eft anéanti pour vous dans l'abîme du paC* fc : le moment où vous refpirez aduellement vaut mieux que toutes les années oi\ vous avez vécu. De pins , le futur n'eft pas plus a vous que le * ^afle. Le futur n'eft rien , parce qu'il n'eft pas iicore : le futur éft même incertaih par rapport nous 9 parce qn'il n'eft aucun moment dans le *mps où le temps lui-même ne puifle nous être té. Oui , jeuneite préfomptueufe » qui comptant ir no tempérament toujours égal vous promerrz one longue carrière , le temps futur n'eft pas vous. Sous les appas d'une riante jeunelTe peut:re hélas ! cachez- vous ta more même dans vo« e ftîn. Si le pafle n'eft point à nous parce qu'il 'eft plus & que nous ne pouvons le rappeller » fi
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    tjo Sur l* Emploi ©u TbMps, &c. le futur n'eft pas encore à nous » parce qu'il n'etf .1 f>as , & que nous ne pouvons nous le promecrre ;; j e préfenceft donc l'unique partie du temps fur la- 1 quelle nous puiflions étendre notre empire* Sei^ mon manufcrh anonyme & moderne. Brièveté La plus longue vie A*efl: qu*un point imper°**, lî^™P' ceptible : nos jours, nos années ont été rcnfefpr tnu ^^^ j^jjg j^j bornes G étiroîtes , qu'on ne voie pas ce que nous poutôns encore en perdre dans Vin efpace fi court & fi rapide : nous ne fonh mes , pour ainfi dire » qu'un inftànt fur larterres femblables à ces feux errans qu on voit dans les airs au milieu d'une nuit obfcure , nous ne pa** roiffons que pour difparoître en un clein d'osii* Le fpectacle que nous donnons au monde j n'eft qu'un éclair qui s'éteint en naiflant : nous le dK* fons tous les jours nous-mêmes. Héfeis i oA pren« dre des jours & des momens de relie dans une vie qui n'eft qu'un moment elle-même \ Et en* core , fi vous retranchez de ce moment ce que vous êtes obligés d'accorder aux befoins indit j penfablesdu corps , aux devoirs de votre étati ^ aux événemens imprévus , &c. que.reftet-il pour vous , pour Dieu , pour l^éternité ? Sermons im* -primés à Trévoux. Ji \t bien* Quelle eft l'étendue du temps préfent 2 II codr* confîdérer » fifte dans un moment imperceptible , dans ml . 4e tout ce moment fi indivifible , qu'on ne peut remarquée 2"^ Hf"? : aucune diftance entre fon commencement & fa voyons ïci- ^ m • 1 /^ 1 bas, rien "i^ •' " nous quitte plutôt que nous le prônon* ji'eft fi rapî- çons : nous le perdons auffi-tôr que nous eq jouif- , de Jansla fons : c'eft an moment , dit iaint Auguftin , qul;^ courfe que ^^^ ^^ brièveté approche en quelque forte moins , tcmpî. j^ l'êrre que du néant , parce qu'il eft impoffibk d'en remarquer aucune partie qui ne foit ou paffée, ou future. Je fçaîs' qu'il eft, je m'apper-» 9ois qu'il n'eft plus. Non» le vaifieau qui rend ; 4
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    I Sv% l^Em^iox ou temps,&€» 171 \k$ eaux , Toinria qui plane dans les airs , la foa* dce qui part dans la nuée, ne font que de foiUcf ezpreffions de la vitefle infinie avec laquelle coule le moment , en qui feul votre temps con£fie. Sermon manuferit. '^ Poiflàns de la terre , vos tréfors ne font point QDeI<]tiè i voôf I la violence peut vous les ravir : génies couft ^e fiUimesy vos lumières ne font point à vous i la ^^'< ^^ ialadie peut les éclipfer : femmes du monde , ^^3;;/** cote beauté dont vous faites tant de parade , n eft ^^ un feos pcwit i vous ; un accident imprévu peut la ter- qu'il eft à Vf&c. juftes mêmes qui m'écoutezou quili- nous. kz ced f la grâce n'eft point à vous ; non , le V^ché peot vous la faire perdre , &c. Le temps ^ kol eft on bien véritablement à vous : perfonne K penc vous 1 orer : Dieu même ne peut vous f&er y à moins qu'il ne coupe le fil de vos jours. Ltvarice des grands a ufurpé la plus grande parVtée$ biens du monde , le temps feul eft le bien fii eft demeuré commun à tous les hommes. Il Âft dIos de Joflié qui entreprenne d'arrêter fa ' coorie rapide : il coule également pour tous les iommef : il eft également diftribué aux riches & aux pauvres, au Monarque, Sec. Le même. luk perte de tous les autres biens de la natu- /otant (e pent être réparée , la perte du temps feul eft ^e le irreperable. La violence vous a ravi vos richef- ^^P* "^**' lès 9 la juflîce peut vous les rendre. La maladie forftue^'* i éclipfé vos lumières , la fanté peut vous les nous le dUcuer. yn accident fubit a terni votre beau- poflTéJons 6 y la nature peut vous rendre vos attraits. Le autant noui écbé vou^ a fait perdre la grâce , les Sacremens i^^*^"* " " eoTent vous y taire revivre j mais le temps , quand ^3„ j ^^^ he fois il eft paffé , il eft perdu pqpr nous fans ne le poâ*éeflToarce. Non , Dieu avec toute fa puiflance ne dons plus , eue faire revenir le temps paflc : le jour d'hier îlcftmem» ai eft paflc , eft éteint pour jamais : Dieu peut ^^^^J^l
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    %ji SofL l'Empioi du temps, frd tirer les êtres du néant , mais il ne jieuc (iaire re^ venir le temps pafle : le jour d*hier ne fera jamais ; un autre peut lui fuccéder , mais le même ne peut jamais renaître. Le même. r A le bien Le tefnps eft court , il cfl: court abrolnment prendre, en lui-même. Qu'cft- ce que la vie? Une fumée nous ne - r j-/t* o i. •>< •> pouTons ^"^ '^ diuipe & une ombre qui s évanouit. Le raifonna- temps eft court, & d'autant plus court , que b blemenc durée en eft plus incertaine. Sur quoi pouvons* compter nous compter ? Je ne dis pas , tur quelle annie , ^*^ quel mois ,&c. mais fur quel jour , quelle heure, ^ ' quel inftant ? Mille autres tout- à-coup furpri^ l'ont bien éprouvé , que le temps eft court ; phs court encore pour vous , qu'un âge plus avancé approche de plus près du terme ; pour vous en ^ particulier , mille fois plus court , qui trop longtemps engagés dans le monde n'en avez rapporté que des dettes accumulq^s à payer , que des habitudes invétérées à furmonter , plus de défordres à reparer , qu'il ne vous refte des jours k vivre. Manufcrit attribué au P. la Hue. Combien II y a bien des momens vuides dans la journée} j eft lidicule mais c'eft là votre crime de les laiiïer dans ce la plainte yuide affreux 5 les jours du jufte font toujonn d^înTqiri" pl^ins. Des momens vuides dans la journée ! Ma» dirent qu*îi ^^^^ ^^s devoirs font-ils remplis ? Vos maifon» y a bien des (bnt-elles réglées , vosenfans inftruits ,lcsafflimoraens gésfecourus ,les pauvres vifités ^ &c. Le temps vuiJesdans eft fi court , VOS obligations fi infinies , & vons a journée, ^^^y^j^ encore trouver tant de momens vuides dans la journée > Mon Dieu ! que de faints So« litaires fe plaignoient que les jours paflbient trop rapidement ? Ils reprenoient fur la nuic ce que la brièveté du jour avoir ôté à leurs travaux & à leur zèle : dans le calme & le loifir de la fo* litude ils ne trouvoientpasaifez de temps ,6 mon Dieu ! pour publier & chanter vos éternelles miféricordes ; 1
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    îftflL l'EmPIO'ï Dtr TEMPS, &C. 27} Bricordes i 6c noas , chargés de foins au milica da pénibles engagemens du fiécle , &c. & nous , tedevables à nos cnfans , à nos amis , à nos pro^ dies , &c. nous trouvons encore du vuTde dans notre vie s & le peu qui nous en reft^ nous paloit trop long pouf être employé k vous bcnir & a glorifier vôrre faine nom. Sermons anonymes iàfrimés à Trévoux. Momens de falut » de grâce & de converfîon , ^^ vous êcés pafles pour moi , vous ne reviendrez pafTe , mais jamais : encore fi ce que j'ai fait dans le temps toutnepal^ poQvoit s'effacer avec vous ! Vous le defirerîez , ^e pas avec pécheurs , que comme le temps palTe,tout paflât *^'^^"'P'« suffi avec le temps ; niais en vain vous flattez-vous de cesdefirs inju.es ; le moment où vous avez commis le péché a paffé & ne reviendra jam'ais ; mus le péché que vous avez commis dans ce moment, lubfiftera toujours. Faire dans le temps , ditfaîot Bernard , pafTe avec le temps ; mais avoir £ûtdans le temps demeure dans l'éternité. Grand Dieu ! que j ai de regret de voir tout à la fois & k temps qui m'échappe & mon péché qui fubfide ! Kecevezlesmiférables reftes d'une vie infortunée 9De j'ai confacrée au mal : fi je ne puis faire re^ ^oir le temps paffé , faires du moins , ô mon l)fea,que par ma douleur fourenuede vorre grâce fe^ce mon péché qui fubfiite. Manufcrit anonyte & moderne. Si nous confiiçrons le temps par rapport à Dieu Ce qui |ai nous l'accorde, quelle eftimeii'en devons-nous «l'^ft nous las faire ? Quelque grand quf puifie être un don, "^^"'^"^^ le I cft relevé & prend un nouveau prix par le mé- ^^^^ ^JrZ Ê' I- -ir-TT IX » f cieux,celt «e de celui qui le tau. Un Dieu s occupe eter- qu? c'eftun lellement de moi : il vit , fi j'o{e parler de la don de brtc autant pour moi que pour lui ; comment Dieu» mis-je vivre , fi je ne vis pas uniquement pour tu f Je n'agis que parce que Dieu me fait vivre. Tm€ f7. ( MoraU 6\ Vol. ) S
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    Le temps efl irréparable ;don(: il faut, le ménager. Trois courtes réfleocions en font la preuve. Première réflexion. Si nous per(?ons le temps 9 il eft perdu (ans ref(burce* £n ne profitant point du temps 9 VotL s'éloigne du but où doit tendre tout Chrétien. Ce but eft le Ciel. Seconde réflextofl. Î74 Sun L^EmPIOÏ DU f EÎIPSiffC -1 Qjelle ingracicude de ma part , fi je ne mets pat,: à ulage le temps ! Q^iel cas fais-je d*un doofi^ prccicfux , don que perfoune ne me peut fairç que Dieu , dgri que Dieu me fait gratuitement > qu'il me fait lors même que je cherche à le forcer 'i de me Tenlever ; don par conféqucnt qui Tem-j porte fur tout ce que la créature peut me faire de' dons s puKque c'eft le don de Dieu , & un doa ^ fans lequel tous les dons de la créatute me de- f| viennent inutiles. ! Lx Ferc Dufay , -dans fié j| jivent. Les biens , les honneurs, la répijtation , &C ' quand on les perd , on peut encore les recoa-vrer , on peut même remplacer chacune de ces '] pertes par d'autres endroits qui nous en dédom- L magenc avecufure \ mais ces temps perdus* &.paf- \ fés dans Tinutilité , font autant de moyens de falut que nous n'avons plus ; & certes dans ml '^ efpace aa{& court que celui que nous avons à vi- ^ vre , nous ne pouvons pas douter que Dieu n*ait eu des defTeins particuliers fur chacun de nos jours & de nos momens , &c. Or ces jours & ces jdo- | mens étant perdus , les grâces qui leur étoicnt attachées le font auŒ. Sermons imprimés à Trh voux. Ce qui rend en fécond Heu le temps irréparable , c*eft que chaque jour, chaque momt^nt doit nous avancer d*un degré vers le Ciel : or*la jours & les momens perdus nous laidant en arrière s &c la durée de notre courfe étant d*ailleaiiv déterminée , la fin arrive que nous (ommes cfl^ core fort loin , qu il n*y a plus aflez de temps f(^ fournir le refte de la carrière , pu que du moia* pour regagner les momenS perdus & arriver , » faut doubler la marche , avancer à pas de géant 1 remplir en lin jour la carrière de plufieurs aonéeSi &c. en un mot confommer en quelque forc^
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    Suit l'Empioi Dtr riÉMPSi 8cc. 17 f . s un coure intervalle ce qui dévoie être l'ours laborieux de la vie entière* jC temps efl: irréparable enfin par rapport aux Ilfautfiû^^ Tcs de pénitence & de. fatisfaâîon dont on '^ ^^ bon-: capable dans certaine faifon de la vie , & "^^ ^*Jr c on ne Teft plus quand on a attendu les in- jisfaire ^ lires d'un âge plus avancé s car, *aprcs tout , pour les a beau dire que Dieu ne demande pas Tim- anciennes îble , qu'il y a une pénitence pour tous les f^"'^?* 5 , & que la Religion ne veut pas quon ^''®^"^"^• nce fes jout^ fous prétexte d'expier les fautes \ t vous-mêmes qui vous êtes mis dans cette imSbilité; vos fautes ne diminuent pas vos obliions, il faut que le péché foi t puni pour être ce. Dieu vous «voit laiiïédu temps & des for-* ponc Satisfaire à cette loi immuable & étere:ce temps vous l'avez pafTé à -accumuler de velles dettes : ces forces , vous les avez ufées de nouveaux excès , ou du moins fans en faire iD ufage par rapport aux defTeins de Dieu fur s; if faut donc que Dieu faffe ce que vous '^ point fait vous-même ,•& qu'il puniffe s votre mort les crimes que vous n*avez pas lu expier pendant votre vie. Tout ceci efi ait des Sermons anonymes imprimés à Tré* . . u ' quelle condition croyez- vous que Dieu ac- - ,A quel [e au pécheur le temps précieux qu'il mérite- P^'^ ^ica que fa juftice lui ôtât. Ceft à condition que "^^^"^mp?! Fils fortiroit de l'éternité pour entrer dans îe & combien ps ; que l'infini s'anéantirôît , que l'impàffible il lui coûendroit paffible , que Timmortel fe livreroit ^^ > au^^Ç mort. L'homme coupable méritbit la mort , ^^"^^"> fcfus-Chrift innocent a fouffert la mort \ c'eft jg fendre ^erfant injuftement le fang innocent que le bien pré« Jon a perdu le jufte droit qu'il avoir de ver- cieux. le fang coupable. Le temps quieft un don do Si)
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    durre '.ntîaïc la isacuureir : ii mms L' earre es -nains comme la jàtn iirr "f*!» i I fi tfa .i«n^ le Je: us-^inâ: ^land DretLcra de » :a ^arx .u£r liors tout Ttadiiirs Ia.1 fliais luand :i accorde iu ap?Ttr^ ;i L'hoia £mi propre Fis. Grind Dtea 1 ou îi e£ ici ceileac le scnoç que ^ace mierrcarje daôgi accorier , puiiluL'H tous caïke i cher pa le iontier ! St ca ^me c: qu'an icfieoe.ii aur^nx qoe cz qu'on ïioniie paiir Lxvoirs rons^nous pas ^a^ le rsncn eue 7<|ps naos dtx , dk iuiS, ^rsdeux <^ie le daz. de wc ^uT'.qae ce a'eî ^ aa pcix ie qs ùa^ qu 'a7:z achccc ; Sermtm WÊgM^Tst dente, S Oîea Y avez'vocs î>fea penlc , Qrœens ,q •jMi» eue oid earendex ced r Voos fur-coat qui de{ ll^^^Iif r^ nooibre d*aances pcricvcm iins k crnoe, il ra I/>n7- ^^^^ T"^ ^* ^ preaiicr inlianc de Tocre r f^Tn?^^ ^n îl ^ûJS mimiez la moa r S^vez-Toos qoe n^y aufoîc moment auroic du être le d;!rn:cr de voo H^ ^^ .S^av: z- voss que chaqoe inlij^oi où vocb r fem^ fc^ ^f^ ^^ ^fr^^ ^ |^ y^^^^ ^ D:ea , & 11 f f oit do fang it Jefns-Chrift : Alyjferez-vc tintieliemenc de la miféricorde iê Dîen , f eZ' vous fans ce:Te aux pieds le iang adoi fon Fils i Les coropagaons d^ vos debauc déjà péri à ves yeox : la miféricorde affc épnwc les a enfin livrés à la juftice : n'ap dez-voos pas de devenir bienrôc, comme • tri/les viét^ms de fes vengeances ? Le me Tmvfi Iff II cft maïqnédans l'Ecrirure que Davi ftiofn^n fia lant de foîf , s*écrîa tour-à-coup : Qui po notre tfo donner de l'eau de la citerne de Bethléem M doiYcnt ^^j^j^ intrépides fç détachèrent , petc
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    Sur l^Em^loi d tt temps, &c. 177 ip des Pbifîfti/is , bravèrent les dangers de la être em:Z idc lui apportèrent de cette eau dans un pl^yés quo lue y maïs ce religieux Ptince la voyant , dit : P^"^^^*^"* >Seu ne plaifc qu*tn buvant cette eau , je boi- j^ l'EcriruG'fang dé mes plus braves foldats ! Non je nr re fur ce mirai pas 5 mais je me ferai un devoir de 4^a Tujet rifiec au. Seigneur : Et ille noluit hiberv , fed li- 1 1 R'^g* *ifeam Domino. Tous Icsmomensoù nous ref- ^S» ^^* ins , font le prix du fang de Jefus-Chrift. Em"^rons-nçus à li volupté des momens qu*it is a mérités par fes douleurs;, ou plutôt péné^ B de reçonnoiiïance , comme David , ne nou? dierons * nous pas déformais à tes facrlHet tous ifc gloire ? Le même. tl faudroit , s*il fe pouvoir , que nous nous de- Conduite .ndafïïons à chaque moment , àchaqueaâion quctieonotre Vie r De quoi peut me fervrr pout i*é- «^yoîfnt les «ité cette parole que je vais'dîre y cette aftjon S*, ^"^^^ • _ . • r r ^ «J» ' . r . S US ClOlCnt e je vais faire ? De quoi p^ut me lervir po\jr j^^,^ ^^^^ cerntté tout ce xjue j*^aurai donné à mon luxe vaiflcus à ma vanité ? Quand eir tout ceja il* n'y au- combien lo \x point de péché , du moins n'y aurok-il* point t^"^^ ^^ niérite ; & fi je n*en fuis pas puni , jamais je P^^^*®^^ în ferai récompenfé. De quoi peut me fervir nr réternité , même ce que je donne a Dieu ^ icle lui donne d'une manière qui ne réponde s à fa majefté & à fa granleur ? fi prétendant onorcr d'un <^ôré , je le déshonore de Tautre j lui dérobant toujours ce qu'il y autoit de meilir & de plus méritoire d'ans ce que je' viens lui éfenter ? Le f. Dufay. Sx nous connoifit )ns bien te prix du temps, no»* s d^ \^q^ ►prendrions, également a l'eftimer & à en profi- ou mauvais r. L'éternité dépend d'^un momenc s faudra:- '«%« du 1 que la perte d un monWnt, nous coûte la ^^'"P^ » ^ • Tte d'une tternîté \ Quelque puilfe être notre éternité"*^ e 9 longue ou courte > que ce îoit dans Tabôii-^ heuc€ui« f> »*•
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    lyS Sur. l'Emploi du temps. Sec* ù^mJbcvi' dance ou la difetce , dans le trouble ou la paix ^^^* que nous la paŒons » quand il s'agit des années éternelles , il n'y a ni jours , ni années qœ nous ne devions compter, parce qu'il n'y a- m jjf urs , ni années qui (oient quelque chofe aupcèt des jours & des années de l'éternité. Ainfî n al^ ; Ions point examiner combien nous avons véca . d'années , ni combien il nous refte à peu près d'années à vivre ; ce n'eft point, dit S. Cyprîcn, avec un Dieu de qui on attend une éternitç , qu'il faut fuppurer. Penfons à bien vivre; que ce foit peu , que ce foit long- temps , ce ne (êra janttis trop , fi au bout nous gagnons l'cternité. IJ On efi Avec quel foin ne devons-nous pas ménager toBché de ^^ temps dont tous les momens font fi prédcax? blttuTrem^ Et quelle perte ne fâifons-nous pas en le perdant \ porek , & Cependant e(l-on beaucoup touché de cette pet- | oni*eftpeii te i Lorfqu'il s'agit des affaires temporelles i A 4e la perte .quoiqu elles foient de peu de couféquence an i ia temps, p^j^ Je l'aflfaire du falut , on profite de tous les \ monxens y on eft inconfolable , fî l*on a laiSi échapper quelqu'un \ Se quelque diligence, quet- _ que afliduicé qu'on y apporte , on craint toih jours que le temps ne manque ; & quand il s'agit de réternité , on trouve qu'on en a de reb. ; Quand il s'agît de gagner le Ciel , on croit quil . y aura toujours afTez de temps.. Ah ! il viendra (la temps où jugeant plus iainement des chofes , noos ^ aurons bien dautres. fentimens , il viendra un ! temps où nous regretterons ces beaux jours & ces ^ années que nous employons fi mal yôc ces tegrecs feront alors inutiles. Il viendra un temps où nous dojnnerions tout pour avoir encore .quelques*aas de ces précieux momens que nous prodiguons» que nous perdons , que nous voulons bien perdreî. , Se nous ferons au défefpoir de voir que ce tcmpi
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    Sun i.*Emploi dv temps, &c. i75f eft paffé , que c^s momens font perdus. Le P. Cmfet^ Tome //. de fa Retraite. De quel prix ne paroît pas à la mort ce temps c'eft à b pi s'cft tourécoulé ? Mais de quelle cbnféquence mort furie paroît pas alors la perte irréparable que nous tout que (e » ayons faîte ? Ennuyante oifivetc , que tu m*as ^^""1 ait perdre de tréfors ! Inutiles vifites , ah ! que ^tt^^ero^s" roas me coâtez / O ! fi favois une heure de ce , eibps (i mal employé ! Mon Dieu ! quel ufage' i*en ferois-je point ? Mais je les ai eu ces heu-» xs ; & fi j'euQe connu alors , comme je le conlob à préfent^ la valeur de ces précieux mo* neiiSy que je feroîs maintenant heureux ! Maïs Dc l*avois- je pas afTez médité f N*en connoiflbis-je pas aflfcz le prix ; & n*eft ce pas à moi que je dois ittribuer la perte que j'en ai faite ? Ainli penfetan-on ; ainfî raifonnera-t-on à l'heure de la mort. Prévenons ces terribles & défcfpérans rc- • grets pendant que nous jouidons de la vie. Con* fidéroas quel ufage nous avons fait du temps pafie. 0 eft paffe ; & s'il c'ft perdu , quelle perte n'a▼ons-noas pas faîte , & qu'?! moyen de la réparer ? Q»ic de beaux jours ! que de précieux mc^ mens ! Dans ces bf aux jours > fi nous avions bien employé ce temps , quelle douce confolation né fencirions-nous pas à préfent ? Mais quel regret , fi nous l'avons perdu , & qu.lle crainte à la fcalc penCée du conbpte exad qu'il en faut rendre ! Le même. Qui pourroir croire que ce temps dont on de- x,e ttmm noit être fi ménagé , eft la chofe du monde dont eft de v ui cm l'cft le moins .• on- le deniatide , A' on lé don-r 1^' î>i^"« necomnne fi ce n'étoit rten : les hommes du fié- ^^^"* ?" ^° de en paroiiTent embarraflfés , & ne cherchent qu'à jr^^n^ger le «*en défaire , ou plutôt qu'a le perdre ; l'amitié pius,&c'eft ledonoe , l'avarice le vend , le platfir le diflîpe , celui qu'on le aime le profane , la parcflè le prodigce^ là F^^»g"e
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    %8o SvK l'Emploi du tiuts yScci * fenfualité le confume ; mais rarement la verra remployé. Nos années fe pafTenc en de vaines inquiétudes , comme celles de l'araignée > dit ub Prophète. Qje faire ? Se précautionner contre la perte du temps , le ménager avec un foin extrême* Pris des Homélies de M. Aiontmorel , Homélifp^tr le jour de la Circoncijîon» le temps Le falut de l'homme , dirent les Pères, a été lie nous eft la grande affaire de tous les fiécîcs ; Dieu s'eft fait donné que gloire de s'en occuper toute 1 éternité 5 & tous les Jf^'^Çf* différens effets qu'il a produits dans la naturf » rer notre , , ,^* * . r ^o-i . / ^yxu ^ ^"^ tendu qu a cette unique nn. S^il envoie loa Fils fur la terre , il ne le charge que de cette feule commiflion , qui eft d^ travailler à fa ]gloi« re , en procurant le falut de PhomnAe. Delà il s'enfuit , difent les Pères , que l'affaire du fabc . ayant occupé Dieu de toute éternité , & ayant • fervi d'unique exercice à fon Fils dans le temps 1 elle devoit être notre grande & notre unique . afïaire. Or pour réufEr à cette grande 6c unique. $iffaire , Dieu ne nous donne qu'un feul moyen» qui eft le temps : le temps n'eft pas feulement une .race , mais le fondement de toutes les grâces : ivec le temps nous pouvons travaillera notte falut ^ & il n'y a plus de falut fans le temps : la^inott qui nous ôte le temps , nous ôte le mérite dans le même inftant qu'elle nous furprend : elle tend notre volonté immuable & inflexible. Le temps nous cft donné pour n[)ériter , comme réternicé feule nous eft donnée pour la récompenfe du mérite ; donc k temps eft Tunique moyen de falut : & comme il y a toujours un rappçrt de proportion entre la fin & le rtoyen , s'il n'eft rien de plus excellent que le falut qui eft la fin, ne faut-il pas conclure qu il n'eft. tien de plus excellent que le temps qui en eft Tunique moyen ? Sermon manuferit anonyme & moderne. \ f
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    Sv% LÊMPLêi DU Temps, &c. 281 U n'eft aucun ixiomenc > pas même un inftanc Tous les dans le temps, oè vous ne puiffiez travailler au înftant?<jue Mot. Non tous les biens : de la nature donc le [^Jjf"""^^ ; Seigneur vous accorde aujourd'hui l*ufage , ne yj* être riaient pas le moment préfent où je vous parle, emplyés U ne tient qu'à vous de faire de ce moment au^Àlm. qni paflè, une éternité qui ne pafTe pas : chaque oioment eft un fonds inépuifabje dont vous pouvez tirer des richefles infinies , (î vous avez l^art de le faire valoir. U ne tient qu'à vous » C\ vous le voulez, en entadànt mérite fur mérite» d'augmenter dans le Ciel votre tréfor , & d'ajouter a chaque inftanc de votre vie un nouvel éclat à votre CDoronne: que dis- je ! chaque moment eft comme une nouvelle femence de l'éternité. Le mime. S\ du moins je pouvois faire revivre tant de Les vernis vertus que j'ai négligées , ramener tant d'années s"^ ^*on a que i'ai données au monde & a*i péché , j'en fe- "^gJîg^es lois des années de vertu & de faintcté \ mais ^® ^ foohaits inutiles, éternellement inutiles l Vous n,nepett* pouvez expier le pafle par vos pleurs & vos lar- veni revir mesj mais vous n'empêcherez jamais qu'il n'ait vredansie été, dit S. Bernard , & qu'il ne iailfe après lui des ^^™P* ^-î traces qui ne s'effacent jamais dans un homme qui ^"'^' * a encore quelque principe de religion. Le palTé eft tellement pa(Té , qu'il n'eft plus > qu'il ne peut plus ne pas avoir été \ Dieu lui même ne peut pas £ûre qu'il n'ait pas été , comme il ne peut faire ue ce qui çft ne foit pas. Ce pa(fé qui n'eft plus» éra long' temps dans votre efprit ; & malgré tous vos foins à vous étourdir fur les cris de votre ton(cience, vous vous fouyiendrçz toujours que ce pafté a été pour vous uil palTé de licence & de péché : c'eft un des châtimens du pécheur \ le péché a fait fon plaifîr , le fouvenir de fon péché fera & fon tourment & fa peine. Le ?. Dnfay Tom. 2« de Jon Avem. i
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    iZt SvK l'Emploi" Di^ Temps ,4rcr Pour itte i[ faut veiller à la pône dé l'époux , la lanapè couronne ^clattantc à la main , comme les vierges prodcngloire il *^^ > ^ ^^^^ ^^'^^ ^^^^ admis avec elles à fon feftin. fautétfiï Le moment de fon arrivée eft celui qai fait iMh fur Ces gar- tre fort ; ce moment nous eft inconnu ; nous ne des dans le ]g pouvons prévoir , mais nous le pouvons atten^^"*ps» jre . il f-^uj 5»y jçnir préparés. Malheur à nous, fî ce moment décîfif nous {urprend fans prépara- ' lion , dépourvus d'huile & de lumières ; OQcapés vainement à mendier, pour en avoir, le fecoars de la charité d^autrui ; réduits à crier à nos amis,. Apprenez-moi à bien mourir-, à me repentir de Matth, i$0 mes crimes , à me préfenter devant Dieu. Doit ^' nobis de oleo veftrQ. . Je ne vous connois point , s'écriera-t-il. Nejcio vos. Le P. la Rue. Pour avoir Voulez- vous encore mieux connoître que vous •*"fl 'j^^ n'avez fait )ufqu'ici , tout Iç prix du temps f Apxd prochez-vous du iit d*un moribond, recueillez temps, il ^^^ derniers fogpirs , inftruifez-vous à la vue des faut s*en efl^rts affreux qu'il fait pour arrêter la rapidité înftruîre au du temps qui va lui échapper : s'il pouvoir expri^^u ^A ™^" "^^^ ^^ ^^'^^ penfe , que fon éloquence fcroît vin ond. ^g ç^^ Yc prix d'un feul momçnt ! Hélas ! je fcns que tout m'échappe, le temps fuit, le feîh de l'éternité s'ouvre. J'ai encore des noeuds crîrtiîhels. à rompre, des péchés à expier , un enfer à éviter ; cependant la mort impitoyable me pôûrfoif. Que n'ai- je quelques mornens pour m'apprêrtfr à parer les coups delà ioftice divine! -Mais puifqu'un fi trifte fpe(£lacle vous trouveroît peut-être encore infenfibles , defcendez dans ces lieux' pleins d'horreur , où la juftice Divine exerce fon empiLesréprou- re. Interrpgez ces victimes infortunées fur le vés dans les prix du temps. Ceft d'elles feules que vous pouenfos con- ^^^^ apprendre quel en eft le prix. Hélas ! nous ^°ais^trop crieroientellcs : Tout eft pafle : il n'y a plus de tard, le tennps pour nous : nous avons une éternité pour
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    SvK l^Emploi du Temps,&c. 2S5 dfiteftcr nos chaînes faas avoir un feul iiiftanc P"xda^ pour les brifer : la vue de nos péchés nous fait ^^^^l^l f^I feémir d'horreur ; & cette horreur les punit fans ges à leurs ks efïàcerr Nous foufFrons fans vertus > nous fom- dépens. Vies immolés fans être fandfcifiés , nous brûlons fans être purifiés. Que nous achetterions chèrement le Îirixd'un feul moment dont vous aBufcz : il nous uflSroît pour éteindre les feux immortels qui* nous Avorenr, Se pour nous ouvrir le fein du Dieu jufte q\jii nous punit. Quelle conféquence finon celle-ci : Hâtons-nous donc de puifer des tréfors dans ce ton enc qui va bien- tôt périr } Ser* monmanufcrit. Le travail eft une obligation née avec nous : Preuves de ccft un joug împofé à tous les enfans 4*Adam la féconde depuis le moment quiU fortent du fein de leurs ^^î?5* mères , juiqu'au moment qu ils entrent dans le ^^^^ ^ ^o. fein du tombeau. Un'efl: pas plus naturel à Toi- cordé le fcau de voler , dit l'Ecriture , qu*à Thomme de temps , quo^ travafller. Si je remonte jufqu'à la naiflance des PJ^"' ^^^^ fiécles , je trouverai que dans le Paradis de déli- ^ ^^^j ^^ ces^dam fut obligé de travailler par ta loi de la Création , quoique la terre naturellement féconde Jui ouvrît libéralement fon fein pour fatîsfaire feschaftes defirs ; mais après (on péché il fut condamné au travail par arrêt de pénitence. Dieu lui ordonna de manger fbn pain à la fueur de fon front \ & le travail qui auroit fait la joie de l'homme innocent , devint pour lors la peine de i'Jiomme coupable. Depuis le fatal inftant où la malédiâion de Dieu rendit la terre ftérile , il n^efl: aucun enfant d'Adam , de quelque diftinâion donc il fe flatte, qui puifle fe difpenfer de Tarrofer'de fes fueurs pour la rendre féconde : la fueur doit couler du trontde tout mortel, & du front de l'artîfan dans fa Boutique , & du front du Monarque lut fon Trône , ôcc. Sermon manHJ'crit arj(H tymc & moderne.
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    184 Sur l'Emploi dv Timps^&c;' Qu6Î<îiie Dans le cours oîfif d'une vie molle & pareflfèixH tous es ç^^ jg ff^^yg uij excès & un défaut de temps éga-r fuient con- l^i^^^^ .oppofé aux deflfeins & adx opérations de damnés au la grâce. Trop de temps au fommeil,trop de tempr - '• travail, }a aux ajuftemens , trop de temps aux repas^trop 4 plupart paf- jg temps au jeu, trop de temps aiix coftver(âtioi» temps^dans ^ ^°^ affemblées mondaines ; . en un mot trop Toiâveté, àc temps accordé aux inclinations de la lutare : au contraire trop peu de temps à laprieçe, trop {>çu de temps à la retraite » trop peu de temps à a méditation des vérités éternelles, trop peu de temps au foulage ment des affligés & des pauvres t en un mot trop peu de temps donné au x volontés de Dieu , n eHi-ce pas le reproche que faine Bernard déploroit dans la vie des personnes du V.Bffnard. fiécle ? ^id hoc ignaviéeft? Fos longas^ fioHet dormit ando confumitis , (^ die s confabnlando iticitif otiofos.' Q^tWt afFreufe indifférence pour vos plus çhers intcrcfs ! Vous prolongez votre fommeil & votre repos bien avant dans le jour , & vous faites durer bien avant dans la nuit vos amufemens & vos plaisirs, jiutre Sermon mitnUjcrit anonyme dr moderne» Ce qui Vous ne faites point de mal , dites-vous. Eh ! rafltire cer- quel mal , à votre avis-, avoit fait ce miférable tains mon- ferviteur condamné par la bouche de Jefus-Chrift dains fur xxièmt f S*étoit-il enrichi aux dépens de fon mat* fom du ^^^ P^^ ^^ coupables adrefTes ? En avoit-il diffiiemps c'eft, pé le bien par de fcandaleufes débauches l LV difenf-ils , voit-il au moins l^iffé périr par une criminelle" qu'ils ne indifférence ? Non , par une indolence bien moins font point ^.Qupable il n'avoir pas fait profiter le talençqult ^ * avoit reçu de lui. Qu'eut-il pour récompenfe? La prifon & le$ fers. Vous ne faites point de mal ! Eh ! quel mal , je vous prie, avcîent fait auffi ces vierges oifives ? Tontes vierges quelles croient , elles furent réprouvées de Dieu. Avoienc �
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    Surl^Empioi duTem?s,&c 285 aies ouvert leur cœur à de coupables deHrs ^ leur efpric à des penfées peu chaftes , leur boune à des entretiens de médifanA ou à des chaniiMis trop libres y leurs yeux à Ifesicâuresdangereufes ou à des objets fédqifans } Hélas ! à Parivée de i*Epoux tout étoit endormi chez elles , & leur fens & leur efprit. Bormitaverunt omnes Umthi tf « é immUrunt. Si le feul dmple éloignement du $• mal étoit un titre Aiffifant pour trouver grâce aux feux de Dieu , fofe le dire » jamais jufte n'eo mccira un plus favorable accueil ; cependant > vous le fçavez , )amais pécheur n en reçut un re* bntplus cruel. Nefcio vos. Vous ne* faites' point Mi^ix^ de mali £h 1 quel mal enfin faifoit fur la terre ce malheureux arbre maudit du Sauveur ? Etoit-il yidcux f £iy>it-il nuifible ? Etoit-il mort! Non, mais feulement il écoit (lérile. Quel fut Ton fort ? Le feu. Le même. Qurf mal dires- vous y le fouverain Juge doit-il Couler fbn ao dernier jour reprocher aux réprouvés ? Car «emps ^n» nous avons entre les mains l*arrct de réprobation 1* Jf^i' quil médite; & ceit a nous, h nous voulons famde ré-. Dous en garantir , de le bien méditer tous les probadon jours. Parle-t-il de leurs crimes? En fait il le au jugedétail ? Le nom même du vice y eft-il inféré ? "î^"^ ^*'* Pas un feul mot.de leur malice : t<fiire leur con- "*^' daimiation ne tombe que (nr leur oifiveté. Le Juge fouverain y lemble oublier exprès tous les attentats d'une vie criminelle pour y venger avec plus d'éclat Iç crime d'une vie oinvf. Il ne leur dit pas : Voilà le mal que vous avez fait ; mais voilà le bien que vous avez omis : n*euffiez-vous point commis d'autre péché , dcs-là le Ciel vous cft fermé , l'Enfer vous eft ouvert. Sur quoi roule tout le temps de ces mondains \ ^^ qui fans emploi & dans une entière liberté me- pre(qae nenf la vie ordinaire du monde } Voici commu- tous les i
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    mondains nément ce qui en compQfc toute la journée. Lt^ CCS premières heures j ou lefôîn de s*ajufter , dç-1 fe parer 5 & cela non- feulement dans une feri?me niondaine , mais fouvent dans un homme dit nécle.3 auflî idolâtre de fa perfonne &* àufli ja^ loux d'une bonne grâce & d*un ornement qui le feleve. Lefoirvenu, c*eft là quclafccne sW vre & que l'adion commence : on fort, on vifite,on s*a(ïfmble& on s'entretient , on fe divertie, on Joue, on pouffe dans la nuit les veilles jufqu'au jour fuivant. Dieu peut être à la tête de tout ccja; (car je ne veux rien outrer : ) certains aâes de Religion autant & pltrs par coucume que par une folide piété , ont quelques mo^mens dérobés, mais rien au-delà , il m'miporre peu comment vous en jugez ; mais là-deflus je prononce fans héiîtér., 6c je dis que je ne comprends gueres parmf des Chrétiens de défordre plus criminel , & que je ne vois gueres de caractère de réprobation plus marqué. Extrait dn ?• BrHonneau. ToutoWî- Combien voit-on tous leis jours de Chrétiens gé que Ton .qui par leur conduite en appellent de l'arrêt procft au tra- nonce contre tous fes mortels , comrne s'ils^rfévail, pre(^ toient pas mortels eux- njêmes ? Combien eii • ^"é mîent voyons-nous qui prétendent fe difpenfer de cette s'endiipen- pénitence générale .& publique , à laquelle toas fer. les hommes ont été condamnés ? Combien en trouvons-nous qui au lieu d'employer leur temps au travail y le confument prefque toujcîurs dans une oifiveté honreufei C'eft de vous dont je parle , puiffans du fiécle , qui con fumez dans la mol- . leffe des rîcheffes qui font le fruit des fueurs de ' vos ancêtres : s'ils euffent vécu comme vous dans
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    SwR i*ÈMPtoi DU Temps, &c 187 Bjlolence ; s'ils s'écoient endormis comme vous ttre les bras de la volupté ; l^in de vous voie ce haut point d'élévation qui flatte votre orKÎl» nous vous verrions ramper daits la poufBe» Ne rougirez-vous jamais d'avoir hérité de lis richeflès après tvoir dégénéré de leurs ver112 Ne vous trouvant jamais dans les travaux esbommes , vous paroifTez avoir reçu votre ame a vaia i jamais la iueur ne coula de votre front : ims paroilTez plutôt faits de la matière des af- , res que de l'argile d* Adam : Hommes mois Se âènuoés , vous femblez n'être fur la terre que )oar vivre du travail d'autrui : vous ne fçavez ce pe'coate au laboureur 1^ pain qui vous nourrit, ce que coûte à Tartifan l'habit qui vous cou* rie : vous ne rendez fcrvice ni à Dieu ni aux bommes ; de^quel front ofez-vous tirer du (ervi:e de cous les hommes , comme G. tous les homOies étoient £aits pour vous ? Autre Sermon ma* ^ujcrit. Une manière d'abufer du temps plus dangereu- Pouf qu*jl e en quelque forte que loifiveté & la parefle , «^"^\^^'? *eft die vivre de telle forte dans une vicifficude ^"^" ^^ cemelle d'occupations , de bienféances , d'enga- temps, il • emens, qui abforbe tellement toute la vie, faut qu'il a'il nerefte pas un (eul moment pour l'affaire ^o« f^n**» a faîut : Pufag^ chrétien du temps n'eft pas d'en P^* ^*"* ^mplit tous les momens , c'eft" de les remplir ans l'prdre & fuivant la volbnté du Seigneur ui nous les donne. La v'te de la foi eft une vie c régie & de fageflè : l'humeur , l'imagination , orgueil , &c. font de faux principes de conduiî, puifquils ne font eux-mêmes que le détéglelent jde l' efprit & du cœur , &c que l'ordre & I raifon dojvent erre nos -Teuls guides. Cepenant la vie de la plupart des hommes , eft une vje dujours occupée &'tou^uis inutile , une vie tou �
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    jours labocieufè Ôc toujours vuide : leurs palEons forment cous leurs tnouvemens : ce font-ià les grands reiforcs qui agitent les honfimes , qui ler^ font courir' ça & là , comme des infenfés ; • qui 't les laillent pas un moment tranquilles, & enreù plillant tous les momens , Ils ne cherchent pâfJÎ remplir leurs devoirs , mais à le livrer à leurliHJ quiétude , & à fatisfaire leurs cupidités injafieii;' Mais en quoi confifte cet ordre qui doit régler h! ' mefure de nos occupations & fanâifier luùlfjà de notre temps ? Il confifte i^ à nous borner aoi çccupations attachées à notre état , à ne pas cher* cher les places & les fituations qui les multiplienti & ne pas compter parmi nos devoirs les (oins & les embarras que l'inquiétude ou nos pafEons toaces feules nous forment > i^. quelque agitée que* foit notre (ituation, parmi toutes nos occupations regarder comme les plus effentielles & ks plus privilégiées , celles que nous devons à notre lalur. Sermons anonymes imprimés à Trévoux. Enpertîant Uiié eau qui ne coule plus , ne tarie guercs à* Ton temps ç^ corrompre : le fer dont on ne fe lert plus*, fe dans loin- r i- a i mi ' » veté, l'on co^^'ume bien-tot par la rouille : un" terre quoa Vient à en ne cultive plus , le trouve bien-tôt couverte de' aV^ufertota- ronces & depînes. Ifraël fut fidèle a Dieu dans lemenc en fçg travaux , & il devint idolâtre dans le repos, fairantmal. jj^^j^j f^j invincible aux attaques de la volupté dans le combat ', Toifiveté Ten rendit la viftime. Samfon ne fe perd pas les armes à la mâiay mais dans le fein de Dalila. Salomon ne devient pas idolâtre en bâtiiïant le Temple, nfiais quand il veut fe repofer à l'ombre de fa profpérité & à,t fes richeffes. L'oifiveté fut toujours la mère des vices & le tombeau de Tinnocencc. Ne vous étonnez donc pas s'il fe trouve tant de Chrétiens qui perdent leur temps à ne rien faire ; nous en troo* je yons e^icore infiniment davantage qui perdent leur
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    5âm. lEupioi du Temps, &c. it^ fcur temps à mal faire. Sermon manufait, A examiner la conduire de la plupart des ,, .^f*^ oeia:llé de leors pallions 9 & non pour les comoacrre \ emploMnc Wnmesyje croave qu'ils fe iervenr du temps pour ifffls employenrà leur pêne même les momens le temps à yjft Dîca ieur a confiés pour leur falut. A quoi ™^ ^«'«» cifloie , par exemple > (on temps ce jeune homHk qui encre dans la fleur de fon âge ^ &c qui Cnât fi propre a tout ? A peine eft-il échappé à (âg^ éducation qu'on lui donnoîi y qu'il fe livre tout entier à i'impétuofîrc de fon naturel vif & ardent : altéré des plafHrs il s emprelTe a les goû- . la; Tantôt vous le voyez paré d'une manière flonvelley fe donner en fpeâacfe aux yeux du yablîc : tantôt vous le voyez d'un air fier & faau« tsûo entrer au fpedacle & dans nos Temples m&BKf , poor y combattre par des maintiens étu« diés, la vertu Acs araes challes : tantôt , &c. Tous les momens de fa vie font pour la volupté» je n'en trouve pas un feul pour la Religion. A qBoî emploie Ton temps cette jeune perfonne qui psrolt lî propre à la vertu i Elle s'étudie â relc* vrria beauté naiiTante , par des ornemens & des -* junires nouvelles te bifarres , ou a réparer les Agaces de la nature par l'artifice : tous les mo* mens qu'elle devroit donner à la piété , elle s'é« tndk a lire des livres pernicieux qui ne lui inf pi- * ttùi que trop la corruption. A quoi emploie fon temps cette femme chrétienne qui eft déjà avancée en âge , qui marche a grands pas au tom« beau ? Fâchée de ne pouvoir faire revenir les an^* Bées de fa jeunelle , elle fr dciommagedes douceurs de la volupté par celles de la conversation : die a la malice de juger du procnain fur fa propre conduite ^ fon unique occupation eft de pafTer ion temps a la critique. Le mime. T^mtVI. (Morale G' Vol. T
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    ipo Sur l'Emploidu Jemps, &c; // eft facile d'amplifier tons ces différens caraSc'^ res que je n ai fait qu'ébaucher. Sî Pon ne Comment , die TertuUien , penfer à Dieu o4 fçaiibiea ^o" n'entend jamais parler de Dieu? Seroît-ce i ménager ' dans ces cercles fuccedifs & continuels où fe paf-. fon temps fe la plus grande partie du jour ? Sur quoi y roaV^ ^î"ft '^"^ ' '^ ^^"^ P"" * '^^ entretiens , je dis les en- ^3 évident que ^^^"^"S Ics plus innocens? Sur de pures bagatd- , toutoupref- les : on y fait Tanalyfe d'un ajuftement , la criri^ue tout (e que ou Tapologie d'une mode récente , &c. tout pafleàfaire pour le monde , pour plaire au monde, rîco ^*°*^* pour Dieu ni pour fon amour. Seroît ce dansées * longues & noâurnes féances qui font aujourd'hni les délices du beau monde &c les liens de la fédéré ; où les caprices du fort , le triomphe des vain^ queurs , le dépit des vaincus , l'application de l'efprir , Tagitation du cœur , la fatigue des fens caufent une efpece d'ivrefle ? Tout pour le monde , &c. rien pour Dieu , &c. Seroit-ce enfin dans ces momens n rapides & (î courts que vous donnez quelquefois à la Religion ! Eh bien ! là encore tout pour le monde , &c. Rien ou prefqbe rien pour Dieu ; puifque c'eft-là juftement , où félon l'oracle du Sage , les idées trop vives & trop fraîches de la bagatelle efïàcent tous les traits Sflp. 4. I i» de la grâce : Fafcinatio nugacitatis objcurat, bona. Autre Sermon manufcrit. •iS^^"^^"^ Voulez-vous pouvoir vous rendre le confolant vivre pour ^^"^^ignage que vous avez employé utilement ferendretc^ tout votre temps \ Demandez-vous fi le Ciel a moîgnage part , & la meilleure part dans vos occupationSi qu'onabien fi vos adtîons fe font en vue de Dieu. Ceftainfi, employé jj^ l'Ecriture , que toutes les vies des Saines emps. ^^^^ pleinrs, & toutes leurs journées marquées P/. .7110. par de nouveaux progrès: Dies plem irtvenientur ineis. C*eft ainfi que le jufte vit beaucoup en peu cjyexnps 9 &c que peu de purs lui tiennent lieii /^
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    Sur L^ÊMPtoi dv Timd^, &c. 191 écbien des années : Confummatus in brevi explevit ^P* 4» ï3# tmp^ra multa, Ceft aind que dans l'éioge des hommes de Dieu la plénitude de l'âge fe trouve • toujours jointe à la maturité du mérite : Mortmis J. Paraltfi tft flenus dierum. Pourquoi ? Parce que pour peu ^9» 2.8, cju'ils aient vécu , ils ont toujours vécu pour Dieu \ que le Ciel a été le but de tous leurs travaux , comme il en eft la récompenfe. Le même^ . Saiil , dit faint Paul , pomptoit quarante an- Tout le nées de règne , & de quel règne ? Jufte Ciel ! en tems qu^on fot-il jamais de plus laborieux f Et Dieu dans n'emploie FEcriturehe lui en compte que deux. Sdùl duobus P-f^.^"^ ^^"5 annts regnavtt. Pourquoi ? Parce qu il ne vécut p^rdu pour que deux ans en Prince jufte, & que Dieu ne lefalùt, compte que les années que Ton a bien vécu. ^^' i3« Allez donc après cela, âmes mondaines 5 raillez *'• tant qu*il vous plaira, la conduite timorée des ' *. juftcs : critiquez leurs retours trop fréquens au Sacrement de Pénitence : traitez d'amufement leut affiduité & leur exaditude à rendre compte de leur confcience , &c. dites enfin qu'il faut avoit bien du loiHr & bien du temps à perdre. Et moi je dis que c*eft parce qu'ils n'en veulent point perdre, qu'ils en donnent tant au règlement de leurs mœurs , convaincus que leurs jours font trop courts , leurs mérites trop foibles & leurs travaux trop chers, pour en lailfer échaper «ucun fans fruit» Le même. Pour faire le bien comme il faut , il faut fai* l»q„ pç^jj îe le bien que Dieu demande de nous > il faut fou vent Ton ^ue Dieu le faflTe en nous par fa grâce , il faut temps , en le faire avec Dieu pour fa gloire \ c'eft-à-dire , f^^^"' "^^' Que la volonté de Dieu doit être la règle de 1." Jf.;5"* toutes nos bonnes oeuvres , que la grâce doit en être la fource , & que fa gloire en doit être la fin. Or je foutiens qu'il n'eft prefgue petfonne qui pratique le bien avec perfeûion , que preTij
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    ipi Sur l Emploi du Temfs, icèi que tous les hommes perdent leur temps , en prà'^ tiquant même le bien* jiutre S^mon manufcriu Exemples Ici que tous foient attentifs & faflènt fur eox^ futcefujet, mêmes un fcrieux retour. Pafteurs de FEalifc* ^^deiex- q^j- ^^^^ occupez continuellement à gémir dans ^oriû- '^ folitude , au lieu de tous occuper à réforme^ Iferc. le monde , vous perdez votre temps ; c*eft à réformer le monde, que Dieu vous appelle , tt non pas à pleurer dans la folitude. Solitaires , qui vous mêlez continuellement dans le monde , fous de fpccieux prétextes que vous êtes occupés à réformer le monde , au lieu de gémir dans la folituie , vous perdez votre temps : c'e(l à pleurer dans la folitude que Dieu vous appelle , & non pas à réformer U monde* Femmes chrétiennes , qui paflTez les >ours ea- . tiers aux pieds des Autels , & qui brûlant d'un zélé inutile voulez être de toutes les parties de bonnes œuvres qui fe font dans une ville» vous perdez votre temps ; ces longues prières font incompatibles avec votre état 5 votre époux murmure , votre maifori eft dans le défordre , votre bien darrs la diflipation , votre domeftique fans . , règle , vos enfans fans éducation. Le mtme^ Dans beaucoup d^ endroits du Traité de la vraie dr de la faujfe Dévotion ^ Von trouvera £ abondant matériaux fur ce qui précède* Si la grâce Lorfqu'on pratique le bien, il faut que la* n'^ftleprin. grâce de Jelus-Chrift en foit* la fource. Ah/ cigedubien ç^f^tiens , foulagez tant qu'il vous plaira d^vofaîïbns il ^^^ abondance les miférables , exercez tant que* çft inutile , vous voudrez fur votre corps rébel les plus ef* & c'eft un frayantes auftérités , toutes ces bonnes œuvres tems perdu ^^^5 (eront inutiles , fi la erace de Dieu n'en pour le fi. eft pas la fource. p'ourbîen I^e compte^ pas fur vos œuvres , fi Dieu n'en employer cft pas la fin j il n'y a que ce qui vient de Dieu, ii? tcrrps, il l
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    Sur I.' Emploi du Temps, &c. 2^5 ^ qui tend à Dieu , qui plaîc à Dieu , qui mérite faut qtie récompenfe : un verre d'eau donné pour la gloire ".^ ^pde Dieu , mérite une récompenfe éternelle, pen- îl^°' ''"^"* dantque des niaifons pieufes bâties par la vanité £„ ^ nactirenc fur la terre à leur fondateur que des foudres & des anathêmes ; il eft donc vrai de dire qœ prefque tous les hommes perdent leur temps » non-feulement en faifant le mal , mais fouveot eo faifant mal le bien qu'ils doivent faire. Le Qael mal , dit- on , dans C6 jeu , dans cet en- IHu/ida trciieo ? &c. Et-il poffible de toujours travail- gfpffière 1er? Ecoutez ; voilà rilbfion. On prend cha- ^"^"^t^o^V qae pant en particulier , & 1 on ne veut pas pi^i du remarquer qu'en mille chofes le détail peue être temps, innocent ^ & le total criminel. Ainfi le crime y ce n eft pa^ précifement ni ccf te heure , ni ce joor perdus; ce n'eft ni cet entretien , ni ceete partie de jeu , &c. mais le crime , ce font des joars compofés de telles heures s mais le crime , ce font des femaines compofées de tels jours : mais le crime , ce font des années compofées & remplies de tels entretiens , de,iels jeux , &c. La raifon en eft bien naturelle : c'eft que dans cec entretien pris féparément , &c. il ne fe fait pas une diflipation de temps affez remarquable » au lieu que dabs une vie qui n ef); qu'un tiffu & utx ailèmblage de tout cela , tout le temps eft prodi-^ gué & abandonné. Pris enfuhfiamf d^ fereBrcr tonneau. • Al'hcuFo O Chrétiens , q«e répondrez- vous à Theure de j^^l^mort, la mort , lorfque le fouverain Juge entrant en ^^ o^e ron jugement avec vous vous demandera compte apporroît d'un temps qu'il ne vous avoitdonnéque pour Tem- pour juftîployer à le glorifier & à le fervir l Lui direz- ^^^ l'abus^ vous : Seigneur , j al remporté des vîdoires , j'ai ^y^^^^ ftrvi utilement & glorieufcment le Prince & la feîontdlfll^.
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    t _ 194 Srb.l Emploi du Temps, &c. patrie j &c. Hélas ! vous n'avez pas fçu voq5 vaincre vous-mêmes : vous avez fervî uctlcmeoc les Rois de la terre , & vous avez mcprîfé le fervice du Roi des Rois. Temps perdu pour Ictcrnîté ! Toute ma vie n'a été qu'un travail & ou occupation pénible & continuelle ? Hélas ! vous ' avez toujours travaillé & vous n'avez rien Sût {)our votre falut , temps perdu pour réterntcé ! Lui direz-vojs : J'ai établi mes enfans , j'ai élevé rocs proches , j'ai fait valoir mes grands talens & les ai rendu utiles aux hommes ? Hélas \ vous avez laide de grands établiiïemens à vos enfans , & vous ne leur avez pts laiflc la crainte du Seigneur , &c. Hélas ! le grarxl talent qu'on vous avoit confié , étoit celui de Ja foi & de la grâce. Vous n'ignoriez de rien dans les fciences , la Tcience des Saints fut celle que vous afieââtes d'ignorer toujours : temps perdu pour l'éternité ! & ainfi du refte. Extrait enfubfiance des Sermons Il viendra i^P^^^\ f TrevoHX. untemsjoù' Tremblez: rarrct eft foudroyant: ce temps il n'y aura que vous avez , vous ne l'aurez pas toujours : plusJetems un jour Dieu vous l'enlèvera. O vous. Chrétiens, pour nous. ^^^^^ ^^^^5 ^^j a^^^ préfens , penfez-y , & voyez avec quelle afTurance on vous l'apprend : l'Ange du Seijgneur Ta fait retentir fur la vafte étendue. des eaux & dans toutes les régions du monde : Apof. 10.5, il en a levé la main , levavit manum Juam. C^ft le ferment le* plus foîemnel \ il en a juré par le j 2j;^^ ^^ .Dieu vivant dans les fiécles des fiécles ijuravit j per vivent em in Jecula feculorttm. Il en appelle à | témoin le Créateur qui a formé le Ciel & tout , ce que le Ciel embraÔe , la terre & tout ce que la terre contient , la mer & tout ce que la mer cache dans fon fcin. Et que veut-il donc vous faire entendre? Le triftc oracle. Chrétiens, & i'afFrcufc conclufion, c'eft qu'il n'y aura plus de
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    SvK L* Emploi du Tem:ps,&c. 25c temps pour vous : Tempus non etit amplius. Car le Witemps eft irrépable , il coule & ne revient plus* Ah ! cher Auditeur , quelle fentence à faire retentir aux oreilles d'un mourant ! Vous avez eu "votre temps : femme, vous Tavez eu, & vous Tavez perdu : mondain , vous Tavez eu , & vous l'avez rriu : c'étott néanmoins tout votre iréfor , mais eft épuifé : Tempns , &c. Combien de fois en avons-nous frémi , lorfque fpcdtaceurs des derniers combats d'un homme expirant à nos yeux > à ce moment où le corps eft demeuré fans vie , nous nous fbm'mes écriés par un premier fent>ment : Heureufe Tame , fi elle a fanétifié le temps 1 Tout eft paffé 5, & il n*y a plus pour elle d'autre avenir que l'éternité. Extrait du P. BretonneatL Méditons ces vérités faintes , le temps eft pré- Cequîpeut deux, il eft court , il eft irréparable , il ne nous fjirelaconeft donné ce temps que pour nous rendrerdign^s cin/îon Hu de fcternité bîenheureufe. Mefurons-là deflTus ce ^"c^^'^* que nous en devons donner au monde , aux plai* firs, à la fortane. Ufons , conclut de tout ceci l'Apôtre , du monde comme fi nous , n'en ufions pas! poftedons nos biens, nos places, nos dignités comme fi nous ne les polTédions pas. Ce qui perd le plus^ grand nombre des Chrétiens ceft une vie infrudueufe & inutile doni^iis ne font point touchés , dont ils n'ont nul remords : Omnes inutiles fatti funt. Les une ne font point de jj^^ ^^ bien , les autres le font mal , ou du moins ne le 12. Font pas comme il faut. Non eft qui faciat honum* ibià» Sortons de notre aiïbupiflTement y revenons de no-» tre erreur : dcs'aujourd'hui , à cet inftanr profitons da temps , nous en ayons afiez , mais nous n en avons pas trop. Rachetons le pafie que nous avons perdu/ Redimentes tempus : Ménageons le -►^ -► . prêtent dont nous lonimes maîtres. Parttcula bo^ i ^^ «i dieimntc fruenat. Prévenons l'avenir & dit EccleÇ^ \^
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    %^6 SuK l'Emploi- du Temps, &c». ppfonsnous à le bien employer ,, quand il feq^ , Jtwi.iu venu;, tout cela par de honiics çpùwvei : Pr^vir. ] 17* dentés bona. Ces trois réflexions férieuCemcnc fc ^ ucilemenr méditées tracent tout le plan de \ conduite que nous devons. tenir déformais, d( nous fommcs jaloux de parvenir aa terme de la J! félicité bienheureufe , & (î nous voulons 'au nior ment critique pouvoir nous rendre Iç confobai^ témoignage que nous avons mis à ufage le tempS; que Djeu nous avoit conâé pour le temps & poui erernue. Comme fat encore deux eu trois Traités ^ tfHoique bien courts , k inférer dans ce Volume , je me borne dans celui-ci a deux Difcours/implement. Durfjle^ je crois qu'on trouvera, a peu près tout ce qui ft, peut dire fur C emploi du t£mps , Cabus que lonen. fait & le bon ufage que ton en doit faire. ♦+++t+++++++t++4-++t+*++*+++t*+*t*t+**+++*tttt Plan et objet d*u n D i s c oV k^: • * * familier fur l'Emploi du temps. Dîvîfion -^ j o us le fçavez , mes chçrs Paroiflîens » & udc" V expérience journalière nous le fait ^voucr > que l<;sfiécles, les années, les tnois, les fcmai-. nés > les jours ôc les nuits fe fuccédent alternativement , & font comme le principe & la fin 1^ comme la naifîance & la mort des uns & des autres : un moment fuit un autre moment , un joue en fait périr un autre y mais dans ce mou?enient continuel de Terre & du non être , le temps ne fe manque point à foi-même ; il a beau s*écouler, il efl: toujours : il a beau périr , les jours fuccédent aux jôuts, les nuits fuccédenr aux nuits^ ijuâis n le tenips ne fe manque pas à fo^-nieinç > i^
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    p manque pas non plus à l'honrime à qui il e(l dûPDe afin qu'il en fade un bon ufage. Les granlièûïs manquent aux petits > les richedes aux pauvres , la fcience aux ignorans > la fanté aux ma-, lades , &c. mais le temps ne xyanque à perfonoe : lous en jouiflent^égaIement , le fujet comme le Prince , le petit comme le grand > il n'efl: pas^ pHis à vous qu'à moi ^ & ileft autant à moi qu'à voas : Se pour le dire tout naturellement, ûnous. poffëdons quelque chofe içi-bas véritablement , c'eftle temps. Le voleur peut enlever nos tréfors,^ rhomicide peut nous ravir la vie , &c. mais nul ne peut nous ôter le temps : la mort mênie ne nous ravit pas le temps , elle ne fait que le changer ^^ de pa(Iàger & de pcriffable qu'il ctoit, en éternel , permanent & durable. Or , mes chers Par roifliens , s'il eft inconteftable que le temps eft à pous,c*eft donc à nous de le bien employer '& d'en faire un bon ufagej & c'eft à cet heureux but que je vais tâcher de vous amener dans cette Inftruûion, en vous découvrant i°. Les motifs cjui doivent engager tout Chrétien à faire un bon, ufage du temps, i*. En combattant la conduite de la plupart des Chrétiens qui abufent du temps. £a deux mots, il eft néceflkire d'employer le temps. Il eft néceflaîre de bien employer le temps* Où me trouverez-vous un homme , dîfoît au- SoudiviV :refois un Philofophe , qui eftîme le temps ce ^^ns de la 3u*il mérite, & qui s'imagine avoir fait une P'^"]^^^^. rj' Li I r »r j I Pardi'. perte conliderable , lorlqu il en a perdu quelques Seàieoue, IQomens ? Eft- ce un payen qui parle de la lor;e ? Et vous , mes chers Paroimens , ne vous teconnoiflc3^-vous pas coupables de cette froideur & de cette indifFércnce pour la perte du temps } Pour vous . faire lortir de vçtre affoupilLmcnt , je viens vous dire que les mêmes
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    198 Sur l'Empl'oi du Temps,&c raifons qui écablifTenc la néceflicé de faire de bonnes œuvres , écabliflfenc aufE Tobligattoa de bien employer le temps ; ce qui eft la même chofe. Cependant afin de dire quelque chofe de plus précis fur mdh fujet , j'ajoute que le templ eft tout à la fois précieux , utile & irréparabl I®. Précieux, puiîque toutes les richeffesde terre ne le fi^auroient payer. 1°. Utile , puifque tous les avantages du monde ne font point comparables au bien qu'il peut procurer, j"". Irréparable, puifque toutes les puifTances du monde ne le fçauroient rappcller. Trois motifs preffans | qui vont vous faire fentir lanéceffité où vous ctci ^ d'employer le temps. Soudivi- Il y en a beaucoup qui s'occupent & qui ne ^i fions de la laiHent pas d'être criminels, parce qu'ils font féconde mauvais ufage du temps. Je les réduis à trois ^ Parue* \ rr r - r • ^ ciaiies. Les premiers font ceux qui s occupent a faire le mal : les féconds font ceux qui ne s'occupent pas de leurs devoirs : & les troifiémes font ceux qui nefanâifient pas leurs occupations en les rapportant à Dieu. Preuves de II faut convenir, mes chers Paroidîens , qœ . b première trois caufes principales nous rendent ordinaire^Ce* uî "^^"^ ^^^ chofe précîcufe ; ou parce qu*ellc conrend une ^^ beaucoup , ou parce qu'elle eft rare , ou parce chofe pré- qu'elle nous appartient plus que toutes les autres deufe. chofes : & c'eft là précifément, mes Frères , ce ' qui rend le temps précieux. Rien n'a Dieu eft l'auteur du temps auffibien que de tant coûté toutes les autres chofes créées. Il l'avoit donné à ?!!lf»!fi?^' l'homme, afin qu'il s'en fervît pour l'honorer^ comment . ' ,7» r t • . cela doit ^^^^ des que 1 homme par la prévarication eut s'eni^ndre* abufé du temps , il mérita d'en être privé à l'heure même , de n'en avoir plus pour expier fa icr fobéiffance; La chofe feroit effeftîvement arrivée de la forte , Se nous eudions été fans doute ptir

  
    The text on this page is estimated to be only 25.51% accurate
    Sur l'Emploi du Temps,&c. 299 ¥cs du temps , (i Jefus - Chrift par fon encrée dans le monde , en rétablinanc l'homme dans fes droits , ne nous eût rendu ce temps que le péché • nous avoir ravi. Mais qu'a-t-il donné pour cela ? Riea moins que fon iang. O Dieu , quel prix fcftîmable ! Ec que ce temps cft précieux qui coure fi cher ? Oui , mes chers Paroifliens , l*on peut dire du temps ce que faint Paul dit de vousmêmes , qu'il a été acheté à grand prix i Empn tfiis fretio magno. Que le prix que Jefus- Chrift €Q a donné eft infini, puifqu'il a donné tout fon Sang ! Le temps dont je jouis eff le prix du Sang de mon Dieu, quel plus preiïant motif devonsnous dire à nous-mêmes pour n'en perdre pas un (êfli inftanc ,. le moindre moment ! * - Mais ce qui augmente encore de beaucoup le Ce qui prix du temps , c*e(è , Chrétiens mes Frères , qu'il '^|^v« le ji'y a rien déplus rare , & dont nous puiflîbns |^J^ ".^^ nioins difpofer. Il n^y a que le préfent qui foit fa rareté, proprement à nous : ce temps préfent ne renferme qu'an moment , d'où il s'enfuit que nous n'avons qu'un moment en notre difpofîtion; car, comme dit faint Anguftin, dont je ne fais ici iOe traduire les paroles , les jours que nons pen-^ bns être à nous, n'y font point véritablement : h s'écoulent prefque avant que d'être venus 5 & çnand ils font venus , ils s'enfuient fi précipitamlïïcnt , qu'on a peine à croire qu'ils ont été. On ae peut rappeller le temps paflé , & on attend e futur 5 & il n'eft pas plutôt arrivé, qu'on ne l'a ^Iqs. Le temps , conclut faint Auguftin , n'eft-ii lonc pas bien rare , puifqu'il y en a fi peu ? Ec aint Paul n'a-t-il pas raifon d'avertir les Chrçîcns de Corinthe, que le temps qui nous eft don- ^* ^«r, 7, ^c pour opérer notre falut , eft fort court , temptts -^* ^eve eft\ & paf conféquent qu'il ne faut pas le >crdrc? Mon enfant, dit le Sage, ayez grand lo
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    }Oo Sur l* Emploi du Temps, foin de bien conferver le temps , de peur vous échappe fans y penfer : employez co ?^^^^/-^» fuir le mal : Filii , confervatempns, , CT de Tout rare Cependant tout raœ que foit le temps,du quefoitle avons-nous cet avantage, que ce que i temps , ce ^y^^s , nous appartient fineulterement » < que nous . ,, . .yS .. ^l n -tr ^n avons I^ ^^^^ laidejadit, mes chers Paroilfiei nous ap- commoncemen^ de ce Difcours. Qui , le te pardemvé. un bien qui nous eft propre; &même, d ntable- Bernard, il n'y a proprement que le çem "^"^' foit à nous , foutes les autres chofes noi étrangères. Les honneurs, les richcITes , &< ces avantages , & mille autres femblables t poftt à nous , puifque nous n'en pouvoni difpofer à notre gré; & quelque longue q leur potretiion » elle n'eft jamais afTurée. eft pas de même du temps ^ Chrétiens qui m tez ; perfonne ne peut nous en priver ^ p^ me la mort,, comme je vous le difols il qu'un inftant. On peut, dire^-vous, vous cher de prier Dieu , de venir entendre la 1 d'aflifter à nosinftruâions, j'en conviens âuili ce que vous ne fçavez peut-être pas, que je veux vous apprendre , c'eft que voi vez de ces empêchemens mêmes vous en des moyens de falut;, & ainii, à propr parler % perfonne ne peut vous ôter le temps un bien qui vous eft propre. Le temps eft bien précieux ; puifque , comme vous ver le voir , mes chers paroifllens , il C0ute fi il eft rare , & il vous appartient plus que autre chofe. Mais du prix du temps )e pafte tilité du temps. Trois for- Si l'oracle de faînt Paul eft convaincailt < tes de té- il dit que le témoignage de deux ou troi moips dé- fonnes eft Xuffifant pour prouver ce (ju'on
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    Sun L^ËMl^IOi DU T^EMPS, ècC» JOt I ne (èrez- vous pas , mes chers Paroiffiens , pofènteti ivaincas de Tudlicé du temps , quand je vous faveur de rai produit fur ce point trois témoins que vous ^'""ï*^* ^^ pourrez recufer ? Le^remier eft dans le Ciel : ^^"P** ft Tame bienheurcufè. Le fécond eft dans le rgatoire : c*eft lame foufFrante. Le troifiémc : dans les Enfers : c'eft Tame réprouvée.* Elevons 9 mes chers Frères» nos yeux vers le Témoigna^ uiheareax féjour , & qu*y verrons- nous ? L*a- gf ^el'amt c qui jouit de Dieu & de tous les biens infc- reuie dans tables de cette aimable podeflion j reconnoure leCîel, fur vérité de ces paroles de (aint Paul > qu'un mo- l'utilité du ent bien employé à fouffrir une peine palTage- temps, î , a pour récompenfe un poids de gloire inexdmable : Id quod in prdfenti efi fnomentaneum & U.Ccr.^. V€  éUernwn glorU pondus operatur in nobis. '7» )etce ame fe fouvient avec plaifi^ du temps qu'elle mployoit fi utilement , une partie à entendre évotement la fainte MeflTe , une partie à Tlntaûion , une partie à l'éducation de fes enfans e aux foins de fa famille. Elle rappelle dans fa démoire les mefures qu'elle a priles pour évitée ion-feulement ces affemblées dangereufes de cadleries , ces dan fes & toutes ces rencontres futftes où l'on emploie le temps fi criminellement; >ais encore ces entrevues , ces fociétés qui ne aroiflènr pas fi dangereufes » & dont 1-inutilité \ le principe 5 & la perte du temps le moindre laL Ah ! que ce fouvenir lui eft agréable l Et jel plus doux plaifir pour elle , que de penfer à n temps qu'elle a fy\ employer h utilement pour m éternel bonheur ! ^. . Maïs auflî d'autre part » mes cbers Paroiffiens , „^ .^ v^^^ nel regret , quel douleur pour lame lourrrante, fourrante *avoir laifTc échapper des momens fi précieux danslePorui retardent fon bonheur ! Elle fe reproche avec gatoire,fiif nnertume ce temps , ce précieux temps qu'elle * "" "
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    fent j mais Ta voir perda c*eft pour réceriiuéi ne reviendra jamais. lé temps Le temps , Chrétiens liies Frères, eft encore ir cohfidéré réparable dans fa durées c'eft -à-dire, qu*ii y à !^^n* A ^^^^ ^^ lappareiice que vous n'en aurez jamais parable* tant que vous eh avez perdu : jamais perfoûnCj difoit uh'Ançien , ne vous rendra les années que vous perdez maintenant fi facilehlent; ODiciï! quelle perte irréparable de tant de bonnes oeuvres que vous pourriez faire maintenant y &qui frudifieroient pour Téternité ! c'eft la penfée de faint Bernard. Toutes les bonnes aâ:iohs que noua faifons à préfent , dit ce Père ^ font autant dâ femences fécondes qui produiront leut fruit dans Téternîté } d'où il eft facile de conclure qu'autant de bonnes œuvres que nous omettons, ce font autant de pertes irréparables que nous fai^ fons : & tel, mes Frères , d^cntre nous qui perd fon temps , peut fe faire à lui-même le reproché ïîte. que fe faifoit un Empereur quand il n avoir poinî fait aucun bien dans le jour. Hélas, mes amis^ nous avons perdu cette journée, le temps Enfin je dis que le temps confîdéré fcnTa qua* confidéré lité cft irréparable ; car quand même vous eu dans fa qua- auriez autant que vous en avez perdu & que voui Lté, eft ir^ ^^ perdez tous les jours , il ne fera peut-être pas ^ * fi propre qu'il Teft maintenant pour travaillera votre falut ; plus Ton devient vieux , tnoins Tott cft propre au travail : or dans cet état de vieil* leffe comment réparer le temps paflc ? Car Tans parler , ce qui me meneroit trop loin ^ des tnao, vaifes habitudes qui fe fortifient de plus en plûi, par les aâes réitérés > n eft-il pas évident Se pal*^ pable que s'il y a un temps propre pour opérct: facilement fon falut , c'eft fans doute le tcroplj préfent ; & que Ci Ton vient à perdre ce temps» jamais perfonne ne pourra nous le rendre Maïs!
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    Sxï% l'Emploi ï>jj Teu^$,&c. jo; Mais s*il en eft ainfi , qu*on ne puiiTe réparer Moyew ie. le temps perdu , comment donc entendre le con^ racheter le fcil que donne l'Apôtre faint Paul de racheter j^^' ^ le temps ^ redimemes ttmfus ? Le Saint Efprit qui Efhef. si parloir par fa bouche ne nous permet pas de x6« douter de la poffibilicé de racheter le temps \ mais poar avoir quelque éclairciflement fur les nîlyens de le faire , con(ultons les Saints Pères. Saint Grégoire dit qiie racheter le temps, c'eft faire le contraire de ce qu'on a fait par le pafTé. Vous avez pa(fê une partie de votre vie dans le péché , il faut paflfèr le refte dans les exercices de la pénitence. Vous avez porté toutes vos af&âions ^ vers la créature « il faut que vous n'ayez plus de zeie & d'aâfèAion que pour le Créateur. En snmbt il faut employer autant de temps dans la pénitence que l*on en a paiïé dans le crime. Voilà le moyen le plus efficace & le plus sûr pour racheter le remps. Réparez donc mes chers Paroiffiens des au« Au grand joard'hui le temps perdu : n'attendez pas ce jour jour des redoutable où il s'élèvera contre vous & où il dé- vengcanvoilera à la face de l'Univer* à quoi vous l'avez s'^iç/gn™ employé :. vous reconnourez alors combien il eft u„ ç^^^^ pr&ieox , & c'eft inutilement que vous tente- contreceux cez de vous en fervir , vous n*en aurez plus un 9°i c" ^^' fedl moment en votre difpofition : Temfus non '^^ «buff. trit amplius. Non , die l'Ange de TApocalypfe , ^ ^* '^* voDs n aurez plus ce temps ; & certes , Chrétiens , n'eft il p^ jufte que celui qui n*a point voulu fe fervir d'une chofe quand il le pouvoir , enT foit privé quand il la voudra? La plus cruelle, mais la plus jufte vengeance que le temps prendra de TOUS , c'eft qu'il s'échappera de vos mains : cela ae veut pas dire feulement que la mort viendra rompre le âl de vos jours i mais encore qu'en punition de Tabus que vous avez fait du temps t Tomcn. ( MçraU 6' VêU ) Y
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    ■ jo(> Sur l Emploi du Temi*s> &c. Dieu abrégera vos jours. Vous euflîez vécu 50 ) 60 , 70 années félon le cours ordinaire delanature ; mais parce que dans votre vie paflee voos avez abufédii temps » c*en eft fait, dit Dieu, vous n aurez plus de temps , vous mourrez avant le temps : Tempns non erit , &c. Il eft néceflàire d'enfpfloyer le temps, vous en avez vu les motifs ;. : voyons maintenant les moyens de le bien em- ] ployer. Preuves de Avant que d'entrer, mes chers Parôiffiens» la féconde ^^,^5 jçg preuves de cette féconde Partie , faites Parue. • /n . a Ceft folie ^^^^ ^^^ ^"^ rcnexion que vous avez peut-être que d'abu- quelquefois faire , mais jamais affez férieufement. ^ fcrdutems, Qu'eft-ce que le temps pour en abufer avec tant qui paffe fî de facilité ? Ce mouvement uniforme , mais nrapide- pjj^ j^^^^ ç^ fucccffion , ne nous enlevé- t-il pai a l'heure que nous y penfons le moins ? Rien ii'eft plus à nous que le temps , comme je vous le , difois dans ma première Partie \ mais d'un autre côté, rien ne nous échappe plus rapidement s &i ()our le dire en un mot , le^temps patTé n'eft plus, e temps futur n'eft pas encore , & le temps prcfent n'eft qu'un inftant : fa pofTeflîon & fa perte fe trouvent dans le même moment. Quelle eft donc notre extravagance d'abufer fi fouvent ôc fi facilement d'un temps qui doit décider pour nous ■ ^ d'une éternité de bonheur ou d'une éternité de malheur ? Quoique Vous croyez bien employer votre temps, parce Ton paroiC- que votre vie eft remplie de Je ne fçais* combien . fefort oc- d'occupations; & voilà , j'ofe le dire , votre plus cupé, ilar- gj-^nde erreur , piiifque tout occupé que Ton eft / vent que ^' n'arrive que trop que l'on perd fon temps. Com- ;,; l*bn perd ment cela \ Renouveliez votre attention : le voi* Ion temps, cî. Par exemple , tous ceux qui s'occupent à de* chofes criminelles , & qui font défendues par la Loi 4e Diea^ perdent leur temps* Lesufuriers<
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    ÈVK i.*ÊKii*LOi DU Temps, Sic. îc37 W très-occupés ; tantôt ils penfent à retirer 'argent qu'ils ont prêté à des hommes infblva)Ies ou de mauvaifes foi : tantôt ils font dans i'em>arras pour placer un argent qui leur devient inTopportable , dès qu'il ne leur profite pas : nulle ïfpece d'hommes qui foit glus tourmentée , plus troublée , plus agitée que celle de ces fanglues publiques, qui difent fans cefTe: Apporte, ap-^ porte : jiffer , affer. Et avec toutes ces occupa- ^ tions » je perufte a dire que ces fortes de gens-la Défont rien, quoiqu'ils paroilTent faire beaucoup, parce qu'ils ne peuvent rapporter à Dieu ce qu'ils font, & que fans cette condition néceffaire, tout ce que l'on fait efl; véritablement un temps perdu. Il y.en a d'autres qui paiïent leur temps dans, ic péché & dans la débauche» Que faire , difent*ils? Il faut que j'aille chez cette fille*, que je. terniffe la réputation de celle-là s que je lie cette partie de cabaret : ce n'eft que pour paffer le temps & empêcher que je ne m'ennuie. Que faitesvous, malheureux, fous prétexte de n'être point oiGf ? En portant le coup mortel à votre ame , TOUS faîtes périr impitoyablement vos frères. Voulez vous donc, mes chers Paroiffiens , Daquelle apprendre aujourd'hui la manière d'employer manière h chrétiennement le temps ? Sanâifiez , autant qu'il faut fanais eft en vous, toutes vos adtions : rapportez- les ^^' fesacr tous les jours de votre vie à Dieu : de*la que s'en "^^^* fuit-il? Ceft que fi vous êtes fobres , chaftes , modeftes , rempérans , il ne faut pas que ce foit fim|knienc par le motif d'une honnêteté purement wmaine , mais pour obéir à la Loi de Dieu qui ^Commande ces vertus de fobriété , de chafteM, &c. en un mot , quelque chofe que vous $i&ez , il faut la faire non dans la vue de plaire >{Qx hommes , mais dans le deTTein de plaire à «icu. Vi)
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    5o8 Sur L^Eui^LOt hv Tiîmps,&V; L'affaire du Mais, mes chers Paroiflîens, ce qui fervirà falut , eft un jour à former Tarrêc de notre condamnation'} celle a la- ^>^f^ l'cmpreffement que nous^ aurons^ eu pot» ' devroit ^" toutes les afFaîres temporelles, & notre ftupide J donner négligence pour l'importante affaire de notre | plus de falux. UafFaire du falut , comme je vous Tai dé- | temps, & à jadit, mes Frères , erf mille & mille oceafionsi i laquelle on ^^ ç^^^ contredit la plus importante , pour ne i en donne ',. iri ' * *jfc moins, P^^ ^^^^ '^ ^^^^^ ^^^ ^^"^ ayons au monde^roC j néanmoins ceft celle qui eft la plus néglige & ] à laquelle on donne le moins de temps. N'eft-il : pas vrai que fi j'examinois l'ordre de votre temps, î en trouveirois pour toutes les chofes » excepté pour votre éternité? Tant d'heures pour la récréation , tant pour la promenade , tant pour le travail ; & pour votre falut , pour la prière i "l &c. à peine y trouverois-je un quart d'heure. ; Vous croyez .peut-être avec une petite prière k ; matin , faite )e ne fçais comment , avoir acheté le droit de faire tout ce qu'il vous plaira le rcfe du jour. Le Dimanche après avoir entendu la Mefle , vous vous imaginez être difpenfés de '. fandtifier le refte du jour. Pour votre excufe ; vous dites que vous êtes accablés d'afiaires , & ' que vous n'avez pas trop de temps pour y vaquer. ■ Sans vous répéter ici , mes chers treres , ce ' que je vous ai déjà dit ta^t de fois dans cette*^ ' <;haire , qu'il faudroit donner plus de temps à ce . . qui eft plus efTenriel , je vous addreffe la même ' plainte que faint Paulin faifoit autrefois à OD . fçavant de fon temps , qui s'excufoit fur fesroC< cupations , de ce qu'il ne donnoit pas tant de temps pour fon falut que lui en demandoit ce faiDt« Eh quoi ! difoit-il : Mon frère , vous trouver aflez de temps pour devenir Philofophe & fç»vant , feriez-vous aflez malheureux pour nen S.ratêlînus. point trouver pour devenir bon Chrétien i Vâsê^
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    . Sur l'Emploi DU temps, &€. jo^ ^fis PhilûfaphHs , & non vacar ut fis Chrîjfianus ? Non j comme dit un Philofophe payea ,. c'eft Si l'on fca-» SeDeqae% c*eft avec injuftîce que nous nous plai- vo>t bien gtHins dn peu de temps que ncxis avons ; notre vie J"^"^g«^r feoit affez longue, & nous aurions adez de l'on'en*^^' temps pour toutes chofes s'il étoit bien mena- trouvêroit se; mais nous attachait , comme nous faifons, afTez de a cfes chofes d^ordinaire inutiles, nous nous ap- P^"'^ ^'^^ percevons de fa fin avant que de nous être apper- ^?^"' ^^* 91U de fon cours. Aînfi, conclut ce PhiIofophe> tempo^relce n'eft pas lie temps qui nous manque , mais c'eft les. nous qui manquons au temps : Non exignum um- Stneca. pu baiemus » Jid multftm pcrdidimus. Mais à ce compte , dira peut-être^ quelqu'un ., dleatre vous , mes chers Paroiffiens , il faut donc aiHedebon être toujours occupé aux bonnes œuvres , tou- emploi du jours prier Dieu fans prendre aucun divertiife- temps avec ment? Entendons-nous , mes Frères; je ne veux lesdivertifricfl outrer. Je fçais qu^il eft ncceffaire de pren- ^^^^^^ Jrede temps en temps quelque relâche pour fe dé- ^ bfler da travail 3, mais ce que je fçais aufli » &ce que je vous prie de bien retenir, c^eft qu'il y a bien de ta différence entre fe divertir queU qœfbis pour délaffer fon efprit , & n'avoir rien aotre chofe à faire qu'a fe divertir. Il faut ufec des divertiffemens comme du boire, du manger & da dormir, qui font quelquefois nécelfaires -, ainfi de même qu'on ne mange pas toujours , qu'on ne dort pas to^urs , ainii ne faut-il pas fe divertie loQjoors. Comment donc s'occuper pour remplir le temps Intimement ? Il faut s'occuper de les devoirs; ftayanc à parler contre ceux qui emploient nîal kcemps , je place dans la féconde clalle ceux qui œ s'occupent pas de leurs devoirs : or, mes Freins, tous tant que nous fommes > vous ^ moi ,. 'tous avons deux principaux devoirs à remplir» V iii
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    Comment Ton doit employer le temps , en qualité ._ de Chré%lîen. C*efi dans TaccomplifTement des devoirs de Chrétien, qu'on fe montre négligent. 510 Sur l* Emploi dutemps. Sec. i^. Nos devoirs de Chrétien. 2®. Nos devoirs d'étar. Je dis donc en premier lieu qu'en q\)aliié de Chrétiens vous êtes obligés de prier , de commencer vo^ournées & de les finir par la prière; d'clever voWe coeur vers Dieu ; de lui rapporter vos adions ; de fanâiifier les fêtes & les Diaianches 'y de nourrir votre aille du pain de la parole , I faînte ; devons inftruîre de la Loi Evangcliquc 5 '""j d'en inftruire ou d'en faire inftruire vos enfans & vos domeftiques ; de fréquenter les Sac^^ | mens. En un mot , mes chers Frères > comme ^ Chrétiens vous êtes tenus de veiller plus foîgnco- .: fement à la confervation de votre ame qu'à celle 1 de votre corps , félon Tinftruâion que nous eo ; donne Jefus-Chrift par ces paroles : Qiie fert à j rhomme de gagner rout le monde , fi malhca- : reufement il vient à perdre fon ame ? ^iàfrcr . défi homini , Ji univcrfum mundum lucretur ? &c Hélas ! mes* chers Paroiffiens > à combien d'entre vous fur ce devoir pourrois-je adrefler ces paroles du Père de famille : Pourquoi demeurez vous ainfi oififs tous les Jours de votre vie2 J^id hkfiatis totâ die otiofi ? Me rcpondrez-vous^ . comme ces ouvriers fainéans : C'eft parce qoc perfonne ne nous a mis au travail ? ^uia nem nos conduxit. Vous n*avez rien à faire, dites-vons \ Et quoi ! n'avez-vous ^oint de famille à régler, point d'enfans à élever chrétiennejKnt y point déjeunes filles fur qui veiller, poinr de dôme- , Aiques à qui prendre garde & à inftruire dans les principes de la foi & des bonnes moeurs ; leof apprendre comment il faut fe confeffer , entendre la fainte MeflTe, prier Dieu le matin & le foir ? &c. Vous n'avez rien à faire ! N'y a-cil point de malades à fecourir , d'affligés à confolefi & tant d'autres bonnes œuvres à pratiquer , qui
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    Sur l' Emploi ou Temps, 8cc. 5 1 x ne manquent jamais à ceux qui les cherchent' > Tons n'avez rien à faire ! Et n'avez-vous point de Dieu à fléchir , de péchés à pleurer , de falut à opérer y d'enfer à éviter > de Paradis à gagner ? Venez après cela nous dire que vous n'avez rien a liire. Ah ! dites plutôt que vous avez beau-* coap de chofes à faire auxquelles vous ne pen-fez point. Fut-il jamais > mes Frères , aveuglement plus marqué? ^' Outre les devoirs généraux de Chrétien cha- Remort can d'entre vous , mes chers ParoilSens , eft obli- j^s divers se de ^'acquitter fidèlement des devoirs de fon devoirs de mt. Tous les états font ordonnés de Dieu : fa ^on éax y volonté cft que chacun y remplifle fes devoirs. ^ ^". ^"^" le Labouttir , TArtifan , le Fermier , le Vî- iJ"fç^^^ goeron , WFere & la Mère de famille ont leurs # devoirs. Ainfi , mes Frères , quand vous rem* plifiêz votre temps des. devoirs de votre état, comptez que votre temps eft. utilement employé. Car comme c'eflr un grand défordre & même UQ péché confîdérable que d'abandonner les devoirs de fon état , l'on peut dire aufli que c'eft la marque d'une véritable dévotion & d'une fo« lide piété , de s'y montrer exadt & fidèle. Parce que vous avez été fidèle jufques dans l'accomàiflTement des plus petites chofes , courage , bon ferviteur » entrez dans le Royaume du Seigneur notre Dieu. Je ne puis , je vous Tavoue , mes cbers Fre- jy^y^ ^.^^^ tes , jetter les yeux fur votre conduire , fans en lepeu iretgémir ; & je ne puis comprendre comment , au time qu'on lieu d'employer votre temps à remplir les devoirs fai^ ^^ de votre chriftianifme & de votre état, vous le ^emps.cVft prodiguez tous les jours fi facilement pour des comToh ^" riens & dçs néans. Il faut certainement que vous point la va* tx'en connoifliez pas la valeur^^ au lieu de mena- leur. Viv
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    il SvK l'Emploi du tem»s,&c jer le temps & de mettre tous vos foîns pour k conferver , vous faites tout ce que vous pouvez afin qu'il s'échappe. Eft-ceainfi, mes chers Pa-^i roifliens, que vous agiflèz , je vous le répète en* core lorfqu'il s'agît de vos affaires temporelles, quoique toutes ces affaires foient de fore peu de conféquence en comparaifon de TafFaire de votre falut ! Pour réudir dans les affaires temporelles^ on profite de tous les momens : on eft inconfo\ lable , fi l'on en a laiflfé échapper quelqu'un ; tc \- quelque diligence & quelque affiduité qu'on 7 apporte >on craint toujours que le temps nemaB« que ; mais quand il s'agit de l'éternité » on crottve qu'on en a de refte , on croit qu*il y aura toujours adez de temps. Ah ! il viendraMpi temps où 0 jugeant plus fainement des chofes jl^ous aurons bien d'autres fentimens. Il viendra un temps où nouis regretterons ces beaux jours > ces années que nous employons fi mal » & ces regfVets f^ ront alors inutiles. Il viendra un temps où nous donnerions tout pour avoir encore quelques-uns de ces précieux momens que nous prodiguons » que nous perdons & que nous voulons bien perdre. Réflexions Aujourd'hui » mes chers Paroifliens» rendns que nous à nous- mêmes & revenus fincérement de nos devons fai égaremens , il faut que par la pénitence nous '^» ^ ^V"^ faflîons -revenir le temps paffé , & que nous noas ! »éw"iBr" f^rvions du préfent pour l'expier. Il y a tant de ^ employées. ^^^ années qui fe font écoulées , devons- noos nous dire à nous-mêmes} , & il y a fi pea d'heures que nous avons employées à noire falut y cependant la miféricorde de Dieu noos laifle encore un remède qui eft de repaflcr, comme le faint Roi Ezéchia», les années perdues > dans lamettume de notre cœur» & p<r/6
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    Sun lEmPLOI du temps, &C. 11^ ce moyen de les faire ^venir. Apprenons donc •DÎdurd'bDÎ , mes cmÊf Frères, & que ce foie le fraie de cette inftraction : apprenons à bien nénagec ie temps. Réparons le paflé , profitons do prcfenc , & propofons-nous de faire un bon vfage da fotor , n Dieu veut bien nous l'accorder. 5 nous ménagions bien le temps , ah ! que nous deviendrions bientôt riches ! Il n'y au roi t aucune de DOS aâions qui ne fût une vertu : il n'y aaroic ni parole , ni penfée , ni gefte qui ne mélicac le Ciel : il n'y auroit aucun foupir de notre coor qui ne fût pour Dieu comme un ade de charité, & en un mot aucun inftant qui ne v[||âc une éternité toute entière. O ! qu'une vie paflce fi faintement feroit précieufe / Tous ces momens vaudroient plus que des années , & un de ces jonrs plus que des Hécles entiers. D'où vient donc , Chrétiens mes Frères , que* nous ibmiibs vous & moi aiïez ftupides & alTez mallieorenz pour refufer de nous enrichir à fi pea de frais ? Ope les grandes vérités que je viens de vous Ce qui annoncer , mes chers Paroiffiens , foient toujours P^"* ^■''® pré(êntes à notre efprit & nous engagent dcfor- ^*^®"^***" mais- à faire un fainr ufage du temps précieux que Difcouis» le Seigneur daigne nous accorder. Regrettons : cconcez , mes Frères , c eft tout le fruit que je veux que vous retiriez de ce Difcours , regrerions le patTé , par notre douleur : ménageons le préfent par notre vigilance : prévenons l'avenir par une crainte falutaire qui opère notre falut. Il y a long-temps que nous aurions mérité de le perdre , ce temps précieux , puifqu'il y a fi longtemps que nous fommes dans le jardin fécond de l'Eglife, des arbres ftériles & infruâueux : mais , 6 mon Dieu , puifque par votre bonté vous
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    514 SvK l'Emploi du TEMP»»&e daignez nous accorder Icsprémices de cette velle année , nous allonwravailler eflScacei à acquérir une heureufe ikondité dans la \ êc dans les bonnes œuvres , dans la douce fiance d'en recevoir un jour la récompenfe le féjour de riœmorralité bienheureufe. A Stiâr^NbP'*! ii^fit^^tjfs^^ V
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    OBSERVATION PRELIMINAIRE .SUR LES TENTATIONS. E rapport intime qu'accfujetavec plusieurs que j'ai traités pricédeinment, comme la fuite des occaïii '*P fit)ns, le monde, &c. m'avoit m^-UJifat^Z comme déterminé à ne rien don*"^'"'''*^-" net Tut les tentations; cependant ^mme plufieurs Prédicateurs fe décident pat hoiï pour donner ce Sermon le premier Dînanche du Carême , j'ai cru en devoir touhet quelque chofe pour leur fatisfadion. J'a'ettis ceux qui voudront travailler fur cette maiete, de recourit MU fujecs que j!indique dans We obferva'tion , oc principalement au Traite le la fuite des occalîons > puifque fuir les occa■ons, fe précautionner contre ta tentation > c'eft ■n, un fens prefque la même chofe. Je me borneaï dans ce Traité aus réflexions Théologiques 0c Vlorales, & au Difcours familier , danslefquels e fournirai des matériaux affcz choifis & affez ■oondans pour fatisfaîre ceux qui voudront im•r ce fujet.
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    iiS SvK LES Tentations» Réflexions Théologtques & Morales fur les Tenterions. Ce Ton doit entendre 5 que TpTre tenté dans le fens qu'on te prendT or- ] M JHi dinairement 6c que je l'entends , c*eft ctie | '^ excité y follicité au péchjé pac la vue ou rèfpé5*V^"^" rance de quelque bien apparent capable. de* noos leduire & de nous porter au mat} ainfî tentation eft ta penfée ou la fuggeftion d*uDe àâioQ criminelle qui nous vient ou du côté du démon qui fait tous fes eSx>rts pour nous perdre , ou de notre concupifcence qui nous porte vers les biens feufibles ,. ou de la part du monde > des créatures & des objets extérieurs qui aous attirent» nous charment & nous fédu^lent. Dîverfes La tentation vient quelquefois du démon i elpcces de fouyent de nous-mêmes, & quelquefois de Dico; tentations* t %*  -i Le démon nous tente pour nous porter au mal \ notre propre chair nous tente, & le démon s'en fert pour nous faire courir après les objets feodbles & les plaifirs illicites. Enhn Dieu nous temç ou nous éprouve, pour nous afTernut dans le bien. Nous devons toujours craindre les tentations Chréti^en ^"^ viennent de Tefprit matin, en fuît lesocça^ contre les ^^^'^ > redoubler notre vigt)|iice lorfque nous y tentations fommes expofés , & prier avec plus de fervent pour ne point y fuccomber. Nous devons furtout tourne,r nos regards vers THomme-Dieu , & efpérer tout de fa divine proteâiori , félon la remarque de faint Thomas* Jefus-Chrift a voulu être tenté pour plufieurs raifons qui fe rapportent toutes à l^avantage de fes fervitturs. Par-là il fortifie Tes fidèles contre les tentations : il les avertis de ne point fe croire à Tabri de ces fortes d*épreuves > quelque avancés quils ' Cequedoit faire un qui viennent dû démon.
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    Son tES Tentation $. 317 paiiTent être dans la venu > &c. Chrifius tentari D. Têm^ mIhiV, primo quiâem ta nobis contra tentatiorus 3^* t^^^ âuxiUHmferret'y fecundo y &c. ^î^' -^^ La féconde efpéce de tentation eft pour l'hom- ^'pV^ume un comb^y^ontinueè ; combat d'autant plus tionsconopioi&tre Se {46s dangereux , que la matière en tre les ten* cft toujours préfente , nous nous portons par- rations qui tout nous-mêmes , & la chair Égiit toujours la ^"c""**"^ gneric a reipnt. La troifiéme forte de tentation peut être utile , Ayantage» quelquefois même néceffaire au jufte. Parce que 9"> P^nms étiez agréable à Dieu, difoit TAnge à To- ^^"* ."^f me» d a été neceUaire que la tentation tous latroîfîénw éprouv&t : .Quia àcceptus eras Dco , necejjefuit ut efj^ce de ttmaziêfrobaret te. Dieu exerce par mille épreu- tentation, vcs ceux qui font à lui, pour leur faire con- /o*-i»«tî« ocûiie à eux - mêmes s'ils lui font fidèles dans hdveriité ,- & s'ils le fervent fidèlement dans U profpérité. £0 général , de quelque part que nous viennent Ceft coa«* les tentations , ou ces peines qui affligent notre ef- jours pour prit,la divine Providence les permetjou les ordon- "°"® ^^^ ne pour notre bien ; & dans fes décrets éternels f",^!^ elles doivent fervir ou à ^amendement des pé- tentés, cbeors , ou à Tavancement fpirituel des juftes. Quelque violences que foient les tentations , Pouf û a& quelque multipliées que puiffènt être les ^^""«" ^ ^euves , ne craignons rien fous les ailes de la ^^ la" entanovidence : celui qui demeure dans Tazile fe- tion,ilfaut ciec du Très-haut » & qui repofe fous l'ombre A confiera du Tout-puifTant , triomphera certainement de " Proviteos fes ennemis. Il dira au Seigneur : Vous êtes ^^°^®^ >ten efpérance & ma force ; vous êtes mon Dieu, Se c'eft en vous que je mets toute ma confiance. tiictt Domino : Sufceptor meus £s tu & refuginm , Pf, po. !• ^c. Sous la proreûion de la Providence qui le ^uvre comme d'un bouclier j il ne craindra rien
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    31* S^^ ï-*5 Ten^atiohs; 2jy de tout ce qui effraie durant la nuit,, ni 11 Ûi* che qui vole durant le jour , ni les maux qu'on lui prépare dans les ténèbres, ni les attaques du démon du rtidi. Il marchera fur rAfpic& le Ba(ilic , & il foulera a\ix pieds ie Lion & le Dragon^ c^eft-à-dire, qu*il n*y aura pdint de tentation qui renverfe celui que la main du Seigneur foutient. L/on ett Saint Paul Ta dit : Dieu eft fidèle : Fidélisa»^ 5e h vî^"' ^^^ ^^^^ ^^^ ^^' * ^' "^ permet point que ' âoîre dans "^"^ foyens tentés au-delà de nos forces , parte" j les tenta- qu'il les proportionne toujours ces forces à nos ;'{ lions, befoins, & nous fait tirer divers avantages de ï ^uand on j^ tentation même. Une fréquente expérience \ (brD?eu! nous a rendu fenlîble ce queTHiftoire faiute nous ;j I.Cor, 10. apprend , que les plus fortes tentations ne font ^ 13. qu'une occafion de triomphe & de mérite pour ceux qui demeurent attachés à - Dieu par l'cf' pérance chrétienne , tandis que les plus légères épreuves deviennent un piège & une occafion de chute à ceux qui n'efpcrent pas aflez en Dieu, ou qui préfument trop d'eiix-mëmts. Que dire de ces Chrétiens aflez attentifs , à la* Illufîons vérité, fur tous les devoirs delà Religion , mais forme^"u^ que tout déconcerte dès qu'ils font éprouvés par fujet àes ^^ tentation f Les uns par une faulTe humilité fe lentations. perfuadent que toutes leurs tentations font autant de péchés qui les rendent indignes de parler à Dieu & de fe préfenter à lui, parce que leurs ♦ prières ne fçauroient lui être agréables, ni atii* rer fur eux les regards de fa miféncorde. Les autres s'imaginent que Dieu les a abandonnéSi qu*il les méprife , qu'il les rejette, &( que les fâcheufes tentations dont ils fe trouvent continuellement âfliégés , ne peuvent erre que le châtiment ou la fuite de quelque grand péché qui leur eft caché-, & dont ils n'ofçnt efpérer le pardon. Tout
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    Su*. t£S TeNTATI OKS. )IJ> da ftfppofe on peu de folidité d'efpric , ou peu ie lumière. Si à ces défauts fe joint encore un caaâere d'indocilité , le;^ tentations leur deviennent plus dangereufes > ^ les remèdes moins effiL*lifnmie le plus vertueux , fût-il un Apôtre , j^^ ^ bH commence à compter fur les propr^ forces , craindre eft d^a vaincu : il éprouvera i par une trifte ex- dans les périence qu'il ne peut rien fans Jcfus-Chrift. Le tcntatioiif ^DS foiblc au contraire & le plus affailli par la ^^^^' tentation , s'il ne s'appuie que fur le fecours Di- fo^^' vin, s'il le demande avec humilité, & s'il Tat- tueux,taiiKnl avec confiance, ne fera point confondu : ^is qu'il/ a fl éprouvera par fa fidélité & fa foumiffionàla <<»tàefpé. Providence , que le fecours qui nous eft promis '^J ^^\ cft tout-puiflànt ; & que s'il ne nous rend point metâconinacceflibles aux attaques du démon, il nous fiance en leai du moins invincibles : Omnia poffkm in eo l^ieu. fu cêttfvrtat me. Malheur à nous , n nous nous ^^%« 4* nvidons à nous-mêmes un fi puiffant fecours , ou '^* par défiance , ou par préfomption ! PoorqUoi rejetcer toutes nos chûtes fur le ren- Monsatr tatcur ? Il roule autour de nous , il eft vrai , com- trîbuons me un lion acharné qui attend le moment pro- ^w^c"' « * 1^1 nos chueet pe a nous porter un coup mortel ; avouons-le ^^^ ÇoWxApoonant a notre honte , nous ne l'obligeons pas taôons du aittcndre long-temps : fouvent nous lui ôtons la tentiteor , gloire de nous faire tomber , en nous jettant au ^xiià» milieu du danger , avant même qu'il ait eu le sutlleson^ iftnps de fe préfenter. Vous comprenez ceqt^e pedansnoJlr ic dis , vous qui quoiqu'inftruits par une trifte tre propre ^périence qu'être tentes & être vaincus étoit malice, ^ur vous la même chofe , ne laiflez pas de vous Kpofer à la tentation , comme fi vous étiez sûrs e vaincre , ou comme s'il vous importoit peu ctre vaincus. Vous a-t-on fait violence pour E>us entraîner de nouveau dans ces adembiées
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    Pour peu ^u*on réfléchi (Te fur la puilTance du tentateur , nous n'épargnerons rien pour nous prémunir contre les artifices. # k ;iO SUK LIS Tektatioms. d'où vous n'êtes jamais fortis qu'après avdr fouillé vos yeux de mille regards lafciFs , & vo« cre cœur de mille defirs adultères ? Vous a-coa fait violence pour vous obliger à recevoir cette perfonne ? &c. Ainfi des autres , ôcc. Ecoutez ceci , juftes , écoutez & trçnblez. ' L'image de la puiÂTance du démon fur les pins grands Saints, peut être , Ci vous n'y faites pas attention , comme la prophétie de la puifTanœ qu il auroit fur vous. Car enfin êtes-vous dans un état plus innocent que nos premiers Petts ) Le démon fous la figure d'un ferpent, comme dit l'Ecriture , les trompa & les féduifit : Eve dc Adam furent les premières viâimes de fa malice. Etes-vous plus parfaits, plus faints que David , cette homme félon le cœur de Dieu t Satan s'éleva cependant contre lui & lui ialpira le deffein orgueilleux de faire compter fes la<* jets. Etes-vous plus élevés en mérite que ce grand Pontife d'Ifraél qui portoit le nom de jufte } Un Prophète le vit ayant un démon à â droite , prêt à le combattre , & à s'oppofer à lui. Etes-vous mieux convertis , & plus fiJila que l'Apôtre faint Paul f II gémilToit contitiQcllement , comme il le dit lui-même , fous ks coups humilians & importuns de cet ange de fatan qui le fouffletoit. Etes* vous enfin plus ia-: vorifés de Dieu qu'Ezcchias ? Ses bonnes œuvres méritèrent d'être louées dans le Livre de vicj néanmoins il fut attaqué par le tentateur. Poiff^ tout dire en un mot, n*a-t on pas vu Satan eiH: trer dans le cœur d'un Apôtre au milieu du ^^f cré Collège, pervertir un des faints Diacres rem*] plis du Saint-Efprii. Voilà ce que fatan a pu ao-j trefois contre les plus grands Saints » 6c parcon* féquent ce qu'il peut encore tous les jours contre Ip nous î car enfin nul d'entre nous ne fe peut H^Mfi parfaiteœeflc.j
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    iij% LES Temtatiokî; j^r lorfaicemenc exempt de féduâion. Le vieillard }ai a blanchi fous le joug da Seigneur , voie queU qaefoîs par rimporcunité de la renracîon une ta-^ che hooceufe imprîmée fur fa vieilleflè. Le Solitaire féparé du monde n*eft pas toujours déli- , Vté de la cruelle domination du fèduAeur infernal : le Sanâoaire niême n'eft pas un a^ile qui foie toujours impénétrable à Satan. On l'y vofc quelquefois paroîcre fous la forme d'un enfant "îe Dieu ^ & la main confacrée par une onâion toute (aime> (e voit<]uelquefois déshonorée parle fçeaa & le caraâere de la béte. De tout ceci n'eu tirons point une conféquence défèfpérante ^ taais plutôt faifons-nous de la puiflance du Dénon -contre nous un averciflement continuel > QDO leçon perpétuelle de précaution & de vigiliQce, &c. N'y auroit-il pas une témérité vifible de vou- fi f on ne loir triompher de la tentation , en ne faifant nul fait des efeffort pout la parer & la détourner f Peuc-oa ^^'^^ pour Jonc (r promettre de demeurer fidèle à Dieu P^^^^?'"* '^ • 1*^. t r » »•/-• I tentation,:! lans la tentation y loriqu on n a rien rait pour la ^^ prefque prévenir ? Non, jofe le dire avec afTurance^ cenaîn que ^eft ^tre déjà à demi vaincu que de n avoir rien l'on y fucFait pour vaincre. On n^a point de fureté véri- combcra.. :able^ die Tertollien^ lorfqu'on veut vivre fans Tollicitude. La crainte eft en matière de tenta:Jon le fondement de notre falut éternej ^ la pré(bmptioa en eft lecueil. En efFet , homme pré[omptueux , fur quoi pouvez-vous compter avant la tentation ^ vous cpii négligez de prendre aucune précaution ? £ft-ce fur vos propres forces ? Hélas ! foibles comme vous êtes^ que pouvezvous contre toutes les puiflances de TEnrer , con-^ tre tous ces efprits malins conjurés pour vous perdre , contre ce fort armé qui cherche à s'emparer de votre cœur ? &c. Sur quoi comptes-" tome n. ( MoraU 6'. Fol. ) X
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    'îtr Sur tis TENtATioiïtJ vous donc ? Eft-ce fur Theureafe difpjDfitîc votre naturel ennemi des excès , fur la trar lice de votre humeur Se de vos palEons , fi épreuves que vous avez faites mille fois de infenfibilité devant les objets les plus in & les plus propres à féduire f Mais quoi ! ne vez-vous pas que l'humeur la plus tranc n'eft pas incapable de s*enfiammer , lorfq eft expofée à de vives tentations : que la quillité & le calme de vos pafCons ne viei fouvent que d'un défaut d'expéfience & d loignemenc des occafions ? Ne fçavez-vou qu'il eft dans la vie certains momens crii où , Cl l'on peut , du moins il eft bien dt£c rcfifter à l'appas du plai(îr ; certains me où cette prétendue fierté, cette apparente de quillité fur laquelle on fc repofe fi fort , e que bien difficilement de frein à la cupi certains momens où les bienfcanccs difparc & n'infpirent tout au plus qu'un peu de cii pe(ftion devant les hommes ^ certains. m< où le Démon triomphe avec hauteur de ces mes préfomptueux & téméraires qui ^ poi voir vaincu quelquefois , s'imaginoient p< le vaincre toujours ? SiPonveut ^^ ^^ut de la précaution & de la pru triompher avant la tentation , fi Ton veut demeurer de la tenta- rjeux ; & n'eft-ce pas faute d*avoit pr tion& me- n^Qy^ns que vous avez fuccombc tant de ^Z^ix îl ^' ^^"^ euffica fait avec vos yeux ce pa£ faut ufer ceffa ire qu'a voit fait Job avec lesfiens,ce d'unegrran- auroient-ils introduit fi fouvent la mort da ce vigiian- jf^ coeur , & feroient-ils devenus par lei ^•* neftes regards les meurtriers de votre an vous aviez mis une garde à votre bouche me David , & une porte de circonfpeâion trc langue , fc feroit-elle lailTé aller à t.
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    Sun LES TlNtAtlOKf; ^if "fitoles malignes ; & devenant incraitable , vous -ftaroic-elle conduit , comme parle i'Apôrre > à une iniquité prefque univerfellc ? &c. Ah le Démon aaroît-il tuouvé une entrée fi facile dans votre coeur y vous aaroit-il tenté tant de fois & a?ec fant de fucccs ? Non , le tentateifr n*a tant de fois réufli contre vous que parce que vous «vcz nédteé de vous précautionner contre lui. Si vous êtes aflez heureux pour n avoir pas jy^^p]^'encore pKé fous Thonteufe tyrannie de Satan , deJ'Ecriniouvrez les Livres faints pour vouj convaiiîcre re qui rcde Icmpire qu'il exerce contre ceux qui ne font viennent à point en garde contre fes artifices. Ce fut pour ^^ ^J"* tfavoir point détourné les yeux de deffus Berfatée , que David, ce Roi fi faint, devint en un mo- . ment un adultère & un ravifleur : ce fut pour s*être accordé trop facilement le plaifir de voir & d'être Vue que Dina perdît la virginité avec l'honneur : «e fut pour s*être allié facilement avçc des femmes étrangères , que Salomon vit fon cœur perverti & fa fagefle confondue : ce fut pour avoir voulu fuivre, quoique de loin» les foldats du Grand Prêtre dans le Prétoire, 6c avoir voulu fe chauf* fer avec eux , que le premier des Apôtres fe voie engagé de renier Jefus-Chrift fon maure, fon bon Qriaître, pour lequel il fe difoit peu de temps avant pTct de donner fa vie ; tant il eft vrai que le deîàot de précaution eft prefque toujours fuivi des plus grandes chûtes , & que d'ordinaire Ton fucrombe prefque toujours dans les tentations oi\ l'on s*eftexpofé témérairement. L'obftination de l'ennemi de votre falut à vous pju, qu ,^ pourfuivre, peut bien, je l'avoue, vous trou- fîfleJans les bier , vous inquiéter , vous jetter dans une efpe- tentations > ce de découragement ; mais ce qui doit ranimer P^^^^'on ic/ votre courage , c'eft que fi les pourfuites de Sa- ^j^JJ, ^ "P tan peuvent & doivent vous infpirer une jufte tentateur u
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    \i± Suit IBS TENTATIOMSr crainte , la grâce de Jefus-Chrift qui voas foutieilt & avec laquelle vous pouvez couc , vous rendra , fi vous y êtes Bdéles , viâorieux & triomphaos de cous Tes artifices & de toute fa malignité. En s*cngai q^^ faices-vous , vous qui loin de vous ptértml^^ai cautionner contre la tentation vous y engage* tentanon • , , . _- ^, / . •*' / x Ton tente témérairement ? Vous tentez Dieu : eh ! ne frçaDieu ; & vez-vous pas que tenter Dieu c'eft nn des plos c"cft un grands défordtes dont la créature foit capable , *^"dc tâ^- * ^"* ' ^^"^ *^ dodlrine des Pères , blefle diretet Dieu, ' <^^n^cnt le premier devoir de la Religion ? iVirt i iu-**i. - - tentabis Dominum Deum tuum. Or ce péché ne peut être mieux puni que par L abandon de Uieu. ; Voici comme raifonne fur ce point l'Ange de TEcoIe » faint Thomas. Dans le langage de l'Ecriture nous trouvons , dit ce Saint Doâear, qu'on peut tenter Dieu en trois manières difierentes. i^. Q^uand nous lui demandons un mirar de fans néceflité , & c^eft ce que firent (es Pharidens dont parle faint Luc : ils prièrent le Saitvieur de leur faire voir un prodige dans l'air: l^* II» Alii antem tentantes eumfignHm de cœlûtjuéfchaiu: ^^* Mais pourquoi lui firent- ils cette demande? Poar le tenter, i^. Quand nous voulons borner la toute- puifTance de Dieu, &c c'eft ce quejudith . reprocne aux habitans de Bethulie , lo^fqu'afEégés par 'Holopherne & défefpérant du fecotits d'en ha ut , ils étoient prêt à capituler & à fe rendre : ^ui efiis vos cjui tentatis Dominum f &c^ Judith. 8. Qu'êtes-vous , leur dit-elle ? Comment ofez-vous ^'* tenter le Seigneur? &c. }°. Quand nous femmes de mauvaife foi avec Dieu , & que nous ne tenons pas à fon égard une conduite dncere & droi* te ; c'eft ain(i qu'en uferent les Juifs , lorfqu'ils pr^ <^ Tentèrent à Jefus-Chrift une pièce de monnoie, & qu'ils le preflcrent de répondre fi. Ton devoir Manh. %u payer le tribut à Céfar : J^ii me tentatis f^bh
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    SwR J. ES Tint AXIONS. 32J fcri't£ ? Hipocrices , leur répondit le Sauveur !u monde » pourquoi me tentez- vous ? Voilà >. épohd fainr Thomas, ce que c'eft que tenter Dieu : oilà ks trois efpeces de ce péché. Or un^ Chréien qui s'expofe à la tentation fondé fur la grae de Dieu doht iï préfume , ft rend tout à U ois coupable de ces trois forces de péché y car :\tbord il demande à Dieu un miracle fans né^ efliré : pofipquoi ? Parce que ne faifant rien pour e conferver , il veut que Dieu feul le conferve ; le que n'employant pas la gracç qu'il a , il fe iromet de la part de Dieu la grâce qu'il n*a pas : a grâce qu^l a , c'eft une grâce de fuite y mais 1 ne veut pas fuir: la grâce qu'il n'a pas, c'eft me graqi de combat ; mais comptant que Diea rombattra pour lui , il veut affronter le péril >. ;*eft-à-dire, qu'il renverfei ou qu'il voudroitrcn^ rcrfer tontes ks loix de la Providencev Comment eft-ce que cous les Saints ont com- ç*^{^ pj^*3atta la tentation , & de quel ftratagême fe font- la mortsfifc fervis> quel moyen ont-ils employé contre cation de la rflc? La mortification de la chair. N eft-cc pas cha>Mu'on unfi que David au milieu des pompes & des T/^;^!?"' I •/• - 1 r r • j» ^ j •!• ^^ vaincre >lailirs de la cour le couvroit d un rude cilice , ]^ tetitz" orfqu'il fe fentoit troublé par Ces propres pen* tien , & rée8,& que les defirs de (on cœur leportoient qu'on Te lu mal & le tentoient ? Ego autem cum mihi mo^ «maintient tfii ejfènt , inducbar ciUcio. N*eft-ce pas pour cela ^^^ ^t ' ]iie faine Paul traitoit l^igouteufement foil corps , p/. 34, 13, Se qu'il le réduifoit en fèrvitude ? Cafiigo corpus^ l Cor 9^ w«w & y &c. Quoi donc ! la grâce eft-cUe d'u- ^j\ le autre trempe dans no& mains que dans celles ieçec Apôtre l Avons*ndls ou un efprit plus trvent, ou une chair plus foumife que David?* Sommes-nous plus forts que tant de Religieux ^ de Solitaires , les élus & les amis de Dieu f Pas, M, d'eux qui ait compté fur la grâce fépar^e. de- ^
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    Jttf SV% LES TeîTTAT lONsJlâ mortification -y un faînt Jérôme comblé de voê* lices ne crut pas avec la grâce même pouvoir réfîfler y s'il ne faifoir de (on corps une viâimé de pénitence, & nous prétendons tenir contre tooi les charmes du monde , & les plus violens eâTort» * de l'enfer? Les Hilarions & les Antoines, ces hommes tout céleftes & comme les Anges de la terre , fe font confacrés aux Teilles , aux abfti-' nences, &c. Pourquoi^ Parce qu'ils nrf£çavoicnt pas d'autre fecret pour amollir le feu dç la cupi^ dite 6c pour repouffer fes traits. Un faint JeanBaptifte fanâifié prefquâdès fa conception , n'a fait fonds fur cette grâce qu'autant qu'il l'a exer-^ cée , ou , pour parler plus correâement , qa';ww tant qu'il s'cft exercé lui-même par elle & atcc elle , dans la pratique de la plus parfaite abné* gation. Ce ii*cft A force de combattre & de vaincre, café for- ; 9ue par la me une vie de combats > & on fe rend au boni; multiplici- comme invincible. Tel eft l'effet d'une bonne hab^' uT" ^'^^^^^ ^ ^"^ ^^^*'^'^ '" ^^^^^^ & les rend fi aiTon vleni à ^^^^ » qu'on les fait comme naturellement & fani ] bout de fur- peine; non que je veuille dire que parce qa& monter la nous avons triomphé fouvent , nous puiffions prétqniauon. fumer de nos forces ou méprifet celles du tcûta^ reur : nous ne pourrons braver fa foreur qœ < quand nous ferons délivrés de ce corps dô péché» ni compter fur notre coeur que quand il (^^ entre les mains de celui qui l'a formé. Vous êiet tentés j eh bien ! qu'en peut- il donc arrivera (f^ çe^ui eft écrit dans le Prophète : Vous ave* ca recours au Seigneur , il vous poaera entre i^ mains , il fera tombft à vos pieds les traits ife l'ennemi malin , &c. On peut Malgré la foumiflîon que vous devez à DieOj -o demander q^j fç pj^jj quelquefois à éprouver ceux qu'il afr» a Dieu (ans », V j* '' ^ j • nî«4 ctainàm ^^ > r^^^ ^^^ ^"^ ^^^ pouvez demander a y^ a ^ \
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    Suit LES TENTATiaNS; Jl^ fans craindre de lui déplaire , qu il vous délivre dé d*étrerebel certaines tencaeions, de ces tentations fortes & àfesordres» véhémentes qui entraînent le csiir comme mal- d'être déli^ gré lui i. de ces tentations qui s'infinucnc avec >^rédelatant d'actiSce , que fouvent elles ont fait leur ^e*^^^^°* coup avant , pour parler kinCi , qu'on s*en foit apperçu'i de ces tentations que nous fçavons par Boe longue expérience avoir toujours triomphe . de notre foiblefle. Quand la tentation fe préfentera, recevez*la Sentimeit» avec réfignation , mais réfiilez-lui avec force : re- chrétiens» cevez'la avec réfignation , c*tft un fléau dont ^^^ ^^^ l)ieu fe fert pour vous punir , adorez la main qui jo^^f^ce▼oos frappe : c'efl: un feu dont il fe fert pour vous voir la teib^ épurer > remerciez-le du foin qu'il prend de votre tatioin avancement:- mais ré(iftez-lui avec force & ne vous laifTez pas abbatre comme ces lâches qui à l'approche de Tennemi pofent honteufemenr les ajmes. Jefus-Chrift qui a vodu être tenté pour BOUS înftruire par fon exemple « nous ouvre dans Il manière dont il a foutenu le combat , une voie infaillible à la réfiftânce. Vade y fatana yjcripmm* ^f Daminum , é'c* Craignez Se appréhendez toujours dans là^ crainte que vous ne (îiccombiez fous les divers ar- ^i^^^t ' ^ces de fatan : ce font des rufes , je le veux , mais prend pour des rufes d*un ennemi \ il afTaâe à votre égard réufTir dan» . sae efpece dinaâion , il vous laiflera tranquil- ifs tentaMl fans jrous arrêter , fans vous troubler même tîons quil dans vos exercices de pieté ; ce n eft pas pour çu^y^j, cela ,. dit faim Jérôme, quMl foit loin de nous , ^^^^ Ai moins occupé de fes projets de malice \ il e(t ^q^ toujours à la porte du pauvre pour le furprendre lorfqu il s^y artendra le moins : prenez garde de vous fier à cette efpece de modération de de retenue dont femble ufer le tentateur : il vous de-* Q^nd^ra d'abord peu de chofes en apparence , ce^ V
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    fij SvRLES Tentation»; peu pourtant , fi vous le lui accordez , lui ouvritj^ i infenfiblement la porte de votre cœuris ce M j feroit poÎQt de ces fautes grolEéres qui révolteni j vne ame timorée ? toux fera léger dans /es prin-; i cipes » & Bsême» ce fernble> dans ceux de la moralo : chrétienne s mais tout fera volontaire 9 léger attachement , légère averfion , légère- médlTaace.. $i vQus y donnez > le démon pouflera fa pointe; S& fe couvrant de mille prétextes fpéciciix de co . qu'il y a de léger, îl vous fera padec infenfibie*. ment êc comme pat degrés à ce qu'il y a de ploft ' grief. Tantôc ce fera ua attachement juftifié parla bienféance. Tantôt , &c. Si Dîfu Japiais Dieu ne tire des t réfors de fii jufticô noii^" V^ ^^ coups dont il nous frappe , qu'il ne tirp dcfc u^ntés,il créfors de fa mjféricorde les fecours donc il nous four- nous foutient./ Jofeph eft follicité par l'époub nit des ie-^^ de Putipbar y auffi-tôt la grâce lui rappelle ce Sfte/Ha ^^^^ ^^*^^ fon Dieu& à fon Maître. Safann^ tentation. ^^ attaquée par deux vieillards impudiques , & Exemples ^^^ ^ même moment le Seigneur lui repréfco*. der^criru- (e la rigueur de fes jugemens. Le démon de^ p ce à ce fil- mande Pierre pour le cribler comme on cribb ^^ le froment dans Taire y & d'abord Jefus-Chrift; prie pour lui « afin qu if ne perde Jamais cette foi , qui lui a mérité une fi écktame primante dans l'Eglife de Dieu. Il arrive tous les joar& à un homme tenté ce qui arriva aux enfans. d'Iixacl dans la fournaife de Bâbylone , ils«étoiei^ environnés Se feu fans eu ccre confumés , parce que TAngedu Seign6u^ faifoit fouffler un doui^ zéphir qui tempérojt l'ardeur & T^iâivi^c desi flammes. Si Dieu vouloir nous perdre dans U tentation , il ordonneroit j comme David To^ donna par rapport à Urie ^^ que nous n,ous rroa-vaflîops feuls , ôc comme fans fecours là où il f ^Ypit plas d'çmiemis à CQmbjatitre > Çc çQoi^
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    Sun LES Tentations. ^i^ f'efpératice d'en revenir. Ayons des penfées plus, lignes de lui Se des bonces de Ton cœur : il ne lous a fait^ que pour lui : Se s*il nous livroit à aous-mêmes , à qui poucrioQs-nous être qu'à foa mnemi ? Parce que.yous étiez agréablie à Dieu, die %Mkâ rAoge à Tobîe, il étoiif ncceflàire que b ten- preuves de tanon vous éprouvât : ^uia acceptus eras Dca , . '^!^'^ necejfe fuit $U tentatto probaret te* Cequietou ne- ^ <jemeuceflàîrc à Tobie pour exercer dans lui une ver- reroic ton-. lii rupérieare > nous eft néceiTaire pour exercer jours foîbte dans nous une vertu foible , une vertu mcdio- ^ l^guitctc , & qui languiroit toujours dans fa niédiocti- *"î^ té, fi elle n'écoic comme excitée & réveillée par j. k tentation y car que («çait un dpomme qui n'eft ' ^jà pas tenté , demande le Saint Efprit ? A peine ^^ ifait-il ce qu'il eft : content. de lui mâme pour quelques pas qu^il a £iits dans les voies de la iaioitié , comme il y eft tranquille , il fe rret peu en peine d'en faire davantage : il ne penfe qu'à jtMiireB paix de fcs premiers travaux ; Se tandis que les kims tâchent d'aller de vertu en vertu , ii s en tient à ceUe qu'il a acquife , ôc la laifTe comme enfouie dans le fonds de fon cœur , fans ki faire produire aucun de ces fruits de jufiice «, ^i en font l'accrciiTement & la gloire. Ce qai afTure la folidité d'une vertu à toute Quand o» épreuve , c*eft que dès là que Ton eft tenté, Ton n'éprouve peut fe dire à couvert de la tentation la plus,^'JÇ"neten&tteufe,la plus féduifante pour un cœur qui ^,^"<>?'>*«ft i.«Lp »-i /v o ' 1 r • I a craindre ûttblie ce qu n eft : & certes quand on fait le queramouc l^ien fans contradi(5bion , & qu'on fe voit applau- propre & « par-tout , qu'il eft dangereux qu'on ne ravif- l'orgueil ne e à Dieu la gloire qui lui eft due , & qu'en ^® g^^^nc royant le fervir on en ferve la vanité de fes âe- ^°* "^"* fr$ ! Ceft le propre de Torgueil de fc ^^rrir de * -^ ^qu'il y a de bon daps uous-> & de noB y faire
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    ^;6 SVK LES JlNTATIONf. trouver mille rétours avantageux fur nous mes y mais quel retour cet orgueil peut-il (xcitcp [c dans l'efprit d'un homme qui eft tenté ? &c^ Tout ne fert qu*à lui faire fentir fa foibleiTe > &C., de forte que (i Thumilité eft comme la gardiecne ^ de toutes les vertus y la tentation en eft comme, la mère , non-feulement parce qu elle nous dérobe au vice , mais qu'elle nous met dans une et pece de nécefEré de recourir à Dieu & d\»pérer le bien. KousnV Avouons'le , la tentation trouve en nous aoi vons point fonds de foiblefle , difons plus , elle y trouvcun reette/f fonds d'inclination pour le mal & une efpccc tentation d*întelligence fecrette entre nous & la tentaaoD^. fu^Ue au. & cela dans ceux jnêmes qui proteftent tous les tréiPnous jours que rien ne fera capable de les ébranler ^ fommes malgré toutes leurs^proteftations , ils fe portent oBvent es jQ^JQ^rs eux-mêmes & dans eux des fcns que l» premiers i . ' j i / . ■ / • ^» y donner rigueurs de la pénitence ont mattes , mais noa Uev« pas dcfarmés j une concupifcence que lés com- ^ bats paiïés ont aiïoupie , mais non pas itouflce* J^ & éteinte : une loi des membres qui crie toth ; jours malgré ce qu'on peut faire pour lui impo- ' pofer fîlence 8c la réduire au devoir : témoin Dar ^ vid , qui après avoir (î hautement protefté dan» l'abondance , que rien ne l'ébranleroît : Dixi i> j P/. ip, 7. abundamia , &c. ne peut cependant , ou > pour . mieux dire , ne voulut pas tenir contre un foi* blc objet qui fe préfente à fes yeux, L*on ne C'eft une vérité de foi décidée contre rhérérîpéutréfîfter que Pelagius au Concile de Dîofpolîs en Pakt à la tenta- jjj^ç ^ qy^ JJQ^5 j^g pouvons de nous-mêmes & Souk d!f P^*^ *^* ^°^^^^ ^^ "^"^ P^^^P'^ ^^^"^^ "^^^^^ ^^ ■ k grâce, tentations , & que nous avons befoin pour ks furifionter , du lecours aâuel de la grâce que le % Fils de Dku nous a mérirce. Ceft pourquoi dans cct^cu de notre imnuiffançe oous a*»
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    Su». IIS Tentations. y^t' befoin de pratiquer le (aliuâire avertiffement que k Sauveur donne à fes Apôtres au temps de fa PafSon : Priez, afin que vous ne tonibiez point /yf^/i^. i^ iansia tentation: Vigilate (^ orate , &c. ^i. Remarquez qu être abandonné à la tentation , Cequec'eft o'eft autre chofe que d'y fuccomber : or Ton fuc- qu'être combe à la tentation en deux manières > i^^lorf- ab^nt^o^né qu'abandonnant le bien nous tombons dans le mal ^-^^ . ^^ oA celui qui nous tentoit tâchoit de nous faire quel fens tomber :îl eft certain qufi Dieu ne tente perfonnc Dieu 7 de cette manière , parce qu'il ne peut être lacaufe abandonne du péché « &c qu'au contraire il hait ceux qui.^"^^""'' commettent riniquité : c*eft ce qui a fait dire a faint Jacques : Que nul ne dije quand il efi tenté , Ucq^, u \i aui cefi Dieu qui le tente , &c. 2°. Celui-là cft cenfc nous abandonner à la tentation , qui , bien qu'il ne nous tente pas lui-même» n'empêche pas néanmoins , quoiqu'il le puifTe , que nous ne foyons tentés » ou que nous ne fuccombions à la tentation : c'eft de cette manière que Dieu abanëonâe quelquefois les gens de bien à la tenta* tion ) car comme dans ces occafions il les fou-* tient par fes grâces qui font toujours fulEfan-» tes pour les empêcher de tomber j auffi quel)]aetois il lès abandonne à eux mêmes poui^ es humilier & les punir de leur prcfomption , comme il fit à Tégard de faint Pierre , qui fe fiant fur fes forces , manqua à la grâce , & ne demanda pas ce fecours fpécial qu^ Dieu don* oe aux judes > particulièrement quand ils le demandent^ Comme nous n'avons deffein que déparier des Tf^jg ^j,^^ tentations mauvaifes , c*eft-à-dire , qui nous fesàrema-r portent au mal & à violer les loîx de Dieu , il quer Jars faut obferver trois chofes dans ces fortes de ten- lestent*. lations , fçavoir , la fuggeftion , le plaifîr , le ^^"^' confentemenc^ 10. La fuggeftion n'cft rien , elle
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    Jja SURLES TlNTATl^NSfc pjut devenir la matière de notre viûoiFe, Si Dieu même le permet pour notre bien. 1°. Lo plaifir eft quelque chofe ; & pour peu qu*on s*y arrête , il y a danger que ce ne foit un péché mortel. 3^. Le confentement fait tout; & comme il n'y a pas loin du confentement au plaifir,, le grand fectet eft décarter au plutôt cett* fog-» geftion , Cl Ton n*a pu l'éviter. 11 y a des Saint Auguftin difoit aux Chrétiens qui de . tentations Con temps étoient paififles fous des Empereurs' ^"^ ^^ Chrétiens comme eux , qu'ils ne dévoient pas fo 4u monde P^rfuader qu'ils n'euflènt plus d'ennemis à coroquirontin- dartre , parce que demeurant dahs des Villes évîiabUs. toutes Chrétiennes ils n'étoient plus mêlés parmi les Payens. La deftruûion du Pagatiifinç^ leur difoit ce Père, fera bien qu'on ne vous ic^ prochera plus votre Baptême comme un crime», au'on ne vous follicitera plus de renoncer à Je-- | fus-Chrift, &c. Mais fi vous n*avez pas ces tCD^ i tarions , foyez furs que vous en aurez d>^autre$i. ; Se d'autres d'autant plus à q:aindre , qu'elle^ feront plus délicates : vous éprouverez la vérité âù cette parole d'un Prophète, que l*homme n'ar ' , point d'ennemis plus à craindre pour fon falat que fa famille & fon domeftique. Inimici hominh IfitQh, 7, 6. 4omefttci ejus. Oui , Pères & Mères , vos ennemis les plus redoutables font ces enfans à l'établiffement defquels vous facrifiez votre confcieoce. Enfans, vo? ennemis font vos pères à l'ambitioft defquels fi fou vent vous facrifiez votre liberté,"' en vous engageant en des profeffionj oa voas n'êtes ni propres ni appelles. Maîtres , vos enn^ mis font ces domeftiques trop fidèles à vou» obéir contre Dieu , & à favorifer vos commets CCS ; ikc, S^ilyadies Comme c'eft une chofe inévitable au Chré* urux-.uons ^j^^^ ^^^^^ ^^^^^ ^ ^^^^^^ louvcnt, & ceftté PC»^ cuiloiepi ' ' \
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    Sûr LES Tentations; y^^ rillleufemenc , il eft de fa prudence qu'il foie tou- în^vîtà- ''. iours prêt à fouceiiir la teritatipn. Ceft , fi nous en ^^ » " ®j croyons Tertulliicn, ce que l'Eglifelui veut mar- pr"denc« auer dans les onÂions mydérieufes qu'elle lui fait, chrétîenhd, taire au Baptême. Par ces otiâiions , dit ce Père , ^e fe tenir i'Ëglife nous veut avertir que nous femmes fol- ^""^ ^*s gat^ dats des que nous fommes Chrétiens , & que les prortielTes qu on nous fait faire dans notre régénération, iont les fermens de la milice dans la* quelle nous nous engageons ^ d'où il conclut que comme un foldat ne fe tient point dans fa mai-. foQ a goàter l'aife Se le repos pour fe préparer ao combat , mais dans le champ où il s'exerce à manier les armes qu'on lui met en main ^ ain(î k Chrétien ne doit point s'attendre à furmonter les énnetïiis que fa profeffion l'engage à combâctte » Cl amolli dans Toifiveté , énervé par les plaifirs , &c. il entre dans là lice fans préparation & préfume de combattre fans exercice. Saint Paul dans l'Epître aux Ephéfîens entre Dîffjren# dans lin détail de précepte où il comprend mé- nioyepi^u« thodiquement l'art important de notre milice , F^^^^f"^ ^r qu il ne raur que bien pratiquer pour vaincre ^j^i^^j^Sç^ toujours sûrement. de latente * Le premier de ces mbyens e(l de nous appli- tion. ^oer à oien connoître nos ennemis, leurs def-. Premier tons, leurs rufes , les intelligences qu'ils ont "^^y^*!* ^^ «ez nous , les avantages qu ils peuvent tirer des ^^ ^^^^ ^^^ «eux, des temps, des circonftances : c'eft là la nemis «ju'jl fcience de la guerre fans laquelle il eft impoflï- nous tam jleque nous ne foyons attaqués par nos endroits combattre* oibles , que nous ne nous trouvions en défor^ Irc^ lorfqu'il faut être préfens à nous. Au de* (Ors le Dcmon nous attaque pendant que d'intelgence avec lui' nos cupidités indociles fe trouvent & fécouenc le joug. Obfervons le Démon , ludions nos pjailions, c'eft le moyen de vaincre ^remenr*
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    ^}4 S tr !l LES Ttl NT ATI OlïS. Second Le fécond moyen que fournir faint Paol, c moyen. Le fifte j^ns le choix des armes donc il veuti cl.oix d€s ^^^j ^^yj fervions pour combattre la tcniatic la foi, là parole de Dieu, la méditation i Ecritures , & par-deflus tout la prière , fontd 4ont plus inftamment il nous recommande f fage. La foi nous fert à rejetter les perfuaio de Tennemt par des perfuafions oppofées ;qw que éclatantes que foient les idées dont il pi que notre ambicion , nous ne nous laiflTeronsp éblouir, (i nous fommes bien pénétrés de cet parole de Jefus-Chril : Que fert à rhcmmec iiîAttk, j6. gagner tout le monde ? &c. J^Hid frodefii^ '*• nif &c. Mais pour avoir ces maximes préfa tes, il faut les entendre foigheufcment, lesli fouvent & les méditer attentivement ; TApto ne dit pas feulement qu'il faut avoir ces ann . pour combattre avec fuccès la tentation , il ^ Ëfhef, 6. qu'il faut s'en revêtir : Inanité vos amévfà «ï- Dei. Troî/îéme Si Moïfe ne prie , Ifracl fuccombe : s'il ctf moyen. La de lever les mains, les bras de Jofué langaiffei pnere. js^g ^^^g laffez donc pas de prier , & vous vous lafTerez point de combattre : ce n*eft| même alTez , il faut avoir long- temps pùéavî le combat , pour être toujours prêta combain pour n'erre point furpris par Tennemi , pourc Efhef. 6. toujouri dirpofé à repouflfer la tentation : Stait\ II. 14. i8, cinBi 9 induti ^ vigilantes. Veillez, tenez-v< de bout, attendez fous les armes un ennemi toujours veillant <î^ toujours armé , épie l'hc de vous attaquer & de vous prendre à fonav; tage : la fatigue eft: grande, mais la récompc eft pleine ôc entière : Mcrces vefira copiofat ( La couronne eft belle : Se la fatigue après t palTe , & la couronne demeure toujours. Le ici ne Si le jeûne n'eft pas un précepte formel
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    Su R LES TeKT A ti ON s. ^$f Chrift nous ait donné , c eft un moyen or- eft ^ncotê emcnc néceffairs pour furmontcr les ren- 'J" moyen is ; & il n y a pas heu d efperer de pouvoir j^ ^^^^^ fter, que par ce moyen dont Jefus-Chrift ji^n^ a donné l'exemple par fon jeûne : c*efl: la 1 pour laquelle TEglife en a fait nn de Tes ptes , afin de donner lieu aux Chrétiens de :jaer ce qui leur étoit d'ailleurs néceflaire lie un moyen pour (urmonter les tentations» leut donc juger par le petit nombre de ceux pratiquent ou le jeûne général ou même le calier , quel ravage le Démon fait dans le ie , & quelle facilité il trouve à s'emparer âmes qui ont (i peu de foin de pratiquer ce en. nnt que le monde fubfiftera > on entendra vie la foî^ T de cette complaifance criminelle qu'eut bleffede n pour celle que Dieu lui avoir donnée pour l'homme ♦ >agne y de cet adultère oi\ tomba David jç^^^^ej us pieux & le plus faint des Rois d'Ifracl , p^uf \^i 'idolâtrie monftrueufe de Salomon , qui du dans la ten* fage de tous les hommes devînt le plus ip- tation : î & le moins religieux , en brûlant de l'eii- J^^j^^^^^^^^^^ à l'honneur des Idoles de la même main ^^ ^ ^^ j^. : il avoir bâti le Temple du Seigneur , &c. jg^, entendra , dis-je , parler de toutes ces dé« bonteufes, tandis qu'on aura peine à trounif^ofeph victorieux i & encore fa. viâoire ivera-t-elle notre foibleffe dans les tentations ^ qu'il eft obligé de fuir , ne pouvant auiret s'affurer de fa conftance : ce qui prouve ement que Phomme n'eft que foiblelTe dans ntation , qu'il doit fe défier de lui-même & *appuycr jamais fur fes propres forces. ^ on pourra aujfi amener en exemple lesfédyfleHrs Suzanne , l* avarice de Judas , l* infidélité de t Pierre. . ^

  
    The text on this page is estimated to be only 17.32% accurate
    Il cft de la ^agelTe chrétienne » (le fie point s';?.xpolèr à la tentation. Luc, lï. I Vigilance lîécefliàire , contre les tentations 'qui fe prclentenc à nous» Il y a des inomens on Ton eft plus fufceptible de tentation. i^S Sûr 1 ES TentàtionK Si le Sauveur fe retire dans le défertjpoutjf être tenté , c eft qu'il y eft conduit par TcCprit dé Dieu : ce qui nous fait connoitrt' que perfonnâ ne doit de foi-même s'expofer à U tentationi qu'il faut attendre que l'efprit de Dieu nous l'envoie ; & que loin de la deHrér ^ nous devons fans celfe adreller au Seigneur la prière qu'il nous aenfeignée lui-même : Et ne nos inducas ^ e^r.Oc cette défiance de foi-même fondée fur la connoiftance de fa propre foibleife , eft la difpofirioa où tout Chrétien doit toujours être. Ge n'eft dooè pas à nous à rechercher la tentation ; mais c'eit à nous ) à Texemple du Sauveur , à nous retirée dans le dcfcrt pour nous y préparer , pour Tactendre & pour la repoufier avec autant de ferme* té que de courage. La vigilance chrétienne doit arrêter )a tcn* tsition dans fcs progrès & l'empêcher d'arriwr jufqu*au cœur, i". C'eft par les fens que cora^ mencerent toutes les tentations qui ont leur pria* cipe dans le corps s & c*eft dés fens qu'il feot luidifputer Pufage. Exemple d*Eve fu^cefuie^ Quel crime , dit TcrtuUicn , eh ! n'en eft-ce pai un de confidérer ce que le légiflateur défendoit de toucher. La féconde barrière cft d'empêchâ que ks fens ne faflônt impreflîon fut l'imagiDâtibn, &e. Car voilà l'endroit capital & la caoû' des plus grandes chûtes. *. . * lL Nou^ fçavons par notre propre expérience qalll: y a de certains jours & de certains momens od la tentation la plus foible eft capable de norfi vaincre. Lapaffion qui nous domine , sempaitf:^ quelquefois tellement de notre cœur & de nr tre efprit , que nons fommes dans un troflo afîrcux : Ç\ les tentations font violentes, notfltr abbatement de cœur nous permertra-t-il d'y ^^ra fifter : fi elles font légères, nous y fuccombcWrr/ d'au»-' 'ftr
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    Sv% LES Tentations. 337 lir^tanc plus aifcmenc qae dans notre négligence Dons nous défions moins de leurs pièges. Qoand noos marchons fans crainte , &c. nos Si on &é« paffions s'infînoenc , nous nous fions à notre pro- g^fa pre raifoa 9 comme fi elle étoit capable de les *^^^" * retenir dans les bornes & dans les mefures qiri ^|||^ ç^ ^ leor conviennent : malgré nous elles fe fortifient, .^e. Brc* Ce n'eft d'abord qu'âne curiofité fans def[îem ; il en vient une afiTeâion qui parolt honnête , il s'y mêle quelque complaifance mondaine , &c. le-la viennent ces intelligences criminelles , ces commerces fcandaleijx , &c. & toutes les fuites d'ime paffion également fatale & inquieue. Ce itejt pas Jculement dans le Traité des Occa* ^mi^ fat indiqué dans tObfervation de celui-ci^ ^e» trouvera ii abondons matériaux four amener tm frewoes de celm-ci , Von ne feuilUtera pas !>/fmSueufement ceux de la Providence & des Sonf^ fronces ijui font contenus dans le cinquième Ve^ Divers Passages de l'Ecriture fur ce Sujet. T Est Avn Veut T\ïeu tenta AbraAbraham. Gen. jLJ ham , c eft-à-dire > !!• I. réprouva. ^i non efi tentai Celui qui n'a point tms^ quidfcit f'Ecclcù été tenté ni éprouvé ; )4. 9* quelle expérience peut* il avoir ? Ffli 3 accèdent ad Mon fils , en corn* firvitutem Dei jprdpa' mençant à fervîr Dieu, ra animant tuant ad préparez-vous à la tentemationem. Ibid* i. tation. Tffne n. {Morale 6^ Fol.) Y
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    3}$ SvK Lts Tenta TiOHfè Tentatio vel miUtia Toute la vie de l'home me fur la terre n'eft qu'une tentation & un combat continuel. Il eft écrit : Vous ne tenterez point le . Seigneur votre Dieu. Ananie> comment (k* tan a-x-il tenté de la forte votre cœur \ Je fouhaite qu'il ne vous arrive que des tentations humaines & oïdinaires. Je puis tout en celui qui me fortifie. J'ai apprébindé que k féduâ:eur ne vous ait tentes , & que notre travail ne foit devenu ioo* eft vitA hominis ftiper terram.Joh. 7. i. Script Um ift : Non ten^ tabis Dommum Deum tHum. Matth. 4. ?• Anania , mr tentai vitfatanas corxuHm ? AOc. 5. 3* Tentatio vos non apprehendat , nifihuma^ naA. Cor. 10. 13. Omnia poffum in eo éjhi me confortas. Philip. 4-15. •Ne forte vos tenta^ verit is tjtéi tentât , & inanis fijt Ubor nojter I. adThcir. 5. j. tile. • Deus inteniator ma" ^ Dieu eft incapable d« lornm eft^ip/e autemno" tenter & de pouffer perminem tentât. Jacob. Tonne au mal. I. 1 1. UnHfquifcjHe tenta* tur k concHpiJcentia àbftraEltis & illeSus. Id. ibid» 14. BeatHS vir quifuffert ientationem } quoniam cUm probatHs fuerit > accipiet coronam vit a ! Id. ibid.. I !• Qmne ganàinm e^fChacun eft tenté pat fa propre concupifcend; » qui l'emporte & qui Tactire au maK Heureuï celui qui fouffre patiemment les. tentations , parce que (tes que fa vertu aura été éprouvée , il recevra la couf onae de vie ! ^ Mes ftercs > confidc-.
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    Stî% LJBÎ5 Téi4T ATlôlIfî iJJf \fratresy cum in tez coaime le fujet d'une r tentattanes tnct" '. Id. ibid. z. uâe vos urmatH' ')et 9 Mf ffeffitis idversHS infidias f • Eph. ^. 1 1 i qu9 exuhabitis id brève tempus in variis expe^ ij.L Pec. !• 1(7. vit Dominnspios ' de tentationeé *y?/rr diabolo ^ & à vobis. Jacob. extrême joie les diverfes tentations 6c afflictions qui Vous af rivent. Revêtez-vods àci at« me^ de Diea , pour poii-» Toir vous défendre dés artifices du démon. ^ Ce qui vous ravira de joie , c*eft qu'iprcs un peu de temps d'é^rea^ ves vou^ferez couronnés. Dieu f^ait délivrer de leurs tentations , ceux qui le fervent. RéHftez au démon » 6t il s'enfuira 4c vous. TIMENS DES SAilfTS PEKS$ fftr ce Sujet. Troijiéme SiécUé 'aéolus blan^ T E dértioti nous flac-» iitur m fallut } JL^ te pour nous trofrt^ t y ut noceat j al- per , il nous carefTe pour ut occidat, S. nous nuire > & il nd nous attire que p6uc nous perdre. L'ertnemî ne penï tus potejk y nifi rien Cofnfre' nous que ante permiferit. par la permiffion dîvî-' Omi. Vom. ne* Lib. de Hab. ni contra nos ad" i
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    54c> San LES Tentatxoms. 1 Quatricme JîécU. XJt gubernatorem na^ Ceft la tentation qai vis tempeftas y athle^ fait voir la veAu *d'un tamjiadium , militem Chrétien , comme ceft acieSimagnanimumca" la tenipête qui montre lamitas , fie chrifiia^ radrefïe 4u pilote : le nnm • hominem tenta- combat la valeur â|i foltio ^rohat. S. Ba(il. Orat» 11. Aliter VeuSy aliter diabolns tentât ; ;mi9» diabolus tentât y ut/nbruat y Deus > ut pro^ bet & cor0netiD. Amb« Lib. de jibrah. m Jmpûffibile efi hu" fnanam animam non tentari. D. Hier'. Lib. 4* in Matth. C. i6. Si Salvator tentatHS efi , qui poteft efie fecU" THs intentatumfe vit a hujus maria tranfire ? IcL Lib. }. C. 6. dat y Se l^adverfité la confiance d'une g^rande ame. La tentation qui nous vient de Dieueft différente de celle qui nous vient du démon. Le démon noi^s tente pour nous perdre ; Dieu , pour noos éprouver & nods cou* tonner. Il n'eft pas poflible qoe l'homme foit £àns tentation. Si le Sauveur même a été tenté , qui eft-cc qui • peut s*a(Turér de paflfer la mer orageufe de cetteiriC; fans tentations Cinquième Siècle. Hdc tentatioadpro' bandam fidem , ad exercendam virtutem y ad ungendum meritum mittitur. S. Chryfof. Lib. I . de Provid. Dei. Dieu permet cette ton* tation pour éprouver oo« tre foi , pour exercer no* tre vertu ^& pour aug^ menter nos mérites.
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    Sun tes T f tjuis uUrû tentaHS fi offerre auId. Hom. i^.in h ^llafuntfine ten^ mm experimentis virtutis y nullum ofte certamefiy nuU e congre Jfione vi0S. Léo. Serm. i menJHram fer-mr tentare diabôD. Aug. in Pjal. mt tentât , ut do^ Dieu nous tente poor JUaholus y ut de- nous inftruire *, & te^ dé-» •• Id. Serm. 71. mon , pour poos tromper. Combattez , 6c j'irai â votre fecours \ rem* portez ta vléboice > & je vous èrouronnerai. Il n'y a que celui qui a été éprouvé qui fe coa« noit foi-même. CNTATIONf; 54f Que perfonne ne foie alTez téméraire pour s*expofer de foi- même à la » tentation. Les bonnes .œuvres font inféparables des teiv *tations > parce qu^il n'y a point de combat fans ennemi , Se point de victoire fans combat. ï)ieu •permet que le démon nous tente , mais jufqu'à un certain point. \Rmnim j adjuva'incite , coranaba. • in PJal. 59* môfihi innotefcit ^ entât atus. Id. in 60. Sixitme Siede» m Mmanum efiin cer- Ceft la condition des mtationem pati ; liommes d^avoÎLle cœur niacum vero efi troublé & agité par la nationi r certamù tentâttion \ mais c'eft une operationejitpera* chofe diabolique de fe • Greg. in Paftor. biffer vaincre par la tentation. itatio ernditio efi La tentation fert . à /« virtutis y jk nous former à la vertu » \\\
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    ^4^^ 5cr^ iB» Temtatiom*.' ignisflatu premitur ut comme le vent fert à fen* dre le feu & plus aikif & plus ardent. .Ceft une fûre défenfe contre le démon que U défiance de roi-même« crefcat. Id* Lib* Epifi. Magna contra dia-^ hoUun armajknt injuis viribus fiduciam non kaber€. Caffiodf in ^al.^i. fiellumgravey quia eccultuip ) qnia cum fprpiorc. Id. in Pfal. 5. Ceft une guerre fîcbeufe que celle que nous faifon». au démon » parce âue c'eft un ennemi ine & plus fort que nous» Douzième Siècle ^ /■ Tfon uocet fenfus ubi nm efi confenfus } imà quod refifientem fatigat y mncentem coro^ mu. S. Bern. de Domo Jnfer. Potejt inimîcus exci" tare camis motum yfed in te e fi ^fivolueris y da* Te vel negare confen" Jum. là. J^uàm debilis efi hof" Ce ïCt^ pas un mal de fentir la tentation # mais d'y confentîr s ao contraire plus il eft ixU ficile de lui . téfifter » plus il eft glorieux de la vala*" çre. L'ennemi peut bien exciter en nous de dan* gereux mouvonaens V^^ auflî , fi vous le vpulet » vous pouvez ou réiifter 1 ou confentir , Qu'un çnnenii eftpw fiV qui f^n vincit ^ nifi k craindre « qui ne peoC ^(à^emn^ \ Id. vaincre que celm qui veut bien être vaincu^ ♦ \
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    Sun LES Tentât I OK9* «;4{ ifffns des AfUeurs & des PréScatenn , qui mtp tcrit & ftêché.fur ce Jujet. DAns leè- Conférences de M. deRancél'on trouvera de fort bonnes chofes fur ce fujet lu premier Dimanche de Carême. Les Méditations des RR. PP. Croifec & Grifkt s fburnifonc aufli. M. TAbbé de Pefe^nesdans unpetic recueil àt Senncms , en a mi fur cette matière <}ui fera fort utile. La tentation cft toujours dangereufe » première vérités La tentation eft fouvent inévitable» iêconde vérités Parceque la tenution eft toujours dangereufe » Dieu veut qu'attentifs à notre foi« ble&« nous en évitions l'occafion. La tentation eft (buvent inévitable • Dieu veut que çorrefpondiDt à. fa grâce nous nous tenions toujours difpofés à en foutenir les alTauts. Cefi U dejfein du P. Derleans^ Trois vérités faciles à pronvet & qui peuvent former un très-bon Difcoursfur cefujei. i^« Que ies tentations fout inévitables, i^. Que la tentacion nous eft utile. ?•• Qu'il eft en notre pouvoir avec le fecours de la grace-de vaincre la tentation. Cefi le flan d^un Sermon manufcrit^ A^oici un autre deflein qui par fa fimplicico pourroit fournir une inftruâion très*fru£lueufl?. Trois cboTes à confidérer dans les tentations, P. Ge. qu'il faut faire avant la tentation. !<>. La ptévenir. i«>. Faire Éés efForts pour l'éviter. }**• Se préparer à la combattre & à la foutenir. 11% Ce qu'il faut faire durant la tentation. «"*• La Combattre généreufement x^ Implorer le fémurs du Ciel. 3^ Demeurer fidèles à Dî#u. Iir. Ce qu'il faut faire aprçs la tentation de l'avoir
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    J44' Sur. lés Tentations. vaincue, i®. Ne point s'en attribuer ]a vîûoirc. z^. En rendre toute la gloire à Dieu. Craignons , parce qu'il n'eft point de vertu , quelque bien établie qu'elle foit , que la tentation ne puifle renverfer , premier Pbint. Ne nous laiflfons point abbattre , parce qu'il n'eft point de vertu , quelque foible qu'elle loit , qui ne puifle fe perfeàionner dans la tentation , fécond Point. Dans difFcrens livres de piété l'on tcouveradcs fources pour ce fujet. Tout ce qui peut concerner la fuite des occafions peut-être également employé pour la fuite des tentations. Plan ET OBJET d' UN Discours familier fnr Us Tentations» VWtRon 'T^ N commençant ce Difcours je dis d'abord » générale. JCrmes chers Paroiffiens, que deux fortes de tentations nous mettent en danger , tant que nous vivons ici bas. Les unes (ont délibérées , les autres font involontaires. Les tentations délibérées font celles où nous nous expofons par notre témérité & notre imprudence. Les tentations involontaires font celles où nous expofent malÎ^ré nous notre condition 6c notre foibleffe. Volà , mes Frères > le principe de tous nos malheurs» & ce qui devroic , u nous avions un peu de foi» nous faire verfer un torrent de larmes. De ce (impie expofé quelle inftruâlon prétens-je tiret } Point d'autre que celle-ci , que je borne à deux Réflexions auffi naturelles que perfuaGves. x^ Dans les tentations où Dieu ne vous appelle pas» fuyez ; là feule fuite alors vous fera vaincre. . !"• Dans les tentations où Dieu vous appelle » cooxr
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    Svfi LES TENTATIONf^/ }4f battez ; ce feui combat alors vous 'afTureta la viftoire. • Sut quoi donc ^ pécheurs , fur quoi comptez- Soudlv!-^ vous , lorfquHmprudens & téméraires vous vous fions de la cxpofez de propos délibéré à la tentation ? Et JJ^^ç^® d'où prenez-vous les prétextes fpécieux qui vous taflfurent } Ceft fans doute ou du côté de Dieu » on du côté de Vous-mêmes, l^ Du côté de Dieu, il n'eft point de tentation , dites-vous, mes chers Paroîiliens , que vous ne paiflîez vaincre avec la grâce, i"". Du côté de vous-mêmes , pour vous en impofer vous exagérez aujourd'hui votre foibleflèy demain votre force ; & vous vous dites aujourd'huiqu'il vous fera facile de réfifter , demain qu'il vous eft impoffible de vaincre. Entrons en preuves » & vous verrez que dans les tentations où Dieu ne nous appelle pas^ c'eft témérité que de compter fur la grâce & fur nous. Je ne m'attacherai point , nies chers Paroif- Soudîvîi ficus, à vous détailler quelles font les tentations i^J^j, où Dieu nous ap^Ue : j*aime mieux vous four- ^^^^^ nîrles moyens de les combattre. Or je réduis ces moyens à trois principaux qui vont faire tout le plan de cette féconde réflexion, i"". A la vigilaace. i^ A la prière, j^ A la mortification de la chair. Ceft par ces trois moyens que nous pourtons nous promettre la viAoire au milieu des tentations qui' par la permiflîon de Dieu viendront nous attaquer. Vous dires donc en premier lîeUj mes chers Prcuvot Paroiflîens , qu'il n*cft point de tentation que vous ^®. '* ?^^ ne puiffiez vaincre avec le fecours de la grâce. ?*^'^ ^'' Je Tavoue, elle foutient cette grâce de Dieu , Dans les quand on s'expofe par Tordre de Dieu dans les tentations» voies qu'il nous à marquées ; 6c encore que dans où l'on ces œomens il y ait bien à craindre , il eft cepen- ^'^^P^^
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    )4^ ^^^ l'KS Tentations. volontaire- danc de la gloire & de la fidélité de notre Dieu,' inem , l on jq^Jq^^ g vrai dans Ces promefTes , de ne pas pec* fondé à mettre que nous fuccombions. Amfi la grâce timeompter elle dans des dirpoficions de fainteté , ^brahàm aa fur la gra- milieu de l'idolâtrie , Jacob dans le centre it ^* l'impiété , Moïfe dans TEgypre , Loth dans Sodôme , Daniel , Efther à la Cour même : .pourquoi ?'Ën voulez* vous fçavoir la raifon» mes chers Frères , c'eft que tous ces grands hommes croient placés dans ces difïerens états de la maia de Dieu même > ^ que dans les états > • oà Dien nous a placés il fe manqueroit , C\ j'ofe parler ainfl) à lui-même, s'il venoit à nous manquer. Pierre à la voix d'une fervante & dans un Uea où il n*étoit point appelle, renonce fen divin Maître : Pierre cité devant les tyrans par l'or-' ^ dre de Dieu pour y confefler Ton nom » eft inébranlable , demeure intrépide. Voilà donc ceax qui peuvent feuls dans la tentation compter fat la grâce , c'eft-à-dire y ceux^ qui s'y expofent par Tordre de Dieu /par la volonté de Dku > & félon - • les loix de la fainte Providencdl Kousnouf ^^ principe pofé , Chrétiens mes Frerc$ , rfcncxpofons (revoyez- vous pas votre condamnation ^ Et en volontaire- tenant la conduite que vous hienez » ]e vous le ment aux demande , de bonne foi quel droit avez-vouvà ^ç^^^^" cette grâce fur laquelle vous comptez fi fort } Mf cations , & ^^ P^^ Tordre de Dieu que vous courez à ces nous nous ademblées dc/emmes & de filles , où» de vom flattons propre aveu, votre vertu a fait fi fouvent natt» ajen triom- f ^^g^ ^ jEji^ce par la volonté de Dieu que voos fra«Lf«r- fréquentez fi aflSduement ces lieux de déhanches s trava^ance *ia %« fi .r i t rr de cette ^^s cabarets ou la perte de la ration a été uioopiétentson. vent fuivie de la perte de l'honneur f EA<e ptf ^ l'ordre de Dieu que vous vous aifociez avec ces hommes impies & fans religion, qui le f}^ (buvent ne profèrent le nom de Pieu que fooi
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    Sur les Tintations. 547: ^çbbSphéoÈCt ? Eft-cc pour obéir à Dieu & poar (on amour que vous entretenez ces comnoerces Gbfpeâs , & que voiy ita\pz roue pour fédutre rioiioceiitc jeuoefle } Or , pour en revenir à mon pdodpe , ce p'eft^ donc pas pour Dieu que vous 100s ezpofes à coûtes ce^ différentes tentations oà la, vertu la plus folide ne tiendroic pas -, & vous prétendez que la grâce vous y foutiendra ? Qaoi ! penfez-vous qu elie fe rendra cette grâce ^ complice de vos iniquiiés ? Ah / comment l'enteadez^vons donc? Cette grâce que les Anceinés , les Hilarîons 9 les Pauls n'étoîenc pas sûrs 4c irqover dans les plus affreux déferts & dans l»exercices de la pénitence la plus affrenfe » s*o(' 6iroit donc infailliblement à vous au milieu de looKs les occafions de péché que vous cherchez ? Outrager fon Dieu , mépriser ùl loi , fe mena-' ger , pour ain(i-dire » toutes les occafîons du crime , eft-ce donc-là un titre pour fe promettre la giace? An contraire , mes chers Pâroiffiens ^ n'avez- Si Dîea vous pas tout à craindre que Dieu qui ne vous "^"* ^^^ . "^ '/ i> • i> j ». 1 r Dieu moins avoft cfccs que pour I aimer , 1 adorer & le icr- jeb cnfaits f ir ; qœ ce Dieu qui fe montre fi jaloux de la ji i^r^^ poffirflîon du cœur de [c5 créatures , en punition moinsfenfîde votre ingratitude & de votre témérité , ne ^^« .^ ^*^^ vous refufela ^race à vous plutôt qu'à toutautre? 8"^"^^^ . Je m explique, mes Frères , comprenez b'en ma niar-uons * penfée, que ceux pour qui Dieu , ce femble, a en nous exttille voir moins d'attention « moins d'amour , pofant vo« rofièofent (ans cède , cette oftenfe lui paroit pîus *ontairefopportable ; mais vous qui lui fûtes (1 chers , fr^f^L* Ions qu'il a (înguliérement appelles à fa connoifimce , vons qu'il s'eft adoptés par le faint Baptê-* ne 9 vous qu'il a comblés d« tant de grâces , précnrés de unt de dangers , tons (es enfans , le pâx de fou $ang , le grand objet dç foa aAkow
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    348 Sur lES Tentations; & de fa miféricorde , le compter ainû pour rien; vous expofer délibérément à l'outrager , ah ! c'eft de votre part la plus niDnftrueufe ingratita^ de , & contre lui le plus fanglantdes «itrages* H V va de Mais je vais encore plus loin , mes Frères, d 1 ? î^ pourquoi Dieu nous refufe-t-il fes grâces quand de Dieu de ^^^^ "^"^ expofons nous-mêmes à la tentation^ nepoincac« C*eft pour Imtérêt & Thonneur de fa grâce œêcorder fa me; la raifon qu'en apporte Tertullicn eft biea pace a ce- naturelle & bien folide > parce qu*autrementi ÎI!îrrii '''^' di^il » 'e fecours de Dieu deviendroit le fonde rairementà ï^^u^ & Ic prétexte de notre tcmerite. Voie! U h tentm- penféede ce Père. Dieu» tout libéral qu'il eftr tton. doit ménager fes grâces , tellement que le partage qu'il en Fait n'occadonne point la préfomp' tion. Or , mes chers Paroîfliens , & vous & moi nous fçavions que dans les tentations mêmes oft nous nous engageons volontairement & contre le gré de Dieu-, il- nous foutiendra infailliblement, nous, n'uferions plus de nulle circonfpe^ âion : pourquoi ? Parce que nous ferions auffi invincibles' & aufli forts en ((hercbant l'occafioa qu'en l'évitant. Ainfi la grs/ce au lieu de nou^ rendre vigilans & humbles , nous rendroit lâches & fuperbes. Il eft donc prouvé & vous en convenez, que dans ces fources volontaires dépêché, vous ne pouvez fans folie compter fut; la gra£6. , Mais je veux que le prétexte de lécurité que vous ] vous faites du côté de Dieu , foît recevable , celui qui vous vient de vous-mêmes a-c-il quelque fofr dite ? Ceft à cet examen que vont nous condaire quatre ou cinq réflexions. Divers pré- Quels font donc ces prétextes infenfés qui vous | tf xtcs que autorifent, comme vous faites, à vous expofer £ h
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    Sun tEs Tentations. 5+9 >renez ordinairement de vos forces, i^ Vous s'expoftr ^ çavez , dîtes- vous , réfifter. i^ Vous les prenez ^? *^"^* le votre confciei^ce , vous ne voudriez pas y pé- * :hcr. j\ Vous les prenez de la légèreté du pé«il 9 l'occaHon eflf éloignée. 4^. Vous les prenez le votre ignorance, je n*en ai paselTayé. 5®, ITous les prenez de votre expérience même , je [i*y ai rien fenti. é^. Enfin (i vous avez malheureufement f uccombé à l'occafion , vous vous fai* tes de l'impoSibilité d'e;i fortir , la raifon la plus réricufe 8c la plus forte. Ruinons en peu de mots . ^ flllafîon de tous ces prétextes. ^ Et d'abord, mes chers Paroi flîens, pour être _Ptemîero atttorifés à vous rifquer. dans les occafions du J; "^" *. péché &.à ne rien redouter de la tentation , dh-on rél vous vous repofez fur vos forces. Je pourrois gfter a la vous dire , & l'expérience du pafTé feroit mon tenutlon. garant , que cette confiance préfomptueufe dans vos propres forces eft elle-mêraftune grande foibleffe & une raifon très-jufte au Dieu vengeur de vous laiflfer tomber : je pourrois vous dire que les coeurs les plus forts ont quelquefois leurs momens de foiblefle i mais non, je vous le deman-* de à vous qui vous prévalez tant de vos forces, , eft'Ce donc-là ce que vous difent à vous-mêmes tant de chutes grofCeres & (nortelles dont vous * • rougiffez peut-être encore ? Eft- ce 14 votre langage lorfque profternés aux pieds d'un Confef-^ leur , pour vous le gagner , ou pour diminuer fénormiié de vos crimes , vous venez lui exagérer vos foiblelTes, vous accu fez lafragilite.de Votre cœur dont vous n'-êces plus les maîtres : £|)% meâi^hers. Paroiiliens, ici quel prodige de contradiéHon en vous ! pourquoi au faint Tribunal de la pénitence vous avouer fi foibles , Se dans l'occafion vous croire (i forts ? Non' toute \a force du Chrétien conûfte dans fa défiance : il
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    jj'o Sua LES Tentations. cft foible dès qu'il fe croit fort : lorfque Samfoi fe croit plein de force , & que s'expofant au pto$ grand péril il fe dit à lui-inênie : J'en forriraî Jndtc. lé. egreàiar y c*eft alors même qu'il cft vaincu (copt U* Vut ^^^r^^^ ^^ iy\t\x Ta abandonné : Receffijfet ah a Dominus. Seconde Vous alléguai votre confcience en fécond lied, îllunon : le & vous nous dites que vous ne voudriez pas pélemoiona- ^j^^j.^ ^^j^ j^j ^ ^çg Frères, je ne veux que de conicience^ la droiture , quel fonds faire , je vous prie^fe vaus dit c^ft^ confcience qui , comme vous le fÇavez^ d'à' qu*cn vous été très- fou vent qu'une fofble barrière contre rifquant les plus grands crimes ? Croyez-moi , mes chcis dans cette p^roif^i-ns , la confcience ne voit pas indifièrenivous n'avez ""^"^ ^^ danger que le co^uf aime ,• & lî un fcm pas deflein péché y trouve entrée > la porte eft bien-tôt od<l'7 pécher, verte à tous les autres. David fur la rercaâTede * fon Palais ne vouloir pas aller au défordre , & confcience fe révolta ^ mais la vue de 1 objet l'emporta; & livré à l'pccaiion il le fàc bien-tdt au crime. Troîfîcme Mais ce qui vous raflTare , c'eft , dites - i^ôus ea îlludon : il ^ore, que l'occafion du péchés eft bien éloignée. dc^d^aifer"' Hélas ! Chrétiens mes Frères ,_ que vous voqs l'occafion ' connoiffez donc peu ! Du naturel dont vous êtes, eft trop vous avez tour à craindre avec ce naturelle fa- ^^ éloignée, cile , ce cœur (i foible , avec ce panchanc fi pQ^ ré au mal , tout vous eft péril > & péril prochain» ôc péril imminent ; & fî vous n*êtes far vosgardesj vous vous verrez bien-tôr réduits à dire dans la mêmes fentimens que cet infortuné dontpark TEcriture, c'eft - à - dire , en gémi{t»t com« lui : Hélas ! à quoi penfois-Je , poWavoîr 'cre ^ l'ennemi loin lorfqu'il éroit proche ? c'en eft fiiifî^ je péris : Errans p^rii. Mon Dieu s'écrioic fai« Jean Chryfoftôme, que je crains pour onhôn^^ me qui ne craint pas pour lui-même î £b qaof!
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    Su% lis Tentations; 35* i£bic ce Père en parlant à Ton peuple, vont pprchendez Tair conragteux , 8c cdk à qui d*ence TOUS prendra contre lui les^ précautions les las sûrs. Ah ! qu'il faudroit bien mieux que lus fages dans vos craintes vous éloignaffiez de 'otre cffur la moindre occafion de péché ! il eft ie cous les maux le plus contagieux & le plus Sadle a prendre. Ici , mes chers Paroifliens , quelle- plus grof- Qnatricini illolîon ! Vous n*avez aucune expérience fur iiiufîon .• expérience lur ilJufîon : die 8c telle occafîon « il vous faut abrplument en 1 on nes'eft :flâyer ! Mais qu'en pen(œ-vous ? Jufqu'icî vos P^ trouvé &is far ce point ont été fi malheureuj , que f"mbUbte* PMisne pouvez avec fondement vous expofer à la cccadon if lenutipn. Le paffc vous annonce l'avenir ; & que faut en e& jecraios <)u*an nouvel écueilne foit pour vous nn %^r« nouveau naufrage ! £b ! Chrétiens mes Frères , fi «Qfif voolez faire des eflais 9 faires*en de la Relipoa 9 de l'amour faint, du pardon'des injures , de la fobriéré» de la rempérance^^&t. faites des eflais des vertus chrétiennes , ne faites jamais iflài 4a péché. Souvent l'on paie cher ^ je dis ilns. Ton paie de Ton falut & de fon éternité linibeoreafe , des épreuves auilî ridicules 8c aulB ■nravaganres^ r Ici je vous vois > mes Frères , comme vous CinquiéiM Ifplaadir k vous-mêmes. Nous avons du moins ijlu^on: '^^ preuves pardevers nous que telle 8c telle ^ ^ ^ fla^ ^- Il p II r te^etnom. luon 9 telle & telle occauon ne noos ont pj^^^ ^^^, bc été funiftes y que dans cette fociété où nous j :>|{rs des étions ingérés (ans précaution nous n'avons tentations , fentî. Souvent l'on eft infenfible, parce P^rce que iv^oD eft morr : onie croit forti innocent de la -"J^"|^^ Iteuion» parce que l'on y eft entré criminel. unç'foiJ jetiez après cela nous répéter encore : Je n'ai ^Cq feoti. Rien fenti ! mais parler de la forte » ^ nous dire gne vous avez un C9ur d'une ef �
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    ^5^ Sun LES Tentations* pece particulière , & que dès qu'il cft dans Toc- j cafion ) il change fubicemenc de nature : c'eft noos dire que vous- êtes invulnéiables » que vous êtes au milieu du feu fans y brûler > que vous marchez dans le précipice fans aucun danger , que vous êtes fupérieucs aux plus grands Saints^ que Dieuvous conlerve votre innocence par tout ce j qui eft le plus capable de la détruire & de la :.i ruiner. Mais enfin je veux bien , pour oter , mes chèrs Paroifllens , tout prétexte à votre préfomption téméraire > convenir avec vous que voos êtes heureufement demeurés tranquilles &iiuiocens ai\^ milieu des dangers , c*eft , die TApôtre, à Bfhef. u 6. la louange de la grâce , in laudemgratU Deij le non votre juftification. I^ miféricorde de Dieo s*eft trouvée encore plus abondante que votff témérité. Sixième il- Mais enfin ^ le dernier prétexte que vous non lufîonrs'ef- apportez > 84 j'ofe bien le dire, le moins recc* iàiet-on ^ vâble,</e(Pqu*aprcs vous être dit fi forts, fi mal[ tatîon.M'on heureufement vous venez à fuccomber à lateiH fe dit fort, tation , c'eft alors que vous venez nous exagi* Y fuccom- rer votre foiblefle. Je ne puis me fouftraiteà J^''^" : telle & telle tentation , quiner telle & telle toleTuVSi' '^"^^^ » renoncer à telle & telle occafion. Cet bléiTe. ^^ ^"^ ^ous "o^^ ^î^^^ quelquefois , Chiétiai mes Frères. Et moi je vous réponds qa*en par' * . ainfi vous mentez au Saint-Efprit ; car que faites-vous point pour profiter de la difgrace ce voifin , Se vous mettre à fa place ; pour liciter la geftion de cette métairie dont vous voyez l'avantage pour vous ? &c. Artifices, licitations, recommandations, vous avez rei à tout ; vous faites donc des facrifices pour tre fortune , & vous n'en pouvez faire pour faiut. En vérité il eft bien honteux que U de vils intérêts l'emporte fur les droits factés-,!

  
    The text on this page is estimated to be only 14.65% accurate
    h. Religion , 8c qae tout dévoués au monde nous (oyons 6 reflferrés pout notr; Dieu. Cen eft fait ^ d mon Dieu , & c'eft à la face ^ Protefia» des faines Autels que j*en fais l'a^reu. Trop long- ^on de Pa-» cemps endormi fur mes propres intérêts je quitte ^^ ^^^^\a tout , je renonce à tout pour ne rt'attacîher qu*à quî""etout Yous. Je le fçais , il va roVn coûter quelque vio- pour s'attaieoce ; mais enfin elle eft nécedaire » des qu'il cher à bot ou futr ou périr. Tout ici » ô mon Dieu , ^*^«» me demande le facrifice que je vous ofïre , Tamoof de mon repos , le troublé de mon cœur » Jei agitations de nu confcience y plus encore taos , 6 mon Dieu ^ dans qui fe' trouve la vraie ItHicité , & hors duquel il n'y a qu'amertume » peines 8c douleurs. Vous venet de voir Comment dans les tentations où Dieu n'appelle point , il • faot fnir. Voyons maintenant cornaient dans celiez bA il nous appelle y il faut combattre. Un devoir principal delà vigilance chfctîcn- Preuves iJ§ ne 9 5c j'ofe même le dire , le plus important , la féconde mes chers Paroifliens , c'eft de fe préparer à Partie. Crâtenir les attaques de l'ennemi. Je ne vois riert Quelle eft le plus recommandé dans l'Ecriture que ce foirt ^^ ▼«gjlancé fle prévenir la tentation , d'être toujours fur po^u"*triom(èf gardes , & de faire un fonds de vertu Capa-* pher de la ble de déconcerter tous les dedeins du tentateuri tentation. Ad tentationem frdpara Animam tuam. Difpofez- Ucdef. i« rous , dit le Sage , à être tenté : Accipite atma- Efhef 6% Utram Dei , ut po0tis rejifiere in die malo. Armer- 1 3« VDQS 9 dit l'Apotre faint Paul > d'une foi vive & iaimée cornue d'un cafque capable de refifterà tpos les coups de Tennemi : Sobrii efiote & visita- x, Pn, j^ ilir. Soyez fobres Se vigilans , pour être ronjours 8. èil état de réfîfter. Celui , dir Jefus-Chrîft dont la maifon eft fondée fur une terre fermé & folide » tte craint ni la violence de l'orage , ni le dcboriieiiient des eaux. Que veut dire £ela , mes chert Tome n. (MoraU G' Fol.) Z ^
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    I I }54 Sur lis Tentations; Frères , Gnon que la milice fpiri^uelle a fesloii aufli bien que la milice temporelle; & que conh me ce feroic une témérité inexcufable à un homme qui fait profeflion des armes « d'accepter un combat fans y être préparé par les exercices or-> dinaires , auflî c*eft une préiomption & une folie qui ix'eft pas pardonnable, que d'entrer en lice avec le démon (ans apporter les difpotitions oécedaires pour foutenir un combat auUi inégal qoe celui-là 2 Nos enne- Ce que je vous dis ici , mes chers ParoifEens > mis vîiîblcs j^>ç(^ p^g ^^ fimple confeil que je vous donne , & mvifi- f^^ ^ obligation que nous impofe la Relibles , nous . ,, - P., ^ j/r ^j j ^ obligent à g'^"' Il ^^^^ veiller pour nous défendre des aiiaveiller con- ques de nos ennemis vifibles & invifibles. Quels tînuelle* ennemis n'avons-nous pas à combattre } Quels Jhent. embûches ne nous dreflènt-ils pas i La chair i cette ennemie domeftique , d'autant plus àcraior dre que nous la craignons moins , que nottsL*ai« mons , que nous la flattons , quelles plaies ne nous fait- elle pas tous les jours , (î nous ne foœmes fur nos gardes ? D'intelligence avec nos en* nemis elle leur donne entrée dans notre cceut par les portes de nos fens qu'elle leur ouvre , i par une vigilance continuelle npus ne l'empêchons : le monde qui nous féduit par Tes masimes , qui nous amufe par fes promefles & qui nous corrompt par fes exemples : enfin le Dé* mon , cet ennemi puifTant , artificieux , qui nous dreffc mille pièges. Devons-nous être moins ^ gilans pour notre falut qu'il oe Teft pour noi damnation ? D où vient donc , Chrétiens Frères , que randis que le Démon eft dans d(|' mouvement continuel pour nous perdre , ncKjf reftons dans une ftupidité pitoyable à TégardJl notre falut > Combien Cependant rien ne nous eft plus recom V
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    Stfn ti$ TïNTAtiOïis. : j^j par lè Sauveur que cette vigilance ; car's^étanc le Vils 4é retiré à Técart avec fes Apôtres , Veillez , leur ai. ^^«« » "^ foit-îl , veille* foigneureinenc > foyez . toujours ^^j^TT far vos gardes 5 ne cefTdi de prier : perfuadez- vigilance. Vous que vous avez toujours des ennemis qui TeiHenc à votre ruine , ou que votre Maître veut Ma$ih. if* bitc épreuve de votre fidélité : vous ne fçavez i|aatid il Vous furprendra , fi ce fera le foir ou le marin. C^eft pourquoi il faut toujours veiller t oui , je vous le recommande ^ mes Apôtres , & à tout le monde en votre perfonne» Jefns-Chrîft^ tues Frères , pouvoit-il s'expliquer plus claire*» meHt 8c nous déclarer plus exprefiément fa vo<* lonré fur ce point } Ce n'efl: pas tout , mes chers Paroiffiens » la Pour fuf-* rigilance chrétienne doit être accompagnée de "monter la ia -prière ; celle-ci nous attire le fecours du Ciel J^*'^"^"» loor nous avons befoin pour combattre , & la cloit être iHgilance nous met en état de nous fervir avao- accoitipa« aigeufement de ce fecours : prier fans veiller^ gnéedela feft préfumer de la grâce en fe flattant de vain- P'i^rc* :re (ans combattre Se fans être continuellement m garde contre l'ennemi : veiller fans prier , c'eft iréfumer de fes propres forces , en s'expofanc énoétairement au péril. Toute la vie du Chré-^ jen eft une tentation continuelle ; la prière Se a -vigilance en doivent être l'exercice de tous es jours. Ici , mes Prêtes , faifons une réflexion qui pour-» Les héros :a , (î elle eft bien méditée , nous devenir falu- duGhriltiaUce. Qaeft-ce qui a attiré tant d'hommes dans "'^°*^ ^"^ Ésfolitodes? N'eft-ce pas l'obligation indifpen- "^Vrefou^c Mlle qu'ont tous les Chrétiens de veiller fans ^f^ire i la Me & de prier? Ces grands hommes , ces iU tentation»; tftres Pères dtf Chriftianifme , avoient-ils d'au- qu'en unîfi BKspaflionsà dompter, d'autres dangers à évi- ^antlapneW , d autres ennenais du lalut a vaincre f Hélas ! i^^^ . j^.
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    i$6 SV% LES Tektatious. fitenee de la plâparc avoient cent fois moinsp à combattre leur con- que nous ; cependant quille a été leur affiduité » duîte & de leuj attention à prier & à veiller } Quelle eft U ""*• nôtre ?Ils vi voient dans4lK déferts , & nous foinmes au milieu du monde , en butte à mille traits , & nous y fommes fans défenfe. Quelle différence de conduite ? Quoi donc / des âmes innocentes de tout âge , de tout fexe , de toute condition , au milieu de l'horreur des fciicudes ; toujours lés armes à la main , en garde jour & nuit , & qtd craignoient encore d'être furprifes ! Et nous , mes Frères , déjà à demi vaincus , foibles de nôtre na^ ture , nous coulo^îs paifiblement nos jours à la difcrccion d'un ennemi malin & rufé , qui rôde fans ceffe autour de nous pour nous perdre ! Si nous le voulons , ou plutôt fi nous le pouvons » accordons notre fécurité avec leur vigilance » notte indolence avec leurs travaux , cet efprit d'ina* ^on & d'indifférence avec cet efprit de vigilance qui ne leur permettoit pas de rifquer la moindre chofe dans le falut. Inutilité Du refte, mes chers Paroiflîens , apprenez t de la prie- il eft même important que vous le fçachiez » que reienquel- la prière eft inutile lorfquelle n'eft pas fouténoe les circont p^^ j^^ vigilance chrétienne qui nous apprend à fuir 1 occaiion : c eft ce qui a paru dans la chute de faint Pierre ; jamais on ne vit homme mieax difpofé à foutenir les intérêts de fon Maître :tro9 Exemples fois il avoir ptoteftc d'être éternellement fidèle : de J'Ecritu- Ja grâce même de la prière ne lui manqua pasî^j " ^""^ ^^ même celle d'un Homme-Dieu qui fai(oit aota '^'* de miracles qu'il adreflbit de vœux au Ciel : R0£é ^ Lup. 22. prote, ut nondeficiatfidestua.yaLiptié, Piei '*• , que ta fidélité fût inébranlable. Avec cela que I voit-il appréhender , & quel gage«plus aûfuré p(XK! voit-il avoir d'un attachement inféparableà Jefwj Ghrift? Cependant Pierre préfumanc de lui-mi �
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    Sv% tï$ TchtAtions* Î57 me , s'expofe de Ton propre aioavement ^ ^ il ne coofoire pas fa foiblefTe , il n examine point fi f efpf if du Seignear le porte où il va > il manque en un mot de cette fage vigilance qui Tauroit empêché de rien rifqaer , & il devient préva- * ricacear , il tombe dans cette monftrueufe in«* fidcBcé qni doit ' fervir d'une éternelle inftruâîoii à roos ces Chrétiens indifcrets qui fansao* con <is(cernement fe prévalent de leurs prières te ezpofeot la grâce à des combats où Dieu ne s'eft Bollcment engagé à nous la conferver. Mais pooc tcioaapber fâremenr deyentaticms , il eft encore espé:Ûent de joindre àV vigilance & à la prière m (roîfieme moyen bien efficace , c*eft la nMM> dfication de la chair. Non » non , difoit autrefois TertuUien , parlant |^ nortiaox premiers fidèles dans les perfécutions de TE- ficaûon dr fjSit 9 je ne me perfuaderai jamais qu'une chair la chair, eft aoame dans Ip plaifir puifle entrer en lice avec «»» pui^^nt kl toormens : il faut qu'un athlète . pour com- F^"^''^ t r r ' ^ t L ^^ contre la hame » le ioit auparavant formé par un renon- teatanon» cemenr entier à tous les plaifirs des fens : or ce que TertuUien , mes chers Frères » difok des perfécutions des Tyrans qni furent commé^ ks tentations publiques ic extétienres dn ChriC* fîmi fme » je le dis avec auunt de fajec des cent»* lions intérientes^ ic particulières de chaque Chrétien : c'eft la grâce qui les doit vaincre , je l'ai 1^ dit plus d'une fois ; mais en vain préfumons» loof que la grâce» toute- puisante qu'elle eft» lll fimnomera fi nous ne domptons iions-me« feff la chair qoi en eft le principe ; & qoicon* |ir en juge ancrement » eft dans nUnfion fie t^i-^ • Mais vouleas-voQs fçavoir , mes chers Patoi(^ En fui ieos 9 en quoi confifte prédfément cette morûr coofOO» li]
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    }5S Sur les Tentations. cette mortir gcation i Ici ne confaUons pas le monde» cette ficatîon, G y^rtu y eft preique entièrement méconnue 5 mais vaîncre^cs ^^^'^^^ ^^^^ 9"^ '^ monde puiffe en avdr , To» leniations, ^^^^'^ ^^ l'Apôtre ne laifTe pas de fubGfter , que f)our être à J^fus-Chrift & lui garder une fidéité inviolable , il faut crucifier fa chair , renoncer à fes pallions , mourir à fés deiîrs déréglés ; Ç^L I . r^^ Chrtfti fum , camemjuam crMcifixerun$ cum w^4* tiis*& concupijcemiis. Mais de quelque manière que le monde puilTe penfer, il fera toujours vrai qu'il n'y a point de condition parmi les hommes où cecrucihement de U'4[kair ne foit d^uneabfoloe néceflité , parce qu'il n*^en a pas une: qui ne foit çxpo(ée à la tentation : mais de quelque optobn que le mon Je puiffe être prévenu , du moios ^vouera-t-il que plus un pécheur eft fojet à h tentation , plus cette loi de nK>rrifier fan corps devient pour lui d*une étroite & d*une rigoureur fe obligation. En vérité , mes Frères , b nous étions aufli Chrétiens que nous devrions l'être» ces règles de l'Evangile » quoique générales y feroieat plus que fuffifantes , pour nous faire compreo* dre toute l'étendue de nos devoirs. Tenez donc pour confiant , mes chers Paroiflîens , & cVft piefque toute la conféquençe de cette féconde réflexion , que vous ne furmonterm jamais la tentation , tandis que vous obéïrei à h chair Se que vous en fuivrez les appcrio fen fuels. Quoique Cependant , »es chers Frères , il eft bon ^blTé^s^de* *^^^^ avertir , avaint que de terminer ce Difc recevoir a- ^«c malgré la foumiffion que vous devez à DW vec foumif- dânsles diverfes tentations dont il lui plaît de vài iîonlesten- exercer , vous pouvez lui demander fans crain< gtions que de lui déplaire , qu'il vous délivre de certaines fflvpie"^ y ïfiowtipns ^ de ces çençawons fortes & véhéœ^^fa
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    SvK LES Tentations» 5/9 t^ qui entraînent le cœur comme malgré lui -, n*efipasdé^ le ces tentations qui s'infînuent avec tant d*artî- f«n<*"<^elui Eces , que (ouvcnt elles ont fait leur coup avant , ^^^ u déUpour parler ai»(i , qu'on s*en foit apperçû ; de ces vrance. tentations que nous fçavons par une longue exEkience avoir toujours triomphé de notre foilefle. Comme cependant nous ne pouvons pas aller contre les confeils du Seigneur , & qu'il jugera peut-être à propos , ou pour nous punir , ou pour nous éprouver , de nous expofer à des tentations de cette nature , voici le parti que nous ^||K>ns à prendre , vous & moi , mes chers* Paroiffiens. En effet, (1 malgré la vigilance la plus foi- Régies^ gneafe , la prière la plus fervente, la mortîfica- ftîvre,.^ tioo la plus auftere ', la tentation Ce préfente à ^"^"^ ^*^" * , /r • '^ • trr nous enBoas , recevons-la avec relignation » mais relu- ^^j^ ^^ tons-lui avec force : recevons-la avec réfignation , temationt* ^eft on fléau dont Dieu fe fert pour nous punir, adorons la main qui nous frappe : c'eft un feu dont il fe fert pour nous épurer , remercionsle du foin qu'il prend de notre avancement y mais réfîftons-lui avec force , & ne nous laifibns point abbattre comme ces lâches qui à Tap* proche de l'ennemi pofent honteufement les armes* \ Car après tout Timportunîté de la tentation la tentaH'cft pas d'un mauvais augure, fi on la confidere ^^n eft ca en elle-même: c*eft une marque que vous êtes à jP ^/^^ * Diea , puiique (on ennemi s acharne h rort a vous augure Erfécuter : fi vous étiez comme ces impies qui pour le &-• c fait pafte avec l'Enfer , le Démon vous laiC- lut. Ëéroit en repos ; tout ce qu'il podede eft en paix > dit l'Ecriture : Jn pace Jum ea qndVojfiiet. Il ne Luc. ii« Ken te plus les méchans qui font à lui : mais pour ^i* «FOQs , mes chers Frerès , & c*eft la douce coi^ Z iv
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    Exhortation , qui peut faire la conclufion du DUcQurs. Jâcob. f . Jiem, ihidé /yi/,}4*3« Iia'ie, éi» ^60 SvK lES Tenta TioM»'^ foladon que je me donne en vous là donnant a vous-mêmes , C Satan ne ceflTe de voos tenter , de vous perfécuter , & de vous folliciter au mal 9 c'eft qu'il apperçoit en vous le figne d*une étctnelle prédeftinacion & le caraâere glorieux dë« lus. Ah ! mes Frères , mes très-chers Frères , je voos en conjure aujourd'hui par less entrailles de la miléricorde de Dieu , confervez de toutes vos forces le caraâere glorieux qui eft en vous y & n'acfiecez pas , en vous livrant à Satan & à Tes malignes fuggeftions , raiSireufe confol^îoD de n*en être plus inquiétés. Prenez pour modèles de votre conduire les faints perfonnages qui ont parlé au nom du Seigneur. Vous voyez , die TAnôtre faint Jacques , que nous les appelions bienheureux ces hommes qui ont foufiert avec perfévérance : Beatificamus eos qui fubJUnnerwit* Pour peu que vous (oyez inftruîts , vous fçavci quelle fut la réfidance infangable de Job au milieu des plus cruels revers. Vous avez fçu aufli comment le Seigneur Jefus a combattu jufqu'àla fin contre le Démon » pourfuit encore le même Apôtre iSuferentiamJeb audifiis^ ^ finemD(^' ni vidijlis. Formez- vous donc fur ces grands mer dcles. Et vous , ô mon Dieu ,. Dieu de mûfl cœur y attendrifîez vous fur ma mifere y dites a mon ame : Je fuis ton falur : Die anim^^ mui'Sor lus tna ego fwn. Dieu d*amour , fi j'éprouvcon fort (1 doux ;i mon ame contente fe réjouira dafiS !e Seigneur : Anima mca exuUabit in D<o m($è Tout le jour , toute ma vie fe paflera à vous hir nir 5 lîngua me a meditabiturtoti die laudem tuâjsti jufqu*a ce qu'enfin je jouifle de la couronne de vie que vous avez promîfe vous-même au' \a queur qui çombctcta jufqu'à la fin. Ài^§^ 1
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    Sun LES Tentations. }^{ Dans les tr&is derniers Traités qui vântjuîznre ^ je me kmme amx Réflexions Thiologiijpus & Merdes spteje rendrai un feu plus amples que Jterdinaire , feurfaii^ place aux Exordes que fai promis. Je fimmirai cependant des matériaux frffifans peur ceux qui voudront travailler Jur ces dijferens fujets. A
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    ! r^nraililiiiiiâiiptiiSillilillilil^ I IfSniwâiaiiaaiBBBiBaBapaaifiaiiBœoaiiaaBBBBM t S^ ^ ^ ^ ^:.\W * * iSV * *| |i(V * * ^ «f '"^^«t it^ a aj OBSERVATION PJIÉLIMINAIRE, SUR LA VIGILANCE CHRÉriENNE. t L n*eft pas to«t-àfait facile de former fur ce fttjet un Difcours biea jufte & biea régulier ; parce que la vigilance chrcrienne donc il eft ici queftion , n*eft gueres qu'une des conditions néceiïaires pour remplir faintement les devoirs du Chriftianifme. Dans les matières où l'on traite du falut , des tentations , de la fuite des occaiîons , &c. il eft comme inévitable que la. vigilance n*y entre comme un préfervatîf coatre les dangers qui fe préfentent dans les diverfes circonftances : mais Ton peut parler plus directement de la vigilance chrétienne dans des Difcours fur la ferveur , rexaâ:itude& la régularité à remplir fes devoirs, &c. Le meilleur' raoyea à mon avis , pour bien traiter ce fujet , feroît d*op* f^ofer la vigilance chrétienne à la négligence dans a pratique du bien , & au peu de précaution qu'apportent la plupart des Chrétiens > pour éviter le mal.
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    San lA Vigilance chuétiimne. jtfj * Réflexions Thiolofricjties & Morales fur ce Sujet. LA vigilance » félon le 4)oâeor Angélique ^ » ^^fn; ^^ n'eft autre chofe » à la confidérer en gêné-, je la vigi» i rai ^ qu'an Coin emprefle à éviter k nul qui nous b«ce chcé« menace , ou à rechercher pour nous & POur les tienne. autres , le bien que nous defirons >; ainu la vigilance dont je parle ici , n eft vertu chrétienne qu'autant qu'elle a pour objet > la fuite du péché Se ÏÉ pourfuite d'un bien f urnaturd. * La vraie (ageffe n'eft que dans la vigUance » Laingilan^ parce que la vraie fage(fe n'eft que dans les ccchitricii* moyens d'arriver à la fin , & que la vigilance "«. > "5^* sn eft le meilleur moyen. Ainfi dans toutes nos f^^jgjl idUons , (î nous voulons agir prudemment & ce 5c b â* pafler pour (âges , il faut apporter cette vigilan- gefle* ce qui ne fait tien qu'en vue de la fin ({crniere » Se qui n'eftime les ciiofes qu'en vâe de cette fin. Il nous £attt veiller continuellement fur le com-^ Pour que Bsencement » le progrès & la fin de toutes nos nos aâîons lâîons , pour voir ù nous y cherchons purement ^^^' ^* Bc conftamment la gloire de Dieu ; s'il ne s'y me- pj^^ aux le point quelque chofe de nos intérêts & de tio^ y^^x de tre amour-propre , quelque mouvement d'une Dieu » il paifion cachée fous de belles apparences , de fe- ^aut veiller crertes arraches, de defirs de fa propre exceilen- ^««ll^» ce , de ftaceurs rAours (ur nous-mêmes , &c. 1 antres intentions femblables qui g&tent & corrompent les meilleures aétions. J'appréhendois , lit Job , jufqu'à la moindre de mes aâions : Fe- JA. 9* rebar omnia opéra me a. ^ ^ • Si nous confidérons la parefte & la négligen- ^^^^ ce en elles-mêmes, nous verrons que c'eft un aUou- ^^J^^^„^, pi(&ment & une l'éthargie de lame qui nous op^ «^ i tend inhabiles au fçr?i^ de Oicu t & incapables h \i-..Aa->
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    )C4 . ^^^ ^^ VlGIlANCI CHRETIEMM. de pratiquer les bonnes œuvres ; ôc l'expérience fait voir que cette pareiTe fait dans Tarae à pea près ce que fait fur le corps un froid rigoureux : il Tengourdit , l'appefantit Se lui ôte toute fa vigueur ; de forte que le feu de Tamour divîii dont la ferveur eft comme la flamme , étant « tout*à-fait éteint , ou du moins extrêmement rallenti » le cœur demeure froid , fans mouvement qui le pose à Dieu , infenfible à les promefies & à fes menaces. Combien Le Fils de Dieu qui connoiffoic Tintérêt que eft preflanf tout homme a de veiller & de pourvoir s^la fd^* '^^^ ^^ ^^" ^*'"* ' * ^^'^ ^^ commandement ment que ^"^ ^^^ oblige tous à la vigilance : ^êi^vobh le Sauveur dico y omnibus dico : f^igUatc. Je vous le dis à tous nous fait cte fans diftinâion de temps » d*âge , d*état > &c. U '^M**'* fçavwt bien qu'il y a des vocations privilégiées, .f^^* ''• des états de vie plus ou moins expofés au dao^ * ger de fç perdre , &c. Il connotifoit les écueik , &c. Mais pour donner à tous les moyens nécelTaires pour les éviter , &c. il leur ordonne la vigilance : ^uod dico vobis , &c. Ainfi )e m'imagine qu'il fait encore le même commandement à tous en général & à chacun en particulier : On»mbus dico. Je vous le dis à vous > Grands de la terre , Princes ,• Monarques : puifque vous êtes plus en danger > & que vous avez plus à craindre pour votre falut , que les sens du commun , vous zvn auffi une plus granA obligation de veiller : Vigilate* Je vous le dis à vous » &c. La multt- Il ne faut qu'ouvrir le$ yeux & rentrer on tude & la moment dans foi-même » pour découvrir les empuiffancè bûches que mille diflFcrens ennemis nous tendent» mb^qlS^' foît-au dehors , foit au dedans. Tout au dehors» nous atta- ^^^ ^^^^^ Ltoti , eft plein de périls & d'écudls: ^uent , Plena omnia laejHeis , plena periculis. On en troave fiotts enga^ dans raboqdance des richelTts. Il y en a dans

  
    The text on this page is estimated to be only 21.88% accurate
    Sun LA ViGiiAHei* cttuincNNB. )^r, les iigwms de la çaixncté :> Jnfidia Jiint in divi-» f^lJy^ tUrum amidûndine : infidia in paupertatis an- J^^^ ^^ titfiiis. Celles-là enflent le cœur & font naître Bou9-m£« r orgueil : lUét élevant ad Juperbiam. Celles-ci met. jectenc dans lanrse le aérefpoir & font éclatter en S. i^; plaintes & en murmures : Ha incitant ad qture^ ^^' ^"*' Uem, La Tante comme la maladie eft une occa** j^^^ 1^^ (ion de chute : Tentât fanitas » tentât infirmitas. u^m^ ^a^ L'une porte au relâchement » (bit par les plaifirs oa'elle fait goûter » & qui amoUident le cœur » loit par les affaires qu'elle fait entreprendre & qui diffipent : Jlla materia eft negli^entié. L'autre jd» iUdi dk caoTe d'une triftefle qui rend afTez fouvent la Hc également malheureufe Se criminelle : Hdc Uii» earfa triftitis eft. Quels obftacles ne forma pas à la réfolution qu'on a prife de fervir Dieu dans k morfde , cette lâche crainte qu'il infpire ôc ijui fait échouer, tous les jours les plus beaux projets de fainteté & de perfeâion } La^ueus eft mtimtfre. Il ne(t pas jufqu'à la paix que le mon* de noas préfente , qui ne foit à craindre pour notre innocence j c eft une bonace fouvent plus dangereufe que la tempête même : Laifueus eft u^^^ f^ infiatritate. Concluez donc avec moi , qu étant attaqués par tant d ennemis , nous avons befoin d'une vigilance continuelle pour n*être point vaincus. Rentrons dans nous-mêmes pour y découvrit Le Chrid'un côté une infinité d'ennemis domeftiques , tîcn doit d'autant plus dangereux, qu'ils femblent être d*in- ? ^"-^ telligence avec ceux qui nous attaquent au de- ^^ noniiors ; de l'autre , un fond! de foiblefle encore fetdeaieni pins à craindre pour nous que tous nos ennemis, par b Ce fera en réuniffant ainfî comme dans un point crainte d*éde vue , tous les dangers & extérieurs & inté- ^^ \^*"^ Ueurs , & en y joignant notre propre foibleOe , ticmU extém ^uc nous comprendrons mieux* que januis cocn^ rictirt, mais
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    ^66 StJK tA VlGItANCl CHRBTlEHHi* j^cellede ^jç^ \^ vigilance chrétienne nous cft nécefTalffr aux^aîtifi- Chacun , dit l'Apôtre faint Jacques , cft tente par ces àt$ en- ^^ propre concupifcence qui lattire àc l'engage tiemis inté- au mal : UnuJqMifyne temattar À concupifcemiajM rieurs. abftraSbês & HUEIhs. CeftTîne guerre domeftiJacob, u Qyg ^ jjj fj^jj^ç p^yl ^ qyj s*allume entre la chair & ; ^* 1 efpric ) par leurs defirs oppofcs : Caro afHcMpifiù aihersùsjpiritum» Comme La terre entière ^ dit TEcriture ^ ne prëfente la foîblefTe à nos yeux qu'une défolation prefque univerfelle: fait notre Defolatione defolata eft êmnis terra. Quel les chûtes i î?«fi!;î?!L-! Seigneur ! qu'elles font terribles , qu'elles font la vigilance ,0 'tu r r % *. -w^ ir en doit être étonnantes , qu elles (ont prorondes ! Prâloaiple remède, toeux qui o fez vous fier fur votre foibleverta, Jerem» iz. fçavez - vous qu'une malheureufe complaifance ^'* a perdu un Samfon ? Vous n'êtes pas plus fort D. Hieron. que Samfon : Nec Samfone fortior. Ignoréz^voos Gu'un (impie regard a rendu un David homicide Idem% g^ adultère ? Etcs-vous plus faint que lui } Itec Davide Janftior. Avez-vous oublié la châce du plus fage Se du plus (aint des hommes ? Regardez un Salomon impudique & idolâcre.- Voye^ le fléchir le genou & prodiguer l*encens à milte divinités prophanes. Vous croyez-vous plus éclairé que lui ? Ifec SaUmcne fapientior. Pénétroos les déferts les plus affreux : voyons dans un Jérôme fous le fac & fous le cilice fe rappeller ce qu'il avoft vu à Rome. Montez jufques fur les échafïànts : cruel fou venir de la foiblefle humai* ne ! de lâches Martyrs h Saprice après mille toarmens , fur le point de recevoir la couronne t dément fon courage oc renonce fa foi« O Dieu I quelles triftes images ! eh ! qui en pourroit fouJtrem, ii. ^enir toute l'horreur f Defolatione dejolata , &c^ V* Tout tombe , tour périt autour de nous. Le Prê* tre qui fert à l'Autel , porte-t-il toujours dans des mains innocentes la plus pure Viâime qoi
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    SVR LA ViGIIAKCS eitRÉTIIMIfi; J^7 Socjamais ? La foiblelTe fuie le Solitaire pea ri^nc , îafques dans le doicre & lui apprend |o*en qoitUDC le monde on ne quitte pas toujours es pâmons de Ton cœur : Dejolatione , &c. Qu*eft-€e que l'homme , & qu'eft-ce que la i^ f^^ rolonté de Plrâmme i La plus orageufe mer eft- JnconfianAlc on daiis fes calmçs plus infidèle , ou dans ce de ootre fes changemens plus bifarre ? Aujourd'hui plein cour , doit de vigueur l*homme a grands pas avance dans "^^^^JJ^ les voies de Dieu , & (ftmain le courage abbatu il f^ f„^ demeore » ou même il recule d'un moment à un nom-méaiure , fans nulle raifon que le caprice qui nous mes. joue : on veut & Ton ne veut plus. On aime & Ton hait: on promet & l'on fe dédit : on donne ôc Ton reprend. A vous entendre mailtenant par1er , il n'eft rien qu'on ne doive efpérer de vous ; voiis£tes tout de feu. A vous voir dans quelque temps agir , il n'eft rien qu'on n'en doive craindre , vous êtes tout de glace. C'eft pour cela que le Saint Efprit compare l'homme , à quoi ? A une fienille qui tourne au gré du vent : Contra folium job.ii.t^, fnoà venio rapitur y &c. Or fi dans cette légèreté de (entimens & dans cette incertitude vous ne veillez inceflamment fur vous-mêmes , à quoi foQvent ne vous emporteront point tous les mouvcmens de votre cœur , & de quelle affurance y a-t-il lieu de vous flatter > Ainfi la parole de (aint Paul eft bien véritable , & la figure dont il u(e , bien propre à mon fujet , lorfqu'il die que nous portons le riche talent de la grâce dans • des vafes de terre ; & la jufte conféquence qui fuit de là , c'eft donc de garder toujours en marchant la même circonfpeâion qu'auroit un homme qui tiendroit dans fes mains un ouvrage paiement cher & facile à brifer. Figilate. Veil- Mmh. 16. fe. 41* Ne (erbic-ce pas en vain que j'entreprAidrois de Les dan/
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    ^6% S^K lA ViàîLkvti ùHKÛrlinM: 'pxt que vous rendre fenfibles carft de pièges qui nous éil« Pon court vironnent au milieu du inonde , Se tant d*ccueill inonde ^ ^^"^ ^^"^ ^^^^ ^ ^®"* préferver ? Mais fi nous nous enga- Convenons fur le même point , du refte nom Eritàveii- raifonnons fur ce point là bien différemment} rfoîgneiiH 6t du même principe je tire votre condamna* lèment fur jj^j, lorfque vous en prétendez tirer votre excu"^Peinture ^^' Qu^cft-ce , à vous en'Croire , que le monde ^ JiMaonde » & quelle peinture eh faités*vous i certains mo^ d'après les mens ? Il engage , dites-vous » il attache , il dif* mondains fipe & il amollît ; il aveugle, & il enchante: fes mêmes. amufemens arrêtent , fes emplois occupent j fci honneurs éblouiflènt , fes dqucenrs corrompent r tout y a fon poifon : les compagnies , on s'ydif* trait ; les coAverfations , on y médit ; le jeu ,^ on s*y emporte > le repos , on s'y endort ; le com« tnerce on y trompe ; les affaires » on n*y fuit qoç Tintérêt : toutes les voies en font détournées > * toutes les maximes en font fauffes : laifTez-vous-y conduire , , il vous mené au précipice \ fuyez-k, il vous méprife & vous perce en vous méprifanr» de fes railleries les plus picquantes : le vice y eiv' tre par mille portes , par la penfée , par les deiirs , pat les paroles , par les adions : l'exemple entraîne , le refpeâ humain tyrannife , la vertu même a fon danger ; & les chofes dans leur oii* f;ine les plus innocentes , ne font pas dans leors uites à couvert du crime. Le parti donc qui vous refte ce n'eft point celui que vous prenez > de vous livrer au cours ordinaire du monde , & de marcher après la multitude ; mais au contrai* re le parti d'un fage Capitaine qui connoittoo* tes les forces ennemies qail a en tête , & toac le fôible de la place oi\ il commande. Ceft (k fortifierions les endroits par oi\ vons fentexqoe votre CGBur eft plus aifé à prendre , d'être toujours fuf vos gardes , de réâéchir , de méditer; autremeor
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    Sur tj^ Vigilance chrjbtienn€« j^p fiocremenc votre perce eft inévicabie ; & quelque foie fur^ela votre préfomption , vous ne pouvez demeurer long-temps hor$ d'infaice & y êcitt^n eue de vous défendre. Sçavez- vous quelle eft la Loi du Seigneur , & Sansung «cote la fainceté à quoi elle vous appelle indif- continuelle penfâblement ? Tenons - nous r en a^ précepte, vigilance^ Elle eft cette Loi, cette I/)i divine, au-defliis ^u'nonsr. de la chaÎE & du fane. Son empire s'4tend jgf- "îf?" ' '^ r tt r ' ^ I * 1 eft de toute qucs iur 1 elpnt , pour en régler toutes les pen» împoffibîiîféesj furie cœur, pour en purifier lous les fen- té que nous liaient ^ ôc fur le^ (ens , pour les tenir jous dans remplif^ T-ob^iflance. Elle condamne , quoi ? Jufqu'à une ^^"'. '^P' J^ere image qui flecnt lame, le momdre pan- rurÂ^an cmnc qui la lie , une oeillade qui échappe , une parole, &c. De toute part la Loi vous tien.ç attachés ; & Q.e penfez p^s qu'elle fe conrentç d'une fidélité imparfaite^ de tant d'articles, violezv en -an , tout le refte eft pour vous de nulle valeur , &c. Sur cela je vous demande s'il eft naturel ^ ]e dis plus , s'il eft niême poffible, à prendre le$ . cbofesdans les régies de Ja prudence humaine ^ que fans de fréquens retours fur nous-mêmes ^ de -caiu d'obligations & fi dive^rfes , aucune nç perde fa place 6c ne foiroubiiée / Combien peut? être y eâ a-t-il que vous ignorez , & que la vi* gilance vous devroit apprendre / De tout ce que fai dit , pour tout reprendre , je conclus toujours qu'un cœur où la g^rde n'eft pas exade , ou biei} 4 déjà perdu fon innocence , ou ne la peut pa$ long-temps conferyer. . La première £c la pjrîncipalp des paraboles ^ Dîverfti c'eft celle des vierges folles qui voyant que r.E- parabole» poux tardoit à veaiîr , s'affoupirent d'abords S^ ieVEpntupuis s'endormirent. A leur réveil s'apperçevant re,quiiniir ^ue riiuile leur manquait , elles en d^"^^**4?* ceffitédela tCSkt iauiilement aux Vierges fages , ce qui Içç vigilancf
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    570 Son LA VieilAMCE CHB^ÉTlEMlf:; àitiaenne, détermina à courir en acbtccr. Doraoc Icor abJ^l^^ fcncc TEpoux entre dans la falk des noces , cl^^^^* les^^viennont avec empreflèroent j mais devenues diligentes trop tard , elles trouvent la porte fermée. Je ne vous connois pas , leur dît-on. Nef' ciû vos. Le Sauveur voulant imprimer la néceffitéde Seconde I2 vigilance chrérienne , k fen de la comparaif***^ fon d'un maure qui voulant éprouver la fidélité de fes ferviteurs & leur vigilance, feint de parrir pour un grand voyage : revenant tont-àcoup fur fes pas , il furprend Tes fervinuts qui déjà s'abandonnoient à toutes fortes de défoc* dres. Il y a encore dans TEvangile une parabole ^Troifiéme ^ui tend à la même fin , c'en celle du pete de parabole, famille, qui veille dans la crainte que les voleurs ne percent fa maifon. ^ ., On ne craint point de pafTer pour un petit cfâitude & P^'^ ' quand il s^agit de faire paroitre un graud de la vigî- empreflement pour fes propres intérêts , & un lance, à zélé extraordinaire pour fes attires temporelles, remplir Qgélle économie dans le domeftique , jufqaà devdr^* defcendre dans le plus menu détail J & c'eft ce evoiri. qy»Q,j appelle être lage. Quelle ponâualité dans les aflTaires du monde , dans tous les devoirs de la vie civile! Garder jufqu'aux moindres bienféances , c'eft fçavoir vivre. Enfin être conti* nuellement attentif àprofiten^e tont> icc. ceft ce qu'on appelle aujourd'hui avoir de Tefprit, &c. Mais s'applique-t-on férieufêment à l'anire de fon falutf &c. £ft-on exaâ à remplir ks 1>lus petits devoirs de la Religion ? Oeft fcrspse, petîteffe d'efprit. Hélas! y eut-il jamais de véritable fageffe que celle qui nous fait vivre fe< Ion les principes de la Religion , dont le pie« mier eft d'être vigilant à tous les devoirs de fott
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    St)K lA Vigilance ciiaETitNKe. 371 ^C ? Malheureux eft celui , dit l'Ecriture , qui accomplit l'œuvre de Dieu négligemment ! Ma- Jierem. 48. kHElus ijHi facit Dci opus negligemer ! * ' ^' . Vous priez , & fur le panchant de votre chû- ^^ P^î;*'^ .le vous deqaandez à Dieu qu'il vous retienne. tV^ \^*' , ., •»-" 1 . 1 • lance, n'eft Inutile prière que la vigilance n accompagne d*aucun« pas ! prière injufte Se déraifonnabie ! Car c^eft valeur. diie à Diea : Je vou$ demande , Seigneur , moi fjoi fuis impudique depuis long-temps , qui n'évite nulle occafion de vous onenfer , qui ignore mêaie jufquau nom de la mortification & de la pénitence , je vous demande , dis- je , la grâce d'être chafte dans une rencontre oi\ la vertu la plus héroïque auroit peine à ne pas tomber. Je vous demande que moi qui fuis le plus inté•reflé des hommes , )e facrifie aujourd'hui ma iixrtune dans tme occafion où lame la plus gér aéreaiè & la plus défintéreflee auroit peine à (ou* tenir fon caraâere. Je vous conjure que moi qoifuis violent, emporté , colère, je donne au* joord'hui un exemple de la plus rare modéra^ tbn f que pui(Te pratiquer \in homme qui depuis vingt ans s'eft fait une habitude de réfifter à fes pâmons. Encore une fois , à l'examiner de près , liea ne parcm plus chimérique, ni plus con«* ,limdi£boire que cette prière y car c'eft demander à Dieu d'être chafte (ans avoir la vertu de chafteté» d'être tempérant fans avoir la vertu de tempérance , d'être défintéreffé fans déHnt^reiïe' Hent , fidèle fans fidélité, équitable fans jufti* « # prudent fans vigilance , & Chrétien faûs Je veux que vous foyez dans la grâce de Dieo^ lance , il eft une férieufé vigilance pouvez - vom bien commeimynifo^ promettre de vous y conlerver long- temps / poffible de OTez-votis efpérer en ces momens périlleux où *^^^^'^^' ht chair (c révalt« contre l'elprit» 8c où il eft fi ^ace«^ A a i\
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    J7i Sun lA VlCFLANCfi CHRBTIBNMt difficile de diTcerner qui règne dans le cœnff Dieu ou le péciié^ ofez-vous , dis-je , pcéroina que vous refifterez conftammeiK/ Croyez-voaf que vocf e volonté toujours infidèle envers Diea dans les chofes que vous jugez de*pea d'importance , s'<en tiendra juftement au point ifidivifi4)le qui fcpare du péché mortel , & ne franchûa pas la baf riere ? Qui (çait fi votre foibleflè vo* ioHcaire en tant d'articles , ne vous laiflera pofaïC îi aller au-delà de vos defirs^ Qui fçaic fi votes •cœur afFoîbli & comme difpofô par degré , ne fe portera pas jufqu'à ces déréglemens qui oK commencé la réprobation de tant de ChrédensI Qui (çait fi Dieu qui vous avoir toujoors ccBdoit par la maifi , ne (e laflfera poiat de vous foin^ nij , & ne permettra pas de ces chûtes déploie èles par où l'on tombe «nfuite d'^bime en à^ me , & qui ne manquent pas df aboutir à une fit malheureufe f On fe flat- Quoiqu'il foit dans la puiflance du Seigneur (fe te que fans former des enfans d'Abraham des pierres les plw la vigilan- dures , & de faire naître la lumière de robfcurité ce, la grâce des ténèbres ; c*eft-à-dire, fansfignre , qu'encoie eule nous j^ ptace puiffe opérer de ces foudains chanfoutiendra: ^ c. . r r ^ rr r- ^-i- j i.. illufion de g^n^^ns qui nous ront palier lans milieu des plus cette pré- grands défordres à lahaute fainteté 5 cependaoc cention. la grâce , réguiieremerit parlant , ne fait point CM miracles : elle a Tes commencemens & Tes progrès infenfiblesi & le trajet du vice àlaveita i efl- d'une trop vafte étendue , pour Kentreprcn- f^ dre en un moment. Il faut pour cela ménager 1^ le temps, avancer pas à pas , fe fortifier danib/çjj pratique des vertus , & leur donner le loifirA/jf preflcire racine chez nous. C'eft ainfi que p^i^ nos foins & par notre application continuelKili^r nous voyons enHn meurir ces fruits falutaire5<top* yercus chrétiennes 9 quand nous nous Coaaalis
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    Sv% lA Vigilance chrétienmb; 37} long-temps appliqués à les cultiver -, mais en vain mccendrons-nous que la rofée du ciel y ou qu'un rcgacd favorable les fafTe croître , fi la vigilance ne nous fait mettre la main à l'œuvre. Hélas l qu*eft-ce que Thomme , fe difoit faine Nos irr& Angaftin, tel grand qu'il foie dès là qu'il eft folnrSons, liomme ? Qtiel étoit mon aveuglement > lorf- doivent que me perfuadj^nt que la continence ponvoit «^"1^"?^ être un fruit de mes foins , après de fortes ré-^ ler. folutions je m^étonnois de me trouver aufll foi- Cer que ble que jamais l Eh quoi ! difois-je , je trouve penfoit S. de l obéiflance dans tous mes fens : ToBil s'ouvre ^f^f"" * te fc ferme félon les ordres de . ma volonté t la ^ "^^^ main , &c. il n'y a que mon cœur qui fe révolte.. Les Pbilofophes nne promettoient une morale qoi m'afïranchiroit du joug infupportâble de mes paffions : les Manichéens fe fiattoient de me laettre Tefpritdans un calme & un repos parfait : I^ Aftrologues me promettoien^ de me trouver dans les aftres une deftinée plus heureufe». Après trente ans d^efpérance chimérique » je me; ttoove plus efclave que je n'étois. Ainfi. parlée ce Père » du temps où il ne comptoir que fur les£9rces de la nature. Mais quana il fe rut (bumis^ à la grâce : Que vous foyez , dit-if , éternelle* ment loué. Seigneur. Vous avez' rompu les chaînes qui m'attachoient : DirupiJH vincula nu a r _ fihi féurifcaba hofiiam taudis. Il ^'étonne d'avoir j.^**' ''^ crouvé de la diâïculté dans la pratique des vertus chrétiennes , & reconnoit que la fource de ion malheur étoit une dangereufe préfomption ,. qui lui faifoit trop attendre de fes propres forces .^ JléalediBus homo (fui §âit in hamint, & quifonit^ Jtrtm. vTr carnem hrachium fuum : Malheur à l'homme qui 5, compte fur l'homme, & plus encore à celui qui compte fur lui-même ^ 6c qui s'appuie fur un bras dt chair i A a 11^
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    J^4 Suit lA ViOltÀKCÉ CWRlBTléWNf. Pourexcu- jj. |^ prétexte de foîblcfle ne trouve paînt ^"^ "fJ'^t: d'excufe' à nos Tribmraux facrés • eh ! combien peu de VI- .i • . ■ ■' i * = y« ffilance , ^" trouvera-t-il moins au jour du Seigneur ? Ce nous r/en fera là même que Dieu trouvera le point effenfeipoiis pa$ tîel de notre condamnation. Vous étiez foibfe^ iTueux re- Jijçj-vous; mais paroît-ilpar votre conduire qoe cément " ^^"^ ^7^^ ^^ ^^^ fentîmens-là de vous-même? <iernîer,de Eft-H une occafion fi délicate à lac|uelie vous ne no s rejet- vous foyezcxpofc ? N'avez- vous pas eu les yeax ter fur no» ouverts à tous les fpeftacles qui vous pouvoient tre foiblef- jnfpjrgf jg l'amour ? Vous voyoît-on rien fa, crifier des aifes & des commodités de la vie, pour affoiblir cette infatiable cupidité qui vous dominoitf Avez- vous jamais pris des mefares pour cela ? Vous étiez foîble / Vous deviez donc , vous dira-t-on , fortifier vorre vertu chaq» celante par un fréquent ufage des Sacremens. Vous deviez nourrir votre efprit par la leûure des Livres faints, & non pas l'amollir par celle des livres prophànes. Vous deviez l*appuycr de bons confeils , le remplir d'une crainte falutaire de mes jwjemens. En un mot, vous, ciiez foi* ble parce que vous aviez voulu l'être, A cela qu"^urez-vous à répondre ? Ne fcBez-vous pas Condamné par vos prétendues foiblefles ? Pour juftî- Demeurer dans Tinadion, ne veiller en rien fiorronpeq f^^ fes démarches , c'eft, je le dis , &: je ne dis de vigilan- p^g j^op ^ anéantir la grâce fous prétexte d'ékfeintci'at- ^^^ ^'^^ pouvoir, & de reconnoître fori efficatribuertout cité : & n'eft-ce pas dans ce fatal écueîl que dbn, à iagr^ce, nent ces hommes peu attentifs fur eux-mêmes? Perfonne fait-il de plus beaux éloges de la grâce, & perfonne y eft-il plus infidèle f N*a-t-elle pas dans leur bouche un pouvoir abfolu fur l*efprit de l'homme ; & dans leur cœur eft-îl rien de plus impuiîTant que fes efforts ? Ne conviennent-ils pas que la grâce rend tout poffible , ic
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    Svsi LA Vigilance chrétienne 57 j cette grâce peut-elle gagner fur eux qu'ils faffent la moindre démarche pour leur falut ? Avec quel* le ar4eur s*efForcent-ils de l'obtenir ? Avec quelle négligence fe mettent-ils en devoir d*en profiter l Et par Hndigne lâcheté qu'ils ont de fe décharger (ur la grâce de tout le foin de leur falut , n'ont-ils pas trouvé le fecret de détruire & d'anéantir toute fa force ic toute fa vertu ? Tant que nous nous fentons un peu de bonne. ^ , # ^ , * , Ce qui ocvolonté, que nous remarquons dans nos exerci- cafionneJe ces ordinaires des prières ferventes & réitérées peu de yîpour obtenir & pour conferver la grâce de Dieu , gîlancè de nous ne pouvons nous figurer qu'il y ait à crain- ^^^^f .^®* dre pour nous , femblables à Loth dont il eft fait Vn^"vV mention dans la Geneie , qui ne pouvoit croire préfument qœ Sodome dût-être réduitexn cendres. Ce fut tropd'euxr inutilement que l'Ange du Seigneur lui commanr mêmes. da de fortir avec fa famille de ce lieu d'abomi* nation. Loth traita ce difcours de raillerie : Fi- G^».i^a4; fis efi enim (juafi luàens lû(]ui ; & fon aveuglement fut tel , que la Ville étant déjà tou^e en feu, il fallut que l'Ange le prît par la main & le contraignit de force à mettre la vie en fureté : -^/>- Ihlà.Uimt frihenderuru ?nanum ejus & coegerunt eum. Image '^ naturelle de ceux qui ne croient jamais être en péril , qui comptent fur le foin qu'ils ont de prier , & qui fe perfuadent que le feu delà concupifcence refpeftera leur âge ou leur étar. Plût à Dieu que nous fuffions affez heureux pour les contraindre , du moins pour les mettre àcoiwerc du danger où ils fe perdent fans le fçavoir. Lorfque vous ne veillez pas , vous ne voyez Vzvite de pas les pièges, que vous tend votre ennemi ; car vîgilange > tel eft l'aveuglement de notre efprît , & Tigno- >1 eft comrance où nous fommes des biens &des maux vé- "*^ .impôt rîtables , que nous comptons nos vices mêmes * ^ ^"^ au nombre de nos vertus, La paflîon donne à nos furoris ^' Aaiv ^^
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    j7^ Sur. ia Vigilance chuétienhe» défordres des couleurs fi belles y notre kumeiK qui nous gouverne i nous fait entrer (rnaiurelletnent dans les fentimens de la pafliôn ; nos amis qui nous flattent , la fécondent & la fortifient fi avantageufement ; tout eonfphe fi fort à nous égarer 9 que fans une extrême vigilance il eft comme impoflrble de ne fe pas laiiTer furprendre. Prcc^u- Que fait en nous la vigilaïKe chrétiennes tions que £Hg i^Qjjj porte à imircr la conduite fage de ce la"v[gîian^ Roi de TErangile , qui étant fur le point de ce i quand marcher pour livrer bataille à une antre Roi > on veut en- examine foigneufement s*tl peut avec dix mille treprendre hommes aller au-devant de celui qui vient à lui 2!i^"^ *v^^ ^^"^8^ mille. Encore fi d^ns la mulritude des dangers nous n étions attaqués que foible^ ment î mais le mo||de , dit faint Betnardy nous attaque quelquefois avec violence & ouve^t^ mtvii : Nunc aperti & violenter. D'autre fois il fe cache pour nous furprendre avec adreâè. Num ' 0ccHl$e & fraudulenter. Ici G*eft un torrent qm ^ nous entrarne, un feu qui nous dévorer, une foodre qui nous accable, &€* Là ceft un poifos délicieux qui s 'infinue doucement , mais qui ré^ pand la contagion^ par tout : c*eft un ferpent qui par mille plis & replis infenfibles fe gliffe imperceptiblement , mais qui nous communique ». TiHèhh. fQfi v^wxmExcivh nosinnumeris angms infiàiis^èti* 11 n*y a que la vigilance chrétienne qui puiflc pour lors faire revivre ou la chafteté d*nn Jofeplv ou «la modeftie d'une Efther,. ou le défintércfle* ment d'un Samuel. Il n'y a que la vigilance chrétienne capable de nous faire' décoavrir toutes les rufes & tous les artifices deTennemi , pour nous les faites éviter & nous en faire. iriompherr Irf i^lgîIaM* Qiie fcroic-ce dç counoître fon ennemf , 6 Toii ce reu^Ci D^ fçavoit les moyens de le combattra? Ëtc'efl j>^eiîd ^\ ^Aftule vigiUnce qui peut bien nous initroûe fut
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    Sut, L)^ ViGlIANGE GHRBTJENOT; 577 te point : c'eft elle qui nous apprend qu'il y en bîencona dont il faut prévenir les mauvais deffeirts , & "^'"^® f^f daucres dont il faut attendre les attaques ; qu'il j^r^î* faut faire face aux uns , les combattre courageu&ment ; qu'il faut fe retirer devant les autres y ii que la viâoire ne peut être que dans la fuite , &c. C*eft-elle qui nous engage à rechercher aux pieds des Autels & dans la prière , un fecours qae Dieu nous a promis , & que nous ne pouvons rencontrer ailleurs : c*eft-elle qui nous fait lever 9 comme Moïfe , les mains au Ciel dans rinégalité des armes : c eft-elle qui nous arrête fur le bord du précipice , qui nous retient dans certains pas glifTans , fermant nos yeux , bouchant nos oreilles aux objets les plus charmans , 6cc* ccft-elle, &c. Quels moyens ne faggere-t-elle pas pour ruiner tous les efforts de notre ennemi ^ Tantôt ce font des leâures inftruâives & édifiantes dont elle nous fait une règle , & à laquelle elle nous empêche de manquer : tantôt ce (ont de .pieufes réflexions à quoi elle nous engage , .&c. La vigilance chrétienne , fi j^ofe parler aînfi , Par le fepreod, comme la grâce , diverfes formes pour cours de la nous gagner tous à Jefus-Chrift. Elle vous con- ^8^?"ce dnît régulièrement à la parole de Dieu, où le Pq„ çft atSeigneur fouvent » par la bouche de fon Minière , tendf fur vous inftruit , vousconfole, vous foutient, vous tous les dftouche & vous encourage relie vous mené , vous , ^^"^ ^^ ^* dans la folîtude, où Dieu vous parle au cœur , ^ S*^"* où il vous fait voir comme d'un coup d'œil , ce que vous devez craindre & ce que vous devez méprifer ; ce qu*il faut faire , & ce qu*il faut éviter. Elle vous entretient, vous, dans un fen ciment continuel de la préfence de Dieu :elle vous fait marcher fous fes yeux, & vous les faits redouter : mais fur-tout la vigilance chrétienne nous
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    )7^ Sur tA Vigilance chrctiennb* fait chercher dans la fréquentation des Sacrefoei\s les lumières , la force & le courage qui nous manquent. Là' on pleure » on gémit fur fa foiblefle : là on trouve le pain des forts qui nous foutient dans le chemin le plus épineux & le plus rude. • L'on ne Sur quoi pouvez- vous donc vous raffurer ? Sepeuttropfe roit-ce fur la fermeté de vos résolutions ? Mais précau- en fut-il jamais de plus auteniîques , jamais en tionner fut f^^j.}! jg pj^g fmceres que les proreftatibns tant falut; faute ^^ ^^^^ réitérées du Prince des Apôtres en la préde vi'gilan- fcnce de Jefus-Chrift , & à la vue des Difciplcs ? ce, l'on Mais qu'eft-ce que faint Pierre dans roccafion? tombe dans Un infidèle, un parjure. Il tombe, & dans fa %r^^^a chute il nous laiffe un monument éternel du peu iicrs^ de fonds qu'il y a à faire fur la confiance de nos promeffes & le fucccs de nos deffeîns^^ N'allons pas fi loin •, fondons notre propre cœur. Vous fçavez combien de fois au Tribunal de la Péuitefcce percés de. douleur, &c. vous avez pris le ciel à témoin de vos fentimens , & combien de fois cependant vos fentimens vous ont trahi , ou combien de fois au foi tir de l'Autel vous les avcx vous-mêmes trahis. Tout à Dieu , tout au monde dans une même heure, au ffioins dans un même jour , Sec. Ceft m'é- Ne regardez point ceci comme une hiperbolc prifer la & nn trait d'imagination , quand je dis que ne grâce de ^^[^^ veiller fur foi , c eft méprifer putrageufedvtreVans "^^"^ '^ grâce : vous Tal lez comprendre. Car la vigilance, grâce vient de Dieu , foit que ce foîc une première grâce pour entrer dans l'état d'innocence» foit que ce foit une féconde grâce pour s*y maintenir i mais ce riche tréfor vous voulez rcxpofer indifFéremment. Son principe vous en tait connoître le prix , vous le jertez au hazard fans vigilance > fans étude : on garde tout autrement

  
    The text on this page is estimated to be only 22.44% accurate
    SvK LA Vigilance chrétiinhe. J79 m tréfor quel*on cftime -, & demeurer fans nule précaution contre les obftacles » c'eft en véri:é mal engager Dieu à nous conferver ce cré« Voici bien de quoi confondre la fau({è con« Le défaut Bance qui vous féduic -, car celui qui aime le péril de vigiian. y périra ; J^i amat periatlum in illo feribit. Sur ce ii*eft apquoi 11 y a deux choies à conGdérer : !<>• que c'eft P"y* 2"?, aimer le danger que de ne pas éclairer routes vos c'Jîijfiance* démarches, ni veiller exaftemcnt fur vous-mê- &c*efts*exmes « pourquoi ? La raifon eft qu'il eft naturelle- pofer à pé» ment impoflîble , fur-tout dans le monde où il rît que d*éya tant a occadons de péché , de s'y foutenir , fi *^® ^^"* ^*" l on ne prend foin d'employer route la vigiian- ®^"/w-* , ce. /i"*. Oeft que par les paraboles ci-deffus ci- jj, tées : i^i amat , &c.. & félon le fens que leur donnent les Théologiens, Dieu fur-tout nous fAt entendre qu'il ne nous fuivra point dans le danger où une aveugle conduite nous aura atrirés. Confervcz avec tout le foin imaginable votre -^. ^ cctur : Omni cufiêdia Jerva cor tuum. Il n'y a pas ^^^i^q^^ Ici un mot qui n'ait (on fens propre , ni qui ne queprefcrit lemande une réflexion particulière : Omni cujfo- lavîjgîlance UJi. Il eft plus d'une manière de- combattre , & chrétienne. I en eft plus d'une de/e défendre. Selon les di- P^ov.^'ii. crfes occurrences , on fuît & l'on attaque , on éde & l'on réfifte , on attend & l'on prévient. )r ce font toutes ces méthodes que la vigilance DUS doit apprendre , n'en omettez aucune } il y trop d'ennemis à vaincre , pour qu elles n'aient as tous leurs^ momens & que chacun d'eux ne liSfTe pas le fien : Omni cuflodiâ. N'y épargnez \cn , falIût-il facrîHer les nœuds les plus chers, ^s fentimens les plus naturels, les plus tendres ngagemens , établiffement , fortune, &c. tout : )mni cujiodiâ ferva cor tuum. Confervez-le ce
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    ^fiÔ SjI% IA TlClLANCB CHUBTIEiniB^ ciEUr , votre deftinée eft entre vos mains i votul en êtes chargés & vous en rendrez an compté exaâ , ferva , &c* Ah l ne loubliez jamais , que c'eft du cœur qu'il s'agit. Vos biens enlevés , b dommage nr paffe pas le cours de quelques années j mais votre ame perdue , c eft une perte ir« lépatable, c'eft une perte éternelle : je ner puis trop vous le redire , c'ett votre cœur , c*eft vousmêmes. Eft-il rien qui vous touche de plus près ï Chacun y eft pour foi, nul autre ne prendra pan à votre malheur , (\ vouît tombez dans l*abimc. & nul autre ne partagera îe gain que vou» fetcï en vous fauvant : Omm cnîtcdiiy &c» tes mal- Nous regardons tranquillement les malhfiutf fleurs des qui arrivent aux autres comme fi nous n'avions *bî[" "^"^ ^^^^ ^ craindre pour nous mêmes , & comme oa vcilkr" fur ^^%^^^^ ^^ P^^^ des tempêtes qui agitent & qaî fious-mé- engloutilfent [es vaiflfeaux qui font fur la mer ^ snet. au lieu de prendre garde à nous & de £aire onc férieufe réflexion que les mêmes malheurs floof menacent, nous devrions fans ceffe veiller pour les détourner. Si nous déteftons dans notre cour la fauffe aflfurance dont les hérétiques flattent Jes hommes fur TafFaire du falut , en vérité ne Tapprouvons-nous pas en quelque forte par nos ac* tions ôc par nos fentimens , en voyant le pca de foin & de vigilance que nous apportons à travailler à cette grande & importante afiPaire ^ ou il y va de notre bonheur ou de notre malheot Des Jan- éternel? gers où Soyez perfuadés que les dangers naiCTent fous nows fom- vos pas : vous n en faites pas un feul otS votte tomb f à *^^^" * ^^ ^^^^ ^^ ^^^^ ' "^ coure rîftjjue : voitf chaque în- Partez en vous fa fource de tout vos maux: ce ftancfuît la font vos cupidités & vos paillons qui n'étaàt pa* nécedîtéde détruites, mais feulement aflbupies, peuvent it la vigilan- réveiller en mille & mille occafions. Vous cft ce.
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    Svn LA Vigilance cHKirimm» }Sri wmomez one» une autre prendra fa place : elles le fnccéderonc les unes aux autres : elles vous fe« Doot Qtns ceSc la guerre ; Se les enfliez vous corn-* Inttciief avec fuccès ^ il y en aura une qui renfila ccmces ces vidoires inutilesyConcluez de là £11 faut qu'un Chrétien en ^Ique état qu^il : 8c quelque vertu au il ait acquife » veille toot le temps de (a vie , oc qull foit toujours fur (es gardes. Dans le Traité des tentations quivriceàt celtii-ci^ tm tTMvera encore (le tris-bonnes chojesfur la vi-* y : # • \ i I I : DiVEfis Passages de l'Ecriture Stir la Vigilance» CUftâdi temetip^ Jum y & animam htamfiUicitè. Deuter* 4.5. .Qui mani vigilant ^me 9 invenient me. Prov. 8. i7« Offtni cufiêâiâ ferva ^mr tm$m , cfuoniam ex tff0 vi$a procedit. Pro v. VigiUue ergo , ijuia yufcitis éjHa hora Do^ mbtuf ventHrtis fit. liatth. 14. 41. ' VigHaxeynemmve" werit ( Dominus ) invemat vos dormientes. Marc. 15. Î5. î^» COnfervez^vous vous^ mêmes , & gardes votre ame avec un grand foin. Ceux qui veillent àl% le matin pour me chercher , me trouveront. Gardez votre cœur avec grand foin, parce que la vie en procède. Veillez donc , parce que vous ne fçavez i quelle heure doit venir le Seigneur. Veillez donc,de craîn-f te que le Maître ne ve-? nmr , il ne vous tcouvp cndôrn^s. \ V
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    jiSi Sun lA VlÔILANCB CHRÉTIEKMBé ri^îlatc 0mai tem- VeiUez-donc en priant toajours. fore arantes. Luc x i Sint bêmbi veftri prd^ cinEli » & lucerM ^^' dentés in manibJt/t/eJtris j & vos fimiles bo'^ minibus expeSantibus Dominum fuum quando revertatur à nnptiis. Luc. 11. i6. Exnrgent virilo^Hen^ tes perverfa ut abdu^ cant diJcipuUs pofiji y propter quod vigilate. Atk. 2o. 50. Vigilate^dte infide. I.Cor. 1^. 15. Tu z/eri vigila , in omnibus labora , miftifierium tuum impie. IL adTim. 4. 5. Hora efijam nos de fomno furgere. Rom. 15. II. Jgitur non dormiamusficut ^ céUeri , fed Que vos reias foiem ceints , Se ayez des lampes ardentes en vos '. mains y & foyez fembla- ^ blés à ceux qui attendent que leur Maître retourne des noces. Il s*élevera des hommes qui publieront de) ^ doârines corrompaes 1 afin de s'attirer des difci* pies 'y c'eft pourquoi il vous eft important de veiller. Veillez & foyez fo mes dans la foi. Pour vous , veillez I fouffrez conftamment tous les travaux, ttmplîtkt tous les emplàii de votre miniftére. L'heure eft déjà venue de nous réveiller de BOiEl àffoupifTement. Ne dormons pas comme les autres , mais veilvigiUmus & fibrii fi- Ions 5c foyoûs fobres. mus.l. adTheff. 5. 6. Sobrii eftote & vigilaie, quia adverfarius wfter diabolus y drcl. Pet. 5. i. Efio vigiUms. Apoc. 3vi. Soyez fobres te veilfï lez, carie démon vont ennemi tourne; &c« Soyez vigiknc.
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    Sur ia Vigilance chuétukne. 58} 0n zngilaveris , Si vous ne veillez , je viendrai à vous comme un larron , & vous ne fçaurez pas à quelle heurte je viendrai. I ad te tamquam nefcies {juâ horâ %adn. Ibid. 3. txmÉns des s aints Pères fur le même Sujet. Quatrième StécUm ^tmientilms nth- T 'Orfque nous dorX^ mons & que nous agiflfons avec nonchalance , on die que Dieu dore à notre égard > nous jugeant indignes de Tes veilles Se de Ton attention. is (frpigre agen» darmire dicitur fuis nos vigiinJpeEliene in-' judicans. S.Baf. \m 2p. Cinquiémie Siècle. çnâ ncbis eft 0^ Nous avons befoin d*ugilahtia , quo- ne extrême vigilance , mtinuum eft no- puifque nous avons une ^nm 9 & inducid guerre continuelle à foutenir , & que noqs n'avons nulle trêve à efpérer. Voulez-vous être en fureté? Veillez, mettez une ferrure a votre porte , c'eft-à-dîre , la crainte de la loi de Dieu fut votre bouche , pour pouvoir dire avec le Prophète :J*âbferverai toutes D. Chrif- Hom. /// ejfè fecurus , ; pone feraifn fa:, idefiy legem timoris ofi tuOyUt çum Prophetâ , Cuftodiam vias ut non delinin linguâ meâ.
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    j?4 ^^^ ^^ Vigilance chrétiïnme." Id. Ham. ^i.in C. 14. mes voies , afin de nepôùit pécher par paroles* La grâce n eft accoN Match. Non enim , non , tV ^»â7?f , àatur gratta » «(/? v'igiiamiXà. Hom* I. i» -^i5f. Apoft, Si dormiamus , «/é/7 nos magnopere juvertt aliorum vigilantia. Id. in C. I. £/?//?, I. ad Thefal. j^emo noftrnm ûbdor-^ mifcat y nemo fit ad exercendam vinutem fegnis i hoc plane eft quod Sacral, LitterA voçant fifmnump Id«ibidy Somnus anima efi cblivifci Deumfuum : quAcumque anima ohli^ tafuerit Deumjunm , dormitavit, Aug- in Pfalm. 61. Malus efi fomnus animât, Id. ibid. Hofiis vigilat , & dormis tn ? Id. ibid. dçe qu'à celui qui fe rient fur (es gardes» Si nous nous laiflTons aller au fomiDeil , pou$ rîrerons peu de ftcours^ de la vigilance des autres. Que nul de npos nç s'affbupifle & ne fok négligent à pratiquer la vertu i c'eft cet affoupif* fement & cette négligeaçequit l'Ecriture appelle un véritable fomnieiir Le fommeil de lame c*eft d'oublier fon Dieu; une ame a dormi pen»^ danc tous le temps (ja'^llç a oublié fon Dieu. Le fofnmefl de ^m eft bien dangereux. L'pnnenii veille, ch quoi donc vous do^ Sixième Siècle. Somno torpor négligent i a defignatnr , ficut ab eodem Paulo dicitur: Hora eft jam nos de fomno furgere. D. Greg. Lib. 5. Met. C. II. La tiédeur & la xki glîgence fcrtit défigoéèj par le fommeil , l'Apfr» tre dit : // efi- temps m. nous lever & de fitrîit k\ notre affoHviJfement* iri£il
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    ISiîK lA Vigilancs cHRirrinNE ^^f ^iïat ^ui ad afpe- Celui - là veille , ^^ vêri Inminis men- regarde des yeux deJ^iP^ hUs apertos tenet. prie la véritable lumière. àt qùifervàt ope- Celui-là veille , qui ré' qufid crédit. Ki- gle fes aâions fur fa (juiafitorporis & croyance. Celui-là veille» remid, tenebras rc' <qui éloigne de foi les çéné' . Idem. Hom. i j . Bres de là tiédeur & de la négligence. Que vocre efpritfiyc attentif^ que tout ki foie fufpeâ , qu'il foie dans unQ continuelle înquiétuàe pour éviter les pièges qu^oi» peut lui drefler. Celui qui garde a?ec foin ce qu on lui a confié > fe garantit facile-* ment des embûches de fon ennemi. Que celui qui n*a point veillé fur fa conduite penxïant qu'il étoit jeune , y veille & fe reconnoifTe au moins dans fa vieilleffe. vang. f mens vigflans , ditjMeJùJpeêia ^Jh iefillicira , ut /»nis lacjHeos poffit vere. Id. Lib. 6. Epij: 13. ffiffiper rem credivigilat , hoftisinfidéclinât. Id. Lib. ^if. Epif. 3 3^ ii in JHventute fuâ ias vit A non evigi» faltem infeneSlnte ifcat.Id. Hom.ij. vang. l^uatrieme Siècle. : tôt tentationibui t efi vit a noftra , n immérité tota ip* HteUio debeat apeU , pervigili circHmiont opHs efi^aorne VL ( Morale 6' Vol. Si notre vie eft expofée à tant de tentations , quon peut dire qu^eltc eft une Continuelle tentation , ne devons-nous pas veiUer & prier fanf Bb
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    ^SS SvK LA Vigilance chrétieksic« tione y ne inducamur ceflè , ponr n'y pas fac^ in eam} S. Bernard , comber ? Serm. 5. in PfaL Qui habitat, &c. yigilemtis Juper cpe* ta nofira , 7te vel omittamus quod prAceptum cft^ vel quod prohihitum committamus. Id. Vîgilate & attfcHltare , vereri omnia , & omnid ohfervare , ti" mentis efiy négligent ia figra dormitat. Idem» Veillons fur tontes nos avions » de peur d'omettre celles qa*6n nous commande j on de faire celles qu'on notis défend. ' Veiller , être attentif, fe défier de tQar, examiner tout, vdlà à quoi l'on reconnoîc celui qui craint Diea; îe parefTeux s'endort facilement. Noms des Auteurs & des Prédicateurs (jm HJ^ e'crit & prêché fur ce Sujet. DA Ns le I. Tom. de la Vie Monaftiqae par M. de Rancé , Ton trouvera beaucoap de matériaux fur la vigilance chrétienne. Le P. Croifec dans (ts Réflexions fpiritnellesi donne un chapitre bien inftrudif fur rezaâftode & la vigilance du Chrétien à remplir fes devoirSi Le P. Nepveu, Tom. IV. de les Réflexions, fournît auffi fur ce fujet. Il eft peu d'Afcétiques qui ne donnent quelque chofe fur la vigilance. Le P. Cheminais , Tom. III. de fesDifcooiSt donne la vigilance & là, prière comme detf moyens très- efficaces pouir vaincre les ttvxt tations. Le Diâionnaire Morale > Tom. III. dans (A
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    Stfà LA VlGïLA*JCE CHRÉTIINNB. $Sf Difcours pour la clôture du Jubilé , traite de lai Vigilance néceiTalre tant par rappott à nous, quef par rapport aux objets qui nous environnent. Trois rédexions bien fimples peuvent formeif un très-bàtv Discours fur la vigilance chrétienne. Comme rien n'eft tant recommandé dans les ditînes Ecritures que cette vigilance, c'eft auflî à quoi un Chrétien véritable doit apporter tous Tes âfas pour trois raifons. i^. De crainte que notiecGBfur ne quitte Dieu eii fe livrant aux créatures , & en préférant quelque bien créé à fou Créateur, i^. De crainte que Dieu ne nous quitte & ne nous abandonne enfin ^ lafTéde tant d*infidélités^ 5®. De ctainte^ue les créatures n'enlèvent notre cœur , ou nnb tiennent captif par un attachenient déréglé. On n a îamais plus fujet de craindre & de Cd tenir fur fes gardes , que lorfqu on fe croit le plus en alfurance , premier Point. Jamais réciproqueUient on n'eft plus en affurance que lorfqa'orf craint davantage & qu'on fe défie le plus de foimême , fécond Point. Premier Point, On n'a jamais plu^ fujet de! Craindre , &c. pourquoi ? i ®. parce que c'eft utï orgueil infupportable > qui oblige Dieu à retiter fon fecours particulier, i^. Parce qu'on n'eft îamais plus expcné aux furprifes de Tennemi. $ ^. Parce que cette fécurité eft une négligence & Qoe indolence inexcufable. Second Point, L'on n'eft jiamaïs plus eti arfutance , &c. i°. Parce que la vigilance nous rend Bîpconfpe^. 2^. Parce que la vigilance eft une preuve manifefte qu'on fe défie de (es forces. ^^^ Parce que cette même vigilance nous fait retranSher contre tous le^ efforts de nos ennemis. Le falut eft tout enfemble l'ouvrage de ThomEii«. 6c ^ouvrage de Dieu ; de l'homme fecouru Ê\> V>
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    jSS Sun LA ViGItANCE GHrÉTIEMM» de Dieu , & de Dieu fécondé de Thomme. Toflt cela ne peut être que le prix de la vigilaïKC chrétienne. Hors de-là on ne peut compter ftr foi-même , vous en verrez les raifon». Hors dè> là on ne peut compter fur Dieu , c>ft ce qo'il faudra examiner. P. Sans une extrême vigilance nous ne pouvons compter fuc nous-mêmes dans TaffailTe dulâ- "^ lut , pourquoi ? Ceft i : que nous fommes xàsr foibles de notre fonds. ^\ Ceft que nous foiiimes très-fortement attaqués au-dehors. 3^. Ceft que nous fommes néanmoins obligés à l'obfervaoce d'une loi fublime & très-étendue dans fes devoirs. ir. S'épargner le (oin de veiller , c'cft fc promettre de la part de D^ un fecours » i^. Dont une telle difpodtion nous rend indignes \ i^ Que Dieu dans de pareilles conjonâures n'a poim promis; }^ Que Dieu en cÂfec refufe alors & qu'il ne donnera point» %. ^
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    OBSERVATION PRÉLIMINAIRE, SUR lA VOCATION A UN État de vie. Le choix qu'on en do^t f^jre^_ les frécaïuùm , &c. t ti traitant <lc la Vocation Rcligiaife , I comme )s Fai prootis, j'aatai occaffionde foornii bien des matériaux qoi F poortoat levenir à ce Traité , que je ae fais qi^ébaocber. Je me borne id à donoei iei fecooFs foi la Vocation-, 6c fur le choix deUe ]« chacun des CbtétieBS doit erabraffer confornémeat à la volonté de Dicn. Ce fujcï a liaiTon ivec la Provideoce, comme il fera facile de s'en aonvaincre , es confaltani ceB^aité qui eft coBicdq dans le cinquième Volume : il a même rapMTt avec phifieurs antres enccwe, comme avecU rcfi^udoo anx divines volontés & avec la pm-Imce chtéticane dont le choix qoe nous fâifoos ift un cârt i mais ces divers fujets ne doivent enKn dans celui-ci que comme preuves. Je ietv. BbiM,
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    jpo SurlaVosatioi»!. obier ver en pairanc que TOrateur doit bien pccadre gardededéielpérerceuxquî par malheur au^ roient pu faire un mauvais choix. Il çil de Ta prtidcn .e., & eîîcore plus de fa charité de faire encendre .i ics Auditeurs qu'il y a des grâces de reffourcc & des moyens pour réparer les défauts qui aih ïo'cin pu fe g'iilir dans le choix qu'ils auroîeot fait y ù proiîtcr de cette occafion pour convainae folidemenc ceux qui n*ont point encore pris partie de mvtcre tout en ceuvre pour bien confultCF Dieu lur le choix qu'ils méditent de faire. J^êfl^xions Théologiques & Morales fi4f la Vocation^ c^r. Dcfiniiîon. T) A r Vocation je n'entends autre chofe qu'une JL difpofition de la Providence qui ordonne àfoa gré h s diRérentes conditions qui compofent FEtat Ecclclîaftique & Politique , & qui fournit à tous , félon leurs divers emplois , les moyens & les grâces nécelTaires pour les remplir & poflt leur falut, & à Thonneur àe la Religion : &> par le choix que chacun doit faire de fon étatf î^entends l'obligation où nous fommes cous , chi^ cun en particulier > de confulter Dieu avant qoe A nous engager , afin d'être conformas aux vuo que la divine Providence a fur nous, Dieu en Dieu a tellement marque à chacun de no* nous defti- j'^tat dans lequel il devoir accomplir l'ouvratf & "ell'ml ^® '^ prédeftin^n , qu il en a laifTé le choix»neblefle ' '^^^ > non feulement pour nous faire entendre ptf point notre cet aimable conduite de fa Providence , qu'il av«ft ' liberté. égard à la liberté de l'homme » & quMl hc voiH loit bleffer en rien les droits de fon libre-arbitre 1, mais encore pour nous lailTer tout le mérite ifl plus grand facrifice que l'homme puifTe faii( ^ k
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    ■ A UNÉTAT DE VIE s^C 39 I , en lui confacrant toute (à vie dans Técac qâ*il à piû à Dieu de lui deftiner. La raifon & la foi nous défendent de croire H eR abfb-^ qaè le Seigneur , après nous avoir appelles par fa ^""lent némîférîcorde à la lumière de ^Evangile , ait voulu ^ff^''^ ^"*^ flous abandonner aitos ténèbres en nous rendant appelle à maîtres de notre fort par un choix déci(îrde notre un état de éternité > & nous abandonnant pour cela à notre vie , pout bifarrerie , & à notre caprice. Je 4is la raifon ; car ^""'^^^.^ ** Dieu n*eft pas une Divinité indolente qui laiflTe °"j aL j j • j I "°"s deltitout au hazard') mats on doit regarder le gou- q^^ vernement de l'univers comme louvrage d'une Sagefle infinie qui règle tout , qui conduit toutes les chofes à leur fin ; & comme la vocation à un état de vie eft l'un des moyens propres pour U iîn à laquelle il deftine les hommes , il faut c]tt'jl les y appelle. Un principe reçu dans toute la morale , c'eft L*on ne 5ue quiconque agit au hazard , agit imprudem- pept réfléncnt , lors même qu'il réuflit dans les projets a "^^ ju'îl a formés; fe laifler donc conduire au ha- p^u^ s'en-* EardjC'eft s'expofer évidemment à un danger gager à un prefque certain de fe tromper* De ceci je tire état de vie* .^aifonnement qui fuit : Tous les états de la rie font des chemins qui nous conduifent à 1 elernité. La Providence ouvre à chacun de nous ^ cariere pour y fournir fa courfe & mériter è prix quelle nous deftine. Si nous voulons nar/cher sûrement ôc non point au hazard , il le faut pas entrer dans une carrière que la Pro« ^fdence ne nous ouvre pas ; car bien que tous les rhemins conduifent au Ciel , il n'appartient pas i cous d'arriver au terme par des voies que le Sei* ^neur ne nous a pas prefcrites. Quand on a une fois déconcerté Tordre de la IleftdifHProvidence , on eft dans une impoflibilité morale ^'1- ^^ ^^ le fefkuver; & la raifon eu qu on fe prive d*une ^^"^'J,'^'^^
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    '5^1 Sun lA V-OCATiaK.' f on tiVft infinité de grâces que Dieu avoir aruchces à Pè*. point ap- (jit qu'il nous deftinoir , & que les fecoors ineo& n! 4^^ '^^ donne 9 deviennent encore le plus foa* vent des grâces ftcriles & fans eflfèt , pàrcç que nous ne nous trouvons point dans ces beureafes conjonâures où la grâce auroit pleînemeor triomr phé des obftacles. Dieu eft le maître , & c'e& du Maître qu'iï faut prendre les ordres, quaol on veut réaffir. N*en ufons-nous pas de mënae à ' régatd des gens qui dépendent de nous ; ôc quant ils s'émancipent au point de vouloir fe faire à eux-mêmes une fortune à leur gré , n avonsrnoos. pas coutume de les abandonner à leur cçudatte ? S'il avoir voulu, difons-nouS) agir de. concert avec moi , 8cc. j'aurois fait in^illibleroenr fa fortune j mais il- a pris d*aurres liaifons , il s'eft embarqué par caprice & a tourné d'un autre cor té ; je ne fuis plus garant de fa fortune : c*eft à lot à fe pourvoir comme il pourra. Pour f éuC- Vous vous engagei& dans une telle manière et frdansnof yf^: yous prenez un parti ou un tel emploi ^ projets, il jj^j avez-vous confulté Dieu avant que de vodii ùïeu^foît y ^"g*g^' ^ Ayez- vous délibéré avec lui ? Si CQ^ Fauteur de eft , tout eft pour vous en alTurance. Vous devet nos e«tre- vous repofer fur Ùl (àgefle. Kfais (î vous n'avez Çri.'cs. confulté que votre prudence & votre fagefle , ou plutôt votte humeur & vos paffions ^ vous avn; tout à craindre dans cette affaire , & vous d f réuffirez pas ^ car tout aind qu'une affaire dinii laquelle Dieu s'eft engagé, ne peut manquer^ ne vous imaginez pas aulfi rcuffir dans une aiFai' re où vous n'avez pris que votre paffion poflf guide. Dieu a tout lujet de vous refufer alors le lecoursde fa grâce, & de vous renvoyer avcccft paroh s : Allez : vous avez bien ofc conunencet fans moi, vous pourrez achever de la mètot ipanlere. Heureux donc celui qui avant que (jb
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    A V^H ET AT Dl VIE, &:c; f^^ Ure choix de Ton état , délibère avec Diea fur X qa'il doit faire ! Heureux celui qui die à Dieu , pmrne Salotnon : Da mihijedium tuarum affifirir S^. 9i 42, fpHjapicmiam \ Celui qui feul connoit nos. fbrcçs , qui fojidç A Dieu le fonds de nos cœurs , & qui a marqué dès le ^f "1 appvçommencemenc à chacun de nous la voie pat ^^^^^ ^ rà<* j . j • r I • /• • nou^ faire Wvent nous conduire , doit feul npus, inipi- çonnoi^e ^r le choix que nous devons faire ^ commç c'eft la voie par Diea qui n^ous a préparé dans Ces confeils écer* laquene îl^ oels des moyens propres Sç ncceflTaires pour ar- veut nous p.ver au terme, c'eftlui feul, qui doiç être con^ conduire, (ulcédans les premières démarches que nous fai-* Ions pour y arriver ; car tous ces motifs dinté* rêcs , de plaifîrs , de fortune, de pafllons; toutes :es circonftances de rang , de naiÔance , Sec. qui l'ordinaire ont la meilleure part au choix d'un ^cat de vie , font des guides trompeurs qui nous Sbdoifent & qui nous font prefque toujours prendre le change. Poqrquoi yoit-on des difgraces dans les fa- Lavoc:^ milles î D'où vient que ces grands projets d'am- don eft ab» bitiojn échouent prefque auŒ-tôt qu'ils ont com- ^oiumcnt Biencé à naître ? Ceft Dieu qui diffipe tous ces "J^^^tf defletos , qui renverfe tous ces édifices de boue & ^^^^^ foa d argile ,^ & qur ne font pas appuyés fur la piçrre état. ferme d!une fainte vocation. Ceft par des vocations de caprice, de hazard, d'ambition, &c. que Ion s'efl: engagé dans ces entreprifes ^ ainfî fe mauvais fuccès qdi les fuit , répond aux motifs corrocnpus qui en ont été le principe. Ah ! qui peut voir lans gémir ces jeûnes hommes aveuglés qui fe précipitent &ns conddération , ' les uns dans la profeflion des armes entraînés par l'exemple des autres, ou déterminés par la conjonâure des temps f Les autres s'engagent dans 4es mariages mal ajTortis j fur des motifs tout
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    J94 Sur la Vocatiom charnels, par des affeifbions toutes prophanes} lis autres entrent dans la MaglRracure fans capacité & entreprennent de décider de la viei de l'honneur & des biens du particulier, lQ^^ même qu'ils n*bnt aucune lumière pour reconduire eux-mêmes. Dira-t-on que ces perfonnes puifTent réuQir dans cet emploi, j'entends céaffit pour leur falut & pour le bien public ï * R^îfb-.s di- D*où vient qu'on voit aujourd'hui fi peu de ver/^ , Chrétiens qui foient dans les voies du falut , oa , pourquoi fuppof^ qu'ils y foient , fi peu qui s'avancent dans Ion ne rr n 7 , r V j ^ cjl profpére ^^^^^ ^^^^ ^ ^^^ Y dallent des progrès conhdcpoint dans»rables ? Ceft que prefque pcrfonne n'eddansTc» fcn éat, tat de vie où Dieu le vouloît , ou ne s'applique à la condition où Dieu l'a mis. Chacun veut vivre félon fon humeur & à fa mode. Ceux qui font profeflîon d'être retirés , ou font venir le monde chez eux , ou vont eux-mêmes trouver le monde fous des prétextes fpécieux. Ceux qui fon( appelles à travailler, veulent faire les contemplatifs , oc fe font une dévotion de leur pareife. On voudroit êcre ce qu'on n'eft pas , & Ton ne s'étudie pas à être bien ce que Ton ell ; aînlî Ton ne fait pas de bonnes œuvres , l'on fe confume en vains defirs, & l'on préfère à la pcrfc élion de fon état , la vaine pourfuite d'une petfeâ:ion imaginaire. Tout le dé- Si Ton conlidere bien l'état du monde. Ton fïydredela trouvera que la confufion & le défordre qui y vie civile, régnent ne viennent que du violement ou du vient de ce . • j • j }> a ^ rr r t erfon. "^^T^^^ ^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^ Apôtre : UmijqmJcjM in ne ne fe ^^^^ vocatione vocatus efl in ca permaneat, Perlonborne à fa ne n'eft Content de fa vocation , & n*y borne fes v(;ca:ion. prétentions. On fe croit capable de tout, & l'on ^' ^'^^' 7* ne fonge point à fe renfermer en ce qu'on a reçu de Dieu. Les charges féculieres demandent de grands talens pour être bien exercéesi &^our
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    A UN ÉTAT DE VIE, &C. 59/ y ingérer on ne confultc Iç plus fouvent que jnc intérêt & fon ambition» 95i ceux qui s'ingerciu dans les emplois dont ils j.^^^ ^J^ int incapables , ou qui embraflTenc un état de y^oic [m^ ie fans y être appelles de Dieu , câchoient au pléeraudé* loîns de fupplcer à ce qui leur manque de ce faut de yo» iré-là, s'ils fe difpofoient aux emplois auxquels cauon. :ur Vanité les porte, par un travail aflîdu & conant , par une forte application^ à en connoître les svoirs, par une probité à l'épreuve, par une piété ipable de s'attirer des grâces de reffburce :. h ces ipplérnens de la vocation ne les afTuroient pas >ut-à.-fait, leur témérité au moins auroit quelque ndroit par où elle pourroic être excu fable. Mais >îeu ! quelles difpoutions y apportent-ils d'orjnaire f Une-jeuneffe déréglée , des paflîons vi^ es & bouillantes , des habitudes incorrigibles , la atre amollie par les plaifirs , un cœur corrompu par la volupté, un efprit que Tamufement & a bagatelle du monde a rendu léger & frivole ; ivec telle préparation on monte fur les fleurs ie lys. Certaines Loix du monde nous tiennent lieu Cefontleg de principes en matière d'établidement & de grands vocation : il ne nous vient pas même dans l'ef- principes prît d'en douter; & nous ne croirions pas rai- ^"^"^^"^® f. . A r /ri» », . ^ , qu on conlonner julte , li nos rclolutions n etoient appuyées ^^j^g ^ p^^j fur ces maximes frivoles. Il faut qu'un aîné fou- fe décidw tienne l'honneur de fa maifon dans le fiécle : il (ur un état* faut que le fécond fé deftine au miniftere des Autels; qu'un troifiéme fafle profeffion du Célibat dans une Ordre militaire 5 qu'une fille que la nature n'a pas pourvue avantaaeufement des qualités par où le fexe fe diftingue , foit confinée dans la tetraîte pour le irefte de fes jours , & qu'au contraire celle qui fe trouve mieux partagée 4e ce cptérlà feproduife au monde, èç cela >^
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    ^9'^ Sur t a Vocation par des raifons cjui devroient pçuc-êçre leur Rk le douter s'il ne feitoic pas plus à propos que Fune prîtk parti de l'autre. Un fils de famiïfe. eft obligé p^r bienféance de s'engager dans h ifobbe, parce que la charge efir dans, la famille depuis long-temps, un autje engagé, déjà danS; TEglife tourne du côté dçs, armes par la mort de fon aîné. Il fe peut faire que la Providence s'àc; commode à tous ces événemçns; mais quoiqu'il en Toit 5 ce n!eft point par- là qu'on en vi&gecei états; mais parce que ce font dies coutumes reçues: &il eftconftântque lorfqu'on entend les hommes ^inCt raifpnner , chacun, eft.conient & fe* rend fans peine à ces raifons. Puceau- Tous les états de la vie fôftt des chemins qm dons qu*il nous conduifent à réternité. La Providence ou-t feutpren- yfg 4 chacun de nous fa carrière pour y fournir dre, pour f^ c^u^f^ & mériter le prix qu'elle nous deftine,ne point le . /- , ^ t ^ ^ ^ p tromper ^^^^ " ^^^^ voulons marcher sûrement, a l excra-. dans le pie de PApôtre, & non pas à Tavanture • faDS. choix d*un fçavoir où nous allons , fie curro nonquafilnini'. état. certHtn. il ne faut pas entrer témérairement dam , '• ^* une carrière quç la Providence ne nous oavre pas ; car bien, que tous ces chemins conduifenc. au Ciel , chacun a le fien rnarqué, & flim'ap^ partient pas à tout le n^>nde d'arriver au temoe par les voies que le Seigneur ne nous a, pas prePçrites , comme il ne nous appartient pas de matcher dans les voies d'autrui,' Telle voie , dît le Sage , nous paroît droite & unte , qui fur la fift Prov. 14. nous conduira au précipice : Ejl via ^uétviditu^ ^i. homini jufta , ntroiffimci antem ejus deducunt aà mortem. Telle nG#s pàroi.t difficile & cpineuffr au commencement » qui dans la fuite nous de-^ viendra facile & aifée -, & telle eft sûre*en ellcmcme qui peut-être eft pcrilleufe pour nous ; &* telle eft périlleufe pour autrui, qui* nous EnéoiÇ^
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    *X V N É T À T D X y I E ) icC. J^j^ Yoît au Ciel : celle ne nous effraie nullement par le nombfe & la grandeur des difficultés qui paroifiènc infurmontables aux autres» En un mot il tac faut point juger des états par ce quils fonteii eot-mêmes ; mais pour faire un choîx fage & judicieux , il les faut coniidérer par le rapport qu'ils ^>nt avec nous : notre falut & la volonté de Dieu j qui nous ordonne de travailler en tel état, doivent être comme les principes & les caufes de notre choit. Telles font les Vues d'un homme qui ne vetic pas fe tromper. Kous ne fommes pas à nous^ knais à celui , Enn'erJini dit le grand Apôtre , qui nous a rachetés par un état fané tOï Rtand prix , eh donnant fa vie & fon fane ??."^"^^^r « ^ * ./• ^ / -i > n. ° Dieu , c eft pour nous : puifqu en nous créant il ne s eft pas ^^^ *^^ départi du droit qu'il a fur nous, c'eft donc à lui ç^^ dd^eins à régler Tufage des dons & des talehs que nous adorables avons reçus dé lui. Aînfi à peiné le premier furnous^ liomme fut-il forti de fes mains , qu'il l'appliqua à la culture de ce lieu de délices qui devoir être ta demeure : Tulit er^o Deus hominem & pofuii Genef, u mmm in Paradijo y c^r. Et il fômbîcque par-là il *^ youloit faire fentir à tous fes defcendans que c*eft À lui à nous marquer un état de vie à tous en particulier. Or que faifons-nous en voulant nous ingérer nous-mêmes dans un état , dans une place? &c. Nous femblons nous déclarer indépendaos de Dieu : nous rompons tous les liens de fubordination qui nous uni(roient#Dieu : au lieu l3e nous tenir fournis aux ordres de norre Père dans fa maifon , nous courons follement dans des contrées étrangères. Comme tous les états ont leurs daneers par-* Enfaîfânt ticnliers , il leur faut à tous des fecours propres ^"®**^^ "" pour les faire éviter : il eft dans le fein de la i>icu ne miféricorde des gtaces de cette ïiature ; en forte nous apflue chaque état y trouve un fecours particulier pelle pas.
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    nous nous privons des îecours que Dieu accorde à ceux qu'il place luîmcme. A le biea ^98 Sur la Vocation le plus convenable au f^luc : il eft des grâces ii majeftc, defacerdoce, demagiftr^ture, de père de famille , d'homme public , de perfonne privée -, des grâces de retraite , de mariage , de célibat , de veuvage j & Dieu ne nous deftine jamais à une fin fans nous donner les moyens d'y arriver > en marquant à chacun le terme oi\ il doit tendre. Mais pour participer à la grâce d'un état , il faut que le Seigneur vous y appelle ; fi vous vous placez vous-mêmes dans un pofte, c eft à vous à vous y foutenir. Si vous n'êtes pas dans la voie qu'il vous a deftinée » il vous abandonne ; vous marchez tout feuls , il ne vous y conduira plus , il ne vous donnera pas les fecours néceiïaires , à la faveur defqUels vous niarcheriez avec sûreté, & il doit cet abandon i' votre témérité* Ainfi le Seigneur avoir vonltt" vous fauver en vous donnant d'abord les grâces ch chafteté , de retraite , Sec. mais en vous eng^ géant fans Ton ordre dans le mariage ^ qu'aveïr vous fait ? ah ! ta faintetc du lit nuptial fera pour vous une occaAon de trouble & de divorce. Vous violerez la foi que vous avez jurée, &c. le mou* de où vous n'étiez point appelle, vous féduira^ vous corrompra , &c. Cet emploi que vousavct choifi de vous-mêmes , deviendra un écueil pour vous : tout ce qui vous environnera ne fera que piège pour voi^, ÔCd La retraite où vous n'éties pas deftinés , ^us jettera dans le trouble & If défefpoir : les piaifirs tes plus légitimes deviens dront funeftes à votre innocence : les devoirs \é plus indifpenfables trouveront dans vous une ri* pugnance invincible : en un mot Vous trouvera votre perte comme alTut^e dans les mêmes étaci: où il n'y a prefque pas de danger pour ceux quOï la Providence y a placés. On cft furpris que les mours des ftemcfi f
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    A UN ÉTAT DE Vl£, &C. JC^JT Chrétiens aient (î fort dégénéré , & on fe de- conGiétefi mande d'où vient que Phomme tout occupé au touslesdé« ièrvîce du monde a fi fort abandonné fon Dieu, ^^^^^^^ La raifon eft que prefqiie nul homme n*eft en la «î^Xt^dans place que le Seigneur lui avoir marquée , & que le monde, nous étant tous choifi un lécat de vie à notre ne font que mode, £clon notre humeur, il nous laiffe errer les fuites dans les voies égarées : de-Ià les Princes , les ^"iî^^^^ ^" Souverains , les Grands de la terre , d'épourvus Yocation. de Tintcgrîté , de l'humanité , de la clémence , fi néceffaires au gouvernement des peuples-, ne font plus que comme des ftatues revêtues de pourpre qai^tournent à tous vents, & font aucant de fau- ' les que de pas. De-là ces hommes de guerre , ces liéros, ces conquérans, fans cet efprit de probité & de fageue qui a pu fanûifier les Gédéons , ics Jofcphs , les Davids , &c. ne trouvent pas long-temps des moyens de falut. De- Là ces Pafteurs expofés à mille occafions de gain injude , fans cette ame droite qui feule fait préférer les tréfors de la juftice à tout Tor du monde , ne tardent pas à felaifler éblouir par l'éclat d'une fortune riante. Se cefle d'adorer & d'aimer ce Roi du Ciel , dès ^ !ne le Démon a fait briller à leurs yeux les tré- ^ i>rs de la terre. Voilà la fource des malheurs, Po"fbien :de$ chagrins attachés à chaque état : le défaut dj^u /y^fa le vocation. vocation,il Quand faint Paul dcftiné au plus pénible & faut être 1.11 plus terrible miniftere, co^fultc le Seigneur dansladifrbr rétat qu'il doi: embiailer, il n'excepte pas Pf""^'» jC fardeau pefant d'Apoftolat ; Domine ^ tjuid me p^g^drê irisfacere ? Seigneur , dit fans reftri<ftion ce faint tout ce liommequi craint de s'écarter des voies de Dieu, qu'il lui Eicvous plaîtilque je faffe. Parlez, Seigneur, plaira crr le jeune Samuel^ car j'attends vos ordres ?1^^* SiD$ aucune prévention & dans une parfaite lou- j ^^ * ^iflion d'efprit : Loqnere, Domine ^ quia audit lo»
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    403 SurlaVocàtioW JervHs tms. Que dois-je faire pour mè fauVêt^ difoit à Jefus-Chrîft cet homme touché d'un dc^ Luc. i8. fir efficace de fon iz\\xi\ QHÎd.faciensvitamitèT* i«*. ham fojfideboî Telle doit être la difpofition de ces âmes droites &: fidèles qui craignent de sVppôrer aux ordres de U Providence. Lespe^es Sans parler de mille ôbftacles qui fouvent Fc & les me- préfenteiit pour nous empêcher de faire un bon res quide- ^j^qJ^ ^ nos parens qui devroient nous fervk de con^auîre g^id^s dans un pas ïi périlleux s font aordinairè leurs enfars les premiers à nous égarer,, & ce font quclqu^ [e librement fois des aveugles qui cbnduîfenc d'autres aveud*ins le^ gies^ Faut-il s'étonner qu*il les conduifent aa choix d un ^^^ç\^\çq f ^i ceecus cœcum ducit , ambo i éc fouvent les Peuvent-ils nous infpirer d'autres vues que al premitrs à les qu'ils ont eux mêmes; & la plupart en ontles égarer, ils d'autrés que d'humaines, que d'iatéreflccsî Matth,!^. Ceft fur ce principe que nonobftant lesanathc**• mes que le Concile de Trente a fulminés conirt ceux qui empêchent ou qui contraignent les cnfans d'entrer en Religion , on en voit qui Te prévalent de la crainte & de la révérence que li nature leur a imprimée dans Tefprit , pour les rendre dociles aux in(lru6tions falutaires de leurs^ parens : ils s'en prévalent^ dis- je, pour iniimi-fl der de jeunes perfonues & les faire entrer malgré" elles dans line carrière que la Providence nclear Ezech.^^. ouvroit pas : Stffficiant volais omni a f cèlera vcp* ^'7* ...eo ^Hod indue itis filios ... ut fint infan^inario m(h Ccnfeil du Ne faites rien , dit le Sage , lans une mûre Sr.gc,pour délibération : par-là vous évicerez le repentir qoi ne point f^j^ ordinairement Un choix inconfidérc : ti^% ^^ P? fine confilionihilfaciasy & pofi faSlum nonpctniment dans ^^^i^' Mais fur-touc ne vous embarquez point un état- de vous-même dans une voie pénible & laboEccU. 31, rieufe , pour ne vous fufcitet point par cette con* ^"^^ duite téméraire une occadoa de fcandale qui caufe
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    A UN ÉTAT DE VIE, &C. 4OI fc la perte de votre ame : Nec credas te vîa labo- Ecctef. ji; thfii necjronasammAtuéiJcandalutn. Car quand *î* aoe fois Thomme s^efl engage de fon propre inouVetnenc dans un état contraire aux ordres de Dieu , il n'eft point de malheurs dans la vie qu on ne doive attendre de ce funefte engagement. Celui qui devoit s'enfermer pour pleurer fes Ce qui fait péchés le refte de fes jour* , eft le jour « Tarbi- ^"« '^ P^»^tre de la vie d'autruî. Celui qui ignore la loi , fe ^^" açiêle de renseigner. Celui que Dieu avoii dcfli- rempHflent aé à obéir » - s'eft élevé par fes crimes & a fecoué mal les de* le }OUg de la Providence. Celui que Dieu vou- voirs de loît produire au monde pour TeHifier & pour le ^t"!î ^^^,î » confondre par la pratique des plus éminentes ver- y Vont entus » fe condamne à la retraite par une timidité très fans nacarelle. Tel que Dieu avoir deftiné au fanâuai- vocatioiu re , fe trouve engagé dans la milice féculiere , &c. En un mot chacun penfant à n'être point ce^u'il doit être , s'efforce de devenir ce que Dieu ne veut point qu'il foitj & ce qui fuît infailliblement de ce défordre , c'cfl que chacun s'étanc engagé dans ces diâPérens emplois par des vues particulières & purement humaines , s'en acquit* ce aufli par des principes purement mondains : que n'étant entré » par exemple , dans un emploi pénible que par intérêt , on ne fait fon devoir que quand l'intérêt l'exige , &c. ^^^^^^ On eft lurpris tous les jours de voir des nom- ypir conmes éclairés > habiles dans le maniement des fuite la afiàires , fages dans leurs confeils , fertiles en Provîdencxpédîens , &c. on eft furpris, dis je, qu'ils ^^^j"'? n^avancent pas leur fortune; on s'en prend à ç^^\^!^ leurs ennemis : mais s'ils cohfultoîent là-deflus tion , Ton le Prophète Royal » ils apprendioient de ce Prin- tombedam ce;*infpiré de Dieu , que quand une fois on s'eft «" égare* éeairté des voies du Seigneur, & qu'on a pris °*^"^ *"* bn caprice pour guide , eût-on d'ailleurs les plus y^ ^*^*' T0m VL ( Morale 6% Vêi.) Ce
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    401 Sur LA Vocation. belles lumières du inonde , on eft capable des plus grands égareoiens : la cêce leur tourne comme à des gens ivres , & toute leur fageflè s'évaPfal 106. "^"^^ ^" fumée , avec leurs projets : Turban Junt ^ 17. * tnotifuntjïcut ebrius. Omnis fafientia eorum ievorata eft. Qu'ils confultent le Prophète Haïe fur les calamités temporelles dont leurs maifons font affligées : qu'ils demandent raifon à la Providence d'une conduite (î rigoureufe à leur égard , & I/ii^. éy. qu'ils écoutent la rcponfe de l'oracle : Pro eo^uod Xï» vocavi & non rejpondiftis. . . . & qHA nolui elegij* tis , propter hoc , &c. N'attribuez point la ruine de vos familles , le défordre de vos àfiàires , &c à la violence de vos perfécuteurs. Si vous aviez fuivi mes ordres dans le choix de votre état , j'euffe entré dans vos intérêts , mais parce que vous n'avez pas écouté ma voix , je vous punirai vous ôc vos enfans par la difecte des chofes mêmes les plus nécelTaires , mes ferviteurs ne manqueront point , & vous vous verrez réduits à la mendicité. Idem. ihiâ. Propter hoc hdc dicit Dominus Deus : Eccefervimn 13. coinedent & vos efurietis. Les ihquié- Quels cruels reproches ne fe font point ces tudes qui confciences infidèles à leur vocation , & qui par environ- un jufte jugement de Dieu s'abandonnent à d'hotnent ceux rjbies inquiétudes ! Elles paffènt d'un état à un 5"' // ^"' autre : elles fondent toutes fortes de profeffions, engages > 1 x n *<» 1 fans voca- ^ "^ S attachent à aucunes : elles traînent leurs tion , à la chagrins dans toutes les condicions de la vie , tL diôerence mendient par-tout le repos que la feule obéilfance de ceux qui ^^^ ordres de Dieu leur pouvoir donner. Il n'ea ont conlul- • r j • h r / té'Dieu. ^^ P^^ ^^"^^ ^^ ^^^^ 4"^ ^^ '^^^ engages par une vocation légitime dans les emplois les plus pé* nibles de la vie :iîl eft vrai qu'ils ont des crotx'à porter ; mais ils ont un grand fonds de confoU*^, tion : les auiléritcs mêmes des Religions les plm fcveres leur laiiTent toujours cette facisfaâioa fo �
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    Aî/HetAtdevies &d. 405 lide 9 d obéir en cela aux ordres de Diea. Ced toas , Seigneur , qui m'avez jette dans ces pei^ nés , c'eft vous qui m'avez engagé dans cet état ; c'eft donc à vous à finir l'ouvrage que vous avez Commencé* Le refpeâ humain & les vues du monde , don« Dans 1$ oent prefque toujours le branle à la détermination choix d'un des hommes pour le choix d*un état. De- là tant état, c'eft d'abus dans les grands emplois , tamt de divorce ^r^^\ dans les mariages , tant d'inîuftices dans le manie- mainquic© ment des affitires , tant defcandales dans TEglife. décidcé De-ià chacun a le chagrin de voir envier fa defti* née , & envie lui-même celle de fes concitoyens » parce que nul n'eft content de Ton fort , & qu'on fe fieure toujours la condition des autres plus heu* reafe que la fienne. Après cela qui peut ne point confulcer la volonté de Dieu par une voie qui feu^ \e conduit au fa lut f Quels obftacles ne met^on pas à la vocation Divers Ob'» l'an enfant , à qui les grâces du Ciel ou les fe* ftacles qaà tneoces d'une bonne éducation qnt fait naître *^« ?^^ & quelque defir de retraite 2 Quels moyens n'em- * ^^^^ ploic-t-on pas pour les taire panchei: du cote do vocation tiionde& pour romore les defTeins de Dieu , de leurs efK Îoand la chair & te lang , ont déjà pris pour eux faos* es mefures d'établiffement ou de fortune ? Quelles larmes ne verfe-t-on pas fur ces créatures £'on aime , lorfque Dieu les appelle au repos fa (ainte maifon ? On veut garder pour foi & poor le monde ce qu'on à de plus cher 8c de plus iftécitux 9 ce qu'on aime & ce qu'on eftime j Se *an voudroit donner à Dieu par force ce qu'on tt^aîme point & ce qu'on regarde comme la char^ Wtâclc rebur de la famille. Y a c-il un enfant Suis efprit 9 fans agrément , &c. on le deftine ma miniftere des Autels , on lai fait entendre Avcc-adreffe 9 & fouvent fans ménagament 9 qu«f Cci|
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    Si nous (ortons de état ou Dieu nous Tjulohy uous nous fiuverons diâîcile- ' ment. Peu de gens font leur làlut dans les grands emplois. D* Bem. in hac Verb. Apofl. 1. ad Cor» .1. i^« 404 Sur. txVocATio M. c elt le feul parti qui lui refte à prendre ; qtiê Ton a befoin d'un frère qui portera les affaires bien loin. On n'oublie rien pour obliger ce malheureux à iaifler Ton bien pour faire pailer à Jacob qu on iiime , le droit d'Efau qu'on n'aime point. C'eft par le genre de vie où Oieu nous appelle qu'il a dedein de nous mener au Ciel ,s'enéar« ter , c'eft rifquer tout : non ce n'eftpas vouloir le fuivre que de changer d'état , ou en s'élevanc par ambition , ou en fortant de fa condition par inconftance : il faut que chacun combatte en Ton rang pour remporter la viûoire. C'eft fortir de. la voie où Dieu nous a mis , que de quitter notre état. Le ipalheur eft que perfomie ne s'adonne à l'emploi auquel il eft propre : & perfonne prefque ne vit dans l*état auquel Dieu Tavoit deftiné. Toat l'ordf e de la Providence eft renverfé par l'ambition , par la cupidité , &c. de- là vient que Dieu ne bénit point la conduite de ces perfonnes^que les Charges , les Bénéfices , les Dignités ,&c.fonf remplis par des gens qui n'ont ni vocation) ni aptitude , & qui ne s'introduifent que par le crédit y OU par l'argent , ou par l'artifice : de-là viennent tant de défordres dans tous les états s tam d'infidélités dans le commerce , tant dlnjoftices dans le Barreau , &c. Avouons-le , au milieu des dignités & ^ grandeurs bien peu parviennent au port du faluc; & , comme dit faint Bernard ^ cette parole de l'Apôtre, non multi patentes \ non multinobân^ &c. fe vérifie dans la fuite de tous les fiédes: cela fuâit pour éviter autant que l*on peut ^d'^ tre de ce nombre. Ces états doivent donc eue fufpeébs dans le Chriftiariifme , & il faudrait ap* porter bien plus de foin pour les éviter, queTo* n'en apporte d'ordinaire pour y parvenir*, que fi b nailTance y met quelques-uns, ils doivent par letft \
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    AtTNBTATDïTl 1 i &fc. 405 bonnes œuvres & leur vigilance , fe féparer du commun de ceux de leur condition. Comme Ton voit le ciel de toutes les parties Quoîqtfon lu monde , on peut y parvenir auffi dans tous les P"«^e fe états du monde, dans la cabanne comme fur le ^^"^^ "* trônera la cour comme dans le cloître: Unuf- ^^^^ jj ifuifqneintjuavûcationevocatHsefty&c.Wt^ifOVLU en a'oè le rant certain qu'il y a des conditk>ns où le falut falat s*opéeft moins alTuré que dans les autres. Etre foldat re plus àtï& être impie paffoit prcfque pour une même choîe fi^*!^";^^"^' dans l*efprit des premiers Chrétiens. Ne faifons ^^^ ^^* point lé Royaume des Gîeux impoflible , difons feulement que fa conquête eft difficile j & que s*il eft cetain qu'on peut fe fauve'r dans tous les états il n^en eft cependant aucun quiiji'ait Tes obligations & fes peines. Eft-jl de circonftance dans toute la vie oi\ la ma- La fonrcc Write , leconfeil^la réflexion foient plus nécefTai- du mauvais rcs que dans le choix d'un état de vie ? Cepen- ^^^"^ ^'"? daot on fe détermine d*ordinaîte dans un âge où J^'^' V^Z^ 1 T A t • » Il r • Vient de ce a peine la raiion peut connottre , loin qu elle loit q^'oi, le capable de choHîr : une démarche oiV la circonf- fait , pour peâion la plus attentive devoît encore craindre ^^ f^^,% dé fe méprendre , eft toujours Fôuyrage des amu^. l<>[f4^'^" r m A A / •! t I» c » • eft encorefemens & des goûts pueiiles de lenrance; a pei^ incap2bl♦^ »e conwnence-t-on à bégayer qu'on décide déjà de réflede l'afiFaire la plus férieufe de la vie , & ces psn- xbn,.rôles irrévocables qui prononcent fur notre deftiBcé font les premières qu'on nous apprend à for*mér , avant même qu'on nous ait appris à les^ entendre :on accoutume de- loin notre efpric naiflant à ces images^ fuggér-ées : le- choix d*uc^ état , n'eft plus qu'une impreffibn potrée dès l'en£anee 5^ aînh avant que nos^ penchans foient dé^ vcJoppés , & que nous fçachions ce que nou^ fiuBoies » nous nous foraaons des engagement C 14
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    En décidant (euls ie notre vocation , nous ufurpons les . droits de pieu. Le peu de çonnoiCance que nous gvons de nous-mé?* mes , peut bien occaiionner le mauf ais choix que nous faifons. , De quels frimes fe rendent coupables les pères & \ç$ mères , qui déci>dent légèrement fur la vocation de }eursenfans. 40^ SVK LA VoCAtlOM. éternels , & arrêtons ce que nous devons être pour toujours. Dieu nous donnant Tctre & la liberté » ne s'efi; point départi des droits. qu*i) a voie fur nous en qualité de Créateur : ce n'eft pas à nous à difpofer de nous»inên)es ; c'eft à lui leul à nous employer félon les vues qu'il s eft propofées en nous for* mânt , & à régler ifufage des talens que nous nV v6ns reçus que de lui. Audi à peine le premier homme fut-il forti de fes mains qu'il l'appliqua à la culture de ce lieu de délices qui devoir être fa demeure ^& il femble qu'en lui déterminant cette occupation , il vouloit faire fentir à cous fes def-* cendans que c*étoit à lui feul à nous marquer un emploi & une occupation dans cet univers oi\ il nous a placés. Dieu feul nous connoit véritablement , & IK)U$ tie nous connoiifons nous-mêmes que très-împa^ faitement : nos penchans nous féduifent > nos préjugés nous entraînent ^ le tumulte des feos fait que nous nous perdons de vue : tour ce qui nous environne nous renvoyé notre image oa adoucie , ou changée j & il eft vrai que nous m pouvons nouschoifir à nous-mêmes un état » fans nous méprendre , parce que nous ne nous coo^ noiffons pas affez pour décider fur ce qui -noos convient. O vous qui tnfpirez à des enfans infortunés cei vocations injudés , confidérez les crimes in6oii dont ce feul crime vous rend coupables devant Dieu. Vous pouvez bien , je le fçais » réparer en affligeant votre chair , vos voluptés criminelles 1 vos injuftices par vos largeiïes , vos fcandales pat des exemples de vertu , vos haines 8c vos iren* geances par des aâ:ions de charité & de miféri* corde > mais verfez des torrens de larmçs « dc^
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    A UN état^dte vie, arc, 407 magerez-vous jamais Jefus-Chrift de la perune infipicé d'ames qui auront trouvé Tccueil ^a^ faliic dans le dérèglement > dans i'ignoe , dans le défaut des talens d'un minîftre votre cupidité & non la vocation du Ciel : élevé aux premières dignités de TEglife î > diflribuez tout votre bien aux pauvres, )lacerez-vous jamais les maux qu'une vierge & mondaine , que votre crédit feul aura zc à la tête des époufes de Jefus Chrift , fera la maifon de Dieu , les relâchemens qu'elle rtera , lésâmes qu'elle y féduira , les paifions lie y introduira ? Ah ! votre repentir & vos es n'efFaceront jamais des crimes qu'elles ne relent plus réparer , ou , pour parler plus bernent , vous ne vous en repentirez jamais » s larmes pour Jes pleurer ne^vous feront jaaccordées. il efl: clair que le Seigneur n'ait point du tout Ai»cas<}tie dé à votre choix j il l'imprudence, le ref- Djcu'ne ^ humain , les paflîons feules vous ont for- ^^" ^"/'^ n état de vie , votre fort eft à plaindre , je ^arts mnr^ •ue, mais il n'eft pas défefpéré : vous êtes vocation > du Royaume des Cieux , il eft vrai , mais toutcepcnpouvez encore y prétendre ; tandis ifu^on ^"^ ^*^^ fe repentir, on^eut encore efpércr : Dieu ^V, ^^'* accorder à la douleur d*un choix injufte , {^ faluu races qu'il auroic accordées à-un choix légi- mÊk • Vous n*êtes pas extérieurement dans fon "^ ?; mais le cœur y eft toujours quand il fe le à lui : vous occupez une place qu'il ne avoit pas deftinée ; mais une foi vive , mais mour ardent, mais un repentir (încere fanett tous les états , & on eft touîours à fa p!auand on fert & qu'on aime le Seigneur i vous êtes expofé comme Jonas, cdmme^ ous êtes aafli tombé au fond de Tabime > Ce W
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    En décidant (euls ie notre vocation , nous ufurpons les . droits de pieu. Le peu de ConnoiCance que nous gvons de nous-mé?mcs , peut bien occaiionner le mauf aïs choix que nous faifons. . De quels frimes fe rendent coupables les pères & \ç$ mères , qui décî>dent légèrement fur la vocation de }eursenfans. 40^ SuRLAVoCAtlOM. éternels , & arrêtons ce que nous devons ctrtf pour toujours. Dieu nous donnant Tctre & la liberté » ne s'efl: point départi des droits. qu*i) avoic fur nous ea qualité de Créateur : ce n'efl; pas à nous à difpofer de nous^^mênnes ; c'eft à lui leul a nous employer félon les vues qu'il seft propofées en nous for* mânt y & à régler ifufage des talens que nous nV v6ns reçus que de lui. Audi à peine le premier homme fut-il forti de fes oiains qu'il l'appliqua à la culture de ce lieu de délices qui devoir être ia demeure \ & il femble qu'en lui déterminant cette occupation , il vouloit faire fentir à tous fes defcendans que c'étoit à lui feul à nous marquer un emploi & une occupation dans cet univers où il nous a placés. Dieu feul nous connoit véritablement , & (lous tie nous connoiifons nous-mêmes que très-lmpa^ faitement : nos penchans nous féduifent , nos préjugés nous entraînent ^ le tumulte des feos raie que nous nous perdons de vue : tour ce qui nous environne nous renvoyé notre image oa adoucie , ou changée j tk il eft vrai que nous ne pouvons nouschoifir à nous-mêmes un état, fans < nous méprendre , parce que nous ne nous con* noilfons pas affez pour décider fur ce qui nous convient. O vous quiînfpirçz àdes enfans infortunés ces vocations injudés » confidérez les crimes infioii dont ce feul crime vous rend coupables devant Dieu. Vous pouvez bien , je le fçais » réparer en affligeant votre chair , vos voluptés criminelles 1 vos injuftices par vos largeffes , vos fcandales par des exemples de vertu , vos haines & vos ven» geances par des aâ:ions de charité & de miféricorde s mais verfez des torrens de larmes , dé?
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    A UN ÉTAT*DrE V I E , ATC. 407 •nagerez-vous jamais Jefus-Chrift de la perjne infipîtc d'ames qui auront trouvé Tccueil ar falut dans le dérèglement > dans i'igno? , dans le défaut des talens d'un miniftre votre cupidité & non la vocation du Ciel élevé aux premières dignités de TEglife î diflribuez tout votre bien aux pauvres, >Iacerez-vous jamais les maux qu'une vierge & mondaine , que votre crédit feul aura :e à la tête des époufes de Jefus Chrift , fera la maifon de Dieu , les relâchemens qu'elle rtera , les âmes qu'elle y féduira , les paifions le y introduira ? Ah ! votre repentk & vos es n'efFaceront jamais des crimes qu'elles ne oient plus réparer , ou , pour parler plus :ement , vous ne vous en repentirez jamais » s larmes pour Jes pleurer ne^vous feront jaaccordées. il eft clair que le Seigneur n*aît point du tout Ai»cas<jtie lé à votre choix j h l'imprudence, le ref- Dieu* ne ^ humain , les paflîons feules vous ont for- ^^" ^"^'^ I j . ^ r n. * 1 • j • pour rien n état de vie , votre fort eft a plamdre , je 5^^,^ ^^^^ ue, mais il n'eft pas défefpéré : vous été» vocation > du Royaume des Cieux , îl eft vrai , mais toutcepenpouvez encore y prétendre j tandis «n^on ^"^ "'^|^ * ^ " ■ ^ pas dcfe.péré » Vous n'êtes pas extérieurement dans fon ?; mais le cœur y eft toujours quand it fe le à lui : vous occupez une place qu'il ne avoir pas deftinée ; mais une foi vive , mais mour ardent, mais un repentir fincere fancit tous les états , & on eft toujours à fa p!auand on fert & qu'on aime le Seigneur i vous êtes expofé comme Jonas, cdmmô^ ous êtes anfli tombé au fond de labîme > Ce W fe repentir, on^eut encore efpércr : Dieu ^V^* accorder à la douleur d'un choix înjufte , f^ f^lMu races qu'il auroic accordées à un choix légi- ^jE^
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    En déci« dant (euls ie notre vocation , nous ufurSons les . roits de pieu. Le peu de connoiCance que nous gvons de ]ious*mé?* mes , peut bien occaiionner le mauf ais çhotx que nous faifons* , De quels frimes fe rendent coupables les pères & \ç$ mères , qui déci>dent légèrement fur la vocation de }eursenfans. 40^ SuRLAVoCAtlOM. éternels , & arrêtons ce que nous devons ctrtf pourtpujours. Dieu nous donnant Tctre & la liberté » ne s'efl: point départi des droits. qu*i) avoic fur nous e& qualité de Créateur : ce n'efl; pas à nous à difpofer de nous^^mênnes ; c'eft à lui leul à nous ennployer feion les vues qu'il seft propofées en nous for* mânt , & à régler ifufage des talens que nous nV v6ns reçus que de lui. Audi à peine le premier homme fut-il forti de Tes naains qu'il l'appliqua à la culture de ce lieu de délices qui devoir être fa demeure *, & il femble qu'en lui déterminant cette occupation , il vouloir faire fentir à cous fes def'* cendans que c*étoit à lui feul à nous marquer un emploi & une occupation dans cet univers oA il nous a placés. Dieu feul i>ous connoît véritablement , & nous ne nous connoiifons nous-mêmes que très-lmpa^ faitement : nos penchans nous féduifenc , nos préjugés nous entraînent ^ le tumulte des fens raie que nous nous perdons de vue : tour ce qui nous environne nous renvoyé notre image ou adoucie , ou changée j & il eft vrai que nous nç pouvons nouschoifir à nous-mêmes un état, fans nous méprendre , parce que nou$ ne nous con^ noilfons pas affez pour décider fur ce qui -nous convient. O vous quitnfpirez àdes enfans infortunés ces vocations injudés » confidérez les crimes infinis dont ce feul crime vous rend coupables devant Dieu. Vous pouvez bien , je le fçais » réparer en affligeant votre chair , vos voluptés criminelles i ■ vos injuftices par vos largeiïes , vos fcandales pai des exemples de vertu , vos haines & vos rtn* geances par des avions de charité & de naiféri» corde s mais verfez des rorrens de larmçs « dc^
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    A UN ÉTAT*!rE V I E , ÔTC. 407 dommagerez-vous jamais Jefus-Chrift de la perte d'une infiqîtc d'ames qui auront trouvé Tccueil de leur faliu dans le dérèglement, dans Tignorance , dans le défaut des talens d'un miniftre que votre cupidité & non la vocation du Ciel avoit élevé aux premières dignités de TEglife l Mais diflribuez tout votre bien aux pauvres , renaplacerez-vous jamais les maux qu'une vierge folle & mondaine , que votre crédit feul aura placée à la tête des époufes de Jefus Chrift , fera dans la maifon de Dieu , leë relâchemens qu'elle y portera , les âmes qu'elle y féduira , les paffions qu-elle y introduira ? Ah ! votre repentir & vos larmeç n'effaceront jamais des crimes qu'elles ne fçauroient plus réparer , ou , pour parler plus exaâement , vous ne vous en repentirez jamais » 8c les larmes pour Jes pleurer ne'^vous feront jamais accordées. S'il efl: clair que le Seigneur n*ait point du tout Ai»cas<}tie préfidé à votre choix j iî l'imprudence, le ref- Djcu'ne seâ: humain, les paffions feules vous ont for- ^^" ^"/'^ ' /^j .* r./i^i:j^- pour rien me un état de vie , votre fort eft a plamdre , je Jans notre l'avoue, mais il n'eft pas défefpéré : vous êtes- vocation > loin du Royaume des Cieux , il eft vrai , mais toutcepenpous pouvez encore y prétendre ; tandis ifu^on ^"^ "'^|* jeur fe repentir , on^eut encore efpérer : Dieu P^s cée.« jeut accorder à la douleur d'un choix injufte , le fal» u les grâces qu'il auroic accordées à-un choix légi- mÊÊk ^ EÎme. Vous n'êtes pas extérieurement dans fon ^^^ >rdre ; mais le cœur y efl; toujours quand il fe ionne à lui : vous occupez une place qu'il ne rous avoit pas defliinée ; mais une foi vive , mais Bn amour ardent, mais un repentir (încere fanerifient tous les états , & on eft touiours à fa p!a* ce quand on fert & qu'on aime le. Seigneur * vous vous êtes expofé comme Jonas^ cdmmô^ lui vous êtes aafli tombé au fond de l'abîme > Ce W
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    '411' . Strit tA VocATiaM cri qui perça le coeur d'ifaac: Cumejulatuma* gnojUret, Hé quoi ! Seigneur , ^'y a-c-il dans les tréfors de votre infinie bonté qu'une voie pour me fauver ? Le Dieu qui me fait connoirre mes égaremens , me lès faic-i*! connoîcre (ans efpérance de recour ? Puis * je penfer cela d*un Père plein de miféricorde / Confuhez , mon Dieu > Tocre cœur fans avoir égard à mon infidélité : vous y trouverez encore quelque cedburce pear moi. Divers Passages de l'Eciuiture fur la location. CUm ignoremuf quoi agere debeamus y hoc folum habemus refidui ut oculos di- * rigamus ad te. II. Paralip. C. 20. 12. In manibus tuis fortes meA» Pfal. fo. 1 6^ Vi^s tuas , Domine 9 demonfira mihi y & fe- . mitas tuas edoce me. Dirige me in i^eritate tua. Pfa]. 24. 4. Non audivit populus pieus vocem meam^ & Ifrael non intendit mihi : & dimifi eosfecundum defideria .cordis e^rum : ibunt in adm^ COmm e nous ocfçavons pas même ce que nous avons à faire , il ne nous refte ath vct chofe que de jcttCT les yeux vers vous. Tous les événeinens dc^ ma vie foht entrevos mains. Montrez - n>oî » Se* gneur , vos voies , & cnleignez-moi vos fenticrs. Conduirez* moi dans b voie de vorre- vérité. Mon peuple n*à pas écouté ma voix , & iCraël ne s*eft point appliqué à m^ente^re t c*eft pourquoi *je ft*^ abaadoané aux deûn db
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    À UN ETAT mibus fuis^ Pfal. r hominis dïfpomt Juam 5 Jêd Domif dirigere grejfus Pcovetb. 16. 9. iinéjHHnt iter rc & ambulant fer tenebrofas. Prov. \m fatuis confilium babeas y non enim unt diligere , nife eis placent. Eccl. o. »r boni conjiliifta" tecum. ElclL 37. ! his hominibus de* ire altiffimum , ut ""at in veritate viam I. Id. ibid. 1 9. ^mine , ijuid me vis ^e ? KGt. 9. (?. ^nufjHiJéjHe in ejnk tione vocatus eft y z fermaneat. I. ad 'numsjuemqtie ficut vit JDeus ita am' > C?" ficut in om^ s Ecclefiis deceo. ibid. 17. DE Y I 1, &C.' 41 jT fon coeur : il marchera dans les voies qu'il a inventées lui-même. • Le cœur de l'homme.prépare fa voie , mais c'eft au Seigneur à conduire Tes pas. Us quittent le chemin droit , & marchent par des voies écartées 8c difficiles. Ne délibérez point de vos affaires avec les infenfés ; car ils ne pourront aimer que ce qui leur plaît. Anermiflfez votre coeur dans la droiture d'une bonne confcience \ vous n'aurez point de meilleur confeil. Sur toutes chofes priez le Très-baur , afin qu'il vous conduife dans le droit chemin de la vérite. Seigneur , que voulez* vous que je falTe 2 Que chacun demeure dans l'état & dans la profeffion où Dieu Ta appelle. Que chacun (c conduire félon l'état où Diea Ta appelle -, c'eft ce que j'ordonne dans rouies les Eglifes. ♦
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    414 ^^^ ^^ y'idete vocationem vifiram. 1. ad Cor. i • XJnupjuifque fro^ ffium donum habet ex Deo. I. ad Cor. 7. 7. QbJeçTovfs ut àigni amhuietis vocationt qua vocati eftis. Ephef. 4. j. Vocation Confidétez bien l^itae où vpusêces appelles. * Chacun a Ton don particulier qu'il, a reça de Dieu. Je vot?s conjure de vous conduire d'une maniera qui foit digne de Térat auquel vous avez été appelles. w Senti M EN s dés Saints Pères Sur le même Sujet. Tfoifiime Siècle. T Ota ratio dam^ nationis ejt per^' verfa aâminifiratio €onditioms* Tertul. -Q«i diElct & legum Jcita. comtemnit , per diverfas errorum vias eundem perditionis la^ éjneum difponit» S. Cyp. in Trait, de ii. Abuj. LA caofe principale de la damnation des hommes, c'eft qu'ils ne s'acquitrenc pas des devoirs de leur vocation. Celui qui méprife ce que les lotx ordonnent éc commandeur , en ségaranc par difFérémes routes f donne dans le piéga qu'il s>ft tctidii lui-même. .Quatrième Siècle. Homo ! fi gehennam O homme metuis , fi Regnum affelias y ne vocationem fpernas. S. BàÇ. Hom. 1 3 . df Baptif. ! fi voo§ craignez l'enfer, fi vutts afpirez au GieU ne négligez pas d*obéir à U voix de Dieu qui votts appelle à un tel éiàu
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    A VK^TAT DB ViEy&C. ^t f Hierofolymis d Hierofolymis vijji laudabile ruli xredentium mm divcrfitati'' à fidei mcrito ntur. Spiritus It Jpirat. D. Ipift. 13. Ce neft pas qaelqoe cbofe de biea glorieux d'avoir éré à Jérufalem » mais dV avoir faintemenc vécu. Le mérite de cha-» que fidèle ne fe réglé pas par la diverfiré des Heax où ils (ont 9 mais par leur foi & l'excellence de leur vertu. L*£rprit • Saine fouffle & opère par toat où il lui plaît» Ceft la manière de vivre dans un état qui le rend recommandable, & non pas l'état qui fait lès bonnes mœurs. Il n'y a ni âge ni dignité qui nous difpenfenc ' a être gens de bien dans notre condition ; que perfonne donc ne rejet* te fa négligence ou fur fes araires , ou fur fon étar. Les hommes rejettent fur leur état les vices de leurs per Tonnes. Cinquième Siècle. uaquam frigida Que ces froides paroles ne fortent jamais de votre bouche : Je fuis un homme du monde , engagç dans le mariage :* il faut que je prenne foin de mes enfans. Excufe ivole (>our fe difpenfèr du foin de fon falut. \etfiDeHsnosvo-i Quoique Dieu nous peUat tamen ut appelle à un état de vie » nenàant mores non fiât us nuh. Âmb. Epijt. isadreSeagerh Yvocatur éUas & s j nemo igitur fe excufet aEli. Serm. 7. de t ipfigerunt Oflits adfcribunt. 1. rba proferas mus Jum ^ UXO-' ibeo , filiorum ^cro. S. Chryf. ). Conf. Jud. i
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    4ltf S U H L A V O C A T I O M jponte accedamus ; ac il veut néanmoins qoe tum nohis Juum prxbet auxilium. Id. Serm. i. de Firh. uipofi. Non unajalutis via, fiec wms modus efiy verkm permulti ac différentes. Id. Lih. j. adv. vîiup. Monaf. Qui fpreverunt VO" luntatem Dei im/itantemy volHntatem Dei fentient * vindicantem. Aug, ad Anic. Jîhi faljo impojîtos. Sixième Siècle. '1 nous Tembraflions de plein gré î & c*eft alors qu*il nous donne Ton Tecours pour y faire notre falurU n'y a pas feulement \ une feulc^voie de fe fau- 1 ver , if y en a plufîeurs fans doute & même toutes difFéremes. . Ceux qui ont méprifé la volonté de Dieiiqui les in vi toit avec amour, éprouveront fa Volonté qui fe vengera avec }uftîce. Ad negotiandum vacoins es y ne perdus margaritarttyne thefaurum tuum détpredetur inimicHSy nenavisdemergatur uni cum one^ rcy & vacuus revert a-ris ad prppria. Saint Ephrem. in illud , Attende tibi. Vous êtes appelles à un efpece de trafic & de négoce , ne perdez pas la pierr^ précieufe que Dieu vous a confiée y pre* nez garde que reoueiDi ne vous enlevé votre tréfor y que le navire .aTec|le les marchandifes ne bSé naufrage > & que wos ne retourniez fansaidr rien acquis. i\ i t h Ni
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    A UH ÉTAT DE VIE, &c; 417 27oms des Auteurs & des Prédicateurs ^ qui ont écrit & prêché fur le choix £un état* DAns les Effais de Morale de M. Nicole il eft parlé en divers endroits du Choix d'un état \ mais plus parciculierethent dans le fécond Tome. M. Gobinet dans un Livre înckulé : InfiruUion de la jeuneffe , emploie toute la cinquième partie de ce livre à traiter à fond & très-méthodiquement ce fujet important. Saint François de Sales fournira de très-belles chofes fur cette matière dans fon Entretien dix{èptiéme. Le P. de la Colombiere dans le Tome de fes Réflexions donne quelque chofe de précis fur les devoirs de l'état ; comme le P. Croifet dans fes .Réflexions fpirkuéllcs s'élève contre ceux qui s'engagent facilement dans le monde fans voca^tîon. Prefque tous les Afcétîques & les Sermonaî.rdl qui ont fourni fur l'ambition, la gloire du inonde , &cc. ont inféré quelque chofe uir la vocation & le choix d'un ^at. On peut prendre pour deffein d)in Difcours fur le ichoix d'un état ces deux propofitions toutes .fimples : i°. L'importance de faire un bon choix. «^®. Les moyens de faire ce bon choix. Pour la première propofition , c'efl; ainfi qu*on peut la prouver. i°. Ge bon choix eft la caufe de notre bonheur temporel qui dépend de la béoédiâion que pieu donne à nos travaux. 2^. Il eft la caufe de notre bonheur éternel. }°. Il eft ;U fource & le principe de la douceur & de il tranquillité^dont n*is fommes avides fur la terre. z®. Quant aux moyens de faire ce bon choix » Tome ri. ( Morale G\ VA. ) D d
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    '4li SV% tk VpCATIOK 1 ^. Il faut fe dirpofer à le faire par one vie (àio^ te & régulière, par des aumônes , &€* i^. Il£nir implorer les lumières d*en haut. j^. Il faat y penfer férieufement Ôc avoir fon falot en vue. - Il faut faire on bon choix ; comment réparer ce choix > fi on a eu le malheor de le faire mauvais ? Les moyens de faire un bon choix font, i^, de le faire en vue du falot & par rapport ao falut : 1^ deco'hrulter fes forces , fon naturel , &c. 3^. implorer fouvent les* lomieres & les fecoars du Ciel pour cette importante affaire. Je réduis rous les moyens de corriger le maavais choix qu'on a fait , à trois réflexions , for lefquelles il eft important de méditer. !<>. Il faat fe perfuader qu*il y a des grâces de reflburce. i°. Si l'état qu'on 4 embraiïé eft dangereux , & qu'on puifTe le quitter , il faut l'abandonner. 3?. Si ablolument on ùe peut quitter; l'état, il faut afer d'une grande vigilance & d'une férieufe précaa-' tion. 1°. La rareté d'une vocation véritable, i^ Les périls d'une faufTe vocation. Il n*eft que trop certain que la voie que cnoîfilTent la plupart des Chrétiens , n'eft point celle que Dieu leur avoir éhoifie d'abord. 1^. Parce que fur ce point encore plus que fur bien d'autres, les paflîons nous rendent la méprife très- commune, z^. Parce que ce choix qui dépend uniquement de Dieu , c'eft l'ptdre de la nature , qui le plus fouvent en décide : féconde fource de nos méprifes. ^^. Parce qu'on n'examine pas quelle eft la voie que la Religion & la raifon veulent que nous choififfions : troifiéme •fource de nos méprifes. De toutes les circonftances ^de la vie le choix d'un état eft celle où la mépmTe eft plus à craindre^ foit que vous la regardiez : i^. du côté de
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    A UN ET AT DE^f lE, &C. ^îif IHeû dont elle ufurpe leis droits : i°. du côté des fecoiirs & des grâces dont elle nous prive : j^. du côté des difhculccs qui s'offrent pout réparée les fuites d'une mauvaile vocation. Ceft le plaa que forme 18 nouveau Maflillon dans un Difcours fur la vocation , pour le Mercredi de la féconde (emaine du Carême. Comprenons qu'il n'eft rien de fi digne des foins de rhomme que de s'appliquer férieufemenc à faire un choix de vie conforme aux vues que Dieu a fur lui; & bien que la plupart de ceux qui onPdéja fait choix, peuvent s'être trompés, ils apprendront à redifier leur choix -, ainfi rien de plus aifé que de faire une fauffe démarche dans le choix qu'on fait , rien qui ait des fuites plus terribles ni plus danger Jlfes qu'un pareil égarement; Ceft ainfi que le P. Cheminais fe décide fur.cefujet. Conditions néceffaîres pour s'engager avec prudence dans un ^tat. * Il faut avoir égard à trois chofes. 1^. Aux devoirs de l'état que nous embraffbns Se bien examiner fi nous ipourrons le remplir. i®. Aux peines & aux travaux qui accomSagnent cet état , & voir fi on pourra les fouînir. 3 o. Aux périls pour le falut qui fe rencontrent dans cet état , & penfer aux moyens de les éviter. Fin des jplus importais fujets de la Morale Chrétienne. Dd
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    E X O R D E'S POUR TOUS LES DIMANCHES, depais le premier Dimanche de TA vent, jufqu à la Quinqnagefime ioclufivement. POUR LE PREMIER DIMANCHE DE L'AYENT, fur le Jugement âermer. Evangile. Sic Chapitre 1 1. Erunt Jigna in Sole , & LunÀ & in Siellis. ^* ^ Î'Th N ce temps-là Jefus-Chrift dît à Ces ApôJîlt très : Il y aura des (îgnes dans le foleil, dans la lune & dans les étoiles ; & fur la terre les peuples feront confternés par la frayeur que leur caufcront les bruits 'confus & les flots de la mer. 16. Alors les hommes fécheront de frayeur dans l'attente des maux dont tout le monde fera menacé ; car les vertus des Cieux feront ébran* lées. 17. Tout-à-coup ils verront le Fils de l'hom- • me paroitre dans une nuée avec une grande puiCfance & une grande majefté. z8. Pour vous lorfque toutes ces chofes arriveront, regardez en haut , & levez la tête, parce que votre rédemption approche. 19. Il leur dit aufll cette parabole : Gonfidérez le figuier & les autres arbres.
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    !• DlM. DE t*Av. SUR LE JWG. DERN. 41I '30. Quand ils commencent à pouffer « vous f^a*^ "^ez que la belle faifon n'eft pas éloignée. 3 1 . Âin(i lorfque vous verrez arriérer toutes ces cho(ès , fçachez que ie Royaume de Dieu eft proche. * 3 1. Je vous dis en*vérîté , que cette génération ne finira point que tout cela ne foit accompli. 3 3 . Le ciel & la terre paieront s mais mes pa« * rôles ne pafTeronc point. L'£ V A N G I L E dont vous venez d'entendre la leâure , mes chers Paroiffiens , nous repré* (ente bien des chofes difïèrentes : mais qui toutes tendent à notre fanâification ; & c'eft fans doute principalement pour cette raifon que TE"glife , cette mère fage & pleine de tendrefle pour les en fans , leur propofe ce fujet le premier & le dernier Dimanche de l'Année Eccléfiaftique, pour les retenir toujours dans la crainte & la frayeur y crainte & frayeur||niquement propre à leur inf« pirer la vigilance chrétienne. Jlj a aura àtsfignes y &c. Ce que notre Evangile , mes Frères , nous annonce d'abord y Ifaïe bien avant Tavoit an» nonce. Voici , dit-il , le jour du Seigneur qui va Ifdie» 1 j, venir , jour cruel & plein d'indignation , &c. 6c ^* w c'eft auflî dans le même efprit que le Prophète Joël s'ccrioit : Accoures , peuples , &c* Le jour du^ JoeL }. Seigneur eft proche : le Joleil & ta lunefe couvriront ^^' * Jde ténèbres y drc. De-là que conclure d'abord » mes chers Paroiflîons ? Que les Prophètes & les Evangéliftes de concert nous difent que le juge* ment de Dieu fera précédé de figues terribles. Ltes hommes ficheront de frayeur , &€» De ces paroles concluons deux chofes qui puiffent fervir à notre inftrudion. i**. Que la miféricorde de Dieu fe fait fentir particulièrement , puifqu il Ddiii
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    ^^4^% I. Dimanche de i'Aveht , &:c. ne nous parle ici de fa colère que pour nous lai faire éviter, i®. Que Taveuglement des pécheurs ^ eft incompréfaMenfible , puifque malgré Ja menace ^ ils courent au précipice. ^lors ils verront le Fils de t homme» Arrêtons- nous particulièrement, mes cbersParoifliens , à ce texte de notre Evangile. Alors , • tune , c'eft-à-dire , qu après que les aftres ne ren* * dront plus de lumière , ils verront le Fils de THomme venir dans une nuée avec une grande 9dgm. ibid. puifTance & un grande niajefté : Venientem in nuke , cum y &c. Il viendra donc le Fils de THom^ me -, il paroîtra donc à nos yeux , mes chers Pa« roiffiens , &c. troifieme Vo\ume , fag. 258. to^t de Juite JHfi}H*à V alinéa de la page 159. Sou£yi« Quoique tous les attributs de Dieu foîent lofions du finis & incompréhenfibles. ^â|^. 159. /«/^«*4ftfPoint. lii^c^* Introda- J^ dis en premier , mes chers Paroiffiens , cjue âion du lefouyerain Juge. fag. i6o.j(iif^»à i68. premiec Voilà donc la conurience du pécheur à dccouc"S- • ^^^'' P^£* 1^9.1* alinéa entier. fions du fè' Et d'abord la juftice de Dieu eft fainte •> le coadPoint. c*eft cette Sainteté qui le dirige dans fes déciIntrodu- fions, pag. 168 jnfquk 176. qui fait lacondujk» ^ondule- àuDifcours. condPomt. ç^ Difcours peut être prononce au XXIK Dimanche de la Pentecôte , en s en tenant JimpUmcnt au texte. Tune vi(!febunt.
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    t ÏI. Dm. DE l'A V. SDH le ScandalI. 425 '. ■■ ■ JOUR LE IL DIMANCHE DE SAVENT , furie Scandale. Etangile. Matrb* Ch. i>i. Jôonnes autem cum rndijfet in xnnculh âpera 2. TE A N ayant appris dans la prifon les œuvres j de Jefus-Chrift » lui envoya deux de Tes DITdples , pour lui dire : 3. Eres- vous celui qui doit venir » ou fi nous dievons en attendre un autre ? 4. Jefus leur répondit : Allez , rapportez à Jean ce que vous avez entendu & ce que vous avez vu. f. Les aveugles voyent , lés boiteux matchent j les lépreux font guéris , les fourds entendent » les morts refTulcitent ^ TEvangile eft annoncé aux pauvres ^ 6. Et bienheureux eft celui à qui je ne ferai pcûnt un fujet de fcandale ! 7. Lorfqu'ils le furent retirés , Jefus s'adrefTant au peuple , lui parla ainfi de Jean : Qu'êtes-vous aile voir dans le défert } Un rofeau agité par le vent ? 8. Qa*ctes-vous , dis-je , allé voir f Un hom« me vêtu avec luxe & avec tnollefTe l Vous fçavez que ceux qui s'habillent de la forte , fonc dans les palais des Rois. 9. Eft-ce donc un Prophète que vous êtes allé voir ? Oui certes , je vous le dis , un Prophète » Se plus qu'un Prophète. 1 0. Car c'eft de lui qu'il a été écrit : J'envoie devant vous mon Ange ^ qui vous préparera la voie.. D d iv
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    414 II* Dimanche db l'Avent* N Otre Evangile ; mes chers Paroiffiens, nous fait (implemenc le réjck de ce qui fe pafle entre fainr Jean & Tes Difciples , d'une parc ; & Jefus*Chcift accompagné du peuple. Il nous expofe ce que le divin Précurreur fait dire au Meffie par Tes Difciples, ce que le Meffie répond auf Difciples , & ce qu'il die enfuice de faint Jean parlant à tout le peuple. Ces circonftances fourniroient fans doute chacune une inf* truAton folide & touchante -, mais je marrête aujourd'hui particulièrement à ce. que JefosChrift avance pour prévenir ceux qui recourent » contre le fcandale. Heureux , s'écrie cet aimable Sauveur , celui qui ne prendra point de moi un Maithé 119 fujet de fcandale ! Beatus qui non fuerit Jcandau* ^* fatusyé'c. Lés interprètes , mes chers Paroiffiens , do;i* Jient à ces paroles de Jefus-Chrift deux explications difFé'rentes. Les uns difent que le Sauveur vouloir blâmer en fecrct l'envie que lui portoient les Difciples de faint Jean , mais d'une manière fi prudente y qu'ils pudènt reconnoitre eu eux-mêmes leur faute, il leur découvre tellement S»Chyf. leurs maladies cachées» dit faint Chryfoftômey Hom. 37, qu'il i^'ç^ j^q^ témoin que leur propre confcienin MMth. ^ç^ ji jçyj, f^^^ ^^jj. ^ g^j ^jj^jg jg fcandale où ils comboient à fon fujet , & il tâche en les ipé* nageant de la forte , de les attirer davantage à lui. Heureux , leur dit- il , celui , &e. Be^us , &c. Les autres interprètes eftîment que le Fils de Dieu par ces paroles vouloir prévenir le fcandale que les Juifs & les Gentils dcVoient prendre de D. Greg. fa mort & de fa croix ; car , dit faint Grégoire, Hom. 6. in il a paru une folie aux yeux des hommes , que ^vof^, l'auteur de fa vie mourût pour les hommes j de »
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    StTU LE SÇANDALB. 41f ce qui méricoic coiite l'étendue de leur recon* noiflance , a été pout eux une fource malheureu(e de fcandale. Ceft pourquoi le Fils de Dieu s'é* crie d'après notre Evangile : Heureux celui qui , &c. Bcatus , &c. voulant marquer qu'il y en avoic plnCeurs qui dès-lors fe fcandalifoient de lui & de fa doârine ; & qui dévoient s'en fcandalifer un jour. Peut-être , & je le crois , mes chers Paroiflîens , que Jefus-Chrift n'eft plus maintenanc pour vous comme il l'étoit pour les Juifs & les Gentils , un fujet de fcandale ; mais à ce fcandale.donc Jefus-Chrift étoit l'objet en a fuccédé un autre dont vous êtes les auteurs- Jefus-Chrift n'eft plus pour vous » mes chcGS Frères , un fujet de fcandale , je le veux ; mais ne fcandalifez*. vous pas Jefus-Chrift dans fes membres , lorfque par vos paroles ou vos mauvais exemples vous lonfflez le venin du crime à ceux qui vous apJirochent ? Ceft de ce péché monftrueux , qui tout ènl comprend tant d'autres péchés , que j'ai deffein de vous entretenir aujourd'hui , pour tâcher de vous prémunir contre les fuites malheureuies qo*il traîne après lui ; puifque > comme le die Jefus-Chrift lui-même, celui qui eft malheureufement l'auteur du fcandale , a tout à redouter. ^£ homini illi fer {juem fcandalum , &c. Et ail- Maith. 18, eurs : Malheur au monde à caufe de fes fcanda- 7* les ! Va mundo àfcandalis ! Attachons-nous donc i bien pénétrer cet important fujet. Mais pour le Faire d'une manière qui vous foit profitable , je lis 1 ''. Que le pécheur (candaleux » &c. pag. îo JHpjHa l* alinéa. Comme l'unique deffein de Dieu à Tégard des IntfoJuclommeseftde les fauver,&c. pas:. Si.jufaHà «'ûn^«P;e5^1 n If'. ' ^ ^ '' mier Point. bôm le rejte va dejutte.
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    •jitf III. Dimanche bç l'Avent, POUR LE III. DIMANCHE DE SAVENT, fur r Humilité. Evangile. S. Jean. Ch, i, Miferun:^ Jud^i ah Jerolymis Sacerdotes & Li* vit as adjoannem. 19. T Es Juifs envoyèrent de Jcrufalem. des JL^ Prêtres & des Lévites à Jean pour lui demander , qui êies-vous ? ; 10. Il confeflfa , & il ne le nia pas , & il con« fcflâ : Je ne fuis pas le Chrift, 2 1 . Ils lui demandèrent , quoi donc ? Etes-vcas Elre ? Et il leur dit r Je ne le iuis point. Etes-vous Prophète? Et il leur répondit : Non. 21. Ils lui dirent : Qui êtes- vous donc ? afin que nous rendions répot^fé à ceux qui nous cm envoyés ? Que dites-vous de vous-même } 2 3. Je fuis , leur répondit-il , la voix de celai qui crie dans le défert : Rendez droites les voies du Seigneur , comme a dit le Prophète Ifaïe. 24. Or ctux qu on lui avoir envoyés étdent des PhariHens. 25. Et ils lui firent encore cet te ^demande: Pourquoi donc baptifez-vous , fi vous n'êtes ni le Chrift , ni Elie , ni Prophète ? 16. Jean leur répondit : Pour ce qui eft dé moi} je baptife dans Teau ; mais il y en a un au milieu de vous que vous ne connoifTez pas* . 27. C eft lui qui doit venir après moi » & je ne fuis pas digne de délier les cordons de-fes. fouliers.^ 28. Ceci fe paffa en Béthanie aurdelà du Jourdain , où Jean baptifoit»
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    SUR l'Humilité. 417 NO T R E Evangile , mes chers Paroîffiens , nous expofe aujourd'hui deux choies qui fôarnironr matière à Tindruâion que je veux vous faire. La première eft la profonde humilité de Jean-Baptifte qui fe rabaide , autanc^u'il efl; en lui , en préfence des principaux d'entre les Jaifs. La féconde c'eft la grandeur de celui donc à eft Précurfeur , qu'il s'efforce de relever devaûc. ces mêmes Juifs. Jean^Baptifte s'humilie , 1^. en rejettant des qualiccs qu'on lui veut don* ner, & qu'il n'a pas : Nonfum Chriflus : Je ne joan^i. xoi fais pas le Chrift ,* i^. en diminuant les prérogatives qu*il polféioit , pour s'annoncer fimplement comme la voix d'un homme qui crie dans ledéfert : Ego vox clamantis. Enfin il relevé la }oan.ux%i grandeur de Jefus-Chrift en fe reconnoiifant indigne de dénouer les cordons de fes fouliers , OêJMs nonfum dignus corrigiam , &c. • • Marc. i. 7. Méditons ici , mes chers Paroiffiens fur Thumilité de JeanBapcifte. Quoique les ptincipaux & les plus diftingués des Juifs viennent lui dé- * férer la qualité de Meffie , il la rejette fans ba« lancer , & fans fe fervir d'aucunes rcftriâions : »nfum Chrifius. Il n'eft pas le Chrift , mais il Joan* i • 20. . l'AmbafTadeur & le Précurfeur du Chrift : il a eré fah£bifié dans le fein de fa mère : nulle de ces glorieufes prérogatives ne fe préfente à fon efprit , & ne l'éblouit \ l'humilité avoit pris de trop fortes racines dans fon cœur , pour être â>ranlé par les honneurs qu'on lui prélentoit ; il i^avoit d'ailleurs que toutes les belles qualités qu'il podédoit ,étoient un bien étranger ; qu'elles n'étoient pas nées avec lui , & qu'il en étoit uniquement redevable à la main bienfaifante de fon Dieu & de fon Créateur. Ceft pour cela qu'il protège hautement qu'il n'eft point le Chrift : Non Idem. îbîi.
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    41 s III. Dimanche de l A vent i fum Chrifius. Pefons , mes chers Paroiffiens , tons les termes donc fe ferc ici l'Evangélifte. Il conJoan. 1. 20. feda & il ne le nia point. Et confejfus efi & nn negavit , & conffjfus efi quia non Jkm Chriftuu C'eft-à-dire , fui vaut Texplicacion des Interprètes , qu'iidéclara nettement , fortement , coaibmment qiril n'étoit point le Chrift. Non fum , &c. Ou , il je fuis quelque chofe » je ne fuis qu'une foible voix , ou Pécbo de celui qui crie dans le défert. Il pouvoit dire qu'il étoit Elie & plus qu'un Prophète , puifque Jefus- Chrift lui avoit rendu ce témoignage , & il n'eût dit que la vérité > étant venu en efptit d'Elie ; mais il ne cherche qu'à s'anéantir devant Dieu & en préfence S.Grtg. des hommes. Humilité merveilleufe de JeanKom. 7. in Baptifte , qui fubtide toujours la même dans la Evang. tentation la plus délicate l Car , dit faint Grégoire i pouvant pafTer pur le Chrift , il a mieox aimé demeurer conftammenc ce qu'il étoit » que de fe laifTer vainement élever par l'opinion des D. CIbry- hommes audeiTus de ce qu'il étoit. Serviteur £• fcfl^ H<m. déle, dit faint Chrifoftôme , qui non-feulement 15. w, j^g recherche pas la gloire de fon maître jpoat foi , mais qui la refufe quand elle lui eft oâferte. Un peu de retour fur nous > mes chers ParoM fiens. Eft-ce ainfi que nous en ufons ? Avons-noor * les uns & les autres cette fermeté pour nous refufer aux honneurs , aux marques de préférence qu'on nous donne , & pour les renvoyer à celui à qui ils appartiennent légitimement ? Ou plutôt quand on a de nous u^e eftime que nous Tentons ne point mériter y au lieu de faire voir ingénuement qu'on fe trompe , ne nous laiflpnsnous pasenyvrerdes louanges qu*on nous donne, en retenant orgueélleufement d'une main ce que nous & ce qiie notre aveuglement même nous fait croire que nous abandonnons B Humilité pba:
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    SUR L*HuM^tîT]S. 41p tifaïqae ! fauffe humilité ! La véritable , mes chers Frères , ne cherche point tant de détours : elle efl; (impie Se fans fard , elle parle peu Se s'explique nettèmeat. Belle leçoA que je viens lâcher d'infinuer & dans vos efprics & dans vos cœurs ! Et c'eft pour y réuffir que je me propo- # fe de vous expofer en premier , quels font les motifs qui engagent tout Chrétien à pratiquer l'hamilité; d'examiner en fécond lieu férieufement pou((]uoi Thumilité (î néceffaire parmi des Chrétiens, fe trouve cependant (î rare pargai eux. En deux mots : La nécefficé & la rareté de Thumilité. Tom. IL pag. 6S^, vers la fin. Pour vous convaincre d*abord qu'il n'y a rien dans la Morale de Jefus-Chrift qui foit plus fidé- SQ^Jlf"^ lement établi. Ibid. jufquk t alinéa. nùerPoini] Je dis en premier lieu , mes chers ParoifEens , , , que c eft Dieu même qui nous rait un précepte ^-q^ j„ * de l'humilité. Ibid. pag. (J90. jufquà ét^S. vers premier la fin. Point. Etre humble , félon les Saints Pères » & Tex- Soudiv!-' preffion de l'Ecriture : c'eft 1°. fe méprifer foi- fions du femême, &c. pag. 690. l'alinéa feulement. condPoint, Le premier cara£kere de l'humilité chrétien- introdune , mes chers Paroiflîens , confifte à fe méprifer âion du (e* ioi-même , Scc.pag. 6^SjHfqH*à joô. qui fait la condPoinu uncUtfion du Sermon.
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    45 O IV. DlMANftlE DE l'AveNT; POUR LE IV. DIMANCHE DE L'AVENT, t. fur la Fénitencc. Evangile. Lac Cbap. 3. Anna cjuinto décime imperii Tiberii Cdfarisy Tr9^ curante Pontio-Pilato Juddom , Thetrarchd ont cm G aille A Heroàe , &c. * I. T 'An quinzième de l'empire de Tibère CcX^ fare , Ponce- Pilace étant Gouverneur de4a Judée, Hérode Tétrarque de la Galilée, Philippe Ton frère de Tlruree & de la province de Traconytes , & Lyfanias d'Abylcne. 1. Anne & Caïphe étant Grands - Prêtres, Dieu fit entendre fa parole a Jean 61s de Zacb' rie dans le defert. 3. Et il vint dans tout le pays qui eft auxeo* virons du Jourdain , prêchant le baptême de U pénitence pour la rémillion des péchés. 4. Ainfi qu'il eft écrit au livre xl*Ilaïe : Void la voix de celui qui crie dans le defert , Prépa-. rez la voie du Seigneur, rendez droits fes feutiers. \ 5. Toute vallée fera remplie, ^ toute montagne & toute colline fera abbaiflee : les chemins tortus deviendront droits , & Ton applanira ceux qui font raboteux. (S. Et tout homme verra le Sauveur envoyé de Dieu. CE que faînt Jean ptêchoit fur les bords dfl Jourdain devroit être , mes chers ParoiflienSi la matière la plus ordinaire de toutes les prédi« cations^ qu'on fait aux Chrétiens. U leur pie*
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    SUR lA P^NITEHCI. 4}r choit le baptême de pénitence pour la rémiffioti des péchés } c'eft-à-dire, qu*il les exhorcoit à fe repentir de leurs défordres, à faire de dignes • fruits de pénitence. L*Evangélifte fait aflez con§oître la néceflité de la pénitence , puifqu'il rappelle un Baptême. Prddicarts BaptifmHm pœniten^ ,. rw.^Car , comme le Baptême elt neceuaire pour ^ remettre le péché d'origine , comme je vous le ferai voir ailleurs , mes chers Paroiflîens , de même la pénitence eft un Baptême qui efFace les péchés commis depuis Tufage de la raifon » principalement lorfqu*ils nous ont fait perdre la grâce. Mais remarquez en paflTant que les Pères nomment la pénitence un Baptême laborieux, pour aous faire entendre qu'il doit nous en coûter, comme vous le verrez dans la féconde Partie de cette inftrudion j mais avant , arrêtons-nous à confidérer quelques efFers de cet , admirable Baptême, i**. Il a la force & la vertu de remettre nos péchés. Pradicans • • • • c^c. in Idani^, ^^*^n remiffionem peccatorum. Toutes les pages des divines Ecritures dépofent 5n faveur de cette première vérité. David après avoir commis un adultère & un homicide, ne 5*écrie pas plutôt qu'il a péché, que le Prophète lai déclare que le Seigneur lui a pardonné^ fon péché* Tranjiulit Dominus peccatum tuum. Si l'im- jj ^^ pie fait pénitence, il aura la vie , & il ne mour- i2« i3, * ra point. Siimpiusy &c. Ceft moi qui pardon- Ezech lo; ne tous les péchés, dit Dieu par la bouche d'I- n. faïe , & qui ne m'en fouviens plusi^ Ceft ce fouverain remède que tant de Saints ont employé heureufement pour effacer leurs péchés. Ezéchias pleure comme David , & comme lui il obtient miféricôrde. Manafsès infolent dans fà profpérité trouve dans les fers où Dieii Tavoit réduit le fepret de le fléchir par Tes larmes. Pierre renonce
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    Imc. 3, 5, 4ji IV. Dimanche de l'A vent; (on divin Maître, il n'a pas plutôt pleuré, qu'il obtient miféricorde. Ces exemples , mes chen Paroiflîens , font plus que fuffifans pour vous coq* vaincre que la pénitence remet les péchés. Paffons à un fécond eflfèt , c'eft qu'elle remplit Taiy de toutes les vertus. Omnis vallis implebitnr. Toute vallée fera rçmplie. Hélas ! mes Frères , que le péché laîfle rame dans un vuide afFreux ! Il n'y a que l'amour divin qui pui(Ie remplir le cœur de- l'homme. L'amour du monde y domine - c - il f II en bannit \ il en chade toutes les vertus ^ mais confus de foa égarement revient-il à Dieu par la pénitence? Tous ces biens lui font rendus auffi tôt. Quelques exemples vous rendront, mes cbers ParoiffienSi ce que je vous dis plus fenfîble. Avant fa pénitence cet homme avare avoic le cœur rétréci & infenGble pour les miferes du prochain ; après fit cohverfion il devient charitable , libéral , compatiflant. Avant fa pénitence cet homme étoic un intempérant, & faifoit, félon l'expreflioD de Thilifp, 0. l'Apôtre un Dieu de fon ventre -, après fa coiiyer19» fion il pratique de rigoureufes abftinences , il mené une vie femée de croix & de mortifiations. Avant fa pénitence cet homme étoit impudique, médifant, vindicatif^ mais la pénitence en a fait un homme chade > patient dans les injures, rendant le bien pour le mal. Ceftaînft mes Frères , que par la pénitence toute vallcC fera remplie ': Dieu remplira tous les vuides que • le péché avoit mis dans l'ame du pécheur. Dfr r^ là fuît un autre effet de la pénitence, qui cftl^^ d'humilier & d'abaifler le pécheur , & de le rco- 1^ drc parfaitement fournis aux ordres de Dieu. 1^* jr •> Omnis mons humUiabitHr. Toute montagne, ■ ' toute colline fera abbaiffée. Dans
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    Dans toutes les pages fa^inces Torgueil nous eft figuré par ces montagnes & ces coltines , origine & principe de tous les crim^es : Initium amnis pec^^ oui fuperhia. C'eft cette malheurcufe fource que oous devons détruire & que nous détruifons heureufement par la pénitence ,«puirque c'eft là que nous pratiquons Tadle le plus héroïque de l'humi^ lité , non-feulement en nous abbaiffant devant Dieu y mais encore en nous profternant aux pieds d'un homme mortel , foible , pécheur comme DOUA : ce qui a fait dire à faint Auguftin que Ta-* D. Aug^ vcu fincere de nos fautes eft le moyen le plus fur ^"^^- ^ pour détruire Torgueil. Ceft ainfi que par la pé- i^^-3'« nitence l'humilité abbaifte toute montagne & toute colline. Omnis , &c. Après cela , mes Frères > peuc-on douter que la pénitence ne dirige & ne redrefte , comme il uùt, toutes nos a6tions f Enintprava in direllaé U•^^•4^ Ceft encore un de fes effets* Bien davantage i & c'eft le dernier des effets de la pénitence* Les chemins qui étpient raboteux deviendront unis j & afp^ra in vias planas ; c*eft-à-dire , qu'elle vous Jd. 4^, 41 appîanira routes les difficultés que vous trouviez à pratiquer la vertu : le joug du Seigneur qui irous fembioit fi pefant 5 vous paroitra léger : il ne fe préfencera point d'obftacle à votre falut t^ ^ue vous ne furmontiez aifément , point de ten-* tationsdont vous ne veniez à bout.' Ceft àinfî )ne vous attendrez la mort avec afTurance fans ^n craindre les furprifes. Bien plus , la fainteté le votre vie vous en fera fouhaiter les approches : ^ous foupirerez après la vue Se la pofTeffîon de rotre Sauveur , qui met le comble aux vœux de rous ceux qui font retournés à Dieu par une fa-» utaire pénitence : Videbit omnibus caro falntari ^. 3. 4i Vei. Animons-nous donc ^ mes dhers Paroiflîens ^ Tpw Ki. ( MoraU 6S ^oL) E c
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    1b 4)4 IV. Dimanche de l A vent, &c;. les uns & les aucres à la pratique d'une vertu qot doit nous procurer de u grands avantages. i)e tout ceci ëc de cette explication courte & pré* cife de notre Evangile , il eft facile de conclare combien il nous eft nécefTaire de faire pénitence» & de quelle importance il eft pour nousdene nous point tromper fur un point (î eflèntiel ; & ceft à cette double idée que je veux m'attachec dans ce Difcours s dans lequel vous verrez iMa néceflité où tout Chrétien eft de faire pénitence. 1°. Nous examinerons après , quelles font les conditions qui doivent accompagner la pénitence. La néceflité & les conditions de la pénitence. Tom. ly. pag. 5 6j. Spudîvi- Point de matière plus importante dans nos ^wmiï C'^^'r^^. ibid. Poi'ntf ' ^^ d*abord , mes chers Paroifliens , pour vous Introduc- convaincre de la néceflité de la pénitence > &c tion du fag. ^6S. JHfquà 575. premier Qiioique TEglife notre Mère , mes chers Fas"udî i- *^^^®^"s, fe foit relâchée 5 &c. pag. ^67.» vers la fions du (c- fi^' cond Point. Je dis donc en premier lieu , mes chers PaIntroduc- roiflîens , que votre pénitence pour être valabld tnAtt ^c.verslemilieHpag.S75' i^Pl^^ sU-q^if^ condl oint. 1^ ^^i^^^ j^ DifcoHTS. N
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    Il Dimanche dans l*Oct. db Nost. 43 1 LE DIMANCHE DANS L*OCT. DE NOËL ; Sur les Souffrances. Evangile. Luc. 1. ErM Pater ejus & Mater mirantes fuper hîs qna dicebantur de illo. • 3 3* T E Père Se la Mère de Jefus écoient dans Jl^ Tadmiration des chofes qir'on difoic de loi ^ 34. Et Siméon les bénie, & dit a Marie fa snere : Cet enfant que vous voyez , eft pour la mine & la réfurreâiion de plufieurs dans Ifraël , & poar être en- butte à la contradiâion des hom« mes. • 35* Vous en aurez même l'ame comme tranf{«rcée d'un glaivf de douleur, afin que les pendues de plufieurs qui étoient cachées au fond de leacs cceurs , foient découvertes. ^6. Il yavoit au(E une ProphéteflTe nommée Anne, fille dVPhanuel , delà tribu d'Afer : elle^ écoic fort avancée en âge 'y qui avoir vécu fepc ans avec fon mari , qu'elle avoit éçouCt éranc Vierge. 37. Elle étoir alors veuve , âgée de quarrevingt-quatre ans. Et file demeuroit fans cefTe dans le Temple fervant Dieu jour & nuit dans les jeûnes & les prières. 3&. Etant donc furvenue en ce mêmeinftant, «Ue fe mit à louer le Seigneur , & à parler de lui a tous ceux qui attendoieni; la rédemption d'I« iraëk ^ 39U; ^tls qu'ils: eurent accomi^li . tout ce q«jd E e ij
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    4} 8 Ll DlM. DANS L*OcT. DE NoZL 9 &C. Le faiat Vieillard après avoir prédit. ce qm regardoicle Fils, dit à la Mère: Vous en aurez même Pâme comme percée d'uoe épée de ddlh iMe. 2. 3f ; lear : Tnam ipfius animam , &c. Qui peat exprimer ici ce qu'éproava de douleurs & d'amertumes la Mère du divin Enfant , ou qui peur dire ce qu'elle endura , quand témoin du fupplice de Ton Fils elle le vit fur le point d'expirer fur un infâme gibet \ Si nous en croyons laint Bernard, feule elle reflèntit vivement tous les coups qu'il reçut dans fa cruelle Paflîon : de force que les doux qui perçoient les pieds &ies mains du Fils perçoient en même-temps le ccevr de la Mère. Or , mes chers Pae||pens , (î Jefus-Chrift n'a pas exempté fa Mère » toute fainte ^u elle étoit, des croix , des peines & des fouffrances, de quelle front oferions-nous nous révolter contre les adverficés & les affligions ? ComprenonSi dit faint Cbryroftôme » que fi le Seigneur n*a pas exempté fa Mère de foufTrir , que dis- je ! s'il Ta fait boire plus que perfonne dahs le calice de fa pafEoQ> comprenons que la marque la plus certaine qoe Dieu puiffe nous donner de fon amour, c'eftde nous faire paflèr par les douleurs & les affliâjoos. C cft principalement à ce but où ) ai deflein de vous conduire aujourd'hui , mes chers ParoifEens , en tâchant de vous convaincre de deux importantes vérités dont nous ne fommes que foibl^ tnent perfuadés. i ^. Que li dans les foufFraocet que Dieu nous envoie il fe trouve tant de pré.cieux avantages renfermés , c'eft une preuve non fufpeâe que Dieu nous aime. 2*". Que la meil* leure preuve que nous puiflions donner ,à Dieu de notre amour pour lui , c^eft d'endurer avec réfignation les fouffirances qu'il nous envoie, &c • ci' devant pag. x 6 1. fuj^n'à l'alinéa* Soudivi^ Goûter fans amertume les plaifirs de la vie

  
    The text on this page is estimated to be only 14.78% accurate
    Le Dimtanche de l*Oct. de l*Epip. 455^ pbfleder > Sccpag, i ^y. JHfju*à.L*alwea. - Ne fercz-vous point (urpris , mes chers ParoiOiens , en m'entendanc vous dire au commencomenr / &c. pag» 158. jufjHa 1 64. vers le milien. Soumettre notre volonté à celle de Dieu ^ &c. fag. I 57. jufcjHa f alinéa. Je dis en premier lieu , mes chers Paroifliens , que nous aimons Dieu , lorfque nous (upportons ks aflfiiâions» &c. pag> iC^^.jufquà i6c^. qui fdit la Cênclufion du Difcours. Hons du premier Point. Introduâton du preniicc Point. Soudîvîfions du fecondPoint. Introduâîon du (econdPoinu LE DIM. DE L'OCT. DE L'EPIPHANIE , Sur t Education des Enfans* Évangile. Luc. i. Et cnmfaElus effet annorum duodccim , afcendenti^ kfis illis Jerofolymam , fecundum conjuetudinem diei Fefii. \%n T E s u s étant âgé de douze ans , Ton Père j & fa Mère allèrent à Jérufatem félon leur coutume au temps de la fête. 4;. Les jours de cette fête étant pafTés , lorfqu*ils s'en retournèrent , l'enfaiic Jefus demeura ians Jérufalem , fans que Jofej^ & Marie s*en tpperçuiïent ; * 44. Or penfant qu'il feroit avec quelqu'un de ceux de leur compagnie , ils marchèrent durant un jour ; & ils le cherchoient parmi leurs pacens y & ceux de leur connoiûfance. 45. Mais ne l'ayant point trouvé » ils retournèrent à Jérufalem pour Ky chercher, 4(>. Trois jours après , ils le rrouverent dans le Temple, a(fis au milieu des Do^cuib^ les écoutant & les interrogeant : ,^ E eLv
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    44® Le Dim. dans l*Oct. de l'Epiph. 47. Et tous ceux qui l'cncendoien/ , écoieot ravis en admiration de fa fageffe Se de Ces réponfes. 48. Lors donc qu'ils le virenr,ils furent rempKs d'ctonnement : & fa mère lui die : Mon fils , ponrquoi avez- vous ain(i agi avec nous ? voilà votre père & moi qui vous cherchions fort affligés. 49. Il leur répondit : Pourquoi me cherchiezvous ? Ne fçaviez-vous pas qu'il faut que je fois occupé à ce qui regarde le fervice de mon Père / 50. Mais ils ne comprirent point ce qu'il lear difoit. 5 1. Il s'en alla enfuite avec eux » & il viot à Nazareth, & il leur étoir fournis. Or fa meie confervoit dans fon cœur toutes ces paroles. 52. El Jefus croiffbît en fageffe, en âge &cn grâce devant Dieu & devant tes hommes. TO u s les Interprètes expliquant l'Evangile que vous venez d'entendre,- conviennent) mes chers Paroidiens, que la dévotion & la piété étoient les motifs quiengageoient Jefus & Marie à s'cxpofer aux fatigues d'un voyage long & pénible ;d'où non? pouvons 'conclure deux choies f dont l'une fervira aujourd'hui à votre inftraâioo* i^. Qne ce n'eft pas àiïez d'accomplir ce qtd eft de précepte /'mais qu'il eft bon , pour ciercer fa vertu , de fe faire certaines pratiques d'une dévotion folide & établie par TEglife , ccnùne ctoit celle en ce temps-là de vifitcr le Temple de Jérufalem dans les jours folemnels & comacrés 1 particulièrement au Seigneur. 1^. L^ féconde InllruAion que nous pouvons tirer de notre Evangile & à laquelle je fuis dé* terminé de m'attacher aujourd'hui , c'eft que 1« parens devroîent avoir foin de mener avec cox leufs cpfansj fi- tôt qu'ils font parvenus à V^
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    »7« / SUR i'EducAtxon des Enfam. 441 de râiTon, dans les Eglifes âc dans les lieux oà ik ne voient que des exemples de piété » & les . accoutumer à pratiquer la Loi de Dieu ^ & à por- ^"^^^ !• ter le jong du Sçigneur dès leur jeunejfe. Que dirons-nous de ces pères & de ces mères ,quî , dès qu'un enfant eft venu au monde, Téloi* gnent & le cbafTent de la maifon , comme Ifmaël , & fe repofent de Ton éducation fur des gens donc ils ne connoiflfent ni la piété 3 ni la Religion. }è fçais 9 mes chers Paroiffiens , que cela ne regarit point la plupart d*entrc vous^ Mais auffi a un lutre cote , combien d'entre vous qui dans Télucation de leurs enfans ne penfent à rien moins iju'à les élever dans la crainte du Seigneur & lans la pratique des faints préceptes de la Loi. par exemple , un père vindicatif ne fongera qu*à Faire naître dans le coeur de Ton fils la pafCon ^u'il reflcnt de fe venger de Tinfulte d'un ennemi , &c. Après cela ferons-nous furpris de voir ici des enfans» traiter leurs parens avec indigniré 3 n'avoir pour eux ni tendreife , ni refpeâ \ là de jeunes gens fans piété , puifqu'on ne leur a jamais enfeigné les premiers élémens de la Religion ? Dès que Marie eut mis au monde l'enfant Jefus , elle ne le quitta jamais, & il n*eft point dit qu'elle lait conduit ailleurs que dans le Temple. Pères & mères , apprenez de-là le foin que /ous. devez prendre d'élever vos enfans , & d'inftruire par vous-mêmes vos enfans , ou du moins de ne les confier qu'à des perfonnes fur la piété ^ la vertu defquelles vous puiifiez abfolument compter^ ■ Pour en venir d'abord au • deflein que je me fuis propofé^fur cerre importante matière, je iiflirigue , mes chers Paroifuens , deftx fortes de befoins dans vos enfans, les uns temporels, les iutrfs fpirituels. Les premiers demandeac de yous
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    I 44^ II. Dimanche apre's l'Epiphanie, que vous veilliez à lear éducation & à letic étjH blifTement. Les Teconds exigent que vous les formiez à la piété , & que vous leur infpîriçz la i vertu. Voila , pères & hieres , &c. Tom. II. pag. ^^j. vers la fin. Soudîvi- Comme je cherche ici (implemenc, mes chcts* fions du Paroiffiens, à vous'inftruire > je me borne aupremier jourd'huî à trois devoirs , &c. ibid. iufauk ftfPo«^* linea. Introdu- ' Le premier devoir qui vous eft impofé , pcrcs ffion du g^ perç5 ^ ^^eft de conferver la vie à vos enfïiis. SoudtvS- ^ous êtes obligés , mes chers Paroii&ens , Bonfions du (è- feulemenr d'un amour naturel que le fang & la raicondPoÎBt. fon vous infpîrent, &ic.pag. j 58. JHpjuà Caiimtu Inprodtt- Comme rien , dit faint Auguftin , n'eft pins âion du chers à des parens Chrétiens que leurs enfknSi ^?"^ rien auffi ne doit erre , &c. fag, j 66>juJqH^4 574. ^i fait la condufton du Dijcûurs. LE n. DIMANCHE APRE'S ^EPIPHANIE, Sur le Mariage. Evangile. Jean i. NuptisfaElsJunt in Cana GalilAA ,' & trot Main Jefu ibi. I. TL fe fît des noces à Cana en Galilée > & la JL mère de Jefus y étoir. 1. Jefus fut auifi convié aux noces avec ià Difcipies. 3, Et le vin venant à manquer , la mère (k Jefus lui dir : Ils n'ont point de vin. 4. Jefus lui répondit : Femme , qu*y-%*t-il ea1
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    . sun LE Mariag]^. 44) Itc vous & moi ? Mpn heure n*eft pas encore vende. 5. Sa mère dit à ceux qui fervoicnt : Faîtes Coût ce qu'il vous dira. 6. Or il y avoir là fix grandes urnes de pierre {K>ur fervir aux purifications des Juifs, donc chacune tenoit deux ou trois mefures. 7. Jefas leur dit : Empli/Tez les urnes d'ea% Ec ils les emplirent jufqu'au haut. 8. Jefus ajouta : Puifez maintenant, & portezeirao maitre-d'bôrel. Et ils lui en portèrent. ^ 9. Le maîcre-d'hôtel ayant goûté de cette eaa qui avoir été changée en vin, & nefçachanc d'où ce vin venoit, quoique les ferviteurs qui avoienc puifé Teau , le rçufTent bien , il appeila l'époux 9 & lui dit : 10. Tout homme fert, d'abord le bon vin; & mptès qu'on a beaucoup bû , on en fert de moindre: mais pour vous , vous avez réfervé jufqu'à cette heure le bon vin. 1 1. Ce fut- là le premier des miracles que Jeiiis fit à Cana en Galilée, par lequel il fit conaoitre fa gloire ; & fes Difcipies crurent en iui. SI c^ noces dont parle notre Evangile, où la Mère de Jel^us étoit la première invitée, furent heureufes & fortunées , comme nous n'en pouvons douter , ne foyons point furpris de voir la malédiâion fi fouvent répandue fur des mariages qui ne fe font que par des principes d'intérêt & par le feul mouvemeq[ de la paffion » fans y appeller ni Jefus , ni Marie. Oui, raçs chers Paroifliiens, ce Sacrement que l'Apôtre appelle grand y parce cjhH efiïefigne de ïwnion'àH Sau* Efk j* 3 z; ,veur avecjon Eglije , cft bien plus propre" à nous repréfenter aujourd'hui le fchifme & la divifion 5 bien loin que les époux aiment leurs épcufes comme
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    444 II. Dimanche aphe's l*Epxpranie, Uur jnrofre chair , ainfi que le Fils de Dieu a ami Efhef, 5. ^Egiif^ & ^*^fi livré lui-même k la martp§wreUe^ !>• il (emble qu'ils aaioxent honce de leur donner en public des preuves de raffeâion qui leur eft due: aaucre parc , bien loin que les époafes craignent leurs époux comme leurs chefs » fonvenc elles ufcnc a leur égard de manières fi împérieufes, Efhtf. 5. qu'elles fe foiu craindre de ceux-mcmes oMXfieb SI. elUs doivent être fonmife s comme au Seigneur }ie force que l'amour manquant d'une parc , & le refpecl de Taucre , il n'eft point farprenant de voir le peu d'union qui fe trouve dans les mariages, èc les dcfordres infinis qui s'enfoivenL Or ti nous en cherchons la caufe , nous verrons qu'elle procède de ce qu'on fait tout lie contraire de ce qui fe pafTe aux noces de Cana. /m», 1. 2. Jefus fuc appelle aux noces de Cana » vêcatns eft Jefus, Ec c'cft, mes Frères, comme je fooi ledifois il n'y a qu'un inftant, ce qui lesrendil ' fi heureufes. D'oii vient donc que tous lesjonn l'on apperçoic cane de mariages malheurenz ? Ceft que Jelus n'y a pas écé in vice ; car , ne vons y crompez pas , mes chers ParoifEens, c*eft parla que vous devez vous préparer à recevoir ce grand Sacremenc , en confulranc Dieu ^oar ap prendre de lui fic'eftdanscecécac qu*il vous demande ; fi la perfonne fur laquelle vous jectez les yeux , eft l'époufe qu'il vous deftine. Car enfin, c'eft une vérité cercaine & indubicable , que c'en Dieu qui fait les juftes & les faines mariages. Les pères & les mères , dît Salomon dans fes Profrov. i9# verbes , donnent les maifons & les richeffes } mais ï4. il n'appartient cfu^a Dieu de donner une femme pnr dente. Donc pour ohcenir une faveur fi fignalée, quelle eft , mes Frères , votre principale obligation fur ce point f La voici , retenejs-la bien. O vous cous qui n'êces p^s encore engagés dans
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    SUR LE Mariaoc. 44f 4es liens du mariage , faites ce qu'on fît à Cana. InvîceE Jefus à vos noces : priez-le avec inftance: demandez-lui qu'il intervienne à l'alliance que TOUS voulez faire ; qu'il Tautorife par fa préfence ; qu'il la fan6kifie par F^nfufion de fa grâce , & qu'il u remplifle de (a bénédiâion. Mais vous êtes-vous engagés , mes chers Paroifliens,fans avoir confuité Dieu fur votre choix , Ans lavoir appelle à vos noces ; & en confé* Qoence de votre imprudence prédpitation , lamémceliigence regne-t-elle entre vous qui ne devez plus faire qu'un cœur , comme vous ne faites plus qu'une même chair ? Toute grâce au Ciel , tfeft point défefpérée : le mal n'eft point fans remède. Pour rétablir dans votre mariage la joie» la paix , l'union , l'amitié , imitez la conduite de l*époux & de l'époufe de Cana. Adreffez-vous , coinme eux , à la mère de Jefus *, s'étant apperçus ^e le vin manquoit , ils conjurèrent Marie dobtenir de fon Fils quelque prodige de fa puifTance. L'efièc fuivit bientôt leurs defîrs , au-delà même de ce qu'ils attendoient. Telle doit être la conduite des perfonnes engagées dans le mariage : elles ne/çauroient mieux faire que de recourir à Marie , pour attirer par Ton interceflion la bénédiâion de Dieu fur leur mariage & fur les enfans qui en doivent naître. Voilà , mes chers ParoiÛiens , le plus fur moyen le redifier ce qui auroit pu être défeâeux dan$ l'union que vous avez contrariée. Ces mefures prîtes ) on verra l'homme aimer fa femme, & la femme foumîfe à fon mari fuivant le précepte de l'Apôtre. On verra la femme fidèle fanâifier l'homme infidèle ,& le mari fidèle fanétifier l'époufe infidèle. Aînfi , mes Frères , pour ne nous point écarter de ce que je vous ai dit jufqu'à préfent fur le Mariage » 9c vous en faire tirer une folide inf- �
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    44^ !!• Dimanche apb.b's l'Epîp. &c. truâion, confîdérons dans ce Difcours le ^Mariage, fous deux faces difTérentes. i^. Dans foa cominencetnenc. i". Dans fa fin y c eft-à-dire i avant tout engagement évitez avec foin toutes . fauiles démarches : après vous être engagés , rcmpl:lTrz tous les devoirs de votre engagement: Eli deux mots , voici tout mon deflTein.' i^ Ce que vous devez faiie avant que de vous m» rier. z^. Ce que vous devez faire dans Tétatda mariage , ècc, pag. 581. ^ Tom.IlL Soudivi- Ce n'eft pas lans rai(on , i)nes chers ParoiffieoSi fions du quç ['^n dcb*te allez communément comme une p^^'îîl!'^ vérité reçur univerfellement , .&c. ibid. jnffiâ / alwea. Introduc- J^ ^'^ ^" premier lieu , mes chers Paroi(EeQS', tionduprc- ^^^^ <^'^A ^^ grand défaut & une faulTe démardie mîer Point, pour ceux , ôcc.pag. iS^.jnféjHÙ ^^i.vtrshfa Soudîvi Le Sacrement de Mariage, donc je vous parli fions du fe- aujourd'hui, n'eft ni une fociété purement dvi* condPoint. i^ ^ ^j ^^g cérémonie de Religion. /?tf^. jS}-;»/ qiià 391. vers la fin. Introduc- j^^ première obligation qu^impofç le Sac^^ condPdnt ^^^^ ^^ Mariage, c*eft, dit faint Paul, que Ifl époux aiment leurs époufes , &c. pag. jji. vitt lafin,jHj^uà 399.^400, qui formant i* fHclufion 4^ Difcours. t
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    ni. DlMAMCHS APKfi's l'EpiPHANIE. ij.47 IL DIMANCHE APRE'S L'EPIPHANIE, Sur la Foi. « Evangile. Match. S. m autem defcendijfet de monte , fecutét funt mm turbA mukét. JEsus étant defcenda de ia montagne » une grande foule de peuple le fuivit. 2% Et un lépreux venant à lui pour Tadorer, lai dit : Seigneur , (i vous voulez , vous pouves e guérir. ). Et Jefus étendant alors fa main , le toucha , loi .dit : Je le veux » foyez purifié. Et la lèpre ( guérie au même infiant. 4. Et }e(u$ lui dit : Gardez-vous bien de parr de ceci à perfonne ; m^is allez vous montrée > Prêtre , & offrez le don prefcrit par Moyfe , in que cela letfr ferve de témoignage. 5. Jefus étant entré dans Capharnaiim , un ençenier vint le trouver , qui lui ht cette prière ; 6. Seigneur , mon ferviteur eft attaqué de palyfie dans ma ndaifûn , .& il jejft extrëmemenc urmenté 7« Jefus lui dit : J'irai , & je le guérirai. S. Mais le Centcaier lui répondit : Seigneur » ne fuis pas digpe que vous entriez; dan6 ma ' laifon î mais dites feulement une parole , & mon irviteur fera guéri. 9. Puifque moi qui ne fuis qu'un homni^e founs à d'autres 9 ayant néanmoins des foldats fous )oi, je dis à ?un : Allez là, & il y va; Se à autre , Venez ici, & il y vient s ^ à,9ion fervi^or y Faites çtJia , & il le fait.
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    m. DlMAMCHE APHe's L^EpIPHANtC , • I o. Jeftis eocendaDt ces paccAes , en (iit da&l radmiracion , & il dit à ceux qui le fuivoîcnt: Je VOU9 le dis en vérité ; que je n'ai poînc crouté une û grande foi dans Ifraël. I I • Auflî je vous dis que plufieurs vîeairont de l'Orient & de l'Occident , & feront aifis dans le Royaume des Cieux , avec Abraham , Ifaac Se Jacob. 1 1. Et je vous déclare auffi que les enfansda Royaume feront jettes dans les ténèbres cxtériciH res , où il y aura des pleurs & des grincemens de dents. 1 5. Et Jefus dit an Centenier : Allez , & qa'il vous foit fait félon que vous avez crn. Et fon fer* viteur fut guéri à l'heure même. JE ne vous le diffimulerai point » mes dieis Paroiflîens , je ne fçais trop fur quoi vous fixer principalement dans TEvangile de ce jour. Jû peine à démêler ce que nous devons plus admi* rer ou de l'humilité & de la foi du lépreux j dont il eft fait mention , ou de l'humilité & de la foi du Centenier , dont vous venez d'enceDdre les paroles. L'un fe profterne en terre poor adorer Jefus-Chrift. L'autre fe croit indigne qall entre dans ùl maifon. L'un dit au Sauvent da Atm$Kt.2. monde, que s'il veut, il le peut guérir : Si vit potes me munâare. L'autre ne demande qn*fln^ feule parole & confe(Te qu'à (on commandement |^ fon /erviteur fera guéri : Die taniùm &JanalntMt puer meus. A vous l'avouer , mes chers Frères 9 il me paroît que la foi du Centenier l'empone f^ fur celle du lépreux. Jefus-Chrift fait ici la près- Xa ve , puifqu'il en fut frappé jufqu'à l'admiration f |g & qu'il propofa la foi de cet homme comme uv i^, rai On modèle à tous ceux qui l'environnoient ; & qo*! leur dit qu'il n'a voit point encore trouvé onef grands \
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    • 1 . w "s n k LA F o i, ixo ^hdè foi dans coi^t Ifrael : Non inverti tantam M4tt)u'ii -cm in Ifrael. xo. Voulchs-nous donc , mes chers Parôiflîens , >tenir quelque grâce du Sauveur , iniiitons f huiUcé & furtout la foi de ce payen , de cet hom^e de guerre , qui devpft avoir tant d'oppofition ces vertus. Sa foi eft fi grande y qu'il croit en tfus-Clirift par le feul récit qu'on lui en fait > 3 pour mieux dire , par TefFet d'une grâce toudivine. Sa foi eft ïî grande , dît famt Chry* ^ooie , dont je ne fais ici que traduire les pa-* ?s à la lettre , qu'il forme contre Jéfus-Chrift riic ràrguilicnt le plus prenant & le plus gloK pour Dieu & le plus décifif pôùiï fa ^i ; > ^t-il , puifque je fuis un homine lùjet à ::romniandemens , nam '& egofnm -homo Juh Maùh.S,^ " —mfe confiitHtus , n*eft-ce pas , mes chers Pa^ns, comme s'il difoit à jefus-Chrîft, Vous D.Ckryfcfik mi Dieu , & moi je ne fuis qu*uh homme : je Hom. 17. umis à autrui , & vous n'cces refponfable ^^ Mmsiu, bnne : fi donc moi , qui fuis homme & fous ifance d*un autre , j'ai cependant le pouvoir ■nmander & de me faire obéir (î exadc3 que je dis à Tun : Allez là , & îl y va ^ ^hic : Vade , & vadit , &c. que ne pouvez- Mtf/*&ï.>; ^as faire , vous qui êtes Dieu , qui ne déz de rien , èc qui avez un empire abfola ^^^ utes les créatures de Tunivers. Il n'eft donc "^ <Sceffaire que vous vous donniez la peine de ^ chez moi : Domine , noli vexari% non enim ^^^ ^^ ^^ ^ignus , éc> Mars vous pouvez ^ ou par le ïTxiouvement de votre volonté, ou parle nli-ï'edes Anges > commander tout ce qu il vous ^^at , & vous (erez auiÏÏ^ôt obéi : Tanthm die Af^nJ, $, *^^ 9 & fànabitur , &c. Jefus entendant ces pa- 8. ^s , loua la foi de ce payen , comme l'expli^^tit les Interprètes ; & fa louange ne fut point » Tom ri ( Morale é^ îToL) F f .
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    45 d m. Dimanche aphê's l'Epiphanie ) dit faine Auguftin > reflfèc de la furprife , paif^ que ce qu'il faifoic admirer y c'éroic lui-même qui D. Attg. l'avoit opéré : ^is autem in illo fccerat ipfam ft» Ltb. ad' J[gj^ ^ „ijp ipj'c qfgg mirabatur ? p^, c/^' ^^ ^^"^ ^^^* ^^^ chers Paroiflîens , que con* ' ^ dure ? Que fi le Seigneur opère fi peu de chofcs en nous , c'efl: que nous croyons pea en lai : voilà la fource de nos malheurs. Rougidbns de no* tre peu de foi , du peu de conformité qu'il y a encre notre croyance & nos mœurs. Mon deffeia aujourd'hui eft de vous apprendre à conformer votre vie à votre foi. Pour y réuffic , je veux i*» vous expqfer les motifs qui vous engagent à tous foumettre a la foi ; i*'. examiner avec vous quelles ' font les qualités de la véritable foi , &c« Tm. /. fag. ji6. Soudîvu L'objet de la foi , félon faint Thomas , eft fionsdupre* J)Jç^ même , comme première vérité .Sccibil nuer Point. • r *• i> i]HJcjU a l alinéa. Introduc- Rien de plus jufte , mes chers Paroiflîens , qae dondupre. jg nous foumettre à la foi , c'eft un horamagç mierioint. ^^^ nous devons à Dieu par une infinité de titres y&cc.pag. $^7*j^fjtik $^$ au milieu. Soudivi- c*eft quelque chofe d'avoir la foi dans l'cfjp - ^ prit ) m^is ce n'efl: pas aflez , il faut la produire au-dehors par l'exercice des bonnes œuvres ^ &c. pag. 52^. vers la fin. IntToduc- C'efl: quelque chofe d'être fournis d*efprit & don du (e- de coeur à la foi , pag. 535. vers le milieu , ju^cond Point. ^^>^ j^^^quifait la conclufion du Difcours. ♦î*
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    Vf. DlMAlîCàE kbKhS L'EflPHÀNIB ,' 4^M V. DIMANCHE APRE'S L'EPIPHANIE , é Sur la Tentation^ £ V À N G I L B. Matth. t. t ajçendente eo in navicuUm , fecHti funt eum Difcipdi ejfis. 3- X4,N ce temps là Jefus entra dans une bar* JL/ que , accompagné de fes Difciples. 24. Il s'excita tout-à-coup une grande tempête irlartier , deforteqne la nacelle étôîi toute cou!rte de flots ^ Jefus cependant dormoit. ly. Alors fes Difciples s'approchèrent de lui ^ : réveillèrent en lui difant ; Seigneur j fauvez9us , nous périlTons^ ié>.. Jefus leur répondit : Pourquoi ètes>-Vouà tnides 2 ô hommes de peu de foi î Et fe levant I même-temps » il parla. aux vents & à la mer ^ : il fe fit un grand calme, 27. Alors ceux qui croient préfens furent faîî d*étonnemcnt , &c fe difoient : Quel eft celui qui la mer ,8c les vents obçiflcnt ? . " *EvAN6iiÉde ce^our.jmes chers Pa* ^^ roifCens , nous fait voir clairement la vérité î cette excellente remarque d\m Sçavant an- on^cnè% en , qui dit, que la parole de Jefus-Chrift eft mblable à Jefus-Chrift même y que comme le h de Dieu fous les Amples voile.s de l'huma niI, renfermoit cependant toutes les richefles de L Divinité , aufli la parole Evangclique > fous apparence des chofes les plus baflfes <!^ les plus tdinaires , contient foavent les vérités les plus F f ij
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    t J' ./•■ %fi Vf. DmÂM csr AM^ts l'&iftSAiAt'S fanporuntcs 8c les plor gpmdg my flerci 4p aol , Rel^ion. Cac enfin » mes l^rieiesV fi'^iioiitcûafidén fimplemenc Texpcfé de nocse EvangBr; qi cco^veroas-nous qai 6mppe tiÉtt nottBr'.e(pti - Jéfas-Chrift pafiTe fur on uc , il s^nà^tr/pr nacelle : ane grande teôipSce s'étete : lei ill|pèa réveillent » aAn qu'il les fauve : il les. tcM de lear peu dé foi : aofficfic il cortmiandiei ▼ents & à la Qier : les vents s*appai(ent &laJri " devient calme. Voilà > mes ehersPato^L^ly^lV . dé qoe nous Ii(6ns anjoard'hoi dans aotfe Ëri| gile , donc il ine feroît £icile de voos hmÎÊi I plùfieurs inftruâjpns folides » fi le temps tsir I permeccoitj mais arrêtdns*noas àce q[oeJR| . les A[6ùes lorfqu'ilsfe virent Tnt le ^QJnrd||; (bbmergés. La conduite qn^^'cinrenl^^da^â preflfant péril j doit être le modèle âé teli^ip / nous devons tenir , lorfque noas femmes pcn fés par la tentation. ^ La tempête étoic â violente , dit notre Ém gile , que les eaur couvroient déjà la nacelkj & qu'elle étdit fur le pomt d^être fabineraéc \^t^ Apôtres timides & tremblans vont à }eu^ Chrift qui dormoic : ils l'éveillent & lui diictf'' Umh. 8, Seigneur , fauvez-nous , car nous périflbns : ik* ' ^* mine , [alva nos , perimus» Voilà préciféoSent , mes çfaers Frères , ce (jf^ nous devons faire dans le fort de la tentatiofl;^ milieu de nos abbatemens & de nos foiblefe Nous devons réveiller Jefus-Chrift & le cofljitfjj D. Ja^» ^^ "0^^ prêter fecours. Ce ft ce que faint An jK;?ar. in tin nous apprend dans Texpoiition qu'il fait f/j/* 43 • le Pféaume quarante-troifieme : je ne faîsid< rendre (es exprelïîons. Si vous avez , dîtccft oublié votre foi : fi vous ne confîdérez pins que Dieu vous a promis , ce qu'il vous c< N
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    SvR lÀ Tentation; 4f1f , ce qu'il vous défend , Jefus-Chrift eft enrmi dans vous. Craignez alors que la lempêf urvenanc vocre ame ne fade naufrage. Dans danger R éminent faites au moins ce qui vous be : réveillez Jefus-Cbrift dans votre cœur, es-lui : Seigneur , fauvez-nous ,. nous périfis^ Réveillez Jefus-Chrift , réveiHez votre foi , alors , continue ce fçavanc Do£keur ^ il me- idem* ibtii :era les vems & il fe fera un grand calme dans :re cœur : Si oblituf es fidem tuam , dormit rijhu :■ obferva naufrâgium \ verumtamen tfuod at foc ^ fit fi dorfnierit excitetur , & dicàs illi: mine , jal'âa: , ^ç. Excita Çhrifium , excita fi^ C*eft donc, mes Frères , im grand motif deifolarion pour les âmes foibles & celles qui font itées de pouvoir s'affurer que Jçfus-Ghrift eft ijours avec elles pour modérer de telle forte tentations qui Içur furviennent>- que pourvu elles réveillent leur foi , loin d'avoir rien à retirer de la tentation , eHes en tireront même grands avantages : ce qui fait conclure à faine iguflin de deux chofes Tune , que quand JefusLtift , c'eft-à*dire , quand notre, foi veillera dans tre cœur , ou les tentations cefTeronr , ou elne nous porteront aucun dommage : Recèdent ©• ^it^. mes tentationes k te ^ aut cette nihil valebunt , ^^° /^'"•^ mdo Chnjlus.hoc eftfides tua , vigila,verit in cor^ ^^^* tuo. C^ecî pofê , avaiu que d^cxpofer ce que j'ai- à: is dire fur les tentations , je veux vous faire , erver ,. mes chers Paroiffiens , qu'il y en a de X fortes; les unes délibérées ^c'eft- à-dire , pik is nous expofons par notre témérité & noice rudence : les autres involontaires , c'eft-à-dire, tiotre condition & notre foiblefle nous eng^ t comme néceiTairement : fur quoi , je na'air A
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    \ 574 T. Dimanche apke^s i*Epip»anie. rête à deux réflexions auflî naturelles qu*inftra^ tives. 1°. Dans les tentations où Dieu ne vous appelle pas , &c% VL Volume, p. 544. jMfjuk l'an linea. Soudivir Sarquoî , donc péchcurà , furquof comptezfions du vous , lorfquMmprudens & téméraires vous vous premier expoiez de propos délibéré à la tentatioc^ ', &c ^"^' pag. ^^^' jnf<jH*àl^alinea. Introdti- Vous dites donc en premier lieu , mes cbers ùion du Patoifliens ^ qu'il n'eft point de tentations que preraiec yous ne puifficz vaincre avec le fecours. de la ^""' grâce, il^id. jufejWk ^^i, vers le milieu. Soudivi- J^ ne mi'attacherai point principalement, mes £ûnsdufe- chers Pafoifliens , à vous détailler quelles fooc condPoint. les tentations où Dieu nous appelle , j'aime mieux vous fournir les moyens de les combattre^ Or , &c. ibii. fupjuà l'alinéa. Introdu- Un devoir principal de la vigilance chréticih âiondufe- nc , & j'ofe même le dire , le plus important DiJcQHrSm \ m f LE V. DIMANCHE, APRE'S L'EPIPHANffJf Sur la Grâce. l4 E V A N Q I L E. Matth. Ch. I j> ^liam parabotàm propofmt illis dicens rSmM fa^iim efiReo-num Cœlorum hemini qui fetfànM!^ , vit bonumfemen in a:gro Juo» '^^ 24. TEs(js dit au peuple cette parabole: W?o J Royaume du ciel eft femblable à un hoMi*' me qui a femé de bon grain dans fcn cbanç^j z] . Mais pendant que les homxaes dorinoifl^t^^
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    S^% LA G HA CE. . 4^^ feu- ennemi vint, & fema de Ty vraie parmi le bon grain , & s'en alla. z6. L*herbe donc étant crue & aya nt pooflc ion épi , l'y vraie commença auffi à'paroitre. 27» Alors les ferviteurs de ce père de famille le venant trouver, lui dirent : Seigneur^n'avez^voas pas feroé de bon grain dans votre champ ; d'où: vient donc qu'il y a de l'y vraie ? i8. Il leur répondit : L'homme ennemi a fait cela. Ses ferviteurs lui dirent : Voulez- vous qqc aoas allions arracher l'yvraie ? 29. Non » dit-il $ de peur qu'en 1 jirrachant >. voas n'arrachiez auffi le bon grain. 30. LaifTez croître l'un & l'antre jufqu'à la moîdon y & au temps de la moiflbn , }e dirai aux moiflbnneurs .: Cueillez premièrement l'yvraie , & la liez en botte pour la brûlcj: ; mais amailèz le bled dans mon grenier*. L'EvANGjLB que l'Eglife propofé aujourd'hui , mes chers Paroiflîens , (e peut expliquer en deux manières. i\ Il a fon (ens principal intelligible à tous , tant que nous fommes ». par l'explication qu'en donne Jefus^Chrift 2 fes Apôtres. Il leur dit que le bon grain marque les bons , l'yvraie les méchans. Que cet ennemi qui Lcme l'yvraie , c eft le Démon s que le temps de ta moiûon c'eft la fin des fiécles, & que les moifTonneurs font les Anges. Et qu'ainft comme en Eisfant la moifTon « on amaffe toute l'yvraie pour U jerter au feu s aiud au jour du jugement Jefus^hrift ayant féparéles bons d'avec les méchans,. 1 reléguera les réprouvés dans un lieu d'horreur 3our y être tourmentés par un feu qui ne s'étcinIra jamais. Le fécond fcns de notre Evangile , autorifé par es Saints Pères 8c les Interprètes, c'eft d'entenr E f , iv
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    ^ '456 V. Dimanche awli*"s L*E>rpHANKi dre par le bon graia & l'yvraie , donc il eftpail^ ici 9 non les perfoones mêices ^ nu^is ce quil ^ a de bon ou de mauvais dans chacnn de nous : ce qui dans ce fens fourniroii , fi je n'ctois obli-. gé de me reiTerrer , matière à phifieois réflezionsL aufli inftru£tives qu'importances. Je me borne aujourd'hui , mes chers ParoifHens , à tirer uneinftruâion très-foKde pour yons y du premier verfer de norre Evangile. Fa(& le Ciel que vous ei^ retiriez tout le fruit (^ue je me fuis promis. Le Royaume du Cîeî^dît Jefus-Chrifl:,cftfcni!ifable à un homme qur a (emé de bon grain dans fou Maulh 13. ch2Lmp:SzmiUfa{{umeftregnHmcœlarHmhominifd ^^ feminavit , &c. Cc(t Jefus- Chrift qui parle <fc Inimême dans cette parabole. Ecoutons-le avecl'àr-. deur & avec le refpe^.qui eft dû à on tel Maître. Celui, dit-il, qui a femé ht bonne fcmcnce c'eft le Fils de THomme. Pomrquoi Jefiis-Chrift fe donne-t-il la qualité de Fils de THomme dans. 1 explîcadon de cettç parabole } C'eft , difcni les Pères , pour nous marquer fon humilité & fon, grand amour pour l'homme; Se quç c'eftcn qoa/ lirc«de Fils de l'Homme qu*il eft venu répandre . la femence de fa grâce en répandant les mériter de fa vie & de fa mort dans fon champ qui eft fon Eglife. C'eft lui qui a femé le bon grain:. Uxm. Uiiip Seminavit bonumfemen. Tout le bien qui eft en nous , la fanté ou la bonté du corps , la vivadifr pu fa folidité de rçfprît , ta fidélité ou la pcrfçvérance dans la grâce : tout vient de lui. Ceft par la grâce, dit (^int Paul , que je fuis ce que f. Cor. \^. j€ fuis : Gratia Dei Jlim , &c. Nous ne fomm'S \nr P^^ capables , die ailleurs le même Apôtre , ^' ' ' ^ * former contre rjous-mêmes aticune bonne penpi j mais c*eJtDieu qui nous en rend capables. ^ D, Aùg. Et c'eft ce qui faifbît dire à faiiit Aûguftrncofk 4e Pr^dej. çre les Seipi-Pélagieus , que la volonté de ç#
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    SV-K 1 A G H A C E.' 4J-7 te, le commencement & le defir de la foi ne San6{.Ca^ peut ctrel'efFet de notre libre-arbitre , mafs du- ^* «e grâce prévenante : ce qui doit nous tenir tou- » . fours dans la plus profonde humilité. Car qu avonsnous que nous noyons pas refu \ Et fi nous avons tout reçu , pourquoi nous en glorifier} &c^ Qu'avons^ I^IQUS de notre propre fonds- , (înon le néant , la mifere 8c le péché ? Sont-ce \k des fujcts de " vanité ? Que perfonne donc , dit à ce fujet faînt Grégoire 5^ ne tire avantage de quelque vertu , cjuand même il ferort quelque chofe avec force ; ifemofe alicujus virtutis Aftimef , cum quid fortiter D.Cr^^ PQtefi }. parce que fi la proteûipn divine Taban- t»** i»donne , il fe trouve lâchement accablé par cela ^^^' ^^ in^mç qui faifoit le fujct de fa gloire : ^ia fi ]^^^^ j^^± dhnna proteSio déférât , ibi repente enerviterobrue* tut ubi fè valentçr Jlare ^loriatur. Mais' que chacun de nous, pour fe conferver dans les fentiweas d'une profonde humilité , rèconnoiiïè que toute fa force vient de la grâce » & toute fa fofbledè de lui - nr,ên\e, Cefl: de cette vérité dont étoic fortement convaincu D^id , lorfqu^il difoit à Dieu : Ceft de vous Seigneur , que j*aî reçu toute cette puifTance qui eft en moi , & qui me fait réfifter aux tentations qui rn'environnent ; JFortudinem meam ad te cufiodiam. P/, 5?, 10^ Deux fortes d'erreurs , mes chers Paroiflîens , régnent parmi les Chrétiens au fujet de la grâce dont je viens vous parler aujourd'hui , le plus fimplement qu'il me fera poflible. Les. uns s'en défient , les autres en préfument; & c'eft la défiance des uns & la préfomption des autres, que je prétends combattre dans les deux parties de cette Inftruftion. Pour le faire d'une manière inftruûive , je ferai voir aux premiers quelle eft leur injuftice de négliger la grâce , & de fe défier de (p^ifecours. Je combattrai la préfomption des
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    V. DlMANCHl AMtE*S X*EpIPHAW^^ féconds , qui attendent tout de la puUTance Side l'efficacité de la grâce , & par-là femblenc en faire peu de cas. Soyez attentifs fur vous-m&L mes : foyez dociles à la grâce , c'éft le fruit que vous devez ritirer de ce Difcours. 7>i». //. pajr,, 610. Sottdîvj- Où fe bornent, mes chers Paroîffiens ,\ tous. 4oiis du ^Q5 £*QJjj5 g^ jQjjg ^^5 eflFbrts fur l'important fuFoînt.^ jet que je traite ? N'eftTce pas le plus fouvent à, vous faire iiluHon & à vous tromper vous-meipes f Vous tâchez de vous perfuader que voa^ ne devez rien entreprendre pour votre falot», parce vous vous imaginez qu'il vous eft ifflr poflîble d'y réuffir , &c pag. 6 10. jufqiik.tS^ nea. t Introdur Voulc:ç-vous , mes chers Paroiffiens » vousrco-. premier^ dre aux foilicitations de la grâce qui déjà depuis: i^oiiit* long- temps cherche à vous gagner ? Voulez-vous, aujourd'hui finccrement vous convertir ? iccfag. 611 • ji^j^iik 61 S. tout au commencement.^ Soudîri- J*attaque ici , mes chers Paroiffiens , d'autres condp" t P^^'^^^^5 ^'^^^ '* conduite eft toute oppofée à celle de ceux que j'ai combattus dans ma première Partie , &c, fag. 6 1 o , (î 1 1 . jupjf^^à l* alinéa. Introdu- A Dieu me plaife , mçs'chers Paroiffiens , que 4ion du le- je veuille afFoibh'r en vous les idées que vous cl^ çpndPoint. vez avoir de la miférîcorde de votre Dieu, &c. pag. 6iS. juf(jHÀ6i6. qtU fait la conçUifionh-. I^ifcourj.
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    VI. Dimanche apiib*s l'EfiphaniEi. 4^9 • ■ '• -  ■ ■ ^^^^^^^^^^ VI. DIMANCHE APRE'S L'EPIPHANIÇ , t Sur la Religion. Evangile. Match. Ch. 13^ Simile eft Regnum Cœlamm grano Jtnapii , quoâi accifiens homofeminavit in agroJUo. 51. TE s us dit au peuple cette parabole : Le J Royaume des cieux eft femblable à ua grain de fénévé , qu'un homme prend & feme 4ans Ton champ. 3 2. Ce grain eft la plus petite de toutes les fe-^ mences ; mais quand il eft cru , il eft plus grand que tous les autres légumes , & devient un atbre 1 de forte que les oifeaux du ciel viennent fe percher fur Tes branches. 3 5. Il leur dit une autre parabole : Le Royau^ me des cieux eft femblable au levain qu'une temme prend , & met dans trois mefures de farine » )ufqu'à ce que la pâte foit toute levée. 34. Jefus dit toutes ces chofes au peuple en paraboles : car il ne leur parloir qu'en parabo^ îes. 3 j . Afin que cette parabole du Prophète fur aç-^ compile : J'ouvrirai ma bouche pour parler en pa-^ raboles \ je publierai des chofes qui ont été cachées depuis la création du monde. LA première parabole que Jefus-Chrift , mes chers Paroiffiens , propofe dans notre Evangile à fes Apôtres , nous fait connoître combien la Religion Chrétienne , à laquelle nous avons le bonheur vous & moi davoir été appelles , étoic petite dans fon origine > Se ^uçls fureat dans U
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    ^6o YL Dimanche apre's lÏpiphanii-; fuite fes progrès. Examinons ce que Jefus-Chnft nous die du fénevé , & faifons voir dans la court» explication dç cette parabole, que ce grain qoi eft (1 petit & qui devient néanmoins un arbrci, eft la figure de U Religion dç. JefusCbrift qoi paroît (î peu dans Ton commencement ^ mais qui s'eft répandue dans la fuite jufqu'iiux extrémités de l'univers. Le grain de fénevé , dit notre Evangile, eft h plus petite de toutes les fémences ; & en eflfèt ^ rnes cbers Paroifliens , foit que nous confidérioas Porigine de la Religion chrétienne ou dans foa Auteur , ou dans fes Prédicateurs, rien de plus petit & de plus foible aux yeux des hommes.;. ôc certes à eavifager le Sauveur du monde naître dans une crèche, d*une mère pauvre,, pafibr trente ans dans une vie obfcure, inconnu aoz bommes , ou connu feulement pour le &\s d'un %Jat^ ij. Charpentier , nonne hic eftfiliuifabri ? traité de ^^* démoniaque par les Pbarifiens , d*impie & de j * * blafphémateur par le Prince des Prêtres, de fol MûttK 24. ^ d'infenfé par fes proches & par Hérode 5 être ^5* pris , lié, fouetté , couronné d'épines \ misa mort} Marci 3. enfeveli , enterté : à bien confidérer l'Auteur , que ^•- penfer du projet qu'il a formé ? Luc. ij. *^ ,, . *^ ' IL » /TT • -1 ^i^ Mais encore quels hommes s alTocie-t-iI pour M. Bof- jetter les fondemens de fa Religion , pour en être /««, dans les hérauts, & Taller prêcher dans toutes les. fon Dff' parties de l'univers ? Ne vous imaginez pas qu'il ^l'Wioire choififle pour un (i vafte & un Ci graod deflcin „ Untver/fl' le« fages du monde, il vcnoit pour détruire cette ^ç; ' faufTe fageffe : qu'il ait pris les fcavans du fiécle;. il venoit peur rejecter cette vaine & pernicieufe fcience. O miracle ,. ô prodige ! Jefus-Chrift ne veut pour fes Apôtres Se pour annoncer l'Evangile à toutes les nations , & le faire recevoir , que douze pauvres pêcheurs, gens gr^Qf&r§,JgaQ21
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    15 W R LA k E L I G I Ô N.' J^Sf taftï, fans politeffe ; & ceft à ce fujet ijue faint Paul difoit aux Chrétiens de Chorinthc : G>n(idérez, mes Frères, ceux que Dieu a appelles parmi vous ril y en a peu de ces fages que lé monde admire : il y en a peu de puiflans. & dé ^ nobles : Nofi nmlti fafnentes , non multi patentes , ^* ^^•9^ fè'c. Mais Dieu a choifii ce qui > félon le monde » **• feoibloic le plus foible pour confondre les plus forts: Infirma mundi ^ &c. Il a choifi ce qui n*c- ^ Or# il toic pas , pour détruire ce qui étoit 5 afin que ^^^ nul homme ne fe glorifie devant lui. Mais comme le Difciple n'eft pas plus que le Maître ) il a fallu que les Apôtres fùffent perfécurés comme Jefus-Chrift. Ils ont été comme le Maître également méprifés par les Grands 6C les Puiiïànces de la terte^ Us ont , dit faint Paul ^ fouffèrt les ignominies , les fouets , les chaînes & les prifons : ils ont été lapidés , fciés & éprouvés en toute manière \ condamnés enfin à mott comme des impies & des' hommes perdus , die faint Chxyfoftôme,puifque ceux qui les jugeoient^ 1>. €*>>/• eftimoient qu eii les faifant mourir 5 ils faifoient ?^* ^r» tin facrîfice à Dieu. Vo^i.xi Peut-on mieux , mes chers Paroiflîens , après tout cela comparer les commencemens de TEvangile & 1 ctabliflèment de la Relîgicuji Chrétienne qu'un grain de fénevé qui eft le plus petit de toutes les fémences ? Jefus-Chrift y ajoute une cîrconftance, pour montrer quelle en feroit la grandeur , lorfque les Apôtres auroienc annoncé 'cette Religion. Ce petit grain lorfqu'oa le feme , lorfqu'il eft cru, dit Jefus-Chrift, devient un arbre oi\ les oifeaux fe repofent. ^ * En efFet cette Religion , ou cet arbre d*un commencement fi petit que nous l'avons vu figuré long-temps avant par cette petite fontaine ^ que Mardochée vit en fonge , qui s'accrut fi fort ^ J^ ^* io«
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    '4K2. vl. Dimanche a*re s L*EpiPHÀ^il. qu'elle devint une grande rivière ; ou par cette pierre donc il eft parlé dans Daniel y qui devint une grande montagne , & remplit toute la terre* ' ne Tavons-nous pas vu s'accroître touc-d'nn-Coup? Et ne la voyons- nous pas encore tous tés jours fous nos yeux s'étendre jufqu'à remplir toute la Ddn.1^ 3J« ÇÇJ.J.Ç . j^yffffjj fnagnus faiius efi, & impUvH uni" verfam terram. Ah ! mes chers Paroiffieaâ , fi vous êtes furpris qu'en (î peu de temps ce grain de fénevé , u petit en lui-même 5 devienne un , grand arbre , qui d'entre-vous ne doit être dans 1 admiration devoir Tétonnant progrès que TE-' vangile fait en Ci peu de temps par le miniftere de ces pauvres pécheun , fans tefTouce ^ & (ans aucun talent > Ced ce qui faifoit l'étonnemenC TertuL de Tertullien qui avoit peine à comprendre Lib.Apolog. qyg ^u maffacre des Chrétiens , il en renaiffoit plus de Chrétiens encore» On les prend , on les lie > on les tourmente , on les met dans les cachots , &c. & tout cela , dit faint ^uguftin , ne to. Aùg. fert qu'à multiplier les Chrétiens: Ligabamw^ tib. IX. de cAdehantur y torquebantur ^ &c. & tamenmultiplu C\v.'Dn. cabantur. ' * Après tant de prodiges, je vous le demande, mes chers Paroifliens , nous en faut-il davantage pour nous engager à vouer un éternel attachement à cette divine Religion , dont nous avons le bonheur d'être les membres ? C'eft auffi à cet heureux but que je me fuis propofé de vous amener aujourd'hui , mes Frères , en vous faifant voir: 1^. combien la fainteté de la Religion doit nous la rendre aimable ; 1°. avec quel zèle vous d^ vezêtre attachés à la Religion. De l'une & l'autre réflexion , &c. Tom. F. pag. y 1 1 . JHfjuk /V • linea. Soudîvi- Religion fainte de mon Dieu , de quelque cocé lions du q^^ç jg Yous envifage j'apperçois en vous des ca\
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    ILe Dimanche bi la Sevt(j aôisime*. 4?^ Hâeres de fainteté. Ceft vous feule , &c, pag. premïet J 1 1 , j 1 2 . JHftjuà l'alinéa. Point. Je dis en premier lieu , mes chers iParôilHenSt .^"^o^uc* iqaeles Loix de la Religion Chrétienne font fain- "^" .^^ teis. Et en effet quoi de plus pur , de plus jufte 5Snu ' de plus équitable , & de plus conforme à la droite raifon , que ces Loix ? pag. ^it.jufiiuk 518^ "Vers la fin. Ceft la caufe de cette Religion fi faînte dans Soodivi[es loix » dans fes maximes & dans (es myfteres , fions du fejue j'entreprends de défendre dans cette féconde cond Point, réflexion, &c. pag. 512. jufcjuà C alinéa. Flufieurs Religions ont partagé le monde» Introduelîc faînt Auguftin ; & de toutes les Religions il ^^^ ^^ fel'y a que ia nôtre qui foit faînte , ôcc. pag. jiS. ^^"^P^*"** jers la fin y jfufqu'a jij. qni fait la conclufion du Difcours* V i i«» LE DIMANCHE DÉ LA SEPTUAGESIME , Sur la Miféricorde de Dien. Evangile. Matth. Ch. lo* ^imile eft'Regnum Cœlorum homini Patrifamilias, qui exiit primo mane conducere operarios in wneamfuam. ï. "CNceremps-là ; Jefus-Chrift dit à fes Ap6* jCj très : Le Royaume des cieux eft fembla* aie à un père de famille , qui fortit dès la pointe lu jour , afin de louer des ouvriers pour travailet à fa vigne. 2. Etant demeuré d'accord avec les ouvriers ft. 30 ils auroient un denier pour leur journée > il les envoya à fa vîgiie.
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    4^4 L^ DlMA>rCHlE DE LA SePTÙAOBSÎMB $1 3. Il forcic fur la croinéme heure > & en ayàht vu d'autres qui fe tenoiénc dans la place fans rien taire ^ 4. Il leur dit : Allez- vous-eti auffi à iha vîgûCj & je vous donnerai ce qui fera raironnabie. j. Ils s'y en allèrent. Il fortit encore fur là fixicme & la neuvième heure du jour^ & fit la même chofe. 6. Enfin étant forti fur ^onzième heiirè dd jour , il en trouva d'autres qui fe tenoiénc. deboat ^ fans rien faire » auxquels il ait : Pourquoi demearez-vbus là tout le jour fans travailler ? 7. C*éft , lui dirent-ils ^ que perfonne. heiKtoS a loués. Il leur dit : Allez-vous-en autfi à ma vi^ gne.* 8. Le foir étant venu» le maître de la vigne dit à fon économe : Appeliez les ouvriers, & payez-les , en commençant par les derniers Jufqu'aux premiers. 9. Ceux donc qui étoient venus au travail ht Tônziéme heure > s'étant approchés , reçurcot chacun un denier» 10. Et ceux qui avoîent été loués lès premfets crurent qu'ils recevroient davantage ^ mais ils de reçurent auffi chacun qu*un denier ; 1 1 . Et en le recevant » ils murmuroient contit ' le père de famille; 12. Difant pour raifon : Ces derniers n'ont tWvaillé qu'une heure , & vous leur donnez pareiltc fécompenfe qu'à nous qui avons porté le poids du jour & de la chaleur. 1^ 13. Mais il répondit à l'un d'eux :Monaixûflf je ne vous fais point de tort* N'êtes- vous p« |[ convenu avec moi à un denier pour votre jour- Ir née ? 1 4. Prenez ce qui eft à 4^ous » & allez -vous* en : je veuxdonno^ à ce dernier autant qu'à voosi Quoi [ \
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    iXjjk LA Miséricorde de Dieu. 4^^ 1 j. Quoi! ne m'cft-il pas permis de faire ce [u'îl me plaît? Et votre oeil doit-il être mauvais » )arce que je fuis bon ? " 1 6. Ainfi les derniers feront lés premiers : & es premiers feront les derniers : car il y en a beaucoup d^appellés , mais peu d'élûs« ME s chers Patoîflîens, quoi de plus confolant pour les pécheurs que l'Evangile dont je ^ iriens de vous faire la leûure ? Q^iels ioins , quels împredcmens , quelles recherches fatiguantes le not^ fait-il pas remarquer dans un Dieu pour vous Se pour moi , pour le falut de tous les hommes ? Jefus-Chrift fe fait voir dans tout notre Evangile femblable à un Perc de famille qui fort k routes les heures du jour, afin de nous envoyer travaillera fa vigne* Telle eft , mes chers Paroiffîens , la conduite de notre Dieu : fon amour le follicite , le preffe , k force de fortir , pour ainfi dire, de lui-même, pour engager, réfoudre, déterminer enfin fes créatures à travailler à fa vigne , c eft-à-dire , à l'importante affaire de leur falut. Il les va chercher dès la pointe du jour ; exiit primo mane f c*eft- à-dire , des qu'ils oiu Tufage de raifon : il éclaire leurs efprits , il échauffe leurs coeurs , il n'épargne rien pour les gagner : tantôt ce font fes récompenfes qu'il leur propofe, tantôt ce font fes châtimens dont il les menace. Son amour va encore plus loin. Voit-il fes enfans fur le point d'abandonner la jroie du falut pour (e précipiter dans Tabinçie ? il tente tout pour les rappeller. Comme un bon Père de famille il fort vers cette troîfiéme heure du jour ; exiit circa tertiam horam ^ c*èft-à-dîre, il les va* Uatth trouver dans cette floriffante jeuhefle qui va les 3. * * conduire au précipice, foit par Timprudence de Tome VL ( MoraU 6'. Vol. ) G g
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    ^66 Le Dimanche de la Septuagesime , leur âge , foit par les foilicitations d*amis corrompus qui cherchent à les corrompre eux-mêmes : alors Its faifant rentrer doucement en euxmêmes par l'inCpiracion de fa grâce , par la force de fâ parole , il les exhorte , il les conjure > il les porte par TcTpérance qu'il leur promet, à traMëtth. 10. vailler à leur falut: Jte & j/oj in vineammeamy & fiuod jufium fuerit dabo vobis. Ah ! mes chers • Paroiffîens , combien notre Dieu toujours abondant en mifcricorde n'en a-t>il pas retiré, & né retire-t-il pas tous les jours de pécheurs de ce malheureux état de perdition ? Témoins les Magdeleines, les Pauls , & tant d'autres fameux pécheurs , qui ne doivent leur converHon qu'à ils •tt/i. foins vigilahs. Ite & vos in vineam meam. Mais (i quelques-uns ne fe font pas trouvés dans la place publique lorfqu'il y eft venu chercher des ouvriers, tout eft- il donc défefpéré & perdu pour eux ? Non , mes chers Frères j penfcz , dit l'Apôtre , & plus fainement & plus avantageufement de la bonté de votre Dieu. Déjaj'apperçois le Père de famille qui fort fur la fixiéme Htm. r. "Cure , exiit circa fextam horam , & qui envoie encore à fa vigne les ouvriers qu'il rencontre oififs fur la place , ite & vos , &c. & c'eft ce qu'il fit ehcore mr la neuvième & Ponziéme heure-, tant il eft vrai , mes chers Paroifliens , que Dieo n'a rien tant à cœur que notre falut , & que fi tard que nous retournions à lui , il eft toujours tems d'y revenir , parce qu*il eft toujours prêt à nous tendre Mb mains : ce qui faifoit dire à David, & ce qui devroit nous faire dire à tous tant qoe nous fommes ^ comme ce faint Roi : Oui toajpurs , toute ma vie je chanterai les mîféricordes ; ff. 88. i; ^^ Seigneur : Mijericordias Domini in dtemm cmtabo. Il vous eft facile d'appercevoir que notre FOI
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    SUR LA MiS£RICORDl Dt DlETT* ^ûj angHe nous inCnue par coures les démarches e rak le Père de famille , que nous ne devons nais défefpérer de la miféricorde de Dieu , Sc *il nous tend toujours les bras pour nous rece* ir à parddJi ^ & c'eft aulE ce qui devroit nous cirer vous 8c moi , mes cliers Paroiffiens > à LvasUer àutam qu'il eft en nous à l'important vrage de notre converfion. Animons -nous ne 9 Chrétiens ) à la vue des tniféricordes & des ïnfaits de notre Dieu , à travailler à notre fa: ; car une erreur alfez commune à ce fujet , Il que {dus prétexte que Dieu eft miféricormx j ion fe croit comme endroit de ne rien re & de demeurer oififs fur la plus importante aire que nous ayons à traiter ici-bas : l'on at* id tout de lui , & l'on demeure tranquille : Ton fnêfiie/& cVft le con)ble de l'aveuglement , . • .n va, dis- je , jufqu'à fe perdiader que malgré I obftination dans le péché , l'on peut tout fe >mettre (les infinies miféricACdesile Dieu. Qu'arc-t-il > Ccft que nous en venons comme par {césà abufer des gcac^ que 4c Seigneur nous ^ic préparées > par le facrilége mépris que nous CiKïS de fa mifiéricorde ^ mépris qui eft-prefe toujours fuivi des plus rigoureux- châtimens. sft fur. ces deux points que je prétends vous Iruire aujourd'hui , mes Frères , ils méritent ice vocre attention ; 8c pour vous les expofer use manière que vous ptliffiez en tirer préfit » dis i^. 8c c*eft ma première propoHtion , que bas que Ton fait de la mifêricorde de Dieu , nferme le mépris le plus outrageant % i*. Que punition qui luit infailliblement l'abus que i*on fait de la miféricorde , fera la plus funefte & la os terrible. Son^mQuel eft , mes chers Parqîifiens , le caractère fions du opre de cos pécheurs oui abufenc des grâces de Pf^^^
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    '4(>S Le Dimanche db la Sexagesime; la miféricorde divine, 8c qui les inéprifent ? Cet d'employer cette divine miféricorde contre elierocme , & de s'imaginer qu'ils peuvent être inichans^ félon TexprcUion de notre Evangile > parce que Dieu eft bon , c'eft , &c. Tome IIL fag. 5(0. vers le milieu. I tt du- J^ ^^ ^" premier lieu , mes chers Paroiffiem , eùon du péché d'ingratitude de la part de ceux qui abofcnt premier des bienfaits de la miféricorde Divine , tcc. fag. Poiuu €6i>jf^Jqui 5^5^* vers le milieu. Les enfans du Royaume , dit Jefus-Chrift, fion du fe- ^^^^^^ ]tité% dans les ténèbres extérieures, fil», coadPo'mt. &C' Punition éclatante qui , &c. f. s6o.jMffîi (alinéa. Introdu- N^ ^°"' y ï^ompez pas , mes chers Paroiffiens, ffion du &- ^ 1^ patience de Dieu doit vous confoler » cette condPoint. même patience doit .vous faire craindre , &c fag. $G^. j^Jq^*^ ^-jG. qui fait la cmulufien b Difcours. LE DIMANCHE DE LA SEXAGESIME, Sur la parole de Dieu. * Evangile. Luc. Ch. 3^ le > Cum autem turha plurima convenirent , &, iiàAtK^ tibus properarent ad eum y dixitperJhniUtuiiiuiW ^ 4. T E peuple s'aiTemblant en foule, & fe prn ^< jLj fant de fortir des villes pour venir aa-d^i S vant de Jefiis , il leur dit en parabole : 5. Celui qui feme s'en alla femèr fon grain; en femant , une partie de la femence tomba long de§ chemins ,^oà elle fut foulée aux picdsl'iîâ & les oifeaux du Ciel la mangèrent» 5e
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    SUR. LA Parole de Dieu. 4^9 tf.,Une autre partie tomba fur des pfcrres ; ôc lyanc levé , elle fe fccha , parce cju'elle n avoir point d*bumidité. 7« Une autre tomba au miliea des épines j 8c les épines croifTant avec la femcnce , TétouSèrent. 8. Une autre partie tomba en bonne terre > & étant levée , elle porta du fruit & rendit cent pour un. En difant ceci , il ciioit : Que celui là entende , qui a des oreilles pour entendre. 9* Ses Difciples lui demandèrent ce que voaloit dire cette parabole. 10. Et il leur dit: Pour vous » il vous a été lonné de connoitre le myftere du Royaume de Dieu 'y mais pour les autres , il ne leur eft propoé qu'en parabole y afin qu'en voyant , ils ne roient point 9 & qu'en écoutant , ils ne comprenqent point. 1 1 • Yoici donc ce que veut dire cette paraboe : La femence , c'eft la parole de Ditu. 11. Cç qui tombe le long du chemin /ûiàr]tie ceux qui écoutent la parole 5 mais le démon i^ient enfuite qui enlevé cette parole de leur zœvtv j de peur qu'ils ne croient , & qu'ils ne foient [auvés. 15. Ce qui tombe fur des pierres , marque ceux qui écoutant la parole , la reçoivent avec joie ; mais ils n'ont point de racine » ils croient four un temps , Ce ils fe retirent an moment & à heure que la tentation arrive. 1 4. Ce qui tombe dans les épines , marque ceux qui ont écouté la parole de Dieu ; mais en <)ui elle eft enfuite étouffée par les foins » par les licbefTes & par les plaifirs de la vie > de forte qu'ils ne portent point de fruit. - 1 5 . Enfin ce qui tombe dans la bonne terre , marque ceux qui écoutant la parole de Dieu avec m
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    tCll» 4UC LCIU. 4U. très , putfc^u'en les iiiflcuilanc , Ton i de nous infttuire. La femence, leur < . parole de DheuiSemen efi verbum Di nous-en-là, & atcacbons-nous tout lî bien comprendre ce que veut nous fa nocre divin Maîue pat les différence lefquelics tombe cette précieuse {eau Une partie de cette (emence , dit J eft tombée le long du chemin , & a ' a été .foulée aux pieds par les paQan! ■ en eft reftc, a été dévoré par les oife ceeiditfecus viam. Cette terre dont j tte Evangile , eft la figute de ces péci ment enfèvelis dans leuts criminelles que la parole de Dteu n'y fait plus . preUîon , parce que, comme difent h tes., ainlî que la femenceqai tombe chemin efl auQi-EÔt maogée pat les ciel , ainlî la parole de Dieu qui efj reçue dans l'oreille du corps, ne del dans lame & eft facilement enlevée d:
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    SUR LA Parole de Dibv. 471 refprît malin ne vienne nous rénlever : Curaie D. Gregi erg0 ut acceptHS fermo in cordis aure rcmaneat , en- ^^^* ^S* rate ne femen juxtk viam cadat , ne malignus fpiritMS ventât cr à memoria verhum tollat. ^ Une autre partie de cette divine femence tomba fur les pierres , & un^ terre toute remplie de cailloux : jilind cecidit Juperpetram. Cette terre Luc» 8. 6i pierreufe i félon l'explication qu'en donnée le Sauveur, figure ceux qui ayant entendu la parole de Dieu, la reçoivent avec joie, en admirent la beauté, en révèrent la fainteté i & même témoignent la vouloir prendre pour régie de leur conduite. De-là ces bons dcfîrs , ces faintes rçfolutions qu'on leur entend former ; mais parce que Tam'our des créatures domine dans leur cœur préférablement à lamour du Créateur , la première tentation qui furvîcnt , defféche dans leur rcBur cette divine femence. Ils croient pour un remps , dît Jefus-Chrift, mais bien-tôt après ils ê retirent : ^d tempus credunt , & in tempore ten^ ^^ ^ ationis recedunt. Demandons à Dieu avec Jérénie, qu'il donne à nos yeux une abondance de armes qui puilTe amollir la dureté dé nos cœurs. >upplions-le avec David, ^ue notre ame devienne romme une cire molle, dans laquelle la parole de 3ieu puiffe s'imprimer & y jetter de profondes acines. ,Une troifîéme partie tomba au milieu des épîîcs , & les épines croiffant avec la femence, Téoufiferent. Ceux que defigne ici le Fils de Dieu , ont ceux qui écoutent la parole de Dieu , mais m qui elle eft étoufFée par les foins & Ics'folliciudes de. cette vie, &c. Il eft vrai que le Sauveur l'entend point par ces foins , &c. rien de crimî* lel: ce qu'il nous fuffit de fçavoir , c'eft que, quoique les épines n'arrachent pas abfolumenc a femence, il eft toujours' certain quelles l'cmGg iv

  
    The text on this page is estimated to be only 13.99% accurate
    '472- Le Dimanche de la SeptuagesiiME , f»cchenr de produire fon fruit. Or , dit à ce fujet ^int Chryfoftoniej qu'importe que opus pcriP»* iîons ou pur l'amour du bi6n> ou par la pareQe, ou par un manquement de courage ? Le laboureur . we plainc-il pas également la perte de la fementyQjryfoJI* ce, de quelque manière qu'il la perde : ^id irthom. 45# /» (ereji , 7? non divitiamm frande , aut otio , 4«t non ^ai(n, ^^•^. fed piifillanîmitat^ corrHmperis ? Et agricoU' ^Hocumque modo fimina peritura acriter lugct. Que conclure de ceci « fînon ce qu en concluoit faiat Augufljn î que nous devons travailler fans ccflfe à ariacher en nou$ U racine de la cupidité, four* p. Aag. in cé & origine de tous les maux , Extirpa cttfUi^ Tj, ic6, tatçm : & que d'ailleurs nous devons mettre tous Idem ibti^ ^^^j. ç^^^^ ^ planter la charité , Planta cbaritatm^ afin que notre foi puifle croître toujours : Car enfin , pour en revenir à faint Chryfoftôme, c'eftà nou$ feuls que nous devons nous en prendre; fi la parole Divine eft étouffée , il n'en faut point accufer les épines , mais nous qui ne leç arrachons pas. Maïs voyons enfin comment le Fils de Dieu explique la fi'i de notre^ parabole. Ce qui tombe dic-il , dans la bowne terre , marque ceux qui écoutant la parole de Dieu avec un cg^uc bon, droit & fîncére, la confervent Ôc portent dufroit t«f« 8. 1 j. par la patience; ^nod antem in bonam teriram , ii, &c. Cette dernière partie de la fenience repréfente ces âmes juftes & timorées , qui font fon^ déçs &ç enracinées dans la charité & l'amour de ${h^fl*\9. Dieu , comme p^rle faint Paul: In çharitate ra^ dicati &fmdati. Elles reçoivent la femence delà divine parole noa-feulemen; avec un cc6urbon» dit le Sauveur , qui in corde hono j mais avec un L14Ç. 8, If, cœur très- bon , qui in corde bono drçptimo a^udien" tis verb.um retinent. Mais Jefus-Chrift ajoute^u'oA w produit ces fruits cjue par la patience ( le Grec
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    sun LA Parole M Dieu. 47]f lit la patience & la perfévérance ) deux qualités ibrolument néceflTaires pour pouvoir -porter da :tuit 'j ia patience dans les adverfités & les fouf"rances , la perfévérance à fouâfrir courageufeSnt tout ce qui nous vient de la parc de Dieu, r , dit faint ChryfoAôme à ce fujét , une feu* e chofe ne fufEc pas pour opérer notre falut 9 fion una re ad falutim opus cfi ; il faut écouter ivec foin & avec zcle les vérités de l'Evangile ; 1 faut encore les pratiquer avec force & con« lammenr. Mais d'oà vient donc, mes chers Paroifliens ijue la parole de Dieu qui a opéré autrefois tant de prodiges fur les premiers Chrétil^ns > en :>pére malheureufement h peu fur les Chrétiens ie no$ jours ? Je crois en avoir découvert crois caufes, que je vais tâcher de détruire, i^. Vous venez au Sermon , mais comment ? Tom. IV* Pag, 47 1 . vers la fin jufqnk l* alinéa. Il faut donc fe préparer lorfqu'on vient enten- Soudin* dre la parole de Dieu 5 mais , pour vous inftruire , fions du ^c.fag. ^7 L.jufiifk l'alinéa.^ ^^^^^ La première préparation que vous devez a la introduc^ parole de Dieu, mes chers Paroifliens , c'eft de dondupre* venir la recevoir, &c. f. 47}«/«/^«'^ 477* ^^ mierPoinu commencement. c j* • Jetemarqae en fécond lieu, mes chers Pyoif- gJJ^'J: fiens , deux dllpoiitions tres-mauvailes avec iel- condPoint. quelles , &é. p. 471. JHfqnk V alinéa. Je dis donc , mes chers Paroiffiens , qu'un des . Introduplus effentiels devoirs en entendant la parole de ^«ondufe[1. > /, j. ' r • • r.»i Q, condPouiU Dieu , c eft d acquielccr , &c. /?• 477. /«/f » ^4^3vers le milieu. Je réduis les difpofîtions qui doivent fui vre la SoudîviPrédication , à deux bien effentielles , &c. p. 471. fions da . / > X ., , . troiueme \uJ<jH a i alinéa.  p^i„, Notre première obligation après avoir enten- inuodu �
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    4f 74 Ls Dimanche de la Quinqttagcsime l aîon du du la parole de Dieu , eft d*y réfléchir , pag. 48 j. Point ^''-^**''' ^^^ ' ^^^^ ^^^*^ ^ cônclufian du Dif^ cours» DIMANCHE DE LA QUINQUAGESIME. SurCamoHf du monde oppojéa l* amour do Dieu. • Evangile. Luc. Ch. i8. Ajfnmpfit antem Jefus duodecim , & ait illis : Ecce afcendimus Jtrofolymam , (fr confummabuntuf omnia quA jcriptajunt per Prophetas de Filio fff minis. ) I. T É s u s prît à parc Tes douze Apôtres , & J leur dit : Nous montons enfin à Jerufaleoii & tout ce qui a été écrit par les Prophètes touchant le Fils de l'Homme , fera accompli. "^ ;i. Il fera livré aux Gentils , il fera mocqué, il fera fouetté , on lui crachera au vifage. ;^. Et après qu'ils l'auront fouetté, ils lef^ ront mourir , & il reffufcitera le troifiéme jour. 34. Mais ils ne comprirent rien à ceci \ cedif* . cours leur étoit caché, & ils n'entendirent point ce qu'il leur difoit. 3j. Or il arriva que lorfqu'il étoît près de Jéricho , un aveugle fe trouva affis le long du ch^ min , qui demandoit l'aumône. }^. Emepdant le bruit du peuple qui paffoit, il s'informa de ce que c'étoit. 37. On lui répondit que c'étoit Jefus de Nazareth qui paffoit par-là. 38. En même-temps il fe mit à crier : Jefus, fils de David , ayez pitié de moi. }p. Et ceux qui alloient devant , le reprenoîcnt,
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    SUR L AMOaH DV MONBE , &<•.' 4^yf 8c lui difoit qu'il fe tûc ; mais il crioit encore plus fort : Fils de David , ayez pitié de moi. 40. Alors Jefus s'arrêta , 6c commanda qu'on le lui amenât ; & comme il fe fut appi:oché > il loi demanda : . 41. Que voulez- vous que je vous faflè? L'aveugle répondit : Seigneur , que je voie. . 4ii#£t Jefus lui dit : Voyez , votre foi vous a fauve. 4). Il vit au même inftant»& il lefuivoit ren? dant gloire à Dieu. Ce que tout le monde ayant vu 9 il en loua Dieu. IL ne faut » mes chers Paroiffiens , que réfléchir fur les circonftances de l'Evangile que TEelife nous propofe aujourd'hui , pour reconnoitre combien Tefprit du monde eft oppofé à l'efprit de Jefus- Chrift. Le monde féduit par les impreffions de celui qui en eft le prince > & qui ne tâche qu*à convertir en poifon les remèdes de mortification ôc de pénitence que TEglife eft fuc le point de préfenter à fes enfans durant les jours de la fainte quarantaine , ne penfe dans ces jours de diiïolution qui ne nous rappelle que trop les folies du Paganifme> ne penfe » cÙs-je » qu'à prévenir un temps qu'il regarde comme incommode & fâcheux y par des plaifirs fouvent criminels ^ toujours indignes des véritables Chrétiens. Que fait , mes chers Frères , l'Eglife cette tendre Mère , pour s oppofer aux artifices de l'ennemi commun des hommes ? Elle nous propofe dans l'Ëvangile que vous venez d'entendre » Jefus-Chrift vidHme de fa charité & de fon amour pour tous les hommes. . Jefus-Chrift , dit l'Evangélifte , ayant pris à part fes douze Apôtres, leur dit qu'il alloit à Jcjufalem , & que là dans cette capitale d& la Judée
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    UlCm l8« 476 Le Dimanche oh ia Quin^aghsime s s'accompliroic à la lettre tout ce que les Prophé' tes avoient prédit de lui ; qa il (eroit livré entre les mains de Tes ennemis; qu'il feroic outragé, fouetté^ crucifié ; & qu'ayant été niis à mort , il reffufciteroit le troifiéme jour. Mais l'Evangélifte ajoute une circonftance, je veux dire, que les doô* ze, quoique les prenntiers d'entre tous les Difciples de Jefus-Chrift , les plus favorifés Se lewaieux inftruits , ne comprirent en aucune manière ce que vouloit alors leur faire entendre le Sauveur: Et ipfi nihil horum intellexerunt. '^^* Hélas ! mes chers Paroiffiens , n*eft-ce pas de vous & de moi qu on peut dire plus véritablement que des Apôtres, 1 or fqu'on nous parle dés' fouffrances du Fils de Dieu , Ils n'entendent rien ^'^» de tout cela : cette parole leur eft cachée : Iffi mhil horum intellexerum , &c. Car enfin , mes chers Frères , comprenons-nous mieux qu'eux ce qne TEglife prétend nous faire entendre , quand elk nous fait lire cet Evangile dans ce Dimanche qtû précède le faint temps du Carême } N'eft-ce pas comme (t elle nous difoit: Voici que le Fils de Dieu qui eft devenu pour nous le Fils de rHom* me , s'en va à Jérufalem pour s*y oflFrir en facrifice pour nous : voici le temps où nous allons celé* brer la mémoire des foufrirances de ^Ho^mI^ Dieu : voici le temps particulièrement deftiné à réveiller notre foi parmi les occupations du mon* de : voici le temps le plus propre pour nous rap* f relier les myfteres ineffables de notre fainte Reigion , en mettant fous nos yeux les of^probres» • les ignominies , la paflion & la mort de notre divin Libérateur ? Oferons-nous bien dire vous & moi , mes chers Paroiiliens , que nous avons bien . compris tout le fens de ces adorables myfteres ? Non fans doute : Ipfi nihil horum^ &c. Et fi nous le difions^Qos aâions m nous dcmenticoicAC-ellcs pa^ \ «
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    SUR. î.*Amour du monde , &c. 477 Car 9 comme die faine Auguftin ^ ce qui doit fur ce point nous fixer , ce (ont moins nos paroles que nos aâions : Non attmàamus ad linguam yjed aàfaÛa. D, Aug: Et c'eft pour cela que Jefus-Chrift nous dit dans Tr^^î. 3.1». on autre endroit , de bien graver les vcritci qu on ^^^-^' ** nous annonce ^^ dans le fond de notre cœur : Pa- i^ç\^ rA; nîte hoc in cordibus veftris. Comme s'il vouloir nous dire : Je n'exige pas que vous creufiez dans i'obfcuricé de mes Myfteres , mais ce que je demande 9 c*eft que vous les adoriez fans vouloir les pénétrer : ce que je demande » c*eft que vous en retiriez tout le fruit qu'ils contiennent , pour travailler à la réformation de vos mœurs; ce que jèdec^nde, c'eflrque vous vous convainquiez fondement de cette vérité, que lamour du monde eft totalement incompatible avec Tamour de Dieu ^ amicitia hujus mundi efi inimica Deoydc Jacoh^^.4i que quiconque , au fentiment de faint Jacques ^ veut être ami de ce monde , devient nécelTairejBient l'ennemi de Dieu : ^uicumque ergo voluerit Idem tiUi^ amicHs ejje feculi cnjus , hnitnicus Dei confiituitur. Ceft-à-dire , mes Frères , que rien n*eft plus oppofé à Tamour de Dieu que Tamour du monde. Deux réflexions bien naturelles vont vous en convaincre, je vous prie d*y donner toute votre attention. Vous verrez donc i"*. qu'il eft impofCble d'aimer tout à la fois Dieu 8c le monde. Vous conviendrez 1**. que notre cœur de fa nature efl: trop refferré pour contenir deux amours fi diâférens. Tom. If^. pag. 78. vers la^fin. L'Apôtre S. Paul , mes chers Paroiiliens , dans SoudiYi* fa première Epître aux Corinthiens , nous apprend ^o"» ,^^ qu'il y a dans le monde , &c. pag. 78. jufcjHÙ 87. P'^.""*^ ]^ vous difois , mes chers Paroiffiens , en cora- introdumençant cette Inftruftion, après Torack de Jefus- aion du Chrift, qu'il eft impoffible, &c. pag. Sj.jufqui fécond 1^4* i^if^ Ul conclHjion du Difcours* Point.
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    «»j>4'j"»'yj^4><»<l>^ 4#*« E X 0 R D E S POUR TOUS LES DIMANCHES, depuis le premier Dimanche après la Penncôte , )orqo*aa vingt-qaacriéme incIafivenKOb ^p POUR LE PREMIER DIMANCHE APRES LA Pentecôte, Sttr t Amour du Prochain. Evangile. Luc. Ch. 6. I Dix'u Jepis DifcipuUs fais : Efioto méffricôtàts^ peut & Pater vefier mijcricars efi. 3 (. T E s u s die à fes Difciplès : Soyez* donc j pleins de miféricorde , comme votre Père eft plein de miféricorde, 37* Ne jugez point, & vous ne ferez point jugés : ne condamnez point , & vous ne ferez point condamnés : }S. Remettez , & il vous fera remis : donnez, & on vous donnera : on verfera dans votre feia une Sonne mefure , preflfée & entaflfée ; car om (e fervira à votre égard de la même mefure dont vous vous ferez fervis envers les autres. 59. Il leur propofoit auflî cette comparaiij^n : Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle ! Ne tomberont-ils pas tous deux dans le préci-: picc ? ...
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    LeI. DIMANCHE APHe's LA PlNT.&C. 479 - ^ 4«. Le difciple n'eft pas au-deffus du m^iître 5 nâîs tout difciple eft parfait , iorfqu il eft femblaMe a (on maure. 41. Pourquoi voyez-vous une paille dansFccil Je votre frère , tandis que vous ne vous àppercevez pas d'une poutre qui eft dans le vôtre } 141. Ou comment pouvez- vous dire à votre frère: Mon frère, laifTezmoi ôter la paille qui eft dans ^otre œil , lorfqûe vous ne voyez pas la poutre jui eft dans le vôtre ? Hypocrite , ôtez premieement la poudre qui eft dans votre œil , & après :ela vous verrez comment vous y prendre pour îrer la paille qui eft dans l'œil de votre frère. NOus avons, mes chers Paroiflîens , plufieurs aiofes à confidérer dans notre Evan-» Jle , qui toutes tendent à nous infpirer ia divile charité , & à faire naicre dans nos cœurs un mour véritable pour notre prochain. Que je (eoîs heureux, fi pour fruit de cette Inftrudion , e vous voyoîs déformais ne faire plus entre vous [u'un cœur & qu'une ame ! Poi^ parvenir à cec leureux but , confidérons^en peu de mots le comaandement que Dieu nott^ fait de cette mifériorde, l'exemple qu'il nous propofe , les régies [u'il nous prefcrit , les récompenfes qu*il nous rbmet. Soyez miféricordieux , nous dit le Sauveur dans iDtre Evangile. Hélas ! mes chers Frères, qu'y -t-il de rude & de pénible dans ce Commandeoent ? Il eft fi naturel à l'homme d*être compaiflànt envers le prochain , que le faint homme *ob ne craint point d'exagérer , quand il dit que à compaflîon prend nailTance avec l'homme , [u'elle croît & ne meurt qu'avec lui. Ceft donc i^ec bien de la juftîce que Jefus-Chrift nous in- % ime aujourd'hui d'être pleins de miféricordi: :
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    4^0 Le I. Dimanche APRE*s LA PenteootïJ taà.'è.ié, £figte mifericordes. Ccft comme s*il nousdifoifl CompatifTans par nature , vous devez Têcre wÊ - par religion. Si comme hommes vous devez aimer le prochain , à combien plus force ratfon devez-vous Taimer comme Chréciens ? Je vousai fait naître mes enfans par le fiaptême , la mi& ricorde a pris nailTance en vous à ce moment; elle doit donc croître en vous , s*y perfedionner : c*eft la mifcricorde que je veux & non de; facrifîces. Ain(î eullîez-vous toptei les vertus, (i celle-là vous manque, je ne puis vous reconnoître pour mes difciples. Remarquez - ici , mes chers Paroifliens, que Jefus-Chrift comme un tendre Père , ne fe coarente pas de nous dire ce que nous fommes obligés de faire , il nous propofe en même^temps tm modèle à imiter , & le modèle le plus accompli. Soyez donc pleins de mifèricorde , nous ditil , comme , &c. Eflote mifericordes Jicuty &c. N'eft-cc pas vous dire que vous ne fçauriez être enfans de Dieu , & que Dieu ne fera point votre Père , (î vous n'avez de la mifèricorde pour vos frères , parce que vous ne pouvez être (es enfans , fi vous ne lui reffemblez. Ceftlaréflwdon que fait faint Auguftin fur ces paroles. Remar* quez , dit ce Père , que l'Evangèlifte ne dît point : Faites telles chofes , parce que vous êtes les enfans du Très-haut; mais, faites-les, & wo$ ferez les enfans du Père Cèlefte. Itacjue non tût : Facite ifta , qnia eftis filii } fed , Facite ifta , i* fitisfilit \ de forte que nous ne fçaurîons devenir les cohéritiers de Jefus-Chrift & les enfans du Père Cèlefte, fi nous ne faifons ce queccdiviall Fils nous ordonne, c*eft-à-dire, fi nous nia*/ fi tons le Père Cèlefte. • la Ce n'eft pas tout encore , mes chers ParoifSeiSf" notre divin Lègiflateur ne youlanc point laifif | F k
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    ^U1L-I.*AmOUR'D V Pb..O CHAIN. 4S{ GsS'DiTciples irrélblas fur un point auflî imppi;-'; tant qae celui dont je pacle ; après leur en avoir QÛt uil Commandement » & leur avoir ptopofé . BD modèle de$ plus parfaits à jmiter » leur pref- . crit des tegles pour i*en bien acquitter , pour bien remplir tous les devoirs de la miféricorde qui nous font intimés dans l^Evangile. il faut i^* be point juger témérairement du«prochain : No^ hf39i Ak Ute juài^are. Saint Auguftin apporte ici k même f« règle que Otint i?aul 3 qui ne vouloit pas qu on portât ji^ement fur ceux qui s'abfteûoient des viandes. La raifon qu*en donne le faint Doâeur ^ c'eft que l'on juge prefque toujours téméraire^ ment , pour ne pçint dire malignement » quand l^on prononce fur une adUon qui peut s^interpréter en bien » quoique le motif en foit mauvais : cela •e veut pas dire » mes chers Paroiffiens , qu'il y ait de la témérité à juger mal d'une adion quieft ouvertement maUvaife. AinJiï vous ne pouvez pas )uger d'un homme qui blafphéme , qui dérobe > Îiui s^enyvre» quil fait une bonne aâion : non-^ eulement il n'y a point de témétité dans votre ju^i gemenr» au contraire i juger différemment il y ^^* fbitde la ftupidité. Jefus-Chrift ajoute qu^il ne faut pas Condan)* ner : Nolite conàemnare. Pourquoi ?. Parce que U tjuc.éé t7« condamnation ne fuit pas néceffairement le juge* ment. Vous entendez , par exemple ^ proférer un blafphéme , une parole deshonnête , &c. vous jugez que cela efl: mauvais t en cela vôtre juge« ment eft jufte ; mais ne condamnez pas le coupa.-" ble : penfez plutôt qu'il ■ a parlé & agi (ans ré<^ flexion , & que déjà il fe répend dans fon cœur & de la faute qu ii a commife , & du fcandalequ'il a pu domier. ' Je nepoufle'pa^ plusldîh'det examen i^rùkH l^reres. Comme * j'aurai lieu dQ vous entce^eniil Tom$ n. ( M9rate6f. VoU) . Hh ' t
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    ;(.tz II. DiMAiceiiiA>ii£*siÀP2MTiedTt; encore plus d'une fois fur la charité aui eft due au prochain , foie en loi pardonnant les oflfènfo qu'il nous a faites , foit en lui procnreraat les fe« cours qu*il a droit d'attendre de notre charité » je me hâte de vous préfenter ^ns cette inftroction , premièrement les motifs preflàns qui vous engagent à aimer le prochain. Nous examinjetom en fécond lieu de quelles règles nous devons ufer pour Taimer véritablement 6c chrétiennement. T^m. L pag. i^i. tout aucmmnencemem. Soudivi» Plufieurs motifs , ou , pour mieux dire 9 plu» jSoHf du Jeurs liaifons y &c. ibiJL jufyu'i t alinéa. IdnT' ^^' ^^^ '^ Seieneur a tormé les hommes t fi>ii Incrôdnc- ^^^^ ^ ^cé d'établir entre enx one par£stite don du vOnion , &c. fag^ 141. vers la fin jufym*à 1 49. tm fremicf a la fin. ^^^A' * Après des nu>ti£5 fi puiflans,des liaifons fi éttoft fion?du*Sl tes,&, &c./;tf^. i^i. au milieu JHfffkralinea. condPoine. Nous devons aimer le prochain comme/nous Introduc- Toudrbns qu'il nous aimât » & le traiter de la né* lion du fe- me manière que , &c. fug. ifO.au cemmenamm coQdPoinu f^jr^^'i , j^, qui fait la concli^m du Difceurs. IL DIMANCHE APRE'S LA PENTEC fur le bênheur Xunc Jointe Cemmwtieu. Evangile. Luc. Ch. 14. îxttjejùs Pharifdis » farabolam hane : Hmê quidam fecit cœnam nmgnam , & vocavit nml^ roi. a 1 6. TE s u s dit aux Pharifîens > cette parabole ; J Un homme fit un jour un grand (buper % l^nquelil i&vita pli^fieiKs perfonaes.
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    ^moHB. i^iTHiSn. CoiucimioH. 4S1 ' 17. A l'iieiicedu fooper il envoya foo (enrheoc ^fa^auz conviés de venir j patce qae tout éioit iS. Mais tons t comme de concert , comnra^ cecmt à s^excofer. Le premier Ini die : J*aî acbe* té one mai(bn de camps^ne , il fane néccflaireœm qœ j'aille la voir : je voos prie de m'esca* ly.Unaotre dit.* J*d acheté dnq paires de bœoJEs « & je vais les éprouver : je voos pr:e de Bi'cscofer. ao. Un antre dit : }*ai époo(2 one femme > ainfi Jenepols j aller. ai. Le lervicenr étant revenu, rappona tout €eci à fon maître. Alors le père de £unille toac CQ colère , dit à (on fervicenr : Allez prompte* ment dans les places & dans les hies de la vme , ft amenez ici les pauvres » les eftro^és 3 les aveu* gfcs ft les boiteux. aa. Le ferviceur lui dit : Se^neur , j*ai fait ce que voos m'avez commandé , fc il y a encore de biplace. a 3* Le maître dit au lèty|teur : Allez dans let diemins > & le long des haies , & forcez les gens cTentrer , afin que ma maifon (ë remplifle. a4. Car Je voos déclare qu'aucun de ceux que faviMs invités, ne fera de mon fooper. LA parabole que JeTos-Chrift adrefle au jour* d'hui an Pharifiens , mes chets Frères , fi BOUS confukons les Interprêtes , peut s'expliquer en diverfes manières. Les uns Tentendent du grand Myilere de llncarnation du Verbe que Dieu a envoyé dans le monde pour le (alut de tous les hommes. Les autres veulent que ce grand foo» per , auquel fom invitées tant de perlonnes » foie hmage de cette gloire indfiUe» de cette béadr Hhij
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    4S4 n. Dimanche Apm*£s la PBRnc&TxJ cude éternelle que Jefas-Chrîifl eft veno nons mériter par l'efTufion de Ton Sang précieux. Quoi qu'il en foit \ mes chers^^ParoKEcns , de coato , ces différentes interprétations , )*ai cra dévoie m'en tenir pour votre inftruAion , au fentiment, le plus commun des Pères , qui expliquent cette parabole de la fainte Euchatiftie ; & il (êmble même que c*eft Tintention de TEglife notre Mère que nous l'entendions ainfi » puifqu elle nous présure cette parabole dans le temps même qu'elle eft toute occupée à nous jrappeller les Myftéres ineffables de cet augufte Sacrement » dans leqael nous remarquerons en peu de mots diverses chofes. 1 ^. L'excellence du Banquet qui nous eft repréfenté par ces paroles de notre Evangile : Un ^^* 1 4* nomme fit un jour un grand fouper : Homo éjuidaiih '^' &c. Car quel eft celui qui invite ? Un Dieu Homme , Fils de Dieu appelle , fouvent dans les Ecritures Fils de l'homme , à caufe de fon amour excelEf pour tous les hommes. Mais le repas auquel il invite eft appelle grand : Uiih Fecît cânam vnagnam. Grand , Toit que Ton eonfîdére la dignité de celui qui le donne , ou l'abondance des mets qui y font fervis ; foit la multitude & la diverfité des conviés \ foit la durée de ce feftin qui ne doit finir que quand les fiécles feront écoulés. Admirons en fécond |jeu > tnes chers Pardffiens , toutes les vertus deJefus-Chriftrepréfenté par ce père de famille; ..i!. Sa prodigieufe libéUni. lalité : Vocavit mnltos. Il appelle plufieurs petfonnes à fon feftin. ii^. ^a prudence attentive. L'heure du fouper approcjiç, il envoyé dire aux Idem» 17. conviés qu'ils ayent à s'y rendre : Mifit Jervum ffiumhora cœna. 3**. Sa charité immenfcL» puifqu'il ordofxne À fes ierviteurs d'aller dans les pUces pur
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    oVBOKff. j>'vUE Sri. Gômm^Tmiûk. 4$/ les , de d*^tnener à foh Teftin les paunes > les pFés 5 &c. fx'i «>» i;/ plitèas , é* , ^r.' ^^^^' * I* L crôifiéme chofe qui m'a frappé dans lale-que nbus venons de faire du faine Evangi:*éft la négligence & la parefle de ceux qui it. invités à ce grand feftin , Se les prétextes ils fe (ervîrent*poiit s*en difpenfer. Le pre- ^^^^^ ^••' ditl : J'ai acheté une maifon : Villam ethi. ^* ^;« r^'Auguftin nomme Êe prétexte un prétexte ^^^'^h ;neil , & faint Grégoire le Grand porte auffi %^ ême jugement: il'prie qu'on l'excufe de fè re au feftfn , & il mépirife celui qtii lé prie. enîm'dicit : Rogote ^ & tamen venire con' ^» ^'*^« f>. L'humilité patoît dans ce qu'il dit, & f^'^J^* adl redécouvre dans ce qu*il fait : Humilitas ^" ^^^^ in voce yfuperbia inaSlione. Mais c'eft l'avajui empêche le fécond de fe trouver au four li acheté 9 dit il , dnq paires de bœufs , it es épvovLveï : Jtiga b o$fm emi éjuîn^ue iKq" ^^^ '^« s mon excufe. Hélâs ! mes chers Paroifltens » '^* siien voyons-nous de ces fortes de personnes » lefquelles ravancage d'un bien temporel cft ré à tous les devoirs de la Relig^îon? Dc-li que né penfant point aux bîeiis de Tautrè ils font entièrement odcupés deschofesdc ré, 8c qu'ils font fouirds à toutes les adious & les faltitaires invitiations que le Sauveur fait de venir à fon feftin. îis îl y' i une troifiéme forte, de perfonne^ qui ^ ■ulenc j^oînt fe rendre au féftïn ; & ce font doute les plus criminelles y figurées pâtcet ne de l'Evangile qui venoît de le marier,p!uifles s'abandonnent volontairement aux plus ;ux defirs de la chair : ce qiii 'f^tit lé moçir de refus , faitleur honte 8i lèurconfufioil. Les i Pères comme de concert avec les IntêrT
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    4$^ II. DXM. ANLt^S hA PiNTicfiri , ÀC prêtes > nous font remarquer ici aine circonftanoe toute barticuliere : .c'eft que les deux premiers qui retufent de Ce trouver au feftin » montrent da moins qu'ils ont quelque refpeâ pont la perfonoe qui les invite , lorfqu'ik difent *: Je yoos jprie de m'excufer ; au lieu que le dernieryfans prendre tant de mefnres^ répond à rinvitarion qu'on Im fait avec une efpece de fierté , que s*étant marié , il ' ïMC.'i^. ne peut abfolument y venir lUxonm àuxi^ Un ^^* non pojfttm ventre. Ce qui nous fait connoitre que de toutes les paflions celle qui nous éloigne davantage de Dieu , c*eft Thonmife volupté. Arrêtons-nous ici, mes chers ParoiŒensjA: pour entrer en preuve de Tinilniâion que je voos ai oromife , loin d^imiter la négl%eace fie la ptreOe de ces ingrats conviés , mettons tous oos foins à profiter des grands avantages qoe JeTas* Chrift nous présente aujourd'hui dans fon di^ia Banquet où il nous donne fa Cludr adorable & fon Sang précieux , fous les efpèces dn pain & . du vin. Ceft un Dieu qui fe donne à vous i mais Ice Dieu de bonté attend de vous an retour qm réponde à Thonneur qu'il vous fait » &àla grandeur du bienfait qu'il vous accorde. Je viens donc aujourd'hui vousmonrrer» i^. Qnel eft le bonheur d'une fainte conununion. i*. QneUes doivent être les difpofitions que vous devex appiffter pour communier faintement 9 &€• Tm» L fag. y ) I • vers le milieu. Soudîti. Pour vous faire fentir > mes chers Paroiffiens % fionidupre- quel eft le bonheur d'une faime communioO) . met Poiat. fixons-nous , &c. Uni. j Introduc- J'ai dit en premier lieu que celui qui commO' p tion du pft- nie faintement , pofléde Jefus * Chrift dans fofl h miêt Point. ^^^^ ^ ^^^ ^^^ ^ ^ ^ jnfqié^i J 3 7 «* miUeu. \\ Soudivî* Ceft beaucoup fans doute de n'avoir jamak iions du fe- fait aucune communion facrilég^ j 9cq. fag. jf)' tonà Point, jttj^^i^ UimA. ir \
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    UL DlMANCHl APRE^S LJi PENTICOTS. 4S7 Quand je dis que la pucecé de 1 ame eft une des Introdacpremières & des plus efleniielles difpoficions , &c. tion du ie^p fû£. Sil^iufqH^à 544. fêi fai\ la cMclup^n du condPowt* « m. DIMANCHE APRE'S LA PENTEC Sur Vlmfwreti. • . Evangile. Lac. Cb. 15. •Erant atnem àfpropirujuantes Jtjk Ttiblicoid & f^fcoions , ut Mdirem iïlmn. !• /"^Ommi les Publicains ic les péchenn s*ap\^ prcxrhoiênt de Jefus pour l'entendre , ■ a. Les Phaiifiens & les Doâeùrs de la Loi en murmoroient. Cet homme » di{oient-ils » reçoit Ici pécheurs , te mange avec eux. 3. Alors il leur propofa cette parabole : 4. Qui d'entre vous ^ sM a cent brefa^ , 6c qn^il en perde une , ne laiflp pas les auatre-vingt dixWBdS dans le défert 9 pour aller chercher celle qui €ft perdue % jufqn'à ce qu'il la trouve ? , f . Et lorfqu'il Ta retrouvée » il la met fur Tes épaaies plein de joie : • 6. Et étant arrivé chez lui , il afièmble fes amis fc Tes voifins , te leur dit : Réjoui(Tez-vous avec &oi 9 parce que fai retrouvé ma brebis qui étoic perdoe. 7. Je vous dis de même qu'il y aura plus de foie dans le ciel pour un feul pécheur qui fiaic pénitence , que pour quatre*vingt-dix-neof Juftes> fjui n'ont pas befoin de pénitence. 8. Ou quelle eft la femme qui ayant dix drachmes » fi elle en perd une % n'allume la lam* Hhiv
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    = 'tin pécheur qui fe convertie -, '^quahd n^us remarîijttons des mauvais Chrétiens , deâ brebis égarées .'Revenir au bertail & fe ranger fous' la houlette n'^u pafteur, ne faire plus qu'un feul troupeau ^vecnôus s c]fuand nous apprenons que des Hom-^ Tnès Apofto]||ùes marehanc fur les traces du I '-grand Apôtref s^^xpofent comme lui à mille pé- hCorliii . -^rils^ fouffrent les travaux , lés peines , les veilles *?• fréquentes , la. faim ^ la foif , beaucoup de jeûnes , le froid y la nudité > quahd nôus^oyons j dis-je » ; «€}ue par la ferveur de ces grands hommes la Reli* . ^gk>n de notre Seigneur Jefus-Chrift s'établit par* .. aBii des peuples barbares, (î nous (om mes fenfi oies . ^ùx intcr-êts de Dieii ,'nous treflVillerbns de joie , • aknbûsluî rendrons des avions de grâces d'avoir ^mû éélairé des btreùgles & de lès avoir amenés 9 . -comme parlé f*^A{>$tr4 ,' à la connbiffance du ; Myftere de Dieu -je *Pete& de Jéfus-Chrift : In <ff9lf^^,^^ lagfàtifmem MyfteriiDei Patris & Chrifti Jejn. , Telles doivent être- dans xhacuii de nous » mts \ -^hers Pàroiflien^ , nos difpofitiàns ^ lorfque nous Hvons la confolàQon -d Vppercevoi t ' ou que les pé« . , cheurs fe convertiffent, on q[ue le Royaume de -. tJôfuS^ChriftVaggtiartdît, ^^ i.-!. ■ - . _;;;,.; ^ Mais pour en venir à TlnftruéBbà irii^'rtante /'' «jne je me fuis propofé de vous fàiré^aujoufd'fa'ui , • '^ \ ' fe dis- qqe fi g eft -ttiié-Joie parmi l^i Anges de . . " ]",f Dieu, quand un pecheut-fait pénitence, oh peut . : i . dire que la joie n^'eft jamais plus grande ni là : féte-plus folemnelle, qùcf quand un- pécheur im- * ■ ; pudique revient à Dieu par une véritable pénfi tence ; car de tous les pécheurs il n'y en à gueres . .' qui ait plus de peine à rompre fes liens , que Timpudique , fur-tout quand on s'eft accoutumé dans la jeunefTe à commettre cet infâme péché % ., *il arrive fouyent que dans un âge plus avancé » lors même qa*oo' n'eft plus en état de conuncttreb " À ^
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    J 488 m. DlMAKCHE AT%\'s LA PiNTÈcÔTC. pe , ne balaie la maifon , & ne cherche avec foin |arqu*à ce qu'elle la retrouve f^ ' 9. Et après l'avoir r^croovte, cUe.aflèmblefes amies & fes yoifines , & leur die : Réjoaffla-voas avec tnoi,* parce jijççj'jti i;ecrouvé la. drachme que j'avois perflue. I o. Je vous dis de raême > quMI y aurannegraot dé joie parmi les Anges de Diçu pour un icol péfiheur qui fera' péniteqcç^ E m*açrêçe.a)})ourd1iui j mes ehersi Piroiffiens « à rexplicaciou du dernier verfet de notre Evao* gîte, patce qii'it qie fournira ^^cafion d'inveâi ver concre u'a péc^hé qui de tous lea péché» fail le plus de ravage dans le monde , 6c précipito . des millions d adnes dans les enfers^ ' La femme dont il eft parlé dans notre Evangile n'a pas plutôt retrouvé fa dradmie qui étoic » •mes Frères , une pièce de imonlioie ^ qu'elle va chercher fes amies 8c fès voifincs , Se leur die : Réjouiflèz-vous avec -moi, parcr.que ).*ai reeoQ-« [vré la ^chme que )'avois perdus;* Je -yôus dis de même, dit Jefus-Chrift , que c^eft une joio parmi les Anges dçDieu , quand un féal pécheur tm. 1 $• fait pénitence : Jta dico vobis : Erit ga^dànm airâm ^** ^»fW// Dii Ju^r nno feccatujre fmni$€ntkm agcnte. Si la convérfion d^ln fedl pécheur . téjoait fi fort les Anges de Dieu , qui pourroir donc dé* crire leur joie , quand ils volent .1er. Roys^umede Dieu étendre fçs bornes & fes limites . par.dt nouvelles. conquêtes? Telle & '^uff- grande ^nçore devroit çtre notre joie puifqu'il- lemble que nous devrions être plus fentibles au bien qui arrive à des hommes, qui font dune même nature '-. ^vec nous » que les Anges dont la^n^ture eft fi 4iârérente de U npxre« Ainû ^ quand: npus voyons
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    un pécheur qui fe convertit -, '^quahd n^us remarquons des mauvais Chrétiens , des brebis égarées ^revenir au bertail & fe ranger fous la houlette du pafteur, ne faire plus qu'un fetil troupeau avec nous s c]fuand nous apprenons que des Hom-^ mes Apoftol|j|ûes marcnaht fur Its traces du '^rand Apôtref s^xpofent comme liii à mille pé- LCor^i^ï rils-; fouffrent les travaux , lés peines » les veilles ^7* fréquentes, la faitii ^ la foif ,béaucbiip de jeûnes , le froid y la nudité > quahd nbus^oyons i dis-je» -^ue par la ferveur dé ces grands hommes la Reli* 'jgion de notre Seigneur Jefus-Chrîft s'établit par* 3&i des peuples barbares, (î nous (om mes fenfi oies ^luc âncérêts de I^eii , • nous treff^iHerons de joie , sArnbiis lui rendrons des avions df grâces d'avoir taiyifi édairé des ëtreùgles & de les avoir amenés i comme parlé f^^Ap^tr^ , à la connbiffànce du Myftere de Dieu ^îe 'Pete& de jêfus-Chrift : In ^f/qf-^^.»-upàtitmem Myfterii Dei Patris & Chrifii Jefy. Telles doivent être- dans chacun de nous » mes -^liers -Paroiflien^ , nos difpofitions V Idrfque nous Avons la confolàQon -d^appercevoit ' ou que les pé« cheurs fe convertiflènt , on que le Uôyaume de Jâfui^-Chrîft s'aggtîiridit* ' ^ .,'"' ^ M^k pour en venir à TinftrufBbh îrîi^ttante .^ne je me fuis propofé de vous faif é'aujouf d'htii , }^' dis- que fi c eft '«né- joie parinî Fés Ahgés de Dlen^, quand un pècheut-fait pénirehcê, oii peut dire que la joie n^cA jamais plus grande ni là féteplus folemnelle, qucf quand un- pécheur impodique revient à Dieu par une véritable pénfi tence ; car de tous les pécheurs il n'y en a gueres qui ait plus de peine à rompre fes liens , que Timpudique , fur^tout quand on s'eft accoutumé dans la jeunefTe à commettre cet infâme péché ^ il arrive fouvent que dans un âge plus avancé » lors même qu'oo' n'eft plus en étac de commettre^ .! •r I '
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    49^ I^* DlUAMCHC APHl's lA PEHTECOnf, -Ils y -vinrent , & oa remplie les deaz barqnec» cnforce qu'il s*en fattoic peu qu'elles ne coolaflenk àfondi 8. Ce que voyant Simon Pierre , il (ê jecta ant pieds de Jefus » & lui dit : Seigneur » éloignezvous de mpi 3 parce que je fuis un pécheur. 9. Car la pèche qu'ils venoient de faire lavoic épouvanté, lui 6c tous ceux qui écoient aicc lui 3 I o. AuiE-bien que Jacques 8c Jean fils de Zé* béiéej qui écoient compagnons de Simon. Mais Jefus dit à Siùaon : Ne craignez point ; votte emploi fera déformais de prendre des hommes. I I • Er ayant ramené leurs barques à bords ils quiccerent tbut , & le fuivirent. SI vous 'fçaviez bien , mes chers Paroifliens i combien il vous eft avantageux de lire , de méditer 8c d'entendre expliquer le faint Evai^ le , vous n'en perdriez jamais Toccafion , poif.que tout ce qui y eft écrit , n'eft écrit que pont -Jious inftruire ; aBn que la confolation que nous recevons en lilant, en méditant , en écoutant ces diviiies^ Ecritures , ferve à nous fortfter dans Tet pérance des biens éternels. Ceft, mes chers Pa« roifliens^ pour jouir de tous ces précieux avantages, que nous fommes tousaffemblés ici. Ceft pour vbosi êotifoler , pour 'VOUS inftruire 8c pour vousaùiirhevque je viens vous faire entendre la parole de votre Dieu. Notre Evangile nous fait ziemarquerd'abord une foule de peuples qui s'entprei&nt4'^eiftendre la parole de Dieu , 8c Jefas* Chrift qui-éft tout difporé à les inftruire. Peu après ce divin Sauveur commande à Pierre qui étoit accompagné de Jacques & de Jean fils de ZébédéC) de jetter en mer leurs filets : ils avouent qu'il y ;a<iqalong*cemps qu'ils le jettent inu(ilc^
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    Sun iB tOM Emploi du Tïmps., 49) aeati Enfuite on nous fait voir l'itonnemenc 8c hamilité de faine Pierre ^ & la fin de notre Evan* ile nous montre Tabnégation & le dépouillelent des Apôtres qui quittent tout , abandon* êpt tout 9 renoncent à tout pour fnivre leur diin Maître. Si le temps me le permettoit , voilà > les chers Frères , les quatre inftruâions que je irerois de TEvangite que vous venez d'entendre* )ans la première je vous ferois voir Temprdle-' sent que les Fidèles doivent avoir pour entendre i parole de Dieu , & avec quelle charité les Prédicateurs ^ & fur-tout lès Pafteurs doivent 'annoncer. Dans la féconde je vous appr^drois |a'il n*y a que ce qu'on fait au nom de Dieu [ùi foh avantageux » & que tout le refte nous eft Qutile pour Theureufe éternité. Dans la troific-* ' " ne je -vous inftruirois fur la néceflicé ôd vous êtes le vous humilier à proportion des biens donc !>ieo vous comble , & qu'il eft à propos de $*é« signer quelquefois de Dieii par des fentimens le ùl propre indignité. Enfin vous conviendriez lans la quatrième que pour fé dire véritable- • nenc Chrétiens & être de vrais Difciplesde Jefusllhrift , il faut tout quitter Se tout abandonner K>ur fe mettre à fa fuice. Mais (ans entrer ici tans le détail de toutes ces circonftances , je !n*arrêteau verfet cinquième de notre Evangile» Toù je prétends tirer une Inftruâion bien inîpor-« Mte. Maître , dit Pierre à Jefus-Chrift , nous avons iavaillé toute la nuit fans rien prendre ; mais néanmoins fuiv votre parole je vais jetter mon fi5t : Prdceptor^per totam noElem laborantes mhily &c. ^^^ ^- ^^ •*ayant jette , TEvangile rapporte qu'ils prirent Q^fi grande quantité de poiflbns , que leur filée rompoit. Et c'eft , mcsçhers Paroiffiens > de' K paroles que je veux tirer de quoi vous inftrùi*
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    ! I I I 494 I^* ^^* APRi s lA PbmtccÔtb s 8cc2 re & vous édifier aujourd'hui. Prêtez -moi toOK yocre accention. Saine Pierre obéiflànr à la parole de JefoiChrift 3 répare par un feul coup de filet toat le temps qu'il avoit perdu pendant la nuit , aytti travaillé inutilement. Cdft ainfi qae par une féale adion faite au nom 8c par le mouvement de Jefus-Chrift nous pouvons réparer tant de temps que nous avons perdu par un travail ingrat qd ne nous a été d aucune utilité. Nous avons tnvaillé pour le monde » nous ' avons travaillé pooc les créatures » & tout ce travail ne nous eft couipté pour rien auprès de Dieu : peut-être même avous-nous été aflèz malheureux que derem^^* 1* Si ployer dans le péché : Per têiam mSem lahrames nihil cepimus* Mais obéiflbns à la voix de JefoiChrift , travaillons fous fes ordres » &enpea(le temps nous réparerons tant d'années que noos avons paffées dans l'inutilité , peut-étce mfoe dans le crime. Nous avons à fiiire à un maltie lod. 2. 3. qui réparera , dit le Prophète Joël , toutes lei pertes que nous avons faites. II nous rendra de nouveaux fruits pour ceux que nous avons perdoi dans ces années ftériles & infradhieufes. Ayons donc recours à lui , mes chers Paroiffiens j&eA pérons en fa bonté. Quelle faveur , de nous vdr en un moment remplis de fes grâces & de Tes bé' nédîâions après avoir employé fi mal tant daonées ! Nous avons été comme ces ouvriers oifi6 de l'Evangile qui ont paiTé toute la iournée fasiiro travailler :& cependant fi nous employoascçMi-lp/; me il faut la dernière heure , c'eft à-dire Je tempi ^/i qui noos refte , nous aurons la même récompeaV que ceux qui ont porté tout le poids du jour t o. "* de la chaleur. Ceft à cet heureux but que je vais m effbtf hs de vous conduire aujourd'hui , mes Frères |Ci (s I kOVS
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    V. DlMAKCHt APRE^S lA PiNTHCÔTB. 49f IMS découvrant i\ Les motifs qai doWent enjuger tout Chrérien à faire an bon ufage da temps» |t^. En tombaccant la condaice d'un grand nombre de Chrétiens qui abufent du temps. En deux Doits» &ceft tout le plan de cette Inftruâton ; A eft néceflàire d'employer le temps : il cfi néaeflaire de le bien empierrer. Ci-Jevéuif. par. 197. Oà me tronverez-vous un homme , di(oit au- Sondiviî xefois un Phllofophe, qui eftime le temps ce qu'il fions du inérftoi &c. ihid. juj^'à t alinéa. P^?Jf * ' Il faut convenir , mes chers Paroiffiens , que introdnc* bds ^ufes principales nous rendent ordinaire* non du Bienc an6 chofe précieufe » &c. pag. ^•ju/fià premier ^po. vers la fin. ^^^^^ ' Il y en a beaucoup qui s'occupent , 6c qui ne Soudivi* hiflent pas d'être criminels , &c. fag. 15 8 . jufiiHà fioas du fefaUnea. condPomt. Avant que d'entrer, mes chers Paroiffiens» dans introduc^ les preuves de cette féconde Partie » faites avec tion duie« ^noi une réflexion » &c- pag. 3 06. jHJqiik 3 1 4^ condPoiniyi im fait la conclu/ion du Dif cours. % DIMANCHE APRE'S LA PENTECOSTÉ , % Jkr la néceffité du pardon des Injures Evangile. Matth. Ch. j. Pico enim vohis : Niji ahtmdavertt fuftitia veflra pbêfijukm Scribarum & Pbarifiorum » mn imra^, ' itis in Regnum Cœlorum. EN ce terops*Iè Jefus dit à Tes Difciples : Je vous déclare que fi votre juftice n'eft i«s parfaite que celle des Doûeurs de la Loift «s Pharifiens ^ vous nentreres point dans lé ^oyaiime du cicU
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    49^ V. DiuANCHB avile's £A PnrrÊcâni XI. Vous fçavez qu*il a été die aux andeos i Vous ne nierez point ^ & quiconque coeca , mé* ricera d'être condamné par le Tribonal da Jag^ ment. XX. Et moi )e vons dis que qùkonqaefemetta en colère contre Ton frère » acritera' d'être condamné par le Tribunal du Jugement : que celui qui dira à Ton ftere , Raca , méritera d'être coodamné par le G>nreil : & que celui qui lui dira : Vous êtes un fou, méritera d'être condamné ta feu de l'enfer. X}. Si donc éunt fur le point de laire votre offrande A' Autel , vous vous Convenez que votre frère a quelque chofe contre vous } X4. laiflèz-Ià votre offrande devant TAutel, SC allez vous réconcilier auparavant avec votre Itère : après cela vous viendrez gréfentec votre of^ frande. c E s paroles de notre Ëvangile » mes ctieft .  ' Paroiffiens , font tirées de ce Difcours célé^ bre que le Sauveur fit à fes Difciples fur la tAùùc^ tagne ; Difcours qui a toujours été regardé par tous les Pères & principalement par laint Aaguftin , comme *l'abrégé de la morale de Jefo^ Chrift , ou comme un modèle achevé de la vie chrétienne , quant à ce qui regarde les bonnd D. Attg. mœuzs '..Quantum ad more f optimos pcniftetperfrc^ iSetm, de tum vitét Chriftiand modum. Le Fils de Dieu après i la Loif .i7» f^^ ,contiaue & dît : Si votre juftice neft ptol abondante que celle des Scribes & des PharifîeoSilL| Vous n'entrerez pas dans le Royaume des Geu^iff, Nifi abundaverit , &c. Comme Je ne puis Œ^ofF tendre fur chaque partie de notre Ëvangile nt^s^ roule entièrement (ur la miféricprde que o^lfo deV morne iJb. zvoxt dit qu'il n étoit pas venu détruire la L<H i /,] Matth r ^^^^ l'accomplir , non vemjolvere legem^fei
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    NÉeEssiTÉ DU Paud. des ImiTMff. 497 evons au prochain» Bornons-nous à rexplicacioa xirte dé qaelques-uns des verfeci qui feront plus ropres à faire naître dans vos Coeurs cette douce : aimable charité donc l^on voit à peine quelques étincelles parmi les Chrétiens de nos jours* ' Et d'abord > mes chers ParoiiSens 9 pour vous lire fentir que dans les ijienaces que nous fait t §aaveur » u nous manquons à ce que nous devons.au prochain » il ne confulte que nos propres Itérées \ il ne faut que réfléchir fur ^explication ue donne faine Chrifoftôme de ces paroles qui jivent les menaces qif^il nous fait. Si donc > nous h ce divin Maître , lorfque vous préfentez vo* re ofl&ande , &c. vous vous fouvenez > &c. laif*es-là votre offrande , allez vous réconcilier avec ocre frère » &c. qui ne reconnoitra ici , s'écrie e Père , Timmenfe te Texceffive bonté de notre >ieu i & qui . ne voit clairement que les mena* es qu*il nous fait , font moins les marques de fa èvérité à notre égard, que des preuves non fuficâes de fon extrême amour pour nous ? Car en** in, continue toujours faine Chryfoftôme , quoi d. (^. le plus tendre & de plus aimable que ces paro- foft. Hom» es ? Ecoutez , mes Frères , & nen perdez rien : i^»'» W^^ ^id enim his verbis mitius ejfe pojjit "i quid lenius i^u'on interrompe > dit-il » le culte qu^on me end , & le (acrifice qu'on m'offre , parce que la éconciliation entte les frères eft le facrifice le »las agréable qu'on puiffe m'offrit : InterrHmpa-- UeWé ibU^ ur , inquit > cûltus mens > ut tua chantas intègre^ ur : Jacrificium mihi eftfratrum réconciliation Remarquez^ici , mes chers Paroiffiens , que efus - Chrift ne dit point ( c eft toujours faine chryfoftôme qui parle ) après que vous aurez £kti le facrifice , ou avane que vblis l^offriez \ nais lors même que vous avez commencé de ^offrir. Il renvoie celui qui le lui offre , fe tir, Tmè VLi M9raU é^ rd: ) I i <\
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    coodlkr avec (on fcme. H oc dîr pococ ^'oi rcrcporre le préfcnc , oa qa'oa prévioDos ce (ih ciiÊce i mais qa; , lors même ^"xl sSt âej^ coiih mmcéj OD aîlb troarer (bo firerc povfe r£coih clier avec loi. Tel eft le CoamundemeDC qos dobi &ir le SaoTCur. Jamak il n a parlé avec plas dTcmpiie & plas d'aotorhc , qo'eo impo(ânr ans homiiiCf non-feolemeiir le précepte cfaîmer le ptochaiot mais encore de mNis rfconriHcx avec nos enaemis. Pcfons les cermes de cet adorable Saincor, poar réfuter tons les vains prétextes qoe ramonrpropre poorroit nous fournir pour nous foofinne à Ton précepte. Lorfqu il nous ordonne de buftr notre offrande devant l'Autel pour aller auput' Afitiik f. vant nous réconcilier avec , &c rtUmmu ihi , &€. ^^^ il ne nous dit pas de n'en ufer ainfi que quand nous avons quelque chofe contre lui,oaqnand non l'avons oâenfé grièvement ; mais quand nous ooos reflbuvenons qu'il a quelque chofe contre nous» licm, 23« & habet aliéftnd advenus te. Il fuffir donc de fçavoir que nous la vons fâché , quoique légèrement » E3ur être obligés de quitter f Autel 9 ou , fi fuivant s régies d une prudence chrétienne , vons ne devez pas interrompre le facrifice pour aller à celai qui eft en droit de fe plaindre de vous » allez* y donc , vons dit faint Auguftin , finon avec ks pieds du corps , du moins par les mouvemens de D. Attg» votre volonté : Tergendum eft ergo nonpedikus terStfm, de pg^^j ^ y^^ motibus animi. mrme . Ajoutez à cela les motifs preflâns que JefosChrift nous propofe dans notre Evangile poor nous déterminer à une pleine & entière réconciliation. Le premier , c'eft que notre ennemi eft Mat th. s 9 notre frère : Fade recenciliari frairi îhq. Le fe^^' cond> c'eft le châtiment dont il nous menace» Idem. 22. fi nous rcfufons de pardonner : Reus erit judiw»

  
    The text on this page is estimated to be only 17.83% accurate
    Infîn le croifiéme ^ c'efl: que Dieu nous défend rapprocher de fon Autel ayahc de la haine con-* te. notre ennemi : Relinaue ibi munus tuumé £a«- tàttn. %^ rons , mes chers Paroiffiens ^ dàiis un plus long létail furcefujet, que Ton peut regarder corn* ne un des plus important de la Morale Chrétienne ^ & falTe le Ciel que j'aie la douce con-» blation de voir finir parmi vous toute difpute 6C oute inimitié. Pour y travailler autant qu'ail eft m moi > je viens vous inftruire i mes chers £n-^ rans en Jefus^^Chrift 5 vous faire çoinprendre les notifs d'un amour fi nécefTaire $ 6c vous apprenIre toutes les régies d'un amour fi étendu* 1 ^ Il Faut pardonner : cette vérité fera prouvée par nia première réâexion« l^ Il faut bien pardonner^ Deux vérités qui bien confidérées vous fêronC Centir » mes chers Paroifliens % combien fur ce point vous.avex à vous reprocher devant Dieu« Tome hpag. 114. Pour )uftifier la loi qui commande le pardon SouéifU des ennemis , & pour porter dans vos coeittr^ ces ^o"* ^^ fentimens , &c- ibid. jnfiu'h l'alirfea. ^ ' f^*'^' Eft-il , mes chers ParoiUiens , urte loi dans \'E- inttoén», vangîle plus précifément marquée? pa^é lij* a\on ijA jujquk izj. vers le milieUé premier -Jefus*Chrift nous trace dans noQre Ëvangile la ^^1"^' .-^^ manière de pardonner à nos ennemis quand il^ fionidufcnous dit, Sucpag. ti^.jufcjH'k Ufin, eortdPoîrte. Eft-ce trop vous demander ^ me$ chéris f^aroir"^ Introdo^ fiens , que de vous dire de pardon nrr. pag. irj. ^^ ^^^^^ juJ^HÀ 1 3 o. ^Hifait la concUipon du Difcouru wn4Poin<Ï* »»
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    500 TL DlHAMCBft AP&ft's LA PeNTKCÔtE j POUR LE VI. DIMANCHE APB.&S LA Pentecôte y Snr t AnmSne JfiriimdU emucrs le TnAam. EvAHGiLE. Marc du 8. Li êUthis iUii eum narka mmka effhcmmjejmjm taierem quêimamducaratt ^ emnmcatis DiJafÊ^ lis ait iliis : Mifcmrjifcr tmksm. I. T4 N ce cemps-Ià j comme il y avoir eocM JCr à la faite de Jefos une grande Ibole de peupleqoi n^avoit pas dieqaoi manger, il appellafe Difciples & leur dit : , 2. J'ai pitié de ce peuple , car il y a déjà tros jours qo'ib (ont avec moi , & ils n'ont rien à maiH gcr. 3 . Et fi je les renvoie chez eux (ans avoir man. gé y ils tomberont en défaillance en chemin : car il y en a d'entr'eux qui (ont venus de loin. 4* Ses Difciples lui répondirent : D'oi\ pourroit-on dans ce défert avoir aflez de pains pour les raflafier ? j. Jefus leur demanda : Combien avez- vpus de pains ? Sept , dirent-ils. . V» Alors il commanda au peuple de s*afleok fur la terre : puis il prit les fept oains \ & ayant rendu grâces, il les rompit , & les donna à fes Difciples pour les diftribuer ; & ils les diftriba^ rené au peuple. 7. Ils avoient encore quelques perits poiiTons 1' qu'il bénit au(S ; & il commanda qu'on les fervk S. Ils mangèrent , & furent rafTafiés ; & on remporta fept corbeilles pleines des morceaux qaj i^toient tcftéi.

  
    The text on this page is estimated to be only 21.35% accurate
    Sur L^ÂuiidNB s»iEiT. BV P^ôci^Ltif. j^r '9* Or ceux qui mangèrent , ftoieiu ea?iroa 4]nacre mille ; & il les congédia. JE n'entreprends pas » met^chers Paroiflîens^ de vous donner aujourdihai une explication entière de tout ce que contient notre Evangile ; mats je prétends en tirer ce que je croirai de filns propre à votre inftruâion^ Quatre cbofes » iii^-tout m'ont frappé, i^. Les motifs qui engagent Dieu à nous faire du bidb : Mifereor fuper Marc, t; x\ turbam. i^. Notre propre iqdigence : Non habent qttêi manducent. }""• Les difpoCtions que nous devons apporter pour intéreflêr Dieu notre Sauveur : Jam triduo Jufiinem me» 4*. Les admira- iMf« bibs effets qui fuivent de notre attachegoenr ao fèrvice de Dieu : Saturatifunt. Sx j'entreprenoi:^ Mmth. i f ; de vous expliquer tout ceci, mes chers ParoiG-^ i7.&lAarci &ns 9 en voyant toute la tendreffe de votre Dieu » ^* 4^ yoQs auriez peine à lui refufer votre amour ; & cet amour vous attacheroit à lui fans doute fi fortement 9 que vous conviendriez de nouveau que lui fenl peut véritablement remplir vos cœurs 1, comme je vous l'ai déjà fait voir dans quelquesunes des inftrudtions que je vous ai faites. Mais tenons-nous-en aujourd'hui fimplement à bien fentir toute la tendreffe de ces paroles Je notre aimable Sauveur : J'ai compaffion de certe multitude : Mifereor Jnf et turba/n» Depuis trois Aîare. 8, i| jours ils font à ma fuite » 6c parugent avec moi les pénibles travaux de ma Miffion : Jam triduQ UU. fitfinent me. Après cela » dit à ce Tujet falnt Aoguftin , qui s'étonnera de la miféricorde du D« Aag; Seigneurà l'égard de tous les hommes 2 Elle eft f^n>^ ^»* (brabondante , elle furpafle toutes fes oenyies ,* *■ V^* ^^^ k , félon David , toute la terre en eft comme inoi^ lee : Mifericordii Domini vlena efi terra» Bon ff* }^« %• »ar effencç » c'cft le propre de la nature de aor Il u] '
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    '$01 VI. DlM. A9%ht LA PENTECOTE, &C. tre Dieo de (c comfoaniqacr à Tes créatares , 'è't faine Thomas , & de les remplir de (es bien£iitS4 il donne abondamment à tons ceux qui veolem | îêcevotr de Ini : cVH lui qtii fait lever tous les ] jouts fon foleil fur les bons 8c fur les méchans} qui accorde à fes ennemis comme à fes £sivoris, dit faiot Jean Chryfoftôme après faint Paul , la ▼ie , la confetTàtion 8c tout ce qui leur eflnéceffaire. Sans parler des (oins qu'il a pris de nous dès notre tendre enfance , que n'a-t-ii pas (air depuis , que ne faît^il pas encore tous les jours ? X>e quels dangers » de quels malheurs ne voas à pas retiré fa foignçufe Providence? Et ce qu*il fait aujourd'hui pour ce peuple afiàmç, ne le fait-il pas continuellement pour nous ? Et fi le miracle ne paroit pas fî frappant > en eft-il moins réel 8ç moins véritable ? • ♦ Ct feroit fans doute ici , mes chers ParoiiSens, Toccafion de traiter le beau fu'etdc la Providence ; de vous faire voir , pour animer'votre confian- | ce & réveiller votre efpérance » que vous & | fti'oi nous fouîmes entre les mains d'un Dieu foo« vètâfnement bon, foûverainement fage , (oav^ rainement puiflknt» à qui toutes les créatures' obéiflent , devant qui tout genou fléchit au Gels fur la terre & dans les enrers -, qui blefle & qû guérit , qui conduit à la mort & qni en retitc. Mais non , j'aurai ocçafion de vous donner cette tnatiére dans le cours de cette année. Je viens aujourd'hui faire nie$ effbrrs pour allumer de plof en plus dans vos cœur^ la divine charité envers . votre prochain » & vous rendre fenfibles aux be« fôjns fpirituels de vos frères, * Il 'cft néceiflaire que je vous Inftruîfe aujoar» d*h\^t d'une vérité qui peut-être ne vous a jamaii ^ été annoncée , c'eft qu'entre les œuvres de ch^ rué qae no\i$ fommes obligés d'exçrccr çov«
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    coursi VIL Dim: apub's la PfNTBc&TB , &c; 50)^ nos frères , il y en a de deux fortes : les ânes . fpirf taelles » les autres corporelles. Les œuvres corporelles de miféricorde confident à vêtii^ , loger , Sec* Tarn. i. pàg» joi* vers le milieu JHjqtfk îor linea. Je dis donc i *. mes chers Paroifïïens , que vous . Innrodti* AtstL exercer envers vos frères une efpèce d'au* *^", ^t. mône fpi rituelle , &c. fag. joi. an milieu juf- ^^"^ ^ ^«'i 3149 9^/ /^^V la conclhjton du Dijcours. LE VIL DIMANCHE apre's la Pentecôte» ^ Sur t Enfer. Evangile. Matth. Cb. 7. Attinâite à falfîs Trophetis qui veniunt ad vos in vefiimentis cvium , intrinfecus autem funt lupi rapaces , &c. ï 5. TpN ce temps-là , Jefus dît à fes Difcîpl(W r JLs Gardez-vous des faux Prophètes , qui Tiennent à vous fous des peaux de orebis , mais qui au-dedans font des loups raviflans. 1 6. Vous les reconnoitrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raifins fur des épines , ou des figues fur des ronces ? 17. Ainfî tout bon arbre porte de bons fruits ; Se tout mauvais arbre porte de mauvais fruits. i8. Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre en porter de bons. j 5). Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits 9 fera coupé & jette au feu. lo. C'eft donc à' leurs fruiis ^ue vous les recoti'*. boîtrez. I i iv
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    '5C4 VU* Dix- Am'ct LA Pmâuini^ xi> Toosceaxqoî me difenc , Sagamr » SA gnciir , n'cnueronc pas dans le Royaume da Gel: mais çfloiqai taie la toIooic de moB Fdeqoid dans les Qcaz » c eft celoî-là cnii cnrccia dtas k Gel. ' L'EvAiwiu dont vons venez denteodie k lechire, mes cheis Paroiffiens» eftcomBe la coDcloijon de ce Sennoo magnifique que JefoiChrift fie a Tes Difdples far b monc^ne » & à iVKCafion duquel )e vous aï dqa donné plofiesis înftruâions. Apxès voo^ avoir enièfgoé que k cbeminqu! conduira la perdirion , eft (padeiix, & que celui qui dîriy nos pas vers le (alur, tft érroic, notre divin >aaveor (ocqoars aitenrif for les inrérërs de norro ame, nous m«ertil de «nu Umlu 7. garder de| faux Prophètes » unendite » &c. c'cfta* dire , de ces hommes qui ne font poinr envo^ de fa parr , qui fous des dehors de verra marcheni 9c conduifenc les autres dans les toutes du mciH fonge \ de ces ouvriers trompeurs ^ feloo iainc £ Cyf. Cyprien, qui fe transforment en Apôtres de ^pfi^ 40. Jefus-Chrift pour fédnire plus sûrement te entraîner dans la perdition les clos de Dien. Mais comme il o appartient qa*à Pieu de foodctks ^ cœurs , pour ne nous point tromper (or le compte de ces faux Prophètes » Jefus-Chrift nous avertit de cotiifîdérer leur$ couvres » qoHI ne nous en . faut pas davantage pour nous fiiire difcerner ce que nous devons penfer de leur milEon » en nous un, ^, en tenant à leurs oeuvres, i. fruBibus etrwm (» ^nofcetis eot » parce qu'il n'eft pas poflSble qai» arbre mauvais produife de bons fruits y Se qa'00 bon arbte en dortne de mauvais* Mais t mes chers Parojfliens 3^ IMnftraâion (fl .|eveux vous dontier aujourd'hui^ eft comme b coacluGon de notre Evangile, £€outez->U \m
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    Si je viens vous effrayer , ce n*eft pas pour vous défeTpêrer & vous perdre » mais pour contribuer de tpuces mes . forces à votre converfion. iTout arbre s dit Jefus-Chrift , qui ne produit pas de bons fruits ^ fera coupé & je^té au feu. Omnis arbor , &ç. Àh \ mes Frères , avez-vous bien penfé » quel* le eft la grandeur du fupplice dont Dieu menace les mauvais Chrétiens , figurés par ces arbres infruâ;ueux ou mauvais de l'Evangile ? Us. feront donc jettçs au feu , ces Chrétiens indignes du nom de Chrétien , qui depuis vingt , trente , quarante années ne portent que de mauvais fruits. Mais quel feu encore } Un feu dont les plus hardis Se les plus abandonnés au çrnne ont pris l'épouvante » quand ils y ont fait réflexion \ un feu qui n'aula d'autre fin que Oteu inême. Oui , c*eft là qu^un jréprouvé brûlera dans les flammes qui ne fe con* iiimeront jamais , & où il ne fera jamais confumé : c'eft là où t9us les fupplicçs imaginables feront réimis. ^ pQur avoir quelque légère idée des fupplices de l'enfer , repréfentez-vous , mes chers Paroif^ £ens 5 un vafte & immenfe fouterrein au milieu duquel eft un étang de feu & de foufre ardent & embrafé , lequel dans l' Apolypfe s'appelle le Afoe. 51. i. puits de t abîme y ou un étang teut de feu j ce que ^»^' ^9» rEvanfi[ile appelle un brafier de feu : c'eft dans ce *®' . léjoqr d iiotreur & dans cette terre de malidtaton » . ^^ ' qu'habite le réprouvé : c eft là que le Seigneur job.io.it. tout occupé à fe venger fait couler des fources inér {\\x\Ç2A}\^s d^ bitume & dejoufre. Là les pécheurs l/âVej4.^. ont attachés avec des liens & des chaînes de feux Pfal. 10. 7^ là il n'y a ni paix , ni tranquillité : un efprit de tempçte Se d'orage agita perpétuellement ces Uiid. malneprcufes vidimes : l'on n'entend dans ce lieu d'borreur que des gémijjfemens & des hnrkmens ^^^'^^
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    'je^ VIII. DîMi awlb's la Pentbcote » Sec: tfrôyables. Ah ! Chrétiens me^ Frères ^ que c'eft ïl^& lo, donc one chofe bien terrible de tomber entre Ut ?'* ^ains £lm Dieu vengeur ! Defcendons aajoor* d'hui en esprit , mes chers Paroifllens » dans ce lies d'horreur & de miféres. Connoiflfons la grandeur du péril , &c.Ti»f. i. pag. 441. tout de fuite jufijui ^60. où je trouve la conclufion du Difiouri. LE VlII. DIMANCHE APx.£*s LA Pentecôte. V Impinitence finale. Evangile. Luc. Ch. i €^ Dicebat autem Je fus ad Difcipulos fuos : Home (jUh dam erat dives qui habebat villicum^& hie difO' motus efi apud illum , (juafi dijfipajfet bona if fins. I. T^N ce temps-là Jefus dit à Tes Difôpies: XL Un homme riche avoit un économe » qoi fut accufé devant lui d'avoir di(Epé Ton bien. z. Il le fit venir » & lui dit : Queft-ce que j'en^ tends dire de vous ? Rendez- moi compte de votre âdminiftration : car je ne veux plus déformais qœ vous gouverniez mon bien. }• Alors l'économe dit en lui-même : Que ferai-je , puifque mon maître m*ôte TadminiAration de foh bien ? Je ne puis bêcher la terre % & j'ai honte de mendier. 4. Je fçais ce que je ferai ; afin que quand oa m'aura ôté mon emploi , il y ait des gens qui me reçoivent chez eux. y. Il fit donc venir l'un après l'autre tous les débiteurs de Ton maître. Il dit an premier : Que devez- vous à mon maître î
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    L'iMP^NITEMeE FINAIE.- ^J fi. Cent barils d'huile , répondiMi. L'économe lui dit : Tenez y voilà votre obligation : afTeyez* .Vous-là vice, & faites-en une autre de cinquante. ' 7. Il dit enfuite à un autre : Et vous qu*eft* ce que vous devez \ Celui-ci répondit : Cent me** fures de froment. Tenez , lui ^xt-'X voilà votre billet faites-en un autre de quatre-vingts S. Le maître loua cet économe infidèle, de ce qu'il avoir agi en homme d'efprit : car les en* /ans de ce fiécle font plus habiles dans la con* duite de leurs affaires , que les enfans dp lumière* 9. Je vous dis de même : Employez les richeffes injuftes à vous faire des amis '\ afin que quand vous viendrez à manquer , ils vous reçoivent dans les demeures éternelles. GE T T E parabole , mes chers Paroiffiens » que vous venez d'entendre \ ne doit pas êtreprife ni fuivié à la lettre , mais félon refprît de Jefus-Chrift , notrj^ divin Maître qui nous la projpofe* Ce q^éft pas la prudence de l'économe » comme volant le bien de Ton maître , qu'il faut imiter , c'efl: la prudence de l'Evangile qu*i| faut fuivre , cette prudence chrétienne qui confifte à nous rendre attentifs & vigilans fur les intérêts de notre falut : & c'eft pour vous amener jnfea-r fiblement à cet heureux but , que je prétends tireç du fécond verfet de notre parabole , uneinftruç* tion propre à vous faire fortir du profond a(Ibu« pilTement dans lequel vous vive? depuis des dix2c vingt années» Cet homme dont il eft parlé dans notre Evan« gile , fit donc venir fon économe infidèle , & lui dit : Qu*eft-ce que j'entends dire de vous î Rendez-moi compte de votre maniiltoent \ car vous ne pourrez plus déformais gouverner mo^
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    JoS Vm. DllL AML^S LA PkimcâTi. Un Joor ▼iendra » mes cben Paroîfliais , & ce jour prac-étre n'eft pas élo^é » que le SeigiDcar Bo^s dira de mênie : Rendez-moi compte de ce qoe vous avez fait poar mon fervice , poor on te* lé» !• gloire : XeJJe ratUnem inllicatimris tmâ^ Fofcés alors de paroîcre devant loi , nous ne poonons évirer ni de rendre notre compte ^ ni deiomliei dans la confufion , sïi n'eft pas en ordie ^ car ce qui n'eft qa'une parabole poor cet économe » kn une vérité terrible pour noos. Ah ! mes cfaers Frères , qui peut dite ce que deviendront alors tous ces mauvais Cbrctfcns , qui de Jour en jour différent leur converfion s qui s'attendent à réparer les écarts da pafle par la fidélité de l'avenir > & dont les jours font mà-coup retranchés & bien plus prompcement bbSW. j. é. me que le fil de la toile n eft coupé par le tifle. rand ? Ici , Chrétiens mes Frères , rept élentez-voas le défefpoir d'un homme qui , après avoir coulé fbt jours dans l'abondance 8c an milieu de la grandeur , (e trouve tout-à-coop dépoflSdé de (èi biens » fans honneur 8c fans nulle reflburce pooc l'avenir. Foible peinture de Tétac d*un Chrétien auquel le Seigneur dira à l'article de la mort : Lac. u. Queft-ce que j'entends dire de vous ? S^mioM^ t. dio de te î Rendez-moi compte de votre manie* **'• ment ! Rcdde ratîonem , &c. Ceri eft fait je vous retire toute infpeâion fur mes affaires : Jam emm non feteris viUicare. Quel coup de (oudïe pour lui ! car enfin l'économe de notre Evangile ne peut craindre tout au plus que la prifon & les fers 9 6t ce Chrétien eft deftiné à (buflfrir des griucemens de dents , des douleurs , des ténèbres étet^ nelles , un feu qui ne s'éteindra jamai$ ^ comme je vous le fis voir il y a quinze jours. Poiit prévenir de tels malheurs » n'attendons ^s pour préparer nos comptes ^ que le Seigneut
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    L*ImPiHIT1)|GS flMAIi; fÙ$ nous dife : Redde ratimem , puifqa'alors il ne fe* Uii. . ta plus temps d*y remédier» tempus non eritanH Afocd.191 flius ; & inhiiiliblemenc il noas arriveroic le mê- ^* me fore qu'aux vierges folles qui s'aviferehc trop tardd*aller acheter de l'huile pour mettre dans MéuA^xii lents lampes , & auxquelles fépoux répondit qu'il 9* ne les connoifToit point : Nefcio vos. Songeons /^'*- *M donc » & c'eft en quoi cohfifte la prudence chré- ^* tienne : fongeons , dis-je , à réparer les égaremens de notre vie par de dignes fruits de pénitence $ ' fans cela nous avons tout à craindre de la me-» nace du Sauveur : Vous mourrez dans votre pédié : In peccato veftro vuniemini. Etonnante vérité s affreux malheur où conduit prefque inévitablement l'impénitence de la vie ! Et c'eft , mes chers P^roiflîens , pour vous prémunir contre ce malheur , que j'ai le defTein d examiner aujourd'hui ce que doit craindre pour la vie future un pécheur qui durant fa vie a vécu dans l'impénitence. Deux proportions bien (impies mettront cette vérité dans un grand jour. Voyons donc i"*. que celui qui n'a jamais fait rinitence durant fa vie , ne la pourra gueres faire la mort, l^ Combattons les prétextes fur lefquels s'appuie le pécheur pour s'enâormir dans l'impénitence , &c. Tom. JI. pag. i H* En vous difant, mes chers Paroi(Iiens,<]ue ce- Soudi?i. lui qui ne veut pas faire pénitence -durant la vie , fions du a tout à craindre de ne la pouvoir faire à la mort» premier & par conféquent , &c. Jvii.juJqHd talhua. ^^" ' La première raifon que je vous donne , mes Introduchers Paroiflîens» dtv peu decerritude de votre Aîon du pénitence à la mort > ^c. pag. 155. jnfsjuk 143. P'^e/niet au commencement. Tout pécheur qui fe promet fa converfion y ne Soudivipeut que fe raflurer lur l'un de ces trois fonde- fions du fefnens , pai. i j 4. v$rs U fin. ^ condPoint.
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    510 IX. Diu. AfXES LA Pentecôte» 8cc: ^ tntrodu- Je le confefTe avec vous ^ mes cbers ParoîifieitSf ^25^.^ que Dieu eft bon , & que fa mifericorde , (eloa fMdPoinu fgxpreffion du Roi Prophète » fqrpaffe , &c. fag. t4i au commencement fHjqu 4 148. qui fais la cofh cû^on du Difcours. ^^ LE IX. DIMANCHE APE>fc's LA PeHTSCÔTB» Sur Us Prérogatives deJefus-Chrift dans nosTemfUs. EvAMCiLS. Luc'. Ch. i^. Cum apfropÎHijuaretJeJusJerufalem ^ videnscmsâ'' tejn flevitfuper illam. 41. in N ce temps là , Jefus étant arrivé proche X!r de Jérufalem , voyant cette ville 9 il pkttta fur elle » & dit : 41. Ah ! fi du moins en ce jour qui c'eft donoéi tu connoiiïois ce qui peut te procurer la paix ! mais maintenant tout cela eft caché à tes yeux* 45. Car il viendra un temps malheureux pour toi , où tes ennemis t'environneront de tranchées^ ils renfermeront & te ferreront de toutes parts j 44* Ils te détruiront entièrement , toi & tes en* fans qui font dans ton enceinte » & ils ne te hûC* leront nas pierre fiir pierre \ parce que tu n*as pas connu le temps où tu a été vifitée. 4 j. Etant entré dans le Temple , il fe mit à chaCfer ceux qui y vendoient & qui y achetoicnci ^6. en leur difant: Il eft ^crit , Ma maifon eft la maifon de la prière , & vous en avez fait ans caverne de voleurs. 47» Et ilenfeignoit tous les jours dans le Teir
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    pRBaOGAT. DE J* C. DAMS NOS TlMPIlS. f II CE qui oblige aujourd'hui » mes chers Paroit (îens s le Sauveur du monde à répandre des larmes fur Jérufalem , cette nation infortunée » €*efl: qu'ellje n^a pas voulu connoître le temps de fa viute. Il étoit venu pour être fon Sauveur , pour la retirer de Tefclavage du Démon , pour lui enfeiener la voie qui la devoir conduire au Ciel » pour 1 ui donner la vie , comme il le dit lui-më' me : Ega vent ut vitam haheant. Et cette nation jqm. io, ingrate n*a pas voulu le recevoir: elle a fermé ib. les yeux à la lumière qui venoit l'éclairer ^ & s*eA fdit comme un principe de ne point écoutée fes divines inftruâions. Elle, a fait plus encore f elle a traité fes miracles de preftiges : elle Ta ca< lomnié ^ perfécuté , outragé en mille manières \ ^ Se fa rage n*apû être alTouvie que par le fupplice & la mort de fon Dieu & de fon Libérateur. Voilà , Chrétiens mes Frères , ce qui a attiré U compaflion & les larmes de J.C. fur Jérufalem & fès coupables habitans. Voilà le précis de TEvan* gile que je viens de vous lire. Mais fans nous arrêrer à développer ces premières circonftances , fi« xons-nous plus particulièrement fur ce qui nous eft rapporté dans la fuite de l'Evangile. yi[/w étant Matth. ii; tntré dans le Temple y commenta à chajfirceux qui i x. y achetoient* De-là , mes cHers Paroifliens » nous pouvons conclure que ce h'efl: pas feulement l'obAination Se rayeuglement des Juifs qui faifoit répandre des larmes u abondantes au Sauveur , non , ce qm l'indigna fur*tout & le fit entrer dans une fainte colère , c'eft le défaut de piété & le peu de dévotion que les Juifs faifoient paroitre dans le Temple. Il en chalTe , lifons-nous encore » ceux qui vendoient & qui acbetoient , il renverfe les tables & les comptoirs de ceux qui trafiquoient ^ \
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    '$1% IX. DxM aphe's la Pentecoti ; & chaflè tous ceux qui prophanoienc ce lieu fi faine & û augufte » en leur reprochanc qu'ils fai* foienc d'une noaiTôn de prière une retraite de ^toUem. ijt leurs. Fecijlis ffeluncam , &c. Ceft encore ce reproche (ànglanc que JefosChrift peut faire à une infinité de Chrétiens » qui joon-feuiement prophanent la maifon du Seigneat qui eft TEglife , par le peu de dévotion qu'ils y font parbitre > îc qui au lieu de s*y montrer avec crainte & tremblement , y commettent enone tant d*horribles facriléges. Ici, mes chers Paroiffiens , pénétré de zélé popr la maifon du Seigneur » à 1 exemple de jèTosChrift mon Maître » je viens vous reprocher vos impies, propha nations. La maifon de Dieu eft une maifon de prière , & vous prétendez en fri* re une caverne de voleurs. Quoi ! vous y vieudres le cœur tout fumant de crimes , pour y noorrir de nouveau cette paffion fale & honteofe } Quoi ! vous parottrez dans fon adorable Sanâuaire par des motifs purement humains & fans aucune in* tention intérieure , fans defTein d*y louer Dieu » de l'adorer & de le prier , comme il vous le commande ? N'eft-ce pas vous expofer froidement ï tous les malheurs ordinairement attachés à\a pcophanation des Temples ? Car enfin , mes Frères , ne cherchons point à nous abufer ici : nous ne pouvons pas douter que ce qui le plus fouvent atrire les vengeances di 1 Ciel fur nous , ce ne foit (ur-tout les irrévcrcDces , les prophanarions , les indécences monf* trueufes qui le commercent dans nos Teinples^ C*cft ce que femble nous infinuer notre Évangile ; car remarquez que Jefus-Chrift après avoir prédit à Jérufalem rous les malheurs auxquels elle alloit être expofée , il entre dans le Temple poar en chalTer les prophanateurs > comme s'il eût vou" ta

  
    The text on this page is estimated to be only 18.86% accurate
    FilBRÔGAT. DB J. C. DA'MS NOS TsHPItS. ^.I^ ^a dire aux Juifs : Voulez* vous éviter Teffec des pTrédiftichs que je Vîciïs de Taire ? ayez du refpc^ Se de la {Hécé dans le l'emple i n*y encrez qu6 poiir fftcisfaire à la Juftice divine , que pour appaifer fa colère , & implorer fa miféricocde. Mille fois plii^ coupables que les Juifs ^ mecrons tout tti ôbuvre pour réparer nos fcandaleufes prophanacions ; fans dette précaiitfon , je vous le déclare ^ mes Frères , nous avons tout à craindre ^ue les mlsnace^ que .Dieu fait pat le Prophète , (l'ayent leur accomplifTeinent fur nous. Je les traiterai 9 dit Dieu , parlant des ptophanatelirs , àans coate rtia fùreùc : rhon csil les verra farts erre flé- 's<ff>h. i.>i chi , je ne ferai point touché de compaflîdn ; & lorfqults crieront versnioi à liante voix , je ne les Saucerai pas : jepunitai tous ceux qui entrent inrplemniient dans le Temple , & qui rempli(tenc l'iniquité & de tromperie la maifon de leur Seigneur & de leur Dieu, _ * i C*è(l pour contribuer » autant qu'il eft en moi ^ à détourner de defTus vos têtes ces terribles malheûrs , que je vais vous entretenir fur les TerhJ)lcs ; ic pour le Faire avec ptécifion , je me borhe à une unique propofîtion dont je tirerai trofs kéfleiions auffi propres à vous inJdrùire^qa'à vous infpirer du refpeâ: pour nos Eglifes. Il eift certain que c*eft dans nos Temples que Dieu habite fpécialement parmi nous , c eft la propofitio'n géné^ taie 'j donc nous li^y devons tien faire qui foit indigne delà Majéftc fôuvéraine qui y réfîie. C*eil la conféquence que Je prétends vous faire tirer dé cette Inftruâion. Ci deirant , p. 1 30. ju/quà 14) > ffHt fait la conclufion du Difcours. ' Tome n. ( Morale 6' roi.)

  
    The text on this page is estimated to be only 13.88% accurate
    314 X* DlM.' AYHE^S LA pEHTECàtk^ LE X. DIMANCHE A^HÉS LA PEMTBCÔTB9 Sur la vrai€ &filidt DévùttM^ Evangile. Luc. Ch. i8. TAxit autem Je fus ad quofdàm qui in fi cenfidiitunt tanquamjufii ^ dr afpemabantur cétteros » fârs* bolam ijiam* 9. T^N ce temps là sjefasdir cette parabole pou Cj certaines gens qui préfumoienc d'eux-mê> znes & de leur propre juftice, & qui roéprifoienC les autres : I o. Deux hommes montèrent au Temple pont prier : l*un étoic Pharihen , & l'autre Publicaia. 1 1 . Le Ptiariâen étant debout , prioit ainii en lui-même ^ Mon Dieu , je vous rends grâces de ce que je ne fuis pas comme le refte des hommes , qui font voleurs ,injuftes » adultères ^ ni tel auifi que ce Publicain. 1 1. Je jeûne deux fois la femaine : je donne la dîxme de tout ce que je poflède. 1 3. Le Publicain au contraire fe tenant éloigné) n'ofoit pas même lever les yeux au ciel \ mais il ie frappoit la poirrine » en diiant : Mon Dieu>ayei picic de moi qui fuis un pécheur, 14. Je vons aflTure que celui-ci s*en retourna chez lui juftifi^ , 6c non pas Pautre y car quicon^ que s'cleve > fera abbaidé i 6c quiconque s*abbaiffe , fera élevé. PO u R mettre devant vos yeux » mes cller$ Paroiflîens , dans un même point de vue & le crime du Pharisien & le mérite du Publicain 1
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    .. WR; la VRAIB ir SOLIDE DéVôTlOK. fit ^^ht âinfi décachés des créatures que parce qu'ils font entieremenc attachés au Créateur , quoique eflEèâiveipeftt iU. ne le foieat qa*à eux-ipêmes. ^ yoilà à peuipr^s » mi?s chers ParojlHens , à quelles • marques nous pouvons reconnoitre la faufledévo^. lion ; nws par ce que je une fuis, pcopofé de vous. dire d^ la véritable , avec le fecours de Dieu » "vou^ jugerez encore mieux des illuiibns de la .^aiiHe. Je vais donc examiner avec vqus ce que ^.c'eft que d*iêtre dévot folidement & fincéremenr. .Jt^. Ceft rendre à Dieu ,, &;c. Xorn» U- f^g- 2.0 j.» «>4MSf commencement n.. Il y a , mes cher^ Pacoifliens » trois chofes ab^ Soudivî. lument néceflaires pour que le culeê que nous £ons du ndons à Diea, fgit digne à^ £1 grandeur , &c. F^n^w : ' Je vous ai dit » en premier lieu , mes chers Pa- Introdue-i \SoHfîens , qu'il faut que le culte que nous rendons non du à Dieu , &c. /îdff • ^.05. v^rsMfinyjHfquit, iio, P'^^nîec !* UApôtre faint Paul , nous enfeigne la maniese Soudîyî* dcfetvirDieu &; d'être div.Qt,&c. Mjf. iqx.oh fions du fc. milieu. condPoinu PuiCque vous voulez , comme je le crois ^ mes Introduçchers Paroiffiens , prendre le parti de la piété , ^on-^«/«▼ous devez en premier lieu conhdérer , &c* pag. ^^ ^^• xic»aH milieH ^jnfquk 1 1 8. quifait lid concUt/îm 4gi Difcours^ Rfe. îit ■>%
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    5 X $ XI. DkM. APRE^'s LA Pbktecôte ; i POUR ^ONZIEME DI M^ANCHR APRBS LA PEMTEÇaTE, Sur le bon propas de m plus pécher^ Evangile. Marc. Cb. 7. Jtemm exiensjefus defirtibns Tyri , v^nît per SjiÊ^ nem ad mare Galilét^ intèr medios fines Decûr^ poleos. Et adduamt eifurduim é'mHtnn^ 3 !• X^ ^ ce temps- là ; Jefus quîcuni encore one JLj fois le pays de Tyr „ alla par Sydoa ven la mer de Qalilée > en traverfanc le pays de h Pécapole. lix Alors on lui amcfna un homnoe foutAtf snuec , & on le pria de lui impofer les mains. 35. Jefus le tirant à l'écart hors de la fotilei ' lui mit les doigts dans tes oreilles \ & ayant pA. de fa falive, il lui toucha la langue : 34. Puis levant les yeux au ciel ,il jerta un foupir , & lui dit : Ephphçtha,c*eft-à-dîre', Oo« vrez-vous. 3 y. Auffi-tôt fes oreilles s*auvrîrent ^ & fa langue fe délia > & il parloir diftinâement. } 6. Jefus leur défendit de le dire à perfonnc \ mais plus il le leur défendoit % plus ils le pablioient î 37. & ils difoicnt dans Tadmiration où ih écoienc : lia bien fait tontes chofes ; il a faiceor tendre les fo^rds 3^ & parler les muets. L'Evangile que vous venez d'entendre , m» chers Paroifliens , rapporte qu'on préfenta a Jefus-Chrift un homme qui étoit fourd & (nuc^i
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    ilVlL lis BON PROMS DB NE nVS PSCQER^ fïf ik qu'on le pria de lui impofer tes mains. Tirons de cette circonftance une inftrudion foUde & chrérienneiw Arrêtons-^nous d'abord à ceux qui piéfenienc ce fourd 5c ce muet à }efus-Chrift , & qui le fupptien^ de lui impofer les mains. Les Prophètes & les (aints hommes de l'ancienne Loi * avoient coutume, pour guérir les malades » de leur impofer les mains : ufage qui s*efi; confervé dans la nouvelle , puifque nous voyons que les Prêtres (è fervent de cette cérémonie quand il eft queftion de la guérifon des âmes. La haute réputation où étoit le Fils de Dieu , guérijpim tons Us maUdes j^^^ *, jwi venoient à lui , porta ces, perfonnesà lui pré- |^, (enter cet homme lourd & muet.^ en quoi nous devons admirer leur foi & leur charité , & nous propofer ces vertus pour l'objet de noi^re imitation. Leur foi eft très-grande , puifqu'ils n£^ doutent pas^ que te Sauveur ne le puifTe guérir 1 8c leur charité eft tendre & agi(&nte , puifque touché de çompaffion pour Tétat de ce fourd & de ce muet » ils font tout ce qui peut dépendre d'eux pour lut procurer la guérifon* Noua nainons tous > mes chers Paroifliéns » dans le péché I ic par conféquent femblables ace fourd & à ce muet de notre Evangile. Nous ne pouvonsi point aller à Jefus-Chrift que nous ne lui k>yôns préfentés par ceux qui peuvent le prier pour nous ; c'eft pour cela que TEglife veut que ceux qui doivent devenir fes enfans par le Sacrement du Baptême , aient desPareins, noa-feulemenr qui les offrent au Seigneur , mais qui croient 9r qui répondent pour eux. Comme la foiblefle des hommes eft telle , qu'elle leur fait faire fans attention ce qu'ils font tous les jours , il arrive que prefque perfonne ne fonge à s'acquitter de cette cérémonie chrétienne dans des difpofitiona QCtfivenables. Alors la foi doit éclairer notre eC« Kkiv
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    'JIO XI. DlM. AP1L£*S LA PeNTECOTBÀ prie pour nous faire croire vérkablemenr qof i# Dieu qui par la falive de fa bouche délie aujourd'hui la langue d'un muet , eft le même qur a infii? tué un Sacrement , par lequel Famé die cef cth fane eft délivrée de la puiffance du Démon , quani Veau touche fon corps ; & la charité doitd'ailleurs^ échauffer notre cœur pour aimer celui dont nooL fommes les pères félon la grâce , pouç prendra foin d'une vie (pirituelle à laquelle nous avoQS ea part , & pour faire enforte qu^l foit inftruit itt^ "vérités de fa Religion ^ & qu'il obferye exaâ& inent les promefTes que nous avons faites poutloi^ Ce ferott fans doute ici le Ireu , Chrétiens mesb Frères, de vous donner une mftruâion fur h grâce fpéciale que vous avez reçue , d'avoir éti admis préférablement à tant d'autres, au Sacrement de Baptême ; mais nop , je rçferve cet important fujet à un autre temps. Je nie boraeaa-. ]ourd'hui à vous exhorter de prendre la ûnct» xéfolution de ne plus pécher , de de choifit les moyens les plus fûrs pour parvenir à cette beo* reule fin. Hélas , mes Frères, que nous ferions heureux i s'il n*y avoir ppint d'autres fourds Se d'autres muets que ceux qui naiflfent dans le péché d\)riT gine ! Mais hélas ! à peine la raifon fait-elle coor iioître à l'homme Fulage de fa liberté, quils'en fert pour commettre dts péchés aâueh & valontaircs , qui le font rentrer fous ht puKTance du Dérnon dont il avoit été délivré par kfaini Baptême. Touché de compaflîon fur leur état 1 1 IT; CoTé s- T^^ff^ » conime l'Apôtre , par la charité de Jefui^ | H4. Çhrifi , fi je ne viens pas aujourd'hui faire connoître à cet impudique la faleté de fon péché i à cet intempérant l'horreur de fes débauches,! ce vindicatif l'injndice de fa paffion, aux uns & fkux autres les tourmens infinis qui font préparé!
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    iVK I£ BON PjtOPOS VB NB MUS FECSEK^ >1 i^ j^ leurs péchés , je viens du moins leur crier avec le même Apôtre : Levez-vous , vous qui dormez : forcez' d'encre les mores , & Jefqs-Cbrift vous éclairera : Surge » ijui dormis : exurge k mertuis , & ilbiminakit t€ Chrijhis. Prenez aujourd'hui & pour toujours la généreufe réfolution de fortir de voire péché , que le propos en foit fincére , & que les moyens en foienc efficaces ; mais pour donner quelque ordre à un fujet fi important , & d'oi^ dépend votre bonheur ou votre malheur éternel » je me propofe de vous faire voir i^'. Quelles conditions doit avoir le bon propos de ne plus péchen z®. Quels moyens il faut imployer pour perfévéter dans la réfoIntioQdene plus pécher. Totn. IV. fag. 14^. k la fin. Vous le (çavez , mes chers Paroiflîens ^ & dès votre plus tendre enfance on vous Ta appris , que la pénitence eft le remède le plus , &c. fag. 147. i$ le commenctment juftpik î alinéa. Je dis en premier lien » mes chers Paroiffiens , ne pour que votre réfolution de ne plus pécher oie de quelque prix y 8cc. fag. 148, vers le milieH jupfuk 156. vers le miUeu. Ce n'eft pas encore tout , mes chers Paroiifiens , pour s'afTarer de la fincéôté du bon propos » &ç. fag. 147. OH milieu fufqu*^ Calinea. Pour vous convaincre en premier lieu de la néceffité où nous fommes, &c. pag. 1^6. vers le milieu juppfk 2^4. qui fait la cenclujton duDif" (OHVS. Efh, ;• 14^ le Soodîvi* fions du premier Point. Introdu^ ^on <iv premiec Point. SoudîvSfions du (ëcondPoint. Introdudîon du fcCOndPoicA ▼Ht
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    "jxt XII. DiUAMCHË apilb's lX Pekt; tE XII. DIMA N C H E a?kb's la Pentecôte 9 EvANQiti. LucCh. lo. J)ixit Jejns DiJcîpuUs fuis : Beati oculi qui viàtnk quA vos videtis ! ^ 2 5 . TJ N ce temps-là ^ Jefùs fe tournant vers fti Hê Pifciples , leur dit ^ Heureux le$ yeos qd vo?cnt ce que vous voyez ! 14. Car je vous déclare que beaucoup.de Prophètes & de Rois ont fouhaité de voir ce qw vous voyez , & ne l'ont pas vu î & d'entendre c^ que vous entendez , & ne l*ont pas enten4u« 1 5 • Alors un Do Aeur de la Loi fe leva » & htt dit pour le tebter : Maître » (jue dois^}e fisiirepoiu pofféder la vie éternelle l i6. Jefus lui répondit : Qu*y a t- il d'écrit daoi la Loi ^ Qu'y lifez-vous ? 27. Il répartit : Yousjûmerez le Seigocut votre D'eu de tout votre cœur, de toute votre amc » <te toutes vos forces , de tout votre efprit ; & vout prochain comme vous-même. 2 8. Jefus lui diit : Vous avÇ2^ fort bi^n réponda : faites cela, & vous vivrez. 29. Maïs lui , voulant montrer quMl étoit juftc» dit à Jefus : Et qui eft nion Prochaiu ? }o. Jefus prenant la parole , lui dit : lia homme qui alîoît de Jérufalem à Jéricho , tomba entre les mains des voleurs , qui le dépouillèrent ,. le couvrirent de plaies , & s'en allereut , Iç Wflaat à demi-mort.
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    tvn l*Am6viC i>b Dxbv; 515' ') I • Il arriva qu^un Prêtre alloic par le mcoie eliemin : il vie cet homme » & pa(Ia outre. j 2. Un Lévite qui fe trouva près de- ta , Tayant vu , pafTa de même. 3 3 • Mais un Samaritain qui voyageoit > vint à paffer près de cet homme j & le voyant , U fut louché de compaffion. 44. S'étant approché , il verfa de l'huile & du vin dans fes plaies » & les banda : il le mit enfuite fur fon cheval , & le mena daas nw hôtellerie » où il prit foin de lui. 3 5. Le lendemain il tira deux deniers , qu'il donna à Thote ^ en lui difant : Ayez foin de cet homme-là } & tout ce que vous avancerez de plus , ]q vous le rendrai à mon retour. 3'^. Qui de ces trois vous femble avoir ^1^ Srochain de celui qui étoii tombé entre les mains es voleurs f 37. Le Doâeur répondit : Ceft celui qui a exercé la miféricorde envers lui. Jefus lui dit ; AUc2^ n & faites de mcme«i DE u X chofes fe préfentent aujourd'hui à ex-« pliquer dans notre Evangile , mes chers Paroiffiens ^d'où dépendent » comme Jefus-Chrift le déclare ailleurs lui-même en un autre endroit , toute la Loi & les Prophètes ; fçavoir premièreinent , l'amour qu'on doit avoir pour Dieu , fe-^ condement celui qu'on doit avoir pour le prochain. Mon deflein , mes Frères , eft de me borner dans l'Inftruâion que je vais vous faire , à l'amour de Dieu, bien convaincu que fi vous mettez à exécution ce grand & premier de tous les Commandemens , le fécond fera comme néceflairement rempli , puifqa*il n'eft pas poffible de ne pas aimer le prochain , fi Ton ^ime vériuClément Dieu,
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    j 14 XIT. DiM Anci» a»u s la PENTlcdrE l Sans ezamiaer donc ici , Chcéiiens mes FceKS ^ la manière dont le Doâeor de la Loi interroge Jefus-Chrift ; fi , comme le dit fainr Cyrille , & comme Tinfinue notre Evangile, il avoir plos deflcin de le tenter que de s'inftriûre, arrctonK nous à la réponfe qae (air le Saaveur. Maître 1, lui dit le DoÂeùr de la Loi , que faut-il que je luc.io.is. foffepour poflcderla vie-étemelle? ^Ufacitn^ do' vitam étemam pcffidebo \ Confultez la. l^i| qu*ordonne-c-elie , qu'y lifez-vous ? Ceft ce que Idtm. i6. lui répond le Fils de Dieu , in lege quiâfcrif^ tum efi'j comme s*il lui difoic : Puilque vous inftruifez les autres de la Loi, vous n'^norez. pas ce qu elle dit de la vie éternelle. Prenons. pour nous , mes chers Frères , cette (âge réponfe ^ Q^r donne la Loi l Qu'y lifons-nous l Faifons enforte pour cefujet de la connokre & de la pé* Pf* I. X. nétrer. Méditons4a jour & miir:ayons-la fans ce& Ezech j, 2, dansnos mains : mangeans et Livre JUvin , fuivant MattK 21. Pexpreflion de lïcriture : ^hc nos emraiUes m 40. fuient remplies i Se nous verrons que la Loi & les Prophètes font renfermés dans ces deux ConH mandemens. Mais , comme je^ Tai déjà die , je m'en tiens aujourdHiui à l'explication du premier. Istc. 10.17. Vous aimerez le Se^neur votre Dien: DiligesDominum Deum tuum. Eh, ! comment 1 aimerezibidn vous \ De tout votre cœur, ex- totû. corde êuoy do^ Jbid. toute votre ame , ex tota anima tua ; de ronce» Ibid. vos forces , ex totis viribus tuis } de tout votre cfJ^id. prit > ex tara mente tua. Mefurons , mes chets Fre*^ res , notre amour fur l'amour de notre Dieu. Ah !• quel a été Ton amour pour vous , pour moi, pour TOUS les hommes ? Quelles qualités a eues foa amour? II a eu de la tendreflè, il a eu de la force : la cendrefTe de fon amour l'a fait defcen^ dre du fein de fon Pcre dans celui d'une Vierge i^ I^ force de fon amour lui a fait (buffxir le (upr^
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    SVR L ÂMOÙlt DE DiEtr. JlJ Î>lice de la Croix. Si nous voulons donc remplie on précepte 5 rendons-lui amour pour amour. Aimons-le comme il nous a airnés : aimons-le d'un amour cendre ^ t'eft-à-dire, cherchons en tout à lui plaire : ne craignons rien tant que de Toâenfer : difons-le fouvenc avec (aine Auguftin : Je vous aime s ô mon Dieu 5 & je fouhaice ardemment de vous aimer de plus en plus : jAmo ie , D. Àd^i Deus meus ^ inagifque fèmper àmare cupiû. O (ta ^^^*« ^» *• qui brûlez toujours & qui ne vous éteignez jalïiais ! O ignis quifemper ardes & nuriquàm extin^ ^^^* '*'*'* ^guéris ! O amour qui êtes toujours fervent & qui ne vous réfroîdi(tcz jailfiai^ : Ô a?9ïêr qui fèmpéi^ Wwt. îWi* firves & nuriquam tepefcis , btûlei-iftôi, accende me : faites que je fois tout enflammé de vos feux t afin que je fois tout employé à vous aimer : ^c- ^*^* *^^« tendar totus kte^ ut totus diligam te* N'en demeurons pas encore là , mes chers Paxoiffiens i aimons-le ce Dibu qui nous a tant aimés , d'un amour fort: aimons ie dans TadvetHré comme dans la profpérité^ dans la maladie com-^ me dans la fancé : aimons-le fur tout, préférablement à tout , plus que tout : n'aimons rien que par rapport à lui. Et c'cft auflî , mes chers Paroifliens, pour imprimer dans vos cœurs ce divin amour , que je vous exhorte à ne rien perdre dec6 que je vais vous annoncer dans cette Inftruftion. •JLa fimpiicité qui y regnefig^ n'en répondra que mieux à cette fimplicité cnRienne qui caraftéxife la plupart d'entre vous. Voici donc tout mon deffein. 1 ». Dieu mérite tout notre amour : vous en verrez les motifs dans la première Partie, i'** Comment pouvons- nous témoigner à Dieu , tout l'amour que nous lui devons? féconde Partie* Tom, L pag. ^4. ç j' • Il ne faut qu'être raifonnablepout convenir que r^J^jJl^I Dieu mente tout notre amour , &c. md. jujft a j^^çj p^jpj, falwca.
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    Jltf XlII. DlXlANCHE À^RE^S LÀ ï^iEtff. tntrodu- Pour vous faire fencir , mes chers ParoifSetis j ffion dû que Dieu toérîte, Qcc.pàg. 6$. jupptkj^.tà P In? wi//V». ^Soudivî- Tenoni-nous-en aux trois régies que riousptef* fions du fé- cni Jefus-Ghrift , &c. fdg. 64. jupjHk Paiinieà^ condPoinu Remarquez , tties ichers Paroiffiens , -que ce n'eft Introdu- pas (eulément votre coeur qufe Died demande) ftîon du fe. j^^^j^ ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ p^ ^ witoa /«/^ condPoinu jx. -r - 1 1 r ^ tZt ^ ^ quaoï. qui fait la cmclitjton an Dtjcouts, ÉÊÊ LE XML DIMANCHE APRE* s LA Pentecôte^ Sur la Confejjionk Évangile» Luc. Ch. 17k JDum iretjefus injerufàlem j tranjihatfet tneâiââ Samariam & GaliUam ; & ckm ingreâereti^ ' quoddam caftéllum ^ occurrHHt ei decem viri fc*. 1 1 . TJ H ce temp^ià \ Jefus allant à Jétûfaleiti * XZ/ palToic par le milieu de la Samarie & it la Galilée. II. Ec comme il cntroit danè uil village^ il rencontra dix lépre^, qui fe tenant éloignes » I ; » S'écrièrent > ^Rs notre Maître » ayez pitié de nous. 14. Dèsqu^il les eutappér^us; Allez 5 leut ditil , montrez- vous aux Prêtres. Et en y allant ^ ils furent guéris. 15. L'un d'eux , auflï-tôt qu*il fe Vit gucrij retourna fur fes pas , glorifiant Dieu à haute voix. 16. Et il fe jetta le vifage contre terre ani
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    Acàs de Jefus ^ lui rendant gracesé Or c^écoit ua 1 tWIois Jefus dît * Tous les dix ne font-Ils pas guéris ? où font donc les neuf autres i * 18 II n*y a cjue cet étranger qui foit venu , 8i qui ait rendu gVoire à Dieii. 19. Puis il lui dit 1 Levez- vous; allez } carvo**^ tre foi vous a fauve* LE s dix lépreux de notre ÊVângife > tti fa-^ veut defqùels, mes chers Paroimens, Jefus* Chrift exerce aujourd'hui fa puifTatide ^ nous apprennent ce que nous devons faire 1**. pour obisnic notre guérifon j i\ ce que nous avons en** jcore à faire quand nous fommes affez heureux pour l'avoir obtenue. Tous les Pères ont regardé la lèpre comme la figure du péché. Le péché âl donc la lèpre de l'âme ^ au fentiment des Pères } & cette lépre nous rend indignes de nous approcher de Dieu > de ce Dieu trois fois faint : ce qui doit , mes chers Paroifliens , nous faire tenir la ' même conduite que les lépreux de notre Evan«* ile » qui ayant apperçu Jefus-Chrift , s arrêterenc loin : Steterunt k longe, Ceft-à-dire , que com- imc. 17,11. me eux , nous ne devons approcher de Dieu que dans les fencimens de la plus profonde humilité. Mais comme notre mifere eft grande , plus aufli iious devons nous efforcer, à leur exemple, de rendre notre prière vive& fervente: Levaverunt jbid. 13. vocem Juam dicentes :JefHpr£ceptor, miferere rtoftril Cette féconde difpoficion doit comme naturellenient nous conduire à la troidéme qui eft la conhoidànce de la fageffe & de la bonté de Dieu ^ par laquelle nous devons prier : ce qui nous eft marqué par ces paroles : Jeffi praceptor , miferere ihu^ noftri. Enfin la quatrième aiîpoficion néceflaire pour obtenir la guérifon de notre amc ;> & fur la* t
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    Jlî ^ilL DlM. APRE^S LÀ PcMTEcÔteS quelle je veux infifter aujourd'hui , c'eft de recoâ^ tir au Miniftre du Seigneur. ^ Suivons donc , mes chers Parbifliens Pibs lé« ^reux ; lî nous voulons être guéri de la lèpre dé nos péchés , faifons ice qu ib ont fait : crions î non de la bouche feuteoaenc , mais du cœur : allons aux Prêtres fuivanc Tordre que le Seigneur a établi dans Ton Eeiife : déeouvrons^leur notrd ''• ^''*?* maladie j car » dit faint Grégoire » qu cft-ce que la £t;^ *" Anfeflîon de nos péchés, Cnoti la manifeftacion fjuc!^' ^^ "OS plaies > par laquelle le mortel venin qui étoit caché au fond de Tame » n a plus rien de dangereux , quand il en fort par la confellion? Mais allons-y comme ces lépreux avec autant de foi que de promptitude. Croyons que ce mèmt Dieu qui les guérit aujourd'hui peut nous guérir auflî, quand bien même notre ame feroit auffi défigurée par le péché que leur corps i*étoit pAt la lèpre : car une vérité coiiftante ^ mes Frères < c'eft qu*à Theurë même*qu'un pénitent dételle fon péché , qu^il en a une vraie douleur j &qail prend la téfolution de s*en confelTer ^ fon falut eft en sûreté , fuivant ces paroles du Roi Prophc>y.3ï* ^ te : Dixi : Confitebor^ &c. J*ai dit : Je déclarerai au Seigneur , & je confelTerai contre moi-mêmtf mon injuftice; & vous m avez remis aufli-tôt Idem. Itid» Timpiété de mon péché : Et m remififti impietatcr» -peccati met. Pécheurs qui m'écoutez , & quî peut-être jufquà cette heure n'avez que trop bien imité , pour ne foint dire furpadé, David dans Tes déréglèmenS) avez-vous imité dans Ta pénitence ? Avez-vous fait , à fon exemple , un aveu (încére de vos iniquités , non pas à la face dé tout îfraël , c'eft-àdire, de tout le monde , comme ce Prince? Votrf amour-propre , hélas ! ne pourroît peut-être jamais s'y réfoudres mais du moins en avez-vot)) lu �
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    s tr R t A â o M f 1 s s t o 1^: 5 1^* ^c Taveu aux Miniftres de la réconciliation 6c aux Juges de vos con(ciences > Ah ! Chrécieas » aujoiKd'];iui pécheurs décermîiiés , Ton eft ardenc pour le crime & pénicenc lâche ; Too fe montre plein d'indifférence pour la con£e(Eon. Ce n'eft pourtant point cette coupable indifférence que je pfétens attaquer dans ce Difcours : je me borne pour votre inftruâion à chercher ici la caufe pourquoi de tant de Chrétiens qui viennent founèpt à confeiTe , il y en a cependant (i peu qcd ibient véritablement pénicens. Je crois apperceYof r deux défauts qui rendent les confeiEons , infradueufes , quelquefois même facriléges » &c. fHfm. /. MJ-. 60^. au milieH , j'tfpiét 1^ alinéa. , Lé pécheur qui vtuc revenir à Dieu ûncérement , doit fe yoir tel qu'il eft , &:c. ibiÀ^ jnfquM talinea* . Je dis donc » mes chers Paroiiliens , en pre* flûer lieU) qu'il faut s'examiner à loifir. fag. 607. au milieté » j^fqu*a 6i$. au commencement. Sx la raifon diâe qu'il faut connoitre la natute & les circonftançes du mal > &c. fag. 6o7.jufijH*à t alinéa. Je dis , mes chers ParoifËens y d'abord , & iroos en allez convenir avec moi i Sec. pag. 61$^ M^ commencement j jufjH M 611. fui fait laconcUê^^ JSon du Difcours* Soudivt^ fions du premier Point. lïitxoiwi âîon du premier Point. Soudii^ fions du Ce* condPosnn Introdn* ction 6uïf condPointi I \ T9mVI'{ McraU 6' f^«l. ) ïs\
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    5 î o Le XIV. DtMAScHB Xpm's i a VèktI =SS=S9B8[^ i*Bi^ LE XIV. DIMANCHE âpre' s LA Pentecôte, Jkrlà Prûtndence. EvAKGiLS. Match, Cb. <f. ...... X^emo potefi diiobus Dominus prvire j cmt tmm unum odio habebh , & alterum diliget ; otn umm fujUnebit , & aUerum €§memnet^ » 2.4. T^f N ce temps-làî Jrfus dit à fesDîftiplcs : JLj Nul ne peut feilvic deux maîtres ; caroa il haïra Tun , & aimera Tautre ; ou il refpeâeia Tun , & méprifera Tautre. Vous ne pouvez fer?ir Dieu & Targent. ' ' 25. Ceft pourquoi je vous dis : Ne Vous inquiétez point oi\ vous trouverez de qûbi manger poar le foucien de votre vie , ni d'oili vous aurez des vêtemens pour couvrir votre corps- Là* vie n'eftclle pas plus que la nourriture , & le cor|)S plus que l'habillement r 16. Confidérez lesoifeaux du ciel : ils nefément point : ils ne moi(Ic)nnent point : ils n'âmalfent rien dans des greniers ,' mais votre Pe'rë céleftc les nourrie. Ne vallez-vous pas beaucoup, mieux que des oifeaux ? 27. Et qui d'entre vous peut avec tous fes foins ajouter à fa taille la hauteur d'une coudée? 28. Pourquoi auflivous inquiétez-vous de l'ha* billement l Voyez comment croiflent les lis de la campagne ,• ils ne travaillent , ni ne filent :' ' 25^. Cependant je vous déclare que Salomoa mêroe , avec toute fa magnificence , n*a jamais été fi bien vêtu que i'eft un de ces li^
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    Sun ^JL PnoviDiKci; jfjr jû. Si donc Dieaa foin de vêcic ain(ï une her^ he de la campagne y qui eft aujourd'hui , 6c qu'on jette demaiïi dans le four -, combien aura-t-il plus de foin dé vous vêtir , gens de peu de foi } 3 1 . N'ayez donc point d'inquiétude , & ne dites point : Que mangerons-nous } que boirons-nous } ou de quoi nous habillerons-nous } 3 !• Comme (ont les payens qui recherchent tourtes ces chofes. Car votre Père fçait que vous en avez befoin. 3 3 . Cherchez premièrement le Royaume Se la juftice de Dieu ; & toutes ces chofes vous feront données par-deflus. L 'Evangile que je viens de vous lire , , mes • chers Paroiffiens » fait partie de cet admira.ble Difcours de notre Seigneur Jefus-Chrift fur la montagne , dont je vou^ ai déjà parlé en plu-* iieurs occafions > dans lequel il inftruit fes Difci* ples de toutes les pratiques de la vertu ^ ^ de ce qu'ils font obligés de faire ou d'éviter pour ne point tomber dans les diverfes erreurs des Phari* . fîens. Le defTein donc du Fils de Dieu dans l'Ervangile de ce jour , eft de déraciner de notre coeur les vaines foliiçitudes od fe trouvent la plu- . part des hommes pour lesbefoins de la vie préfence 8c pour l'avenir ; & c'eft auili pour cette raifon qu'à bien réfléchir Cur toutes les circonftances de notre Evangile , dont je ne peux vous donjier qu'une courte explication , Jefus-Chrift nous propofe quatre motifs prelTans pour nous amener comme infen(iblement à l'heureux but qu'il fe forme. Le premier qui fe préfente dans l'Evangile » c'eft , dit-il lui-même , que notre ame eft préférable à tout ce qui pourroit nous flatter le plus avantageufement. Non-ne anima pins efi quàm ef* Mmh. H, ca } Le fécond , c'eft l'exemple des plus petits ij. LIij i
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    •yji Le XIV. Bimahmi ap&e's zkPnrfi animaux que la Providence nourrit fans <fkv^ Kattb, 6s travaillent : Confiderate volatilia cœli , c^c. Le troî* A^* fiéme , c'eft que cette vaine occupation Acs follicîtudes des chofes de la terre marque une efpéce Jd iu d'infidélité ; Hétc gentes in^irunt. Enfin le quatrième motif qui doit nous animer » c eft que Dieu eft un bon Père qui ne laifTe manquer de rien à fes enfans , qui par fa Providence entreUem. ihid, tient tout , gouverne tout , pourvoit à tout : Scit Tater vefier tjHia bis omnibus inJtigetis. Sx je pouvois , mes chers Paroiffiens , m'étendre iur toutes ces rirconftances , je ferois naître , peut-être même augmenterois- je en vous les fèntimens de reconnoiflance ; mais non : prêtez-moi votre attention , je n'en abuferai point. Pour lintelligence de notre Evangile > & pour en venir an point que j'ai fixé pour inftroâion j il eft à propos > mes chers Paroiffiens , de vous faire remarquer que les Pbarifiens y contre lefqaels Jefns^Chrift prétend inveâiver aujourd'hui , attribuoient l'événement de toutes chofes à la deftinée , & que dès-là ils ne donnoient rien à la Providence ; fe repbfant entièrement fur leurs foins & leur travail. Mais je vous prie , Chrétiens mes Frères , de remarquer que le Sauveur en voulant nous inftruire de la néceflité de nous confier à la Providence , n'a pas defTdn de nous infpirer une confiance téméraire» qui nous porte à vivre dans roîfiveté,& à attendre tout d'elle 5 carc'eftce qui s'appelle tenter Dieu. Entrons , mes Frères , dans les fèntimens que veut nous infpirer notre Sauveur y Se tirons cette douce & aimable conféquence , que fi le Père célefte fournit aux oifeaux de quoi vivre ,il en fera du moins autant pour nous ; que fi ceux-là trouvent, de quoi manfer fans travailler , nous , mes Frères , à qui ce heu conferyaieur ôc provifeur a donné 6c la fa �
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    «UR LA PROViD.ÏNCt.. ' UJ. feffe de travailler , & refpérancef de recueillir le cuic de nos travaux y nous trouverons de quai pouc pourvoir à nos befoins > comme le dit un ancien '^utkopen Pcre. Car enfin , comme dit à ce fujet faint Je- Jntf. ham. rôme , ce que Dieu a feit poai^ Juifs , tout in- îf • '," grats qu ils etoient , nou) repond de ce qu il fera pour nous > (i ik)us lui fommes fidèles. 11 peut D. H-.er^ encore , comme à eux , nous préparer line table ^^«wg. in^ dans le défert pour nous nourrir , fon bras n'eft ^^^^ point raccourci. ' v . s Ici , mes chers Paroiifîens , fouffrez que Je vous iflcerroge. Eft-ce là l'idée que vous vous êtes formée de la bonté de votre Dieu & du mien ? Il* fçait, il connoît tous vos befoins : Scit Patervefier^ Mcktth. tf« &c. pourroic-il donc vous oublier & vous laiCfer 3*« : languir ; ou , s'il le permet , n'eft-ce pas pour vôtre félicite & votre avaiJwage ? En vérité, me« Frères , & c*eft. ici une penf^e toute fimple qui m'échappe , mais qui cft bien fenfible & b:en naturelle , Çl les bomrhes', cpmme dît l'Apôtre , penfpient de Dieu ce qu'ils doivent en penfer , s*ils vivoient (bus la providence de Dieu , comme les enfans fe laiffent conduire à leurs pères n*obferyant que de les fervir & de leur plaire , que notre bonheur feroit fQlidq& permanent ! Que je m*eftimeraî donc heureux , mes Frères , jfi je peux faire naîtra dans vos efprits &c dans vos cceursdes fentimens raifonnables & chrétiens au ^jet de la divine Providence \ Ceft à ce point 2 ne j'ai réfolu de vous amener aujourd'hui en xant votre attention fur deux propofitions qu! •vous fembleronr auflS fimples que chrétiennes j ^retenez -les bien ; elles fcivironr de fùnderaent à* ^:erte Inftruftion. Je dis donc en premier lieu , que B'idée d'une Providence doit produire en nous «icux difpofitions principales^ i^. &c. Tom. J^« pâ:^. 305, vers lemilieH , iufqu^ l* alinéa. L 1 iij
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    5 } 4 XV. .DlMAMGHB APRB*S lA PeNT. &C. Soudîvi- Quand je dis qu il faut fe confier à la Provî- ' ^'temiit ^^^^' je ne parle pas,&c. ibid jufqnU edi^ Point» ftcn* Introduc- Rien de furprenant y* mes chers Paroi(Een$ , tiondupre- que lei Payens^ui ne connoidoîent point de snier Point. Dieu, ôcc.pag, ^oô^aupùlieH^ jfij^u'à ^lî. tm à la fin. Sottdivi- Kitn de plus jufte ^ mais rien de plus rare que fions du fe- la foumiilion aux ordres de la Providence , &c cond Point, pag. 505. à la fin jufqnà l* alinéa. Imrodoc-/ ^j ,^^^5 confidérotis bien , mes chers Frères , tion du le- 11. • • « 1 / a s)ndPoint ^^ ^^"^ ^^^ tiennent a la créature , iccpag. } i j. tout à la fin y jufquk }iS. qui forme la fin Jk DifcourSi L E X V. D I M A' N C H E APRE* s LA Pentecôte, fur la pcnfee de la Mmrt. EvAK GiLE. Luc. Ch. 7* Ibat Jefus in civitatem qÉut vocabatur Naim , & ibant cum eo Difcipuli ejtu > (îr turba c$pioJ^ II. TP N ce temps-là , Jefus alloit à une vilte X2i appellée Naïm , accompagné de Tes Difciples , Se d'une grande multitude de péaplç^ 1 2* Lorfqu'il étoxt près de la porte de la ville > il arriva qu'on portoir un mort en terre : c'^toii un fils unique , donjt la mère étoît veuve j &i'y avoît avec cHe un grand nombre de perfonnes <b la ville. i }. Le Seigneur l'ayant vue , fut touché à 1 } compaffion j)our elle 5 & il lui dit : Ne plcuiti 1 /?. point. . r^
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    -fiUR lA Pense'e i>e ia Mort- 555 14* Puis s*écanc approché, il toucha le cercueil : ceux qui le portoienc s'arrêrerenc ; & il dît : Jeune homme , levez-vous , je vous le commande. 15. Auflî-côc le more fe mit en fon féanr» & commença à parler j & Jefus le rendic à fa œere. 1 6. Tout le monde fut faifî de frayeur , & ils glorifioîenc Dieu , en difanj:^ Un grand Prophète paroit parmi nous > 6c Dieu a vificé fon peuPl«v M Es chers Paroiflîens , tout dans notre * • Evangile nous annonce la crifteffe & le deuil ; mais pour en cirer une inftruâion folide » il ne faut pas Amplement s'en tenir» l'extérieur , mais encrer dans Tefpric qui erf renfermé dans les fix verfecs que vous venez d'entençlre. Saine Auguftin dir que nous ne de^ns pas dans les inftruâions qu'on nous fait , tenir, la conduite des ignorans à qui Ton préfente un Livre écrit parfaitement y & qui s'en tiennent à admirer la beauté des caractères , mais qui ne comprennent ^» ^^* point ce que fignifient ces caractères ; c'eft-à- ^^^* ^^* dire , mes chers Paroiffiens , qu'en admirant les Eyan^r. Lue miracles de Jefus-Chrift , nous devons nous fou- 7, «.^j, venir qu'ils n*ont été opérés que pour notre inftruâion. . Le fils de la veuve de Naïm que Jefus-Chrift reffufcite aujourd'hui , eft un avertiffement qu'il n^us donne > que formés tous de boue 6c de cend^ comme ce jeune homme , viendra un jour que nous retournerons tous en cendre & en pouffiere. Il faut mourir» c'eft l'arrêc que te Ciel a prononcé contre nous. C*eft , die le Sage , le ceftamenc que tous les hommes laifTent en mourant à leurs héritiers. Teftamentum hnius mundi : morte ^^^'' ^ ** Lliv
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    j}(î XV. Dimanche amie*s ia PentJ mêrietur. Nos Pères font morts & nous moartons comme eux : • aînfi )â mort eft cerrame & inévitable , c*eft faint Paul qiiî nous le dît y 6c TcxBrl. p. ij. patience journalière en convainc aflez : Statutum eft omnibus hominibus femel mort. Et comme Dieu sr marqué le jour & Theure de norre naiffance , il a aufli déterminé le jour & Theure de notre mort. * Or , mes chers Paroîffiens , s*il n*y a n'en de plus certain que la mort» rien auflî de plus incertain que le moment , le Heu & yefpece de h mort. Qui eût dit aux habitans de Sodome & de Gomorhe, qu'ils périroient par urne pluie de • ^^ '^* fouflfre & de feu > à Pharaon , qu'il feroit noyé Exod. 14. dans la mer^Avcc toute fon armée ; aux Ifraelia8. tes, que la colère de Diet» s^élevcroit comr'eor dans te temps quils mangeoient des oifeaux qu'it r/. 17. f f. leur avoit fait tomber du Ciet par tm miracle; T » •»• ^ï« ^ Sifara, qu*rt mourroit d*un cfoud qur lui per^ ^^ ^ ceroit la tempe; a Gohath , quil feroit tue par IL Rcg. un berger; à Abfalon, qu*îl feroit fiifpendu à ua •18. 9' arbre ; à Jefàbcr, qu'eHe feroit jettce par îes ébw. Rtg. nêtres & dévorée par tes chiens ^ à HôlophcrifJi)^ lî "^^' qu*ane femme lui couperoii la tête, étant ;i«. ' ' environné d*un million d'hommes ? &c. Tous cts exemples fameux que f Ecriture nous proposfe pour norre inftruâion, nous font affezcotinoine que la profpérité, les plaifirs. , rien aa monde ne peut nous garantir du coup de ta mort. N'e(b-il donc pas bien étrange , mes chers Paroiffîens , qu'étant également coh^Vamcirs de la certitude de la mort & de l'incertitude de fon 4icure , nous y penfions fi peu, que la plupart des hommes foient fi fouvent furpris p^r ce der-r ^. ,,f nier moment ? Si le Seigneur , dit faînt Hilaire 5 jmus a cache la xonnoifiance du lour de noti:e mort , ç*a été pour nous ôcer la pernicieufcfé �
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    \ tvn tA Pensée de la Mort. 537 jBurité dans laquelle cette connoiflance nous entretiendroit j & afin que notre efprit étant allarmé de Tincertitude continuelle de ce }our , fe hâtât de s'y préparer , & que par cette vigilance nous prévenions par de falutaires penfées , ua événement doiit TefFet eft auffi afluré que le temps en eft incertain : ce qui fait avancer à faim Auguftin , que fi notre dernière heure nous a été cachée , ce n*a été dans les deffcias de Dieu , que pour nous engager à obferver toutes celles de notre vie. Latet ultimus dies , ut vbjervemnr om-* I^« ^<g*^ nés. Parce qu'il n'y a point de jour , ni même tP d'heure dans le jour, ou nous neipuiflïdns mourir ; méditons., Chrétiens mes Frères , méditons attentivement fur des vérités d'où dépend notre bonheur ou notre malheur éterlïel. Penfons fouvent à la mort j c'cft le plus sûr préfervatif contre le péché, dit VEcnvxït i Memorare novijji^ Ecchy^^éi wa tna , & in Atermm non peccahis. Qu'il faille mourir vous ne .pouvez le révoquer en doute* Qu'il faille bien mourir , vouj^ l'cfpcrez. Qu'il ^ faille bien s'y préparer , c*efl:ce que vous néglrgez. Tome IV'. pag. iCï.an commencement jtifjH'i V alinéa. Ce n'eft pas fans raîfon que TEglife nous aver- SoudÎTÎ«< rit tous les ans au commencement de la faînte ^o"»^"F«^ Quarantaine , &c. ibid. jufquà l'alinéa. mier Poinu Je conviens d'abord avec vous , mes chers Pa- Introduroiiïïens, que la penfée de la mort traîne après ^'<>".^'* elle, &c. pag. 161. jufqu'k 170. au milieu. Point. Ce feroit bien en vain , mes. chers Paroiffiens , Soudîvî* que vous auriez toujoucs préfente à Pefprit Ti- fions du fedée, Ôcc.pag.'i6i. condPoînt. Je dis en premier lieu , mes chers Paroiffiens, Introduque le grand arc & le beau fecrct pour mourîr^*^"^"/^' tranquillement, c'eft de faire préfentement ce ^^n^P^"^^' qu'on , &c. pag. ijo^jnfqHk 176 , qui fait lacon*^ clujion dn Dijco^nrs.
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    '5)8 XVL Dimanche apre^s la Pent. LE XVI. DIMAl^CHE APiL£*s LA Pentecôte. SanBification des Dimanches & des têtes. Evangile. Luc. Cb. 14. Cum intraret Jefus in damum cujufdam fnrindfis PhariféLontm > Sabbato mdndHcare fonem , &c. N ce temp5-Ià \ Jefas entra un jour de Sabbat dans la maifon d*an des principaox E Pharifiens » pour y prendre fon repas ; & ceux qui croient la , robfervoient. 1. Or il y avoit devant lui un homme bydropique. j. Jefus donc s'adreflànt aux Doâeurs de la Loi , & aux Pharifiens > leur die : Eft-il permis de faire des euérifons le jour du Sabbat ? 4. Mais ils ne répondirent pas un feul mot: Jefus prenant cet homme par la main , le guérir, & le renvoya. 5. Puis il leur dit : Qui de vous , fi fon àne ou fon bœuf vient à tomber dans un puits , ne Tefl retire pas aufli-tôt le jour même du Sabbat t 6. Et ils ne pouvoient rien répondre à cela. 7. II propofa aufli cette parabole aux conviés > remarquant qu ils choifilToient les premières pla* ces : : 8. Quand vous ferez invirés à des noces , feur dit- il , ne vous mettez point à la première place \ de peur qu'il ne fe trouve parmi^ les conviés quelqu'un plus conddérable que vous. 9. Et que celui qui vous aura invités tous deux , ne vienne vous dire , Cédez la place à ce-:
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    Sanxtii^icàtiok ves Dim. 8c Vestus. jr ; ^ lui-ci i & qu'alors vous n'ayez la honte d'être mis à la dernière place. I o. Mais lorfque vous ferez invite , allez vous mettre à la dernière place; afin que celui qui vous a invité , vous dife quand il viendra : Mon ami ^ montez plus haut ; alors vous ferez comblé d'hon* neur devant ceux qui feront à table avec vous. II. Car quiconque s'élève , fera abbaifTé s & quiconque s'abbaiffej fera élevé. • JE pourrois bien vous dire aujourd'hui ^ mes chers Paroifficns , que l'Evangile dont je viens de vous faire la leâure » renferme la condamnation de Torgueil des. faux dévots, ôc fait hautement lapologie dé l'humilité des vrais Chrétiens. Deux ;Difcour$ que |e vous ^i donnés dans le cours, de cette année , & fur lefquels j'ai réfolu de ne rien dire dans cette Indrudfcion , défirant depuis, long-temps de, vous entretenir fur un dfes devoirs de la Religion qui nous eft peut-être le plus récommandé » & qui malheureufement, je le dis k votre honte « eft hardiment violé > méprifé par la plupart d'entr^ vous \ 8c pour en venir à mon but , je m'arrête au iroifiéme verfçc de notre Evangile , où Jefus a(Es à table 8ç avec les Doâieurs de la Lq^ & les Pharifiens , leur fie. cette queftion : Eft-il. permis de guéiir les malades le jour du Sabbat ? Queftion à laquelle ces. hommes; malins & envieux ne fçûrent que xé* pondre. Toute furprenante que puiflTe vous paroître » Chrétiei\s , mes Frères, la queftion que JefusÇtirrft fait en ce jour aux Doâeurs de la Loi 8c aux Pharifiens , Jefus-Chrift cependant ne la leur faifoit pas fans raifon ; car nous lifons que ces hommes pharifaïques gardoient le Sabbat d'une manière fi gcol&ere » qu'ils s'abftenoient ce
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    74<> X7l. DiMAKCfic AvuTs LA Pnrri jmtr-Ià de £ûre de bonnes cniTres , comme fi elles leur eullcnc été interdites ; & fls ne £â« fbient pasdifficnbé de le pafler dans les ^aifin^ dans les divertiflièniens » (bosle prétexte qall leur étoit défenda par la Loi » (bus peine éc mort, é de Élire aucune œuvre ferrile. Abos » fanl& interprétation de la Loi , s'écrie à ce fajec le grand D.Chyf (^Qc Chryroftônie ! Dans l'étabBilênient da Sab*J*;^3»» bai qae defiroit Dieu de fon peapte » finon qaîl £,^ , ,^ s'abftÎQt de faire le mal ? Kmunefere^ ritm , dit-il, )#• excepté les anvrsges qmfim frwfrts m towÊe ; eu les cérémonies ce ]our-là étoietK ^ns pompeufirs dans le Temple qs*à l'ordinaire. Hélas ! mes Frères » ce ooe déplormt (aint Chryfoftome touchant le vioiemenc du Sabbat, ne pouvons-nous pas le déplorer toucbant Finobfervation du Dimanche > jour consacré an Sei* gneur , & dans lequel il nous eft défendu , com^ me il rétoit aux Juifs , de faire aucone œuvre fervilc , & où il nous eft prefcrit d*a(Efter aox divins Offices. N'eft-il pas * bien jofte en efiec qu'après avoir pafle fîx jours dans le mmnlte des affaires féculiéres , d'en prendre un pour k reJ^* *®* cueillir , & pour vaquer aux rpirimelles. Vw$ '* * travaillerez, aurant fix jours , dit le Seignewr^ & veusferet, dans ces fix jours^teut ce éjue vmts aurcK à faire \ mais lejeptiémejeur , cefi ûfattr dm te foi cenfacréoH Seigneur votre Dieu. Ainfi y mes chers Paroiffieos , pour célébrer les jours de Fêtes & de Dimanche d'une manière convenable , nous devons nous occuper entièrement à éviter le mal & à faire le bien.^ Il eft vrai qu'il n'y a point de temps où il nous Toit perrAs de faire le mal , & où nous ne foyons obligés de faire le bien ; mais il eft également vrai que nous avons les obligations particulières dans certains jours d'éviter l'un avec plus de foin , te
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    'SaMCTIYICATÏON DBS DîM. £T FsSTES. 541^ îe pratiquer Taucre avec plus de vigilance. Ah ! mes Frères, qui le croiroit , fi on ne le voyoir , que les Chrétiens , auifi groffiers que les , Juifs 9 sMmaginenc fatisfaire au précepte de gar- ^ der les Dimanches & les Fêtes,en s'abftenant drun travail manuel , comme s'il s agifToit feulement d'une police extérieure, ou de donner quelque relâche au corps , en fe livrant aux divertiÔemens 6c aux danfes , comtne j'ai eu plus d'une fois la douleur d'en être le témoin , malgré mes vives repréfentations ? Ceft fans doute ce qui faifoit dire à faint Chryfoftôme , que le Sabbat qui avoit été inftitué pour nettoyer Ton ame des crimes que l'on avoit commis pendant la femaine , étoit le jour oà l'on en commettoit de plus f;rands : AccefiJH Sabbatum , ut animam tuam li^' D. Owjf/^ trares À vitiis j tu autem maj$ra committis. Vou- Hom. i. d^ lez'vous donc, mes chers Paroiffiens , célébrer ,^^^'**^*« "^ comme il faut , les Jetés & les Dimanches , continue toujours faint Chryfoftôme ? Âbftenez-vous de faire toute œuvre fer vile & mauvaife : appliquez-vous de pfbs en plus à des chofes divines & fjpirituelles ; car fî je conviens avec vous que la fanâifîcation des Dimanches des Chrétiens qui ^ répond au jour du Sabbat des Juifs, confifte à la vérité dans la cefTation des œuvres ferviles, iLeft ifjl * bon que vous fçachiez & que vous conveniez ivec moi s qu'elle confîfte plus particulièrement mcore dans la pratique des bonnes œuvres & lans les exercices de piété. Pour traiter avec fruit , Icc^Tom. IL pag. 176. jufqu* a l^ alinéa. Il faut du repos à l'homme fatigué & épuîfé de Soudînrravaîl. Ce n'eft qu'à, &c. ibid. jufqH' à Ulinea. ^^"«^«P^e. Je dis donc en premier heu, mes chers Paroii- introducîens, que toute œuvre fervile, &c. fag. 277, tîondupre'gipjuà 18^. vers la fin. ^ mîer Point. La raifon principale pour laquelle a été fpécîar Soudivi �
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    54^ xVil. Dix A1ICBE afe.*es i^ Pskt. Som^ufe- icmeot dcfenJa, &c.Mr. 2-^. j^ffm^à iMJmà lotrodoc- Poar entrer , mes diers Patoîfficns , dans té iomêufe- prit de la Loi qui , Sec fag. iS^.versUfaijaj' LE XVII. DIMANCHE afub's la Pentecôtc Sur les bennes (txvres. EvANCiLE. Matth. Ch. 11. Tbariféd euuem audientes qnodJiUntiapm impêJM^ SaddsêCéùs j convenerunt in mmam & uncmnf^ viteum nnus ex eis Le^s DoQeTy é'c* 54. THNce temps- là-, Les Pharifîens ayant içX]f pris qu'il avoic fermé la booche aux SèH^ dacéens , tinrent confeil enfen^ ble. 3 y. Et Tun d'eux , quî étoit DoEleur delà Loi, lui fit cette queftion pour le tenter : ^6. Maître , queleft le grand commandemeflt de la Loi ? 37. Jefus lui répondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur , de louie votre anie , & de tout votre efprît. 58. Ceft là le plus grand & le premier corn* mandement. 3 9. Et voici le fécond , qui eft femblable à ce- ^ lui-la : Vous aimerez votre prochain comme vous- r' même, h 40. Toute la Loi & les Prophètes fe réduifent Vk à CCS deux commandemens. l '^ 41. Comme les Pharifiens étoient aflemblàir^i Jcfus leur fit cette queftion : Que penfez-vousdupc
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    fpîrift ? De qui eft-il fils } Ils lui répondirent t de David.. 41. Comment donc y leur dic-il , David qui écoic infpiré) l'appelle- c*il fon Seigneur , en di-^ fane : 4 3 . Le Seigneur a dit à mon Seigneur : AdeyezTOUS à ma droite > jufqu'à ce que je mette vos ennemis «Tous vos pieds ! 44. Si Monc David Tappelle fon Seigneur ^ comment eft-il fon fils ? 45. Perfonne ne put lui répondre un feul mot: & depuis ce jour là , qui que ce foit n ofaplus lui faire de queftions. UNe chofe , mes chers Paroiflîens , qui doit vous furprcndre , & qui mérite toute notre compafEon, c*eft que dès que l'iniquité s'eftempa* rée de notre cœur , il femble que nous (oufiFrions impatiemment que les autres foient plus méchans oue nous -y nous nous faifons gloire , je ne dis pas feulement d'égaler les autres en malice » mais en* cote de les furpafTer. Saint Auguftin feconfeflè de ce dérèglement qu'il regarde comme la marque la plus convaincante de la corruption du cœur humain. Ceft auffi ce que TEvangile que vous venez d'entendre , nous fait voir dans les Pharifiens : ils ont appris que les Sadducéens ont été réduits à garder le filence « ayant été confondus par la fageffe de Jefus-Chrift. Voyons un peu ce que leur fuggere & leur infpire la malice & l'envie dont ils font rongés. Ils s'afTem^lent enfemble pour délibérer fur les moyens propres à furprendrc Jefus-Cbrift dans fes répon(es , & lui fermer par ce moyen la bouche* Ils fe croyent plus habiles , plus fins & plus fçaVans que les Sadducéens. Un d'entre eux qui éioit X^odeur de la Loi > comme je vous le fis voir il
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    i<. 544 XVII. DiXfÂNCHC A(]t£^ tA PÈNt^ y a cinq femaines , YÎnt pour centçr Jefus-Chri(!]| & que feint'il de vouloir apprendre ? Ce qu'il de* voie fçavoir pour peu qu'il fût inftruit de la Loi , qu'aimer Dieu étoic le premier & le plus grand des commandemens; qu aimer le prochain ,.en écoic un autre femblable au premier , & que dans Tobfervation exaâe de ces deux commandemens écoient contenus la Loi & les Prophètes. Je ji'infi* {lerai pas davantage fur Ce point , en ay«nr un au* tre à vous propofer aujourd'hui qui a*eft pas d'une moindre importance. Ce qui fait mon étonnemem , mes chers Pa« roidîens , c'eft que nous vantant d'être pluscclai' rés 5c plus dociles que les Juifs , faifanc même au milieu du Chriftianifme une profeflion pabli* que de l'Evangile *, nos mœurs .cependant répondent (î peu à notre croyance > & qu'avec une loi Cl fainte nous menions une vie G vuide de bonlies œuvres. Car enfin , pour peu que nous voululHons réfléchir , en faudroit-il davantage pour nous porter à faire de bonnes œuvres , que h I grandeur de la récompenfe réfervée à ceux qui ; auront fait le bien. Je lis dans TEvangile 5 Se cent fois je l'ai entendu dans les Chaires » qu'un verre d'eau froide donné à un pauvre , ne fera pas privé de fa récompenfe. Je me dis : ou du moins dois-je me dire à moi-même , que fera-ce donc d'une infinité d'autres bonnes œuvres plus impôttantes , Se qui me (ont faciles , Ci je les fais pour Dieii , en vue de Dieu , pour l'amour de Dieu , qui fe promet lui-même pour récompenfe , c'eftà-dire un bien infini , toute l'éternité , pour un . , bien palfagçr que j'ai opéré & que je n'ai même 1, pu opérer que par le fecours de fa grâce ? Ici , mes chérs Paroiffiens , ]e voudrois pénétrer vos cœurs & le mien , d'un amour aftèélif & eflfec- I ^ tif pour un Dieu fi bon , fi libéral j pour un Dieu j P .qui
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    se*. LES BOKNïS éù^TittS. $^f ^ui par tant de raiCons mérite tout notre amour i pour un Dieu qui nous donne tour pour prefqué tien. Car pefons ici ces trois chofes^ elles font bien propres à lui gagner nos cœurs tout entiers : un bien infini qui eft Dieu> une éternité qui n'a d'autre durée que Dieu , une bonne aâ:ion d'un moment qui m'eft fi facile par le fecours continuel que veut bien me prêter Dieu ! Ah ! h*être point (ènfihle à tant de faveurs j n*eft-ce pas le comWe de l'ingratitude ? Pour peu que je me piquaffe de reconnoiifance » ne devrois-je pas être appliqué fans ceffe à plaire à mon Diçu, à ménager foigneufement tous les momens de ma vie pour les remplir de bonnes gpuvres ?tJn bien infini pour fi peu dâ thofe, une çcernité de bonheur pour un momen^ fi court ! Je viens donc aujourd'hui , mes chers Paroifiîetis, vous entretenir de la nécedité de faire dô bonnes œuvres > & de la manière de les faire < pour qu'elles nous foient utiles & propres à con* lommer le grand ouvrage du falut. Cefl: à cé§ ^ deux propolitions que je me borne, i^. Il faut faire de Donnes oeuvres, c'eft ma première réfle* xion : i^. Il faut les bien faire, c'eft ma féconde/ D'un côté vous verrez les motifs qui en prouvent la nécedité : d'autre part,*vous en apprendrez les conditions elTentielles. Tome IFé page jij dUcommencement* Le Roi Prophète femble nous avoir tracé tous, ^ouaivl-* nos devoirs fur le point que je traite, dans ce peu "^"s^" de paroles. î^iJ. jf^Jq^*à l'alinéa. Point. Pour vous convaincre d'abord de la néceflîté Introdua* des bonnes œuvres , mes chers Paroiflicns , il fuffit rion du de , &c. page 5 1 4 jujcj^à } 5 i vers le milieu. premier C eft fans doute , mes chers Paroifliens , quel- ^^^udivî^ue chofe de faire de bonnes œuvres, mais ecft" C\omà\x (èpeu ou rien du tout , que de ne les pas bien faire $ condl^oînt* Tome VL ( Morale (î' Vol) Mm
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    X" f 54^ XVTII. DiM. ajre's lA PsirriceTB; &c. ^tff^ 3'i } »^r/ le milieu jufquk l* alinéa^ Introduc- La première condition pour rendre bbnne une don du (e- aâion , c'eft qu'elle foîc réglée , & la pratiquer coiidPoint. dans Tordre que demande la charité , &c. fage )ii au milieu jufquk aô^qui fait la cwclufion \ du Difcours^ LE XVIII. DIMANCHE APRE* s LA PeNTICÔTE, Sur la Médijance. Evangile. Matth. Ch. ^. '^^cendens Je fus in naviculam transfretavit% é venir in civitaiem fuam% &c. I • in N ce temps-là ; Jcfus étant monté dans xlà une barque ^ il repafla le lac, & entra dans la ville, 1. où des gens lui préfenterent un Paralytique couché fur un lie. Jefus voyant leur foi » dit an Paralytique : Mon fils , ayez confiance \ vos péchés vous font renais. 3. Alors quelques-uns des Doâeurs de la Loi dirent en eux-mêmes : Cet homme blafphême. 4. Mais Jefiis connoifTant ce qu'ils penfpient» leur dit : Pourquoi faites-vous en vous*mêmes à^s jugemens injuftes ? 5. Lequel eft le plus aîfé, ou de dire : Vos péchés vous font remis ^ ou de dire : Levez- vous & marchez ? 6. Or afin que vous fçachieat que le Fils de l'homme a fur la terre le pouvoir de remettre les péchés : Levez- vous, dit- il alors au Paralytique} emportez votre Ut> & aliez-veus-^en chez vous. * ^
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    ' s ù H 1 A M é jD î ^ A H c^ £• ^47 7; Le malade fe leva > & s'en alla à fa maifon* ' 8 . Le peuple voyant cela , fut faifi de crainte , Se rendit gloire à Dieu > de ce qu'il avoit donné Un tel pouvoir aux hommes/ LE Paralytique de notre Evangile , mes chers Patoiflfîens, eft la figure du pécheur accablé ' pat le poids de fon péché -, poids fi lourd , qu'il renverle les plus forts fans qu'ils puifTent fiyrclever par eux-mêmes > comme nous Tinfinue notre Evangile dans la perfonne de ce Paralytique porté par quatre hommes qui le defcendent par le tok de la maifon, pour le préfenter au Fils de Dieu :■ ce qui me fournit en deux mots la matière d'une iouble Inftruftion , que je vous prie bien de retenir ) mes Frères. Car 1°. de l'état de nôtre Paralytique & de ce que font pour lui ces hommes charitables , con-* cluons-en la nécedicé oi\ nous fommes de nous approcher de Jefus-Chrift & de retourner à lui, quand nous avons eu le malheur de nous en éloi*gner par le péché* Il cA vrai qu'on ne manque pas de trouver des obftacles» comme en reacon^* tterent ces hommes qui portoient le Paralytique i . ruais , dit faint Bohaventure > Ces obftacl s ne fer- s. BoHàVi j^ent qu'à enflammer ceux qui onr une foi verita- in Luc. ble , loin de les refroidir ; pqprvû donc que nous r in ayons , elle nous fera connoître que fans le [ècours du Seigneur il n'y a point de falut ; que f en eft fait de nous pour toujours , fi nous ne rerournons à lui> & qu'il faut pour y arriver vain* :re les difficultés « écarter tous les obftacleâ. La féconde réflexion que nous devons tirer de lotre Evangile ) c'eft que fi noiis ne pouvons pas par nous mêmes 5^ caufe de notre foibleffe , aller à fefus-Chrift, nous devons prier ceux qui font plus Fort que nous j de nous y porter, ou du moins Mm ij
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    54S XVIIL Dm. APRi's LA Pbhticôte; nous y laiÛer conduire par ceux qm font pleins de zélé &c de charité j & tenons pour certain que , çomnae le Paralytique » nous trouverons un Dieu plein de bonté, plus* empreffé encore à noift accorder la guérifon de nos maux, que nous ne fommes ardens à la lui demander. Je me hâte , mes chers ParoiiEens » d*en venir au fujec que je me fuis propofé pour votre inftrudtion. Je connois vos befoins i m'y montrer infenflble , ce ne feroit pas remplir la fonûion de Pafteuj^dont je fuis honoré. Les Pharifîens & les Doâenrs de la Loi, toujours pleins d'envie con* tre Jefus-ChriU , & jaloux de lui voir opérer des miracles qu'ils jugent bien fecr&ttement ne pou* voir partir que d'une puiiTance fupérieuie à toute nature créée, l'accufent de proférer des blafpbêlÊS4ttlh9»i. nies : Hic hlafphemat. Ils ne pouvoient fans doute avancer une plus noire calomnie. Car enfi^i , en quoi Jefus-Chrift avoit-il blafJdem» x; phémé ? En déclarant au Paralytique tjuejespichh lui et oient remis? Son pouvoir ne s'étendoit-il pas fuc les âmes auflî-bien que fur les corps ? Et la facilité avec laquelle il guérir le Paralytique, jofqu'à le mettre en état d'emporter fon fit & d'aller dans fa maifon , ne montroit-elle pas clairement qu'il avoir aufli le pouvoir de guérir fon ame en lui remettant fes péchés \ Quel eft le plus facile, dit Jefus-Chrif): , ou de dire , Vos péchés vous font remis, ou de dire , Levez-vous & marchez ? La calomnie & la médifance ont attaqué JefusChrift : elles attaquent {t% ferviteurs : la médifance fur-tout n'épargne perfonne , c^ vice fe répand dans les villes & dans les campagnes : plus ce péché eft commun, plus il eft nécefTaire de le combattre : c'eft une étincelle qui caufe de grands 7ii#0^. 5. i. embrafemens : Ecce quantus ifnis cjuam magnatn Jilvam incendit l La langue, dit F Apôtre S. JacqueSi
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    SVK LA M é D I S A N C^. 549 eft un feu dévorant , un monde d'iniquité , uni- idem, €i ^erfitas ini^nitatis } , un mal inquiet , inquietum Ufm. ihîdi malnm. Si je pouvois vous tout dire^ mes chers ParoifEenSs je vous prouverois que la médifance feglille par-tout & fur tout ; qu elle agit fur l'efprit comme fur le corps ; que par une malignité qui lui cft propre , elle trouve Tart funefte de tirer du tombeau des foibleffes que la nature femble rendre pardonnables , que Dieu a pardonnées , & que le temps avoir déjà fait oublier. Que pourrois-je dire de plus ? La médifance porte avec elle le venin. Tes traits font empoifonnés, fon (ilence blefle, ks paroles tuent. Il eft vrai , comme je le difois tout à l'heure , que la médifance eft le vice dominant s il eft donc de mon devoir de l'attaquer éc de le combattre : & c'eft auffi ce que je viens faire en ce jour, en vous prouvant i<>.Que la médifance , &c. Tome JIL fage ^7i y à la dernière ligne. Pour vous convaincre, mes chers Paroii&ens, Soudinque de tous les péchés il n'en eft point qui foit, fions du écc. page 474 jufcjHk l^alinea. premier Je dis donc en premier lieu , mes chers Paroif- i^^\ (iens, que la médifance nous rend les objets de la tîondupre^ haine de Dieu , ôcc.page 475 jufju^à 486 au mi- mier Point. lien de la page. Nous avons beau , mes chers Paroiffiens , élever Soudîvi-^ notre voix contre les niédifans , les Hécles les plus ^^^^ du fereculés , &c. page 474 /«/^«'^ Calinea. condPoinu Je dis donc en premier lieu > mes chers Paroif- Introducfiens , que le moyen le plus sûr d'être agréable à «on du feDieu & de faire defcendre fur nous toutes fortes condPoint. de bénédiâions , &c. page 48^ au milieu j^fqi^*^ j^fi qui fait la conclnfien du Difceurs. ♦ @ Mm ii|
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    'J50 XIX. DiM. Apre's tA Pentecôte ; LE XIX. DIMANCHE Ap^e's la Pentecôte, Sut le petit nombre des Elus. Evangile. Match. CL zi. Lo^uebatur Jefus PrincipibHs Saeerdotum & Thoi* rifétis in parabolis» ^ I. "C N ce temps-là \ Jefus parlant aux Princes xLê des Prêtres & aux PharUiens en paraix)le, leur dit : 1. Le Royaume du Ciel eft femblable à un Koi j qui voulant faire les noces de Ton fils , 3. envoya Tes ferviteurs pour faire venir ceax qui*y étoient invités : mais ils ne voulurent point y venir. 4. Il envoya encore d'autres ferviteurs, aufqQels il dit : Dites de ma part à ceux qui font in virés 9 Î'ai préparé mon feftin \ j ai fait tiier tous mes œufs, & tout ce que j'avois fait engraiiTec : (ouc eft prêt : venez aiix nâccs. 5. Mais eux ne s'en mirent point en peine }& ils s'en allèrent \ Tun à fa maiion de campagaCi & Pautre à fon trafic. • €. Les autres fe faifirent de fes ferviteurs \ & après leur avoir fait plufieurs outrages, ils les tuèrent. 7. A cette nouvelle le Roi entra en colère •, & , ayant envoyé fes troupes , il extermina ces meactriers, & hrîla leur ville. • S. Alors il dit à fes ferviteurs : Le f^n'des noces eft tout prêt ^ mais ceux qui avcSfnt ctc . invités ^ n'en étoient pas dignesr
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    SVH II PETIT NOMBRE DES ElVS. 551 y. Allez- VOUS- en donc daos les carrefours, & invirez aaz noces cous ceux que vous trouverez. 10. Ses ferviteurs s'en allant par les rues,affemblerent tous ceux qu'ils trouvèrent » bons 6c mauvais y & la falle des noces fut remplie de gens qui fe mirent à table. 11. Le Rot étant entré pour voir ceux qui étoient à table , apperçut un homme qui n avoic point de robe nuptistle s 1 1. & il lui dit : Mon ami , comment êtes- vous entré ici , n ayanr poinr de robe nuptiale ? Et cet homme demeura muet. I } . Alors te Roi dit à fes Officiers : Liez-lui tes • mains 6c les pieds , & jettez-le dehors dans les ténèbres > c^eft-là qu'il y aura Hes pleurs & des grincemens de dents. 14. Car il y en a beaucoup d'appeltés, mais peu d'élus. CO M M E j ai dé]a eu , mes cfaers ParoifEens, occafion de vous inftruire fur le commencement de notre Evangile » dans l^Inftruâion que je vous fis ceae année , le fécond Dimandie après la Pentecôte ^ je pafTe au verfet douriéme. Mon ami, dit le Père de famille à un homme qui s'étoit affis à la table du feftin , comment êtes-vous donc entré ici fans être revêtu de la robe nuptiale l Amice^ Mattk» lu quornodo hue intraftî non hubens vejftm nuptiaUm ? 1 2* Ces paroles , Chrétkns mes Frères , demandent route votre attention. On ne reproche point à cet homme d'avoir commis de grands excès , d'avoir fait des violences , d^être entré dans la falle làns avoir été invité , d'avoir fait quelque injure ou au maître du feftin , *ou à quelqu'un ' des conviés \ néanmoins il eft condamné y Se condamné même par fon propre aveu> at ilte ohmatuit*} & il eft litmïihîâ^ condamné pour n'avoir pas eu la robe nuptiale*. Mm iv
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    j(t XIX, DiM. awle's la Pentecôte, Que peut donc, mes chers Paroîffiens, fignîfier cette robe huptiale dont il faut être revêtu de néceffité. Cl Ton ne veut p^s être jette dans les fénébres extérieures ? Les Saints Pères nous afprennent que la charité, qui feule difcerne les élus des réprouvés , c*efl: cette huile dont les vierges folles ayant négligé de fe pourvoir, font méconnues par l'époux : c'cft cet ^mour dominant de l'ordre , de la juftice & de la vérité , fans lequel , quand nous aurions le don de prophétie, une foi capabie de tranfporter les montagnes , TintelliT gence des Anges pour pénétrer les myfteres , & la , fcience de toutes chofes,nous ne ferions rien i Hélas ! mes Frères, quand j'en demeurerois là, je crouverois fufH&mment matière à une inftrudtioa qui feroit capable de nous tenir dans la crainte & le tremblement. Mais ce qui fait la conclufîon de TEvangilei doit nous effrayer encore davantage. Plufîeors Matth.il. font appelles , mais peu font élus : MuUi vocm^ Ht • pauci vero ele£H^ Les Interprètes expliquant ces paroles , difent qu'il paroîcroit que cette conclufion n'e(tpas jufte, puifque de tous ceux qui entrèrent dans la falle des noces , un (eul fut rejette; (nais il eti facile de répondre à cette difficulté, en difant que cette concluGon ne fe rapporte pas aux dernières paroles de notre Evangile , mais à toute la parabole, & même aux précédentes, qui toutes nous fonc voir que de tous les Juifs qui I4€ms ikîd, ont été appelles, peu. font venus : Af^lpi vùcati^ . . pauci y &c. D'ailleurs les, Pères répondent que de ceux mêmes qui font venus dans la falle du feftia , le nombre des élus- fera lé plus petiç; parc^ que , difentils, & fur-tout faint Jérôme, par ce feul homme qui fut cejetté, nou3 devons entçqçli^e toute la foçiç(é des pécheurs,, qui coupables dp naenie çf\rA
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    SUR LE PETIT NOMBRE DE^ ÈlVS* ^JJ feront punis du mêqpe fupplice. De tout ceci 9 Hier; mes chers Paroîffiens , lirons une conféquence que Comm. h j*ai cru propre à votre inftrudtion , & qui fera la ^^^^» matière de ce Difcours. La voici : Plufîeurs font appelles, peu font élus : Multi vocatif 0'c. C'eft- Mattlh%%% à-dire , que quiconque fuit la multitude , marche ^i» sûrement dans le chemin fpacieux qui mené à la perdition* Ainfi être tranquille dans ce qu'on fait cortimc s'il n'y avoir point de péché, parce qu'une infinité de Chrétiens en font a^ftant , c'efl: le rai.fonffement du monde le plus fautif, puifqu*aa contraire il n'eft point de plus grande preuve que nous fommes dans la méchan^ voie , que de ce que nous marchons avec la plupart. N'eft- ce pas ici % mes Frères , où chacun de nous pourroit fe dire avec un Père en parlant aux S. Atl^m; pécheurs qui fe laifTent entraîner au torrent du liom.diS9*. fiécle, Préférez, fi vous le voulez, la multitude »w«i^e. prefque infinie de ceux qui périrent dans le déluge uni ver Tel , au feul Nqé qui for préfet vé avec fa famille ? Mais permettez-moi d'avoir recours • à l'Arche qui fervit à fauver ce petit nombre de , perfbnne^Toignet-vous, fi vous le voulez, à ce Ucm.iUim grand p^fe de cette ville infâme que le feu du Ciel confuma \ pour nous, nous aiixu>ns mieux ac^ -^ compagner Lgth qui en fortit feul pour fon fa lut. Si nous voulons être du petit nombre des élus, faifons à préfent ce qu'ils ont fait dans le temps. Fuyons le grand nombre, quand il s'agit de mœurs. De tout ceci tirons cette conféquence propre tout à la fois & à confpler le Chrétien véritable., & à allarmer le pécheur obftiné ; car c'eil: tout le but que je me fuis propofé daiis ce Difcours. Voici donc mon deffeîn : 1°, Il eft certain que le nombre des élus eft petit, première vérité qui dcit nous infpirer une crainte falutai'^ re 1 1^. Quoique le nombre de$ élas foie petite il
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    5f 4 ^^* Diu. AVKE*s LA Pentecôte i eft cependant certain que mous pouvons en ëtre^ fécondé vérité qui doit exciter notre vigilance» Tome V. page 143 vers le- milieu. SoiicBvi- Quoique Dieu feul conooifle & le nombre des 'fions du ^lus ^ & qui font ceux qui ,, &c. ibid. jujcjuk f aIntroduc- ^^" ^^ fauves ,. Chrétiens mes Frères, voilà tton du une grande vérité que l'Ecriture nous ptofeffe premier par plufîeurs figures de l'ancien Teftament ^ & par Point» pluueurs expreffions du noaveau ^ &c. |^^^ 14.4. Sovdivi* Rien de pFus certain, mes chers Paroifliens,, fioDs dtt (è. que quoique te nombre dés étus (bit petit ,, nous condPoini. j^yons cependant tous droit d^efpérer, fage m vers ta fit jufquk C alinéa. ^ Ihtfodnc' .1^ clîs ^^^^ ^^ premier lieu, mes chers ParoiTdon du fe- fiens, qu'it faut, pour être du petit nombre des condPoinu élus, connottre te chemin du CitXydcc.page 151 au milieu jufquà 158 qui fait la çonclt^n h Difcours. LE XX. DIMAN d(fe E ▲ P1L£*S LA PeHTECOXX» Sur la Triert^^ • Evangile. Jean. Ch. 4. Erat quidam Regulus cujui filius infirmabaltuf Capharnafmu 4^*Th ^ ^^ temps-là i II y avoir un OfficTer dont XZi le fils étoit malade à Capbarnaum. fj. Cet OfEcièr ayant appris que Jefus écoit venu de Judée en Galilée, alla lé trouver , & le fupptia de venir chez lui j pour guérir fon fils qoi fe mouroit.
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    • s UR t A Pri EHi: 5j| 4S. Jefus lui die : Si vous ne voyez, vous-autres , des miracles & des prodiges , vous ne ctoye^ point. 49. Cet officier lui dit : Seigneur , venez avant que mon âls meure. 50. Allez, lui*dit Jefus, votre fils fe porte bien. Il crut à la parole que Jefus lui avoit dite , & ii s'en alla. 5 1 . Comme il étoit en chemin , fes ferviteur» vinrent au-devant de lui, & lui dirent que fou fils fe portoit bien. 51. Il leur demanda à quelle heure il s'étoit trouvé mielix. Ils lui dirent : Hier à là feptiéme heure la fièvre le quitdR { 3 . Aind le père reconnut que c'étoit Theu^ même où Jefus lui avoit dit , Votre fils fe porte bien : & il crut , lui & toute fa famille. DA N s l'Evangile que vous venez d'entendre, mes chers Paroimens , il eft marqué que ce ' Roi , ou ce Prince , mais toujours , difent les Interprètes , cet homme diftingué par fa naidànce & fon état, dont le fils étoit malade à Capharnalim , vint prier Jefus-Chrift de vouloir venir chez lui pour guérir fon fils qui étoit fur le point de mourir. ^ Circonftance de notre Evangile qui nous fait connoitre que, parlant généralement, la plus grande partie des hommes ne fe conduit gueres que par la crainte.. Examinons ici en peu de ^ mots les diflPérens motifs qui font agit la plupart de tous les hommes *> Tamour , Tefpérance & la crainte. L'amour efl: le partage des grandes âmes , < de ces cfprirs nobles, de ces cœurs généreux qui , ' (ans faire attention aux récompenfes d'un Dieu rémunérateur , ni aux menaces d'un Dieu vengeur, n'ont en vie q^e Dieu dans toutes les ac«
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    55^ XX, DlM. A^Rï's LA PfiNTECOTl, < tions de leur vie : ils tâchent de plaire à Dieu, parce qu'ils l'aiment : ils lui obéiflènt , parce qu'ils Taiment: ils évitent de roffenfer, parce quili Taiment : point d'autres motifs de leurs pcnfées, de leurs paroles, de leurs a£bions » que l'amoui qu'ils ont pour Dieu. Que je fouhaiterois » nies chers Paroiflîens , Se quelle confolatioa ne feroicce pas pour moi , (i je pouvois vous ranger sa nombre de ces âmes privilégiées ? Mais fi nous nous en tenons à ce qu'avance faint Auguftin , pea de perfonnes qui cherchent Jefus pour Jefus mêine: D, Aug, Vix cfudritur Jejus fropterjefm». Ceft auffi ce que 'Tra6i. iç* \q Seigneur reprochoit aux Juifs qctf comblés de Evamel^' ^^^^^ '^ recherchoîent àfcrs avec empre(remeDt& f9^tt/ioJ béniflbienc fon faint Nom : BenediÙus Domirmsi divites faEli fumus. Vous me cherchez , leur cOroit* il , parce que vous avez été nourris miraculeufement \ c'eft-à-dire , Chrétiens mes Frères» que le bien temporel qu'ils recevoienc de Dieu , & celai qu'ils en efpéroient encore , étoient le motif de leur recherche. Ce font ceux-là qui font entraînés par Pefpérance. Pour nous , mes chers Paroiffiens > en qualité de véritables Chrétiens , fi nous ne devons point renverfer Tordre que.Dieu a établi , nous devons» comme il nous le prefcrit, chercher premieicMatth. 6. n^cnt fon Royaume & fa juftice : Qudsrite prinàm 33» Regnum Dei & jufiitiam ejus. Si nous lui detnandops donc quelques chofes dans nos prières, que ce foient des chofes qui aient rapport à notre faiut , bien sûrs de fa parole , qu'après lui avoir demandé les biens de Tame préférablement à toiB les biens du corps , ces derniers nous feront accordés, comme il nous en afi*ure lui-mêmei liem ibid ^^^^^ ?^^ furcroit : Et ht&c amnia adjidettÊ vobis. N'aUes pas vous imaginer , mes chers Paroif;
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    • m Cens j qae je prétende ici vous interdite ces prie^ tes qui avec un véritable rapport au falut & à la Eiété» regardent la fanté du corps & certains onheurs de la vie , comme la profpérité dans votre négoce , d'heureufes influences fur vos terres & vos canipagnes , le fuccès de cette en*-, treprife légitime , cette alliance que la Religion , enKore plus que la prudence humaine » vous faic trouver jufte & raifonnable. Hélas ! Chrétiens mes Frères , tous les jours nous portons vos vœux en ce fens dans Toblation que nous faifons de la Viâime pure & fans tache : TEglife , cette Mère tendre , les porte tous les jours vers le Ciel en faveur de fes enf^ns ^ mais ce que je ne puis trop « vous dire après faint Ambroife , c^eft que lorfque vous prie; Dieu , vous devez lui demander de * ' grandes chofes : Tu autem cum oras^ magna ora. D,Amb.hê Si vous lui demandez quelques biens temporels , P/Ins. faites toujours enforce que les biens fpicituels . aient le premier pas : Ora quA cœlcfiia fum & Idem. îUii divina. Cependant , à conHdérer la négligence , la - froideur & Tinatcention de la plupart d'entre ;■ vous pour le faint exercice de la prierç,qui ne ^ (èroit tenté de croire que loin d'en reconnoitre Teffigacité , peut - être même en êtes - vous au point d'en ignorer la néceilîté ? Comme mon deflein efl: de vous inftruire aujourd'hui à fond for ce point, je pofe pour principe qu'il eft iinporcant de rechercher les raifons principales^, ^ui rendent prefque toutes nos prières intruc-^ l:ueufes. Deux caufes bien examinées mettront ^erte vérité dans un grand jour. L'une itgarde l'iétendue du précepte. L'autre , l'efprit du pré^ ^:cpte , &c. Tome V.fage 251 vers la fin jufqffk Jlalinea. Voulez- vous > dit le SauvaUr, faire une fainte Soudivi �
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    55* XXI. DlM. APRe'S LA PfiHTloéTE ; fions du violence à mon Père 8c lui ravir fes plus grandes' premier faveurs » &c. pa^e 151 vers U milieu jufquk l*aliPoint. ^a. Ihtrodu- Si ]*encreprends de vous prouver en premier ôion d\x lieu . mes chers ParoiŒens ^ la nécefficé de la pr.etnxe): prière , &c. pag. 1 j 1 vers la fin j^fq^à 14 1 frefjut ^* au milien. Soudivi- Prier au nom de Jefus-Chrift , prier d'une mar £ons du,fe- nierc digne de Jefus-CHrift ; c*eft à quoi > tees condPoint. ^jjgrs Paroiiliens , je prétends réduire dans cectci &c. page 1)1 vers la fin* Introduc- H ^ft écrit que rour don excellent vient d'en* non du fe- haut & deCcend du Père des lumières , &c. pag. condPoint» 241 JHfqnà 147 qui fait la conclnfion du Dtf;cours. LE XXI. DIMANCHE APlLE'stAPENTECÔTB, Sur le Purgatoire* £ V A K G I L E* Match. Ch. 18» Dixitjefus Difcipulis fuis parabàlam hanc: Ajjimilatum eft Regnum Cœlorum homini Regu^id voluit rationem ponere cum fervis Jnis , &€. i3-X7 N ce temps-là; Jefus dit à fes Difcîjplo XL cette parabole: Le Royaume du Ciel eft femblable-à un Roi qui voulut fe faire rendre compte par (ts ferviieurs14. Quand il eut commencé à fe faire rendre compte , on tui en préfenta un qui lui devoit dii mille talens. 25. Comme il navoît pas de quoi payer, foi» maître ordonna qu'il fût vendu ayec fa fedainfi «j
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    I ïçs «nfans , & tout ce qu'il avôic pour l'acquit de cette dette* . itf. Le fervîteur Te jettant à Ces pieds, le fup*^ plioit, en difant , Accordez- moi quelque délai, Se )e vous paierai tout. 17. Le maître de ce ferviteur ayant pitié de lui y le laiflà aller , & lui remit fa dette. 2 S. Mais ce ferviteur ne fut pas plutôt fort!» que trouvant un de fes compagnons qui lui dévoie cent denjers , il le prit à la gorge » & Titrangloit » en difant : Paie-moi ce que tu me dois. 2$. Son compagnon le. jettant à fes pieds, le conjuroit, en difant : Accordez-moi quelque délai > & je vous paierai tout. 3 0. Mais il ne le voulut point , 8c il ail» le faire mettre en priforï , jufqu'à ce qu il payât fa dette* 31. Les autres ferviteurs voyant ce qui fe paffoit , en furent fort affligés , ôc avertirent leur maître de tout ce qui venoit d'arriver. 3 2. Alors fon maître le fit vcifit , 8c lui dit : Méchant ferviteur , je t avois remis toutd^a dette, i>arce que tu m'en avois prié. 3 1. Ne de vois- tu donc pas aufH avoir pitié de rbn compagnon , comme j'avois eu moi-même. pitié de toi ? 3 4. Auili-côt fon maître ému de colère 9 le livra kux exécuteurs de la juftice, jufquà ce qu'il payât route la dette. 3 5. Ceft ainfî que mon Père célefte vous traîrera , fi chacun de vous ne pardonne à fon frère lu fond du coBur, NOTRE Evangile , mes chers Paroîflîcns » eft la fuite de celui que nous lifons durant la fyinte quarantaine , où Pierre interrogeant le Sauveur combien de fois il deyoit pardonner ,

  
    The text on this page is estimated to be only 24.36% accurate
    y le Fils de Dieu lui apprit qu'il ne dévoie rien ok-^ blier pour fe réunir parfaitement avec fes frères j qu'il devoit les prévenif , & ne point fe contenu ter de leur pardonner une fois ou deux, ni fepc foi$,mais feptante fois fept fois, c*eft-à-dire, toujours , n^étant jamais permis de refufer le pardon d'une Injuje \ & c*efl pour le confirmer dans cette vérité , que le Seigneur fait aujourd'hui cette parabole \ & ce qu'.il dit à Pierre, il le dit fans reftriftiôn à tous les Chrétiens : il leur dit qu*îl ell d'une néceflité abfolue & indifpenfable de pardonner à fes frères ; que Ton ne fçauroit fe (auver (ans pardon ; que quelque prétexte que nous apportions, de quelque excufe que nous nous fervions, la miféricorde de Dieu ne nous fer vira de rien , toutes les grâces nous feront inutiles , nous ne pourrons éviter la rigueur de fa juftice y elle nous condamnera à des peines éternelles- Vérité dont je vous fèrois facilement convenir en vous donnant ^explication de notre Evangile^' que dis- je ? vérité dont voui avez dû être perfuadés Ibrfque je l'ai traitée le cinquième Dimanche après. la Pentecôte. Ainfi , mes Frères, je vais m'appliquer aujourd'hui à vous faire une autre Infttuâion qui aura toujours rapport à la divine charité, puifqu'elle regardera nos peresi nos parens, nos amis , en un mot tous ceux avec lefquels nous avons vécu & qui nous ont précédés dans la région des morts. Car enfin fçachez, mes chers Paroîflîens, qa6 \x conduite que tint ce mauvais fervîteur envers fon débiteur , eft précifcment celle que Diea tiendra envers tous ceux qui fe trouveront à 1^ mort encore redevables à fa juftice de quelques dettes légères. Son compagnon fe jettant à fe p' pieds, lifons-nous dans l'Evangile, le conjùroit» en lui difant : Ayez un peu de patience* &i* ! I oi
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    vous rendrai tout ; mais il ne voulue point 1 efcoucer , & il le fie mettre en prifon jufqu*à ce qu'il lui eût tout payé. Tel ëft le rigoureux fort qui nous attetid vous & moi , mes chers Paroîfliens 'y Ci ayant le bonheur de mourir dans la grâce du Seigneur i nous n*aVons pas expié entièrement hos infidélités , il nous faudra pafTer par le feu du Purgatoire , & nc^ attendre à n'en pas fortic que nous n'ayons payé jufqu'à la dernière obolè ^ c'eft-à-dire , que nous n'ayons pleinement fatisfait à la Juftice divine : Nonexies inde. : donecred' Maith ji das noviffimum quadrantem. *^^ . Raifonnons , tant qu'il nous plaira : un prin-. fcipe fût & que nous ne pouvons contefter , c'eft qu*il faut riéeclTairemerit que le pîéché foit expié "^ bu dans cette vie ou danû'autre : il faut périr ^ ' bu faire pénitence ; vérité iriconteftable : il faut ' que la pénitence mette une jufte proportion avec * l'étendue du crime qu'elle expie ; autre Vérité nofi moins certaine que la première. Cependant, gfa- . ' ces à la miféricorde de Eiieu , je dirai , & il eft vrai de le dire , que dans le pardon que Dieii ' nous accorde de nos crimes , il veut bien relâcher Téteriiité des fupplices qu'ils avoiènt méri-^ tés ; mais ne foyonS pas allez aveugles , pour nous perfuader qu'il nous tienne quittes des peines que nous devons fouffrir dans le temps. Il n'y a ici qu'mi échange de boitte qui applique une mçfuré * pourlrie autre j & c'eft pour nous un engagement de remplir cette mèfure , ou de demeurei: redevables devant le Tribunal de Dieu , de tout xe que nous eh aurons ofé retrancher. Ces Principes , auflt fûrs que propres à nous efJFrayer , une fois admis , fi nous voulons un jout <)brenir miféricorde , exerço^ns là des à préfentà J'égard des Fidèles défunts : c'eft à ce point que Je' Jjprétends vous amener par deux réflexions qui feToTHe VL ( MoraU ^' Vd.) N a
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    5^1 XJ^ÎI. biM. A?RÈ*S lA l^ËNTECOTÈ J ronc tout le fujet de ce Difcours.Examinons d'une part , la rigueur de$ peines qu'on foufTce dans te Purgatoire : enfuice nous en rechercherons les caufes pour lefquellcs on fouffre ces peines , àccTomi V* fag* 5 5^ 5 • JHpjuk l^ alinéa. SoudW- Je ne crains pas d^avancer Jcî , mes chers Pafionsduprc* roiflîens , que les peines que les âmes foufftent inier Point. dans le Purgatoire, &c. ibi^ jufqHkC alinéa. »nc Introduc- C'eft une vérité d'expérience, que de tous les Sîrtet %pÏJces il n'en eft point de plus grand que, &c. fag. 594. jufqu^à 401. au milieu. Soudivî* O étrange aveuglement de refprrt humain I fions du fc- Séduit & trompé à chaque inftant , &c. paç;. 204^ jHjcjua l alinéa* Introduc- H eft étrange , mes chers Paroiffiens , de voit don du fe- |g pç^ j^ p^j^^ -^g ç^ f^^^ \^ plupart des Chré^ condPomu • *• j * ^ j i. 1 / '^-y « tiens de commettre des pèches vetiiels , &c. fag* é^oi. au milieu jujqH à 406. qui fait la conclufion h jOiJcours. - i Ti I ' H I 1 r — ^ LE XXII. DIMANCHE Apres la Pentecôte, furtOhfei-vance de la Loi. ' £ y A N O I L E. Matth. Ch. li. jébeuntes Pharifai concilium inierunt ut capertnt Jefum in fermene. 1 5.TnN ce temps-là : Les Pharî(îens s*étant ^^ Jlj tirés, délibérèrent entr*eux fur les moyens de furprendre Jefusdans fes paroles. 16. Et ils lui envoyèrent leurs difciples avec des Hérodiens , qui lui dirent : Maître nous fçavons que vous êtts vrai dans vos paroles > & que votii
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    SUR L*ObSBRVAMCE ce IA toi. . jfgf ênfeîgnez la voie d* Dieu félon la vérité , fân^ égard pour qui que ce foit i parce que Vous ne confidérez point la qualité des perfonnes. 17. Dites-nous donc votre avisTur ceci : Eft-jHi perinîs de payer le tribut à Céfar, ou non ? ' 18. Mais Jefds conftoiffant leur malice, leur dit : Hypocrites , pourquoi me tentez vous f 19. Montrez-moi la monnoie dont on paie lé tribut. Ils lui préfentereht un denier. 20. Jcfus leur dit : De qui eft cette image &: . cette înfcription ? 21. De Géfar , lui dirent-ils. Et il leur répondit : Rendez donc à Céfar ce qui eft à Céfar j & ■'- à Dieu ce ^ui eft à Dieu. ^ * PArcoufbns , mes thers Parbiffiens i en peu de mots toutes les circonftances de notre ^ Evar^gilèi elles font toutes propres à nous fouriîîr de folides inrtrddtions. Maître , dirent à Jefus-^ Chrift', les députés dès Scribes & des Pharifiens 4 xious fçavons que vous êtes fincére & véritable^ Sçci Que la flatterie eft dangereufe. Chrétiens mes Frères , & pleine de pièges , & qu'elle eft f anefte aux Chrétiens ! Le démoh à bien ofé s'eut Servir ^ comme nous le voyons dans ces paroles de notre Evangile, pout faire tomber Jeftis-Chrift, s*il eut été poffible. C'eft ce malheureux vice que * JDavid avoit en horreur j & dont il demahdoit a JDieu avec inftànce d'être préfervé : Oleumpecca- > . . " ^eris non impinguet caput mewn. Plût a Dieu que •'• '^ ** %ous les Chrétiens appriflTent de la cpridùite de ^efus-Ghrift de quelle tpnféquence il eft pour ^sux de fuir la flatterie & les vaines louahges des Sommes. ■ . Q^iel eft votre avis , dirent à Jefùs ces horhnrie^ ^-t^lfui venoient à deflein de le furprendré? Eft il ^^lermis^ ou non^ de payer le iribut. à Céfar/ Nni)
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    5^4 X5tlï. Dimanche Aî>kE*s la Pentecôte i Cette demande , mes Frères f nous donne à cott-^ noître une chofe qui ne fe rencontre que dans la^ véritable Religion , c'eft une efpéce de cas dont Ds lui demandent la folution. En efFéc où trouvet-on ailleurs que dans la véritable Religion le^ importantes quedions que Ton forme touchant: les aâions humaines , s'il e(l permis 5 ou non i de les faire ? Mais Jefus cônnoiftant leur malice j remarque TEvangélifte, leur dit : Hypocrites, qui vous a Matih. 22. engagés à me tenter? Hypocrite y &c. Ici n*êtes'*'• vous point furpris de la conduite du-Fils de Dieu t Quand il s'agit de chafler des hommes qui trafiquoient à Teacrée du Temple , il s*arme de fouets i il renverfe leurs comptoirs -, & à ce moaient,que lés Pharîfiens lui dreflent des embûches & atten^ ç,, tenc à fa vie^ , il fe contente de les traiter d*HyUhn. Jbid» pocrîtes : ^id me tentatis f &c. Telle eft , mes Frères , la conduite de Dieu : il ne fait paroîtrd d'abord à leur égard qu'une étincelle de colère j mais s'ils perféverent avec opiniâtreté dans leurs péchés , c'eft alors qu*il fait éclater toute fon in-' dignation* Montrez-moi la pièce d'argent qu'on donne pour tribut , ajoute le Sauveur ; & lui ayant pré*fente un denier , il leur demanda : De qui eft cette image & cette infcription ? Par cette codduite , Jefus-Chrift nous donne deux leçons : U première , qu'à fon exemple nous devons méprîier les biens & les richelTes ^ comme des chofes qui paflènt, qui s*évanoui(Tent , afin d'élever notre efprit à Tacquidtion de$ biens futurs qui ne pafferont jamais. La féconde leçon que le Sauveur prétend tfous donner par la demande quil fît aux Juifs , c'eft que prenant peu de part amt affaires du fiécle , & détaché de tout commerce avec le monde pai: le peu de cûnnoifTance c^
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    SUR l.*OaSERVANCE DE LA Loi, ^6f avoîtdela monnoîe deftinée pour avoir les befoins de la vie , il fout , fi nous voulons être vé-? ricablemenc fes difciples ^ que nous entrions dan$ ce parfait détachenoent , finon en efFct, CQmme lui, du moins d'efprit & de coeur. Après que Jefus-Chrift fe fut fait repréfenter la pièce de monnoie dont on fe fervoit pour payer le tribut , & qu'ils lui eurent dit que le portraic ctoit celui de Céfar , voici ce qu*il leur répondit : Rendez donc à Céfar ce'qui eft à Céfar : Redde Matth.i%^ Cétfari ejHé^ funt Çajaris i maïs auffi rendez à Dieu ii. ce qui appartient à Dieu ; ^^fHntDei, Dço. Saint ^dem.ibîtl. Chryfoftôme expliquant ces parçlcs 5 dit que ren- ^' ^^yf^ çlre aux hommes ce qu'on leur doiç , 6ç à Dieu ce ^^'^ ^ * • qui lui eft dû , ce né font point deux chofes qu'on ne puiflTe allier enfemble , parce que , comme dit faint Paul , toutes les fitiffknces étant ordonnées de ^onn if. pieu y nous devons reconnoîtte Dieu même dans ^' ceux qui nous gouvernent ; & qu'en leur rendant ce que nous leur devons , ç'eft à Dieu même que nous le rendops. Rendons donc à l'un & . à l'autre ce que nous leur devons *, mais ne rendons; pas à Céfar ce qui n*eft dû qu'à Dieu, Examinons aujourd'hui ,carc*eft où jeprétçncfs me borner dans cette Inftruûion , fi jufqu'à cette heure nous avons rendu fidèlement à Dieu ce que nous lui devions , fi nous. n'avons rien retenu de ce que nous lui devons *) fi la fainteté de la Loi j Tobfervance de fes Q|mmandemens,ont (ait afie? d'impreffion fur nd||H|rits pour déterminer nos coeurs à robfervatiô^lp fa Loi , à la pratique de Tes faints Commandemens. Hélas ! mes chers Pa* roiffiens , fans attendre votre réponfe , je puis fans trop bazarder , vous adreffer le mên^e reproche , finon à tous, comme le faîfoit Jefus-Chrîft aux ^uifs, du moins à la plupart d'entre vous. Per^-^ftqnç , Qu prçfcjue perfonne ne met à exécuwojft
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    §66 XXIII. DlM. APRE*S LA PfiNTiCÔTI ; ffiéin*é»ip» la Loi iNemo exvohisfacip Legem. Ou on la trouve trop févere , ou on fe dit trop £biblês pour laccomplir. Ceft contre ces deux prétextes que je prétends m'clever aujourd'hui. Pour y réuffir , je vous montrerai donc en premier lieu ; Quelles font les obligations que vous impofe la \si\. Tom. JILpag. i^^.vfrslafin. Soudivi- La Loi de Dieu , ipes cheçs ParoiŒens , dont •premier" î^ viens de vous expofer les obligations , n'eft paç ^oint. ^^^ Loi. ibid. vers la fin , ffipjiti'à l'alinéa. Xntrodiic- Adorer Dieu , lainâer préférablement atout , fîonduprc- lefervir, c*eft-là, vous le fçavez, mçs chers Pa' li^er Point, roiffiens , ce que ^ S^c. pc^g. 3 ^7. an milieu JHfjui J55. àUfin. Soudîvî. Le devoir le plus effentieldu Chrétien, c'eft condP "nt" ^^ connoître , de retenir , d'ainier & de pratiquer • ^ * ex5^â:ement les commandemens du Seigneur, &c. pag. ^^6. vers la fin 9 jufqu À l'alinéa. Imcodac- J^ ^^^ ^^ premier lieu , mes chers Paroifliens ^ fion du fe- gue notre obéifTance pour la Loi doit être promçondPpiiK. pte , Sic. pag. ij 6. au commencement jufqu 4k î^i\ quifa.it la conclujion du Difcours. . ^ '■ " '■ ^' 'I . -H t E X X I I L D r M A N C H I Ai»RÉs LA Pentecôte* « • . . • . ^ furlaPaix^ £ V A N Q I L E. ^ÉHkbf Ch. 9. L^^tiente Jefu ad turbas^scce Prince^ps unnj accej': Jit dr adorahat eurn dicens , ^c. 18.TJN ce temps-U} Jefus parl^nr aux Difci-J X-# pies de Jean , 'un chef de Synagogue ] 8'SPPfoçh4 4e H, & l'adora, en 4îfafl| \S^\ ,
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    «vu LÀ Paix. jéy gncut , ma fille vient de mourir 2 maïs venez § mettez la main fur elle , & elle vivra. 19. Jefus fe levant aùfli- tôt, lefuivitavcc fes Difcîples. 10. Au même- temps unefemml, qui de{)ui8 douze ans étoît travaillée d*une perte de fang , s approcha par derrière , & toucha le bord de fa robe. » 21. Car elle difoît en elle-même :Si je tou» che feulement fa robe , je ferai guérie. zi. Mais Jefus s'écant retourné ,& la voyant» lui dit : Ma fille ayez confiance > votre foi vous a guérie. Et à l*heure même la femme fut guérie. 2;. Jefus étant arrivé à la maifon du chef de Synagogue , & voyant les joueurs de flûte , & une troupe de gens qui faifoient grand bruit, il leur dit : ^ . 24. Retirez- vous ; car cette fille n*eft pas morte ; mais elle dort. Et ils fe moquoient de lui. 25. Après qu'on eut fait fortir le monde, il entra * il prit la jeune fille par la main, & çUe fc leva. 2 6. Audi- tô( le htm s'en répan4it dans tout 1^ pays, • COmme ]e vous ai déjà entretenus, mes chers Paroiffiens, de la Foi. le troifiéme Di*manche après TEpiphanie, & qu'il y a deux mois que je rappellai à votre fouvenir la penfée de la mort , mon deffein aujourd'hui eft de vous faire bien confidérer dans Tinftruâion que je vais vous faire les confolantes paroles que Jefus-^Chrift adreffa à la malade , dont il eft fait ici mentioiu Jefus, dît l'Evangélifte , s'étant tourné vers, _ cette femme, lui dit : Ma fille , votre foi vous a . ^'^•^^ fauvée 1 allez en paix & foyez guérie de votre in- * fiçrnicé, Cçft ici 9 Chrétiens mes Frères , o\lfc f
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    I^^S XXni. DiM. apre's la PiimcÔTEÎ vérifiç cec oracle da Seigneur , annoncé pat un de fes Prophètes : Retournez*vous vers moi , y - & je me tournerai vers Vous : Revertere ad me , ' * * ' iicit Dominusy & ego jufcipiam tç. Cette femme fut cherclfer Jefus avec empreffement , & elle mérita qu'il la regardât &c lui dit : Ma tille ayez confiance. Comme cette femme dit faint Chryfoftome, étoit toute troublée, Jefus-Chrift comB.Chryf. mença par l'exhorter à avoir confiance. Perterrita m^ih^ ' f^i^ ^^^^ mulier y & , Confide dixit. Il Tapi: el la (a fille , parce que ia foi la mertoit au nonribre de fes enfans. Il met le calme dan$ Ton ame , & 1^ renvoie en paix , en TalTurant que ç'eft fa foi qoi lui a mérité la guérifon. C'eft de cette manière que ce divin Sauveur parle encore intérieurer ment à nps âmes qui fortaqt de leur aflbupiffer inent , recourent à lui pour obtenir la guérifon de leurs foiblefles. Et en effet , mes chers ParoifEens , ne nous ^bufons point ici, & avouons-le avec Hncérité, il n -y a que t)ieu feul qui puifTe mettre la paix dans un cœur. Les hommes ont beau nous flatter, entrer dans nos fentimens, approuver nos deflèim, louer'tQutes nos a6bions , cela ne nous donnera pas la paix du cœur. C-e(t inutilement qu% noo$ difent que nous n'avons pas fujetde pous inqoiéter pour telles & telles aâions , pour tels & teh engagemens , pour tels commerces y cela ne calmera pas l'efprit : ce font de ces Prophètes fauif ^ trompeurs qui crient : Paix , paix où ne réûJmm» 6, de point la paix : Pc^x , fax ubi non erat pax. Il î^» n'y a donc , je le répète encpre , que lorfqqe TefusÇhrift la donne cette paix , qu'il efl yrai de dire que nous la poffédons véritablemenf. Auflinou; ;ifsûre-t-il dans fon fainç Evangile que la pai? quMl donne n'eft en aucnne forte fembbbici «jlç ^ue ^orçpie lepçnde j §ç çmçpix qui

  
    The text on this page is estimated to be only 22.50% accurate
    promet , ï\ ne la donne qu à fes vraîs/ enfans & à les véritables Difciples. De- là vient ^up Jefusr-. .' Chrift appelle cette femme qij*il guérît , fa fille, en la renvoyant et\ paix , ce qui eft conforme à^ une des béatitudes : Bienheureux les pacifiques I Beati pacifici \ Eh/ pourquoi ? Parce qu'ils fe- j^^j^ ^ , ront appelles enfans de Dieiî : ^uoniamfilii Dei •. *«*/ vocahumur. Ah ! qup nous ferions heureux vo^is' * & moi , mes chers ParbilHens , fi nous méritions que Dieu dit à notre ame , comni(^ il le dit à «cette femme : Ma fille > votre foi vous a fauvée 3^ allez en paix , & foyez guérie de votre infirmité / Aurons-nous jamais, Chrétiens mes Frères, aiïez de foi , adez d-humilité , aflfez de douleur de nos péchés pour devenir les enfans de. Dieu ^ Se darjs cette glorieufe qualité n avoir plue aucune inquiétude , §: po({eder la vraie paix du cœur , paix défirable. Ceft pour vous engager auffi à en faire lobjec de vos recherches que je vienç vous déclarer que vous n'en viendrez jamais à poflTéder la vraie tranquillité qui forme le bonheur de la vie, fi vous n*êtes en paix : i9. avec Dieu : 1 p. avec le prochain : j^'.avec vous-mêr mes. EclairciiToi^s ces trois vérités , il n'en fau? dra pas davantage pour vous faire defirer d'avoir & de conferver la paix. Tome If^. pag» 387. 'Vers la fin. Saint Auguftin inftruît par les lun>îeres de la introduraifon, & encore plus par une malheureufe ex- âîon de périence, &c. ibid.JHfquà 397, qui fait la çon- tout le çlH/lon du Difcours. Pifcours.
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    l, R XX IV. I> I M A N C H fi APKÉS M PiMTEqâTB, ETAifQii.il Kbtch. Gh. %^ -, PixH JefmD0iimUs fuis :X!i^tAkr^ naiHnem. defilasûmis fM ^U^a 0(fi s JkmJb f 5.T][ N ce temps-là i Jefqs dit à (es Difirq^Ieii JQr ' Quand doac voiis verrez dans le îieo £ui|B .fabomijurion de la 4tfolatidn prédite pr fePioh phéte Daniel , (que çeloi qd lie » cncende )• '* I tf. Alors qae ceax qni feront dans la ]|iid^t yVnfbiehc fnr les montagnes. 1 7* Que celui qui fera fur le cote > ne defceiuk point pour çmporcçr quelque çhofè de fa aair ion. 1 8. Et que celui qui (bra dans les champs > ne retourne point pour prendre fon vâremenr. I (). Malheur aux femmes qui ça ce cemps-li feront enceintes ou nourrices. 10. Priez que votre fuite n'arrive pas en hiver, p; le jour du Sabbat. zi. C^r la mifere de ce tetQpslà fera fî graodp, que depuis le commencement du monde jofquà préfenty il n'y en a point eu de paj:eiile,& qu'il n'y en aura jamais. 12. Et fi ce temps-là n'eût été abbrégé , il n'y auroit eu perfonne dQ fauve : mais il fçra ahbregc en faveur des Elus. I ij. Alors fi quelqu'un vous dit : Le Çbrift ^ \ ici j ou : Il eft là \ n'en çroyejç riçn, '
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    SUR LA Fuite du vécni. $7% 14. Car il paroîtra de faux Chrift & de fau$ prophètes qui feront de grands prodiges & des chofes étonnantes , jufqu*a féduire, s'il écoic poGfible, les Elus n)êmes. i$> Je vous en avertis par avance. 16. Si donc on vous die : Le voilà dans le dé-? ferc \ n'y alle;^ point : Le voici dans le lieu l(r plus retiré de la mairoil \ n'en croyez rien. ^7. Car Tavénement du Fils de Thomme fera comme Téçlair , qui part de Torient , & fe faic voir jufqua Toccident. iS. Par-to(it 01) fera le corps » Içs aigles sy affembleronr. 29. Mais aufli-t^t après ces jours d'affliâion, le fôieil s'obcurcira , & la lune ne donnera plus fa lumière; les étoiles tomberont 4u ciel» & lç$ vertus qéleftes feront ébranlées. 30. Alors 1(5 fignedu fils de rhomme paroîtra dans le ciel j tous les peuples de la terre feront (éclater leur douleur \ Ôc ils verront venir le Fils de l'homme furies nuées du ciel , avec une gran^ de puidance & une grande majeftf^. 3 1. Il enverra fes Anges , qui feront entendre le fon éclatant de la trompette, & qui raflèmr bleront Ces Elus des quatre coins dq mot^de j de-^ puis une extréniité du ciel jufqu'à l'autre. 31. Apprenez une çomparaifon prife du fi^ guier. Lorfque fes branches font tendres & ^uç fes fueilies commencent, à parpitre , vous cpnnoiflTez que Tété eft proche-r 3 5 . De même , lorfque vous verrez toutes ce? chofes , fçachez que le Fils 4e Thomine eft prpr che, & qu'il eft à la porte. ♦ 34. Je vous diç en vérité que cette génération ne paflera poinç , que tout cela n'arrive. 3 5 . Le ciel & la terre paC[eroïjt j mais n^es pa-j f gles ne p^flerqnt point.
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    ^ji XXIV. DiM. ApRB^s lA Pentecôte. L I 'Evangile que vous venez d*entencire , mç% çhcrs Paroiffiens , ne regarde pas feulement les Juifs , leur ville, leur temple , & leurs perfonnes ^ les nnenaces que le Seigneur kura faites ayant eu leur accompliffemenc » il r^e ferviroit plus de rien , s'il ne regardoit aufli les Chrétiens, leurs âmes , & leur malheur éternel. Il ne faut donc pas que nous nous arrêcions à ce qu'il ^gniâe littéralement) mais il faut que nous méditions foîgneufeoient ce que le Seigneur lui-même a eu deuein de nous apprendre , & que nous entrions dans Ton efprit. Je puis dire que JefusChrift nous enfeigne aujourabui à fuir, & que par cette fuite qu'il nous recommande , il nous porte à la pratique du bien^ Et certes , mes Fre-r tes , s'il nous met devant les yeux les terribles malheurs qui nous menacent , ce n'eft que pour nous fournir les moyens de les éviter par la fuite^ Aind , mes chers Paroifliens , (i nous voulons éviter cette défolation dont il eft parlé dans notre Evangile , nous devons faire trois chofes, 'Mmlh 14. jo^ Il fam (jjjj .pj^^iarjp ad mmes- z^. Il faut uêm. 17 ^^^^ promptement : Et tjui in teSo non defcendaP tollere aliquid de domo fua. j^* Il ne faut point s'arrêter dans fa courfe , & encore nioias retourliem. 1 8ç ner fur fes pas : Et qui in agxo , non revértatm toV 1ère tunicam Juam. / i*. Rien n'eft fi recommandé dans l'Ecriture que la fuite du péché, que d'éviter les lieui& Jcrem. %i. les perfonnes qui peuvent nous y engager : FuyeK. ^JC 4 ^ milien de Babjlone , e^ que chacun penfe afaU' fi8, * * ver fan ami : Fuyez C impureté: Fujyej^ le péché corn*. Ecdizui. 99»e vous fuiriez la préfençe duferpent. Ainfi,Chré-. tiens qui m'écoutez , êtes-vous dans une condition dangereufe ou dans un commerce criminel 1 fuyez;, puifque, fi vo,u§ demeurez da^is l'une o» 1
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    SUk LA JFÙITE BU PiÉfcHE. , j^f dans l'autre , vous périrez infailtiblemenc. Mais où fuir pour être en fureté ? Sur les montagnes : Fnriant ad montes ; c eft-à-dire , vous dérober au .. ^ . . danger du gmonde , pour vous élever comme Da- ,^^ vid vers Dieu par la prière : ^Levavi aculor meos ff. i lOi i^ in montes , unde veniet auxiltum mihi, . 2^. Si la grâce de Dieu nous fait connoltre la nécedité de la fuite , nous devons fuir promptetnent :Et qui in teilo^ Crc ceft-à-direj fans écou*- Mitwfc 24$ ter ni la chair, ni le fang , & fans remettre au i/é lendemain ce que nous ne ferons peut-être jamais , (i nous manquons à le faire aujourd'hui. Nul homme, dit faint Auguftin ^ ne pouvant s'aflTurer d'un feul jour dévie , rien n*eft plus déplorable que de différer de jour en jour à fe convertir. Le Seigneur nous preflè , nous follicite de /ortir du péché pour rentrer dans les voies de la juftice^ Que nous courons de rifque, mes Frères ^ fi fourds à fes invitations & à ks averciflemens ^ nous perfévérons dans Tiniquîté ! Qu'il eft à craindre que nous ne foyons furpris dans notre péché ! Le Sage nous en avertit : Ne différez pas de jour EçétLi^în €n jour de vous convertir an Seigneur \ carja colère éclatera, tout d*Hn coup ^ & il vous perdra au jour de fes vengeances* } ®. Mais , reprend ici faint Chryfoftômc , fi Jefus-Chrift ne permet pas même à ceux qui fe trouveront alors fur le toit de la maifon , d'en defcendre & d'emporter quelque chofe ; fi ceux tnêmes qui font alors dans la viIle,doivent en fortir , combien plus ceux qui font dehors doiventils craindre d*y rentrer ? Et qui in agro eft , &C0 Car fouvenez- vous de cette fentence du Sauveur , ^ue quiconque ayant mis la main à la charue , rfgarde derrière foi , neft pas propre au Royaume de '^* • Dieu. Il eût été meilleur , dit à ce fuje^ faint 11. ?e$. %i Pierre , de n avoir pas c$nnu la voie de la piété & *'•
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    574 XXIV. DiM. aî»re's ia p£NtEfcôtE , écè: de la jufticç , que de retourner en arrière après 1^4^. voir connue. De tout ceci , mes chers Paroiflîens , tirons en la néceffité où nous fommes tous en qualité de Chrétiens , de fuir le mal & 4e pratiquer le bien félon le confj^il , ou plutôt le précepte qui nous en eft donné dans TEcriture : Déclina à malb & fac bonum. Ceci poféj'îe dis, &c*cftma première réflexion j que vous devez vous précautionner contre le péché en tout temps , mais principalement à certains jours de pénitence. J'eianiirièraî daa$ la féconde réflexion les moyens que vdus devez prendre pour arriver à cet heureux but. C'efttout mon deiïein dans cette Inftruâion. SoudSvi- Quoique ce foit une obligation impôfée générons dû ralement & en tout temps à tous les Chrétiens dé premier f^i^ \ç p^ché, félon, &c. Tom. III. pa£. yo.jufi qu a ces mots : Voila. I Introduc- D*abord , mes chers Paroiflîens , examinons ce «on du qyç ^*^ç^ q^jg l'intempérance ^ &c. pa^. 71. JHp 'Poiht. ^^'^ S9. tout à la fin. 5oodivi- ^ ^°"^ ^'^" ^^ ^^"^ P^^^ dîfpenfer en tout fions du fe- temps, mais plus particulièrement encore dans les tond Point, jours de pénitence,c*eft i®.d*encrerconformcmeni àTeTprit de TEglife dans des fentimens de compondkion : 1®. de vous approcher plus fréqiiei»^ ment du Tribunal de la réconciliation : j^ d'entendre plus aflîduement la parole àt Dieu. Tels font les moyens que je vous préfente pour opérer k bien, inlroduc- 3^ ^^^ ^"' premier lieu , nres chers Paroiflîens,' tîon du fe- qu'il eft des temps oi\ vous devez entrer plus parcondPoint. ticçlierement dans un certain efprit de pénitence Cette obligation eft fi eflèntielle , &c. pag. iu JHjqtià la 87. qui fait la conclufion du Difcoursi • fin des Exordes^ 6
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    EXPLICATION FAMILIERE De tbHs les Articles du Pater , k Fujagc de Meffieurs les Curés de la Campagne. « C'Efl: fans doute un gund avantage , hies Cette à^ chers Paroiflîens , & une voie bien siurë pour plicaûoit notre prière * d*en trouver Texcmple dans Jèfus- po^tta Chrîft même 5 mais il femble que c'eft encore l^^^^l quelque chofe de plus , que le même Jefus-Ghrifk ^^i^ j>jp aie bien voulu lui*même nous edr tracer 1è mo- court< déle , 8c nous mettre dans la bouche les propres paroles dont il veut que nous nous fervions. Ceft , mes Frères ^ ce qu'il a fait dans cette admirable f)rjere, vulgairement appellée tÛ^aifin î)omini^ €ale , c'eft-à-diré , la prière du Seigneur , qui eft tous les jours dans la bouche de cous les Chrétiens , & outre cela dans le cœur des véritables Chrétiens. Quel repos , & quelle afTurance > d'apprendre de Dieu même la manière dont il veut qu'on le prie , afin de ne le pas prieien Vain ! Ec certes un Roi qui dreffe lui-même la Requête qu'il veut qu'on lui préfente, fait bien voir qu'il à bien envie d'accorder ce qu'on lui demande. Tous les Saints Pères (e font épuifés en éloges qu'ils ont faits de cette excellente prière : la plupart en ont compolè des Traités exprès , comme faine Oyprien entre les autres) mais vous enconnoitrez mieux Texcellence , en attendant vous- mê-^ .» •nés ce qu elle contient. C'eft. ce que je vais ta-' cher de faire dans cette Explication , dans laquelle fe vous donnerai un précis abrégé de chaque article y qu'il ne fera pas difficile d'entendre > & mê^
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    4 I76 Explication Famiiieri bw Pateâ^^ tne d*cn faire, fi l*pn veut, plufieurs Difcours. Vouj / y verrez dans Tordre des demandes l'ordre de nos y devoirs & de nos defirsl Ceft là qu'il les faut é^uj dier , puifque > comme a dit faine Auguftindans cette excellente lettre à Proba , nous rie devons '; »; en former aucun qui de puiffe y être rapporté. Commençons. PaUr nofier qui es in Cœlis. ^ ; Ceft là piéparatîon à cette prière , afin de I2 * faire avec le refpeft & ratcerftiori qu^elle demande ; avec le cœur 'd'un enfant de Dieu , dégagé dé la terre par fa nouvelle naiflfahce , animé dé 1 efprit dé Tadopcion divine , & plein du défirde fe réunir à Ton perô & à fori principe. I. Pater: tikii eft appjjilé notre Père & il left eSeSAvt^ ment. Confidérez , dit l'Apôtre bien-aimé , quel amour le Père nous a témoigrié , de vouloir nonfeulement que nous foyons appelles fes enfans, ï. Jw»t jé mais qui nous le foyons en efïèt : Videte (jualm *• charitatem dédit nohis Pater , ut filii Dei nomint' mur y & Jimus. On ne comprendra jamais affez, ' quelque effbrrque l'on faffe fur fon imagination, ce que c eft que d'être enfant de Dieu. On tire vanité d'une naiftance illuftre félon la chair, qui ne fait que des pécheurs j & on n*eftimc pas unel haiffance qui change les pécheurs en enfans ^t Dieu. Par quel ^^ ^^^^ ^^ appelle , & eft effèitivement no^ Être Dieu tre Père par plufieuri titres. 1°. Par le titre de èft notre la création , par laquelle il nous communiqué An » ^^^ ^^^^ * If fins genus fumns, JSto U sfommes les ^ i ^ A^.iy. x8. ^^^^ ^ i^ ^^^^ ^^ j^.^^ ^^^ p^^ \tmxQ de la rédc» f A ption & de l'adoption à Jaquelle il nous a et 1 vés : Vous avez reçu l'cfprit de Tadoption Aj "j i\ tnbâ

  
    The text on this page is estimated to be only 15.34% accurate
    Explication Familière ou Pater. 577, enfans par lequel nous crion%,-: Mon Père , mon Père : jiccepifiis fpiritHm adoptionis filiorum^ in quo "^* damamtts , Abba^ Paten Dieu eft donc notre Pcre, . parce qu'il nous communique l'être fpirituel de la grâce , qui nous rend beaucoup plus femblables à Dieu que dans la création, à caufe qu'elle nous rend conformes à l'image de fon Fils , & participans de fa nature Divine. Ceft particulier rement dans le Sacrement dç Baptême que nous ^vons reçu cette grande grâce c c^eft dans ce Sa* :rement de régénération que Dieu nous a adop* :és pour fes enfans , &c que nous l'avons reconnu' pour notre Pere^ j^. A caufe de la glorification > par laquelle il nous communique Têtre de la gloi* :e, qui s'appelle "^è^Qwhsiùoniln.regeneratioTje ^^ . :um Jederit Filins hominis. C'cft là que nous fcron$ 28, ' r V'éricablement fes enfans, & qu'il nous traitera ?n cette qualité. Mes bien-aimçs , nous dit faîne ioan^ 5»^»^ Jean, nous fommes déjà enfans de Dieu; mais :e que nous fccons un iout, neparoîtpas encore. Kous fçavons que lorfque Jefus-Chrift fe mpncrera dans fa gloire , nous fei-ons femblables à loi , parce que nousle verrons tel qu'il eft : f^id€'-^ yimns eiimjtcuti ejh Ceft un grand honneur pour nous, que nous Cohitîea Euiffions appeller Dieu notrePere : & quioferoit ilefthonoI faire , fi Jefus Chrift ne lavoir commandé t rMt HV tes Juifs ne le faifoîent pas-, quelque faints qu'ils ^^^^ '^*^* niffent» Abraham dit : Je parlerai à mon Seigneur, P^"' : ^^^* quoique je ne fois que poudre & que cendres ; \0oejuar ad Domirmm , cumfîm pHlvis a^ cinis. Le ' Q^f^^ j8, a.ge dit à ta véricé : C'cA: votre Providence , ô 17. ère, qui gouverne coût ; mais il ne dit par. , 5<»p- i+- ?• ton Père : ils n'étoient pas fi hardis de dire Nor c^ Père, comme s'ils eulient été fes enfans. Ceft à la vérité un grand honneur pour nous Nos <îc- ^ ôtre les enfans de Dieu ; mais cela noiis impo- voir* en- J Tome ri ( Morale 6% Vol. ) <^^ ^^^ ^'^^^ V

  
    The text on this page is estimated to be only 21.10% accurate
    fyS Explication FAxaLiçRz du Patsu. fe de grandes obligttions , & hon9r eft ^ ûmul & demande de nous de grands devoirs. Le pre1*. LV niier& le plus eflentîel , c*eft rameur, il'y a cette ^^^^^ différence entre un fils & un ferviceur , qu'an fils aime Ton père , & un (ervireur craint Ton maître» Les Juifs charnels , la plupart avoienr principalement en vue les biens temporels : c*étoient des efprits bas » qui reilembloient à ces mercenaires qu'on loue pour travailler à la joarnée, qui n*ont en vue que l'argent qu'ils gagnent ; autrement ils ne fdroient rien, parce qu'ils ne travaillent point par afFedtipn. Ces âmes fe^ viles & intéreflTées ne fervoient Dieu que pour rcfpérance des biens de la terre ^ & ils n*accomplinbient ce qui éroit ordonné par la Loi , qui force de menace , & de châtimetft. 1^. Craîn- Cet amour doit être accompagné d'une crainle filiale» te filiale & très-refpeâueufe » qui ed le véritable cara£bere des enfans de Dieu. Un enfant bien né» quand il a commis quelque faute contre fon perCi en a le cœur percé d'une vive & pénétcaiite douleur s il ne peut fe confoler, quil ne voie que fon père lui fait paroître le même vifage quil faifoit auparavant^ Ceft la difpoGtion d'un enfant de Dieu , lorfqu'il eft tombé dans quelques fautes. 5 . La Un enfant met toute fa confiiance en fon perc; il ne s'inquicte point des befoins de cette vie t il s'en repofe abfolument fur fon père. Le fils d'un Roi n'appréhende pas qu'il lui manque quelque chofe : Tarn piusnemo^ tampater nemo^ dit Tertullien. Une mère , dit Dieu lui-même dans le Prophète Ifaïe, peut-elle oublier l'enfant qu'elle *i la^ammelle , & n'avoir point de compaflion il fils qu'elle a porté dans fes entrailles? Mit quand même elle Toublieroît ; pour moi, je ne î«)^ oublirai jamais. Il ût k peut rien ajouter î^ i 1 I
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    fcrpxrcAtwiN Îamuiehï mr Pater. $7p force de ce«c cxpreflîon ; & tout ce qu*on pourxoit dire pour l^explîquer, ne feroît que l'affolblir. Le carâdere des bons enfam eft de prendre en 4®» Recctônne part Fes châtîmenà de leurs pères , & c eft ^^^. ^^^ <n cela qu'ils font diftîngués des ferviteurs. Ceux- f^^'^^!"^. ci ne peuvent fouffqt que leurs maîtres les pu- n^ou^^ iiiffcnt V qua^d ils ont cqmmis quelque faute *, lis aiment mieux- quitter leur fervice , parce que n'étant que ferviteurs , lis ne prétendent rien dans la maifon après leurs gages* Les enfans fe contduifent tout autrement : quand leurs pères les châtient , ils ne diminuent rien de l'amour qu'ils ' leur portent : Hs pleurent , à la vérité , mais ce n'eft pas tant pour le mal qu'on leur fait foufFrir , que pour celui qu ils ont fait eux-mêmes : ils font {^lus âfïligés. d'avoir mérité la punition > que de 1 punition même qu'ils endurent : ils reconnoiflènt que c*é(l par amour que leur père les châtie ^ tfeûu'iï voudroît n'être jamais oblîeé d*ert venir là.. Ce(^ dans ce même efprît que les vrais enfans de ÏAèù reçoivent les châtimens dont il les frap^i Se t'eft un gtand fujet de confolation poùt les perfonnes affligées , que Dieu leur rende ce témoignage , qu'U les aime , & qu'il les tient |>ôur les enfans. Il faut demander à Dieu qu'il lioUâ ^iifiiSe çn bon perè ; car quand il ne punit pû^int dûPtout , ceft une marque qu'il eft cxtrêr Ikiienieàt'iriticè. LeFiîs de Dieu M nous a pas appris à dire; Mon Père , mais : Notre Pertf. Ceft que not^ • ^ , fommes fôus frères , nous prions enfemblc notre Père comn^un.: Omm/rtf^^rwtf, Comme Tappelli faint Ambroïfe, Nous neidevons pas feutemei^ . prier énfeùablê 9 mais prier pour tous; demandât Ooij
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    V 580 Explication Familière DV Patzr.^ à Dieu les biens fpiritueis, & même les tempo^ rets pour l^s.ducres» nous réjouir quand il leis leur accorde. En un mot , le cœur d'un enfant de Dieii eft un cœur de fiere à Tçgard des autres Chrétiens : il ne demande rien, aue dans Tefprit de l'unité , de la fociété , & de la. charité chrétienne, défîrantà (es frères c& q^ il deGre pour lui-mêcne« . Qui es inCœlis. * Qui êtes dans les Cîeux, Dieu eft par-tout, mais comme il fait les plus grandes. efFuûons de fa libéralité dans le Ciel , où il fe fait voir aux bienheureux , on die quMl rédde particulièrement dans le Ciel. Quoique l'ame foit à la vérité répandue dans tout le corps ^ on nelailTe pas de dire qu'elle eft principalement dans la tête, parce qu'elle y exerce [qs plus nobles opérations; fçavoir , d'entendre , de voir , de pairlec. Ceft pourquoi les Pfeaumes font remplis d'expreffions, comme fi Dieu n'ctoit que dans le Ciel/ X)«w««w iû * ^^ Cœlofedes ejus, Dominus in Cœlo,paravitfedm Juam. Deus autem nofier in Çœlo^ Ceft pour nous apprendre que tous nos dcGrs , nos penfées , nos vues, notre efprit , notre cœuri 'notre afïedion , en un mot tout ce que nous fom* Vhilipp.^, mes, nous devons l'élever vers le.Çîél inopit 20. converfatio efi in Cœlis. En effet , où. le CBréiien doit-il porter fes defirs & fon coeur , finon là où eft fon Père , fa patrie, fon héritage, 6c fonétablîffcment pour Téternité ? Ceft là , mes Frères , notre véritable héritage , après lequel nous de|vons inceffammeiitfoupirer j nous regarda ntcom" me bannis de notre patrie , à laquelle nous de& rons de retourner. Cet héritage eft bien différent dés héritages i? / i la terre, i^ On ne peut icipoUédei: une béànf^ l ^
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    E^piieATiON PamïHïïih du Pater. 581 ge que par la morr de fon père \ &c là il faut mourir foi-même, afin d'encrer dans la poffeffion de cet héritage du Ciel, i^ Plus il y a ici fur U terre de frères pour partager un héritage, moins Vt y en a pour chacun -, parce que ces héritages étant ^ bornés , ils fe diminuent par le partage j mais Thétage du Ciel , qui n*eft autre que la poflTeffion de Dieu , étant infini , n'eft point rétréci par le grand nombre de ceux qui y ont part , & chacun'en particulier en pofféde tout autant que s'il étoic feul. 3<>. C'eft pour cette raifon que les héritiers de la • terre ne font pas bien-aifcs d'avoir des compéii*teurs , parce que c'eft autant de diminué pour eux. Il n'en cft pas de même des héritiers du Ciel , ils fe procurent le plus qu'il leur eft poffible de cohéritiers , & leur joie s'augmente à proportion du nombre de ceux qui poffédent cet héritage avec eux, -parce que leur parc n'en fera pas moindre. Herc' 5« Ambi . dhas eJHsnonfit angufta , etfimulti eam poffideant. Après la préface de l'Oraifon Dominicale, (ui▼enc les demandes , qui font de deux fortes. Les trois premières regardent uniquement & direfteiment la gloire de Dieu ; les quatre autres font . pour nous & pour nos avantages. SanElificetur Nomen utum. Que votre faint nom'foit fanftific. C'ed- la pre- ^ miere des fept demandes de la prière que j'expli- ^,^^ que"^ que, qui ne fignifie rien autre chofe, finpn que fânâîfierlf le nom de Dieu foit béni , foit loué, adoré, con- Nom Je nu , glorifié j ce qui eft proprement la vertu de ^^i^"» la Religion. Les uns dans cette vie s'appliquent à une chofe , les autres s'appliquent à une autre. ^ Il y en a qui fuivent la profeffion des armes : il y ' en a qui font prépbfés poiTr rendre lajuftice aux peuples r quelques-uns pour la (oUîciter : d'autres ? ^i exercent le commerce,' & plufieurs occupaO o nj
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    ff. f 48. 12. Le? moyens de glorifier le Nom de Dieu. Premier '«loyeiu Cant, Second moyen. P/é m. 5 5 Si Exi^iicATiOH FAuitmi »tr PATMËtl fions femblâbles. Mais dans toutes les profeffioiAJ dans tous les emplois de la vie » tous doivenr fanâifîer le nom de Dieur Ceft un «xercice qui eft commun à tous les hommes y 6c propre à chacun d'eux en patticulier. Ceft proprement la fondbion des Chrétiens. Que les jeuBes hommeç & les filles, les vieillards & lesenfans> en un mot toutes fortes d'âges , de (eifes , d^états » & de coik ditfons de vie , louent le nom du Seigneur : /^ venes & virgines^ Jtnts cum juniaribus laudent nomen Demini ; parce que c'eft lut feul dont le nom eft grand y relevé , fublime & faine : Quid exaltât nm eft mmen ejus folitis^ Les moyens de fanâifier le nom de Dfcnfent i l^ En nous réjouiflfant qu*iFfe fandific 9c fe glorifie lui-même , puifqu*aucune créacnre iiefl: capable de le faire autant qu'il le mérite* JLe pro» re caraâer^ de Jefns*Chrift & qiii eenyenoit à ui feul y étoit de glorifier Dieu ion Père d'ooe gloire digne de lui ; parce qu'entant qu'homme » il lui rendoit gloire > & entant que Die» » c'ctoir une gloire digne de Dieu» Cette impuifTance dam laquelle nous fommes de glorifier Dieu aaiaoi qu'il le mérite , ne doit pas nous eontrifter y nom devons plutôt être bien-aifes que Dieu foit i grand y qu'il foit auTdeffus de toutes nos looaih ges, & lui rendre grâces avec l'EgKfe de cette gloire immenfe qu'il poffcde en lui-même r(7n^ $ias agimus tibi profiter m^gnam glmafn tttam. x^. En le fanàifiant nous-mêmes par des aâes très-profonds d'honneur ^ d'adoration ^ de culte fouverain. i^ En vue de fa grandeur &: de fa fouveraineté. Qui eft femblableau Seigneur , noir^ Dieu qu? habite dans les lieux les plus élefésf Quisficm Damimts Dchj nofi^r (jni in Mtù kubipafi 1^. En vue drt biens que nous avons reçus > ' que nous recevons tous kf jQUti dc^ lui : 6. 00^ p
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    ExpticATiow Famiiierb pu PaTER. 58 j lljjjke y bénis le Seigneur : Benedic , anima mea , Domino. 3°, En vue des adorations & des ret- ^/^ïoj.i; peds que les Saines produifent inceûammenc dans le Ciel. J^ En procurant de tout Ton pouvoir que Dieu T,.oî{;éme foi( connu , foit adoré de toutes les créatures, i**. moyen. En les invitant ace devoir 9 comme les trois enfans de la fournaife de Babylone : Bentdicite , ^ emnia opéra Domini , Domino. Créatures , qui êtes ^^\ 3'57# les ouvrages du Seigneur , béniffez toutes celui qui vous a créées» i^.En excitant à ce devoir les créatures raifonnables , en travaillant félon fa grâce àc fa vocation à la converfion des pécheurs ;. tes 'uns en les exhortant , les attirant , le reprenant, les menaçant ^ les autres, en inftruifant Se corrigeant leurs enfans 6c domeftiques \ mai» Cous , ea donnant bon exemple. * Nous devrions fécher de douleur y. quand nous . voyons que Dieu ctl offenfé. Comment un en^ ♦.. ^^r^ . ^ ^ .^ . • r . r , cfu vrai rant qui verroïc tous tes jours liDn père outrage , chrétien chargé d'injures & même de coups , faas qu'il de voir lo pût l'empêcher >, poiwroit-il .rire , feiéjourr, ou Nom de plutôt ne mourroît-il pas dafflidion? Cétoit la ^/^"Af^*** difpofftion du faînt Roi David , dont le zèle brû- ^ ^^ lant qu^îl avoit pour la gloire de Dieu , le faifoic fécher de regrets, le voyant fi indignement traité. C'eft la difpoficion des âmes vraiment chrétiennes , qui ne peuvent goûter aucune véritable joie , mais qui vivent dans une continuelle amer-^ tume de cœur , fçaehan^t, & même voyam que Dieu eft fi- fouvent & fi grièvement offenfé. Il yr en a nnême qui ne pouvant porter cette douleur defiechent peu à peu , y fucconibenr, & enfin eut .perdent la vie. Si vous regardiez de fang froid of^ fenfcr Dieu fans en être touchée , cWft une très^ xnauvaife marque; ou plutôt c'eft une fisat^uir afTucée que vous n'aimez^ goint» Dîçu* ^ O o iit A
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    'j84 E»iicAti6n Familière du PATEitl C«quîem- Et certes la maiivaîfe vie des Chrétiens e(4l jéche que caufe que le nom de Dieu eft mcprifé & blafphéD* ^^'t ^^ • P^'^^^ ^^^Jp^^^^^^^^^^^^^ ^^^ ingentibus. H glorifie. y a peu de Chrétiens qui s'examinent (urces fo^ Rwn^ t. tes de blafphêmes dont ils font caufe , en ne vi*4« • vant pas félon la faînteic du ChriftianiCme,; & néanmoins il y en a beaucoup qui en font coupablés ; car comme la bonne vie eft la louange qui "^ honore plus le nom de Dieu , de même la mauvaife renferme une efpécc de blafphême. Si un infidèle venoit parmi les Chrétiens, & que s*infôrmant de leur état , on lui dit que les Chréiiens font des personnes qui font profeffion d'imiter Jcfus-Chrift, & de vivre comme il a vécu. Si cet infidèle prévenu de cette idée voyoît parmi les Chrétiens les uns qui font des impt^diques , les autres qui font des yvrogncs \ ceux-ci qui (ont des emf)ortés , ceux-là qui font des voleurs , &c. que diroit-il , je vous prie , & quelle conféqaence tireroit-ilf Je noferois l'expliquer ici; mais elle fe fire affez d'elle-même. C*eft pourquoi le Fils de Dieu nous donne cet avis important: Que . notre lumière , c*eft-à-dire , nos bonnes oeuvres , hiifent devant les hommes , afin que les voyant, Mana. f. jjg glorifient votre Père qui eft dans le Ctel:5/V luctat luxvejlra Cêram homtmhtiSy utfvideant opéra i/efira hona^t;^ glorificent Patrem veflrHm cjhi in C«&V (?//. Et c*^eft ce qui a fait dire à Caflîen , que noire perfection confifte à bien fandtifier le nom de Dieu. Que ces fangues foient maudites qui bJafphcment cet adorable nom. Que ceux mêmes dont ferie criminelle le déshonore, ne parôiffent pat ici. Pour moi, mop Dieu, que je contribue en tout ce que je pourrai à la fanftificacîon de votre faint & adorable nom dans les autres ; & en corn# mençanç par qgàoi-même., que }e dife avec TEgï �
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    HxpLicATibN FAMftiEkB DV Pater, ^^i^ te ! Nous vous louons , nous vous bénifTons ,*nt>us 'VOUS adorons , nous vous rendons toute la gloire dont nous fommes capables. Mais comme nous pouvons peu de chofe de nous-mêmes, nous conjurons les Anges, ces Efprits bienheureux de le faire pour nous : Laudamtts te , benedicimHs r«r, adoramus te , glorificamus te : grattas agimus tibi propter magnam glariam tuam. Adveniat. Regnum tuum* Il y a trois Règnes de Dieu ; le Règne de nature» le Règne de grâce , & le Règne de gloire. Le Règne de nature eft celui par lequel Dieu rcgite dans le monde -, celui d^a grâce efl: celui par lequel il règne dans les cœurs 5 celui de l^r gloire , par lequel il règne dans le Ciel avec les bienheureux. On ne demande pas le premier , car il n*eft pas néceffaîre. On ne demande pas le Règne de la grâce , car on le demande dans le quatrième article ; mais celui de la gloire , qui eft la fin pour la-quelle nous avons été créés & à laquelle nous devons tendre uniquement. • Il y a ici fur la terre le Règne de Dieu Se le règne du démon. Le Règne de Dieu s'étend fur les fujets qui lui font fidèles & obéifTans ; & le règne du démon renferme ceuif qui ont pris fon parti. Se qui fe font déclatés pour lui. Il n*eft que trop vifible que le règne de ce fécond Roi eft beaucoup plus étendu , puifqu*il a un bien plus grand nombre de fujets qui le reconnoîffenc & qui lui obéiffent. G*eft donc à nous de faire tout ce que nous pouvons pour étendre le Royaume de Dieu, en lui procutant le plus de fujets qu'il nous fera poiïible. Combien y en a-ifll qui travaillent à établir & à étendre le royaume du démon , avec une fidélité à laquelle on ne peut rien ajouter ? ' Combien d'hommes qui eacrainenc les autres dans i ?
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    <96 ElCPLICATIOK FaUILIBKB dît PjTÈki \2l débauche & dans le péché 2 Combien de fîllés Se de femmes qui par leurs manières peu modeftes retirent les âmes chaftes de robéi({àoce qu elles rèndoienc à Dieu , pouf les engager dans leuc amour , & par là dans la foqmiflion au démon î Combien en un mot qui portenc les aurres au péché , & qui même » afin de le perpétuer , établifTenc de m^uvaifes couiumes qu'ils onc grand foin d'entretenir ? Ceft aux C'efl: donc à nous empare une fois , & à tous ytài Chré* les véritables fujets de Dieu de crarailler au contiens , qu'il iraire , à étendre fan Royaume , & par nos bonappartient ^^ œuvrcs » & par nos bons exemptes , & à comRovaunie ^^^^^^ de toutes nos forces les pernicieux defleins gte Dieu, de fes ennemis. Mais enfin ^quoi que nous puiffions faire , ce Royaume de Dieu ne fera parfai* tement établi que lorfqu'il n'y aura plus de pé* cheurs , & que le péché fera engtierement détrait ^ & c'eft ce qui n'arrivera qu'à la confomoiation de toutes chofes , lorfque Jefus-Chrîft , comme dit S. Paul , aura remis fon Rayaume à Con Dieu » & à fon Père , & qu'il aura détruit tout empire , ih Cor. toute domination , & toute puilTance : Cum tror ^5- 24» diderit Regnnm Dca & Fatri, cum evacuaverit onh nem principatum & potefiatem & virtutrem . Il en eft de même de chaque fidèle en particulier , dans fequel , quelque faint qu'il foit , Dieu ne régnera point parfaitement durant cette vie » parce qœ le péché n'y fera Jamais tellement détruit ,. qu il n^en refte toujours quelque pente , & tjuelquc inIl faut(fe-' clination. C'eftce qui nous doit obliger à dcfirer ^^•f ce qp Royaume parfait dans lequel Dieu nous pofféKoyaume- ^^ absolument , & nous pofledons pleinement Diçu* Nous devon^y penfer continuellement, en parler fourent , eu faire le fujet de notre con^ fctlatton dan^ cette vallée de larmes. Cetoit Tocciipatio(]( la.plttsocdinauc & la plus dcMice du faiiK
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    ExnîCAticm Fjimiuikb dtt Pater. 5S7 BiJÎ Da^d i Unaffirpèt'H à Domino , Atf //r requitdm. P/. lé»; J4 J'ai Saie une demaïKle au Seigneur , Se je la lui ferartoujoors. Et queft-ce que'ce faint Roi peut demander avec tant d*ardeur Se d'empreflfement î C'eft d'habiter dans U maifon du Seigneur cous les four S: de Ta vie » afin de contempler les dé^ lices du Sjsignetsr. Et dans un autre endroit : Commrlecerf foupir avec ardeur dprcs les fourccs des ^^* ^'* eatix 9 aiofi mon ame foupire après vous , ô mon Dieu. Mon ame a une loif ardente pour Dieu qui eft: fort, pour le Dieu vivant. Quand irai-je paroitre devant la face démon Dieu? Mes larmes font devenues ihon pain durant le jour & la nuit i pendant qu on me dit à toute heure : 0& cft votre Dieu? Cétoîent les élans de ce faine • Prophète , que nous devrions ^voîr fouvent , comme lui» à la bouche & incefTamment dans' \t cœur, & foupirer encore avec lui dans ce long retardement : Hélas { que mon exil eft long. Je ▼îs ici patmi les tentes de Cédar : Heu mijoi ! ijuia ^r j jx-^ incolaxus meus fnvloagàms efi. Habit avi cuni habi' ' tantibus Cedar.. C*eft-à-dîref au milieu de la corruption du fiécle» mon ame eft long- temps ici étrangère. Mais qu*il y a peu de Chrétiens qui f oient bien - ^^ Tcritablement dans cette difporKion,& qu'au con- ^.^^ ve«la traire il y ep a un grand nombre qui ne penfenc terre. Ton point au Ciel» qui ne s'occupent que de la vie ne defîre prcfcme , & qui feroient crcs-contens de vivre Pf.'"' ^ toujours fur la terre ! Ils vouiroîent de tout leur *^ * , cœur accomplir félon la lettre extérieure , ce verfet du Pfcanmc 1 1 $ : Le Seigneur ^*eft réfervé le * plus haut du Ciel » & a. donné la terre aux enfans des hommes : Cûslitm cceU Domina 3 rcrram autem p/,ii3,i^j dédit filiis hominum y c*eft-à-dtrc , que le Gîel fût pour Dieu , & quil y fît tout ce qu'il voudroit.^ avec fes bienheureux » pourvu qu il leur laiiïât^ la
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    '588 ExPLicÀTmN FAMiirfeur dit PâterV .\ . terre pour leur parcage s où'iis cafTeht de riche? poiïeffions , qu'ils y joaiflenc de tous les plaiGrs à^s fens , & que la more ne vint point troubler leur contentement. Ils fon^ de ceux dont le mêire David a dit » qu'ils avoient méprifé une terre qui écoic tant à déâter , fçavoir , la terre des vivans \ c'eft-à-dire ^ qu'on fait tout pour le inonde * ' & rien pour Dieu. *Et en effet , n)cs Frères , que ne fait on pas pour le$ chofes de la terre > Quelle peine ne prend^on pas quand il s'agit de fe pro* curer ^un établiiïement en cette vie ? Mais fur-, tout que ne faîc-on pas pour prolonger la vie docorps , qu'aufli bien il faut perdre ? Et on ne fait prefque rien pour une vie qui ne doit jamais fr• nir. ^ . Difons donc avec le dévot à Kempis : « O fé-' de 7 c^r " '^"^ heureux de la cité des Saints ; ô brillant ic lli.C. 48.* '» agréable jour de réternîté , qu'aucune nuit ne Sencfmens ** P^"^ obfGurcîr : ô plat à Dieu que la fin àsï diuaeame, » temps fût arrivée» & que nous viflîons briller ce ^î ne fou- M beau jour ! Hélas ! quand verrai je finir tousces pire qua- „ maux? Quand ne penferai-je plus qu'à vous, près leu. ^ a ^^^ Dx^^y \ & quand me ré)ouirai-je pleiw nement en vous ? Confolez-moi » Seigneur j M dans cet exil ; modérez-en la rigueur. Tous les » foulagemens que le monde me préfente tne font » à charge , & ne font que m'accabler davanu* '' gc* Quand fera- ce , ô mon Dieu l que la mort» y> le péché , Satan & fes miniftres , le monde tc w fes fcandales cefferont de régner fur la terre; 99 & qu'après avoir jugé les vivans & les morts y "" » féparé vos élus des réprouvés , détruit toutes les » puiflances de la terre & de l'enfer, vous re^ » gnerez feul par-tout, en tous & pour tou}ouES| » 6c vos Saints avec vous & avec votre Fils ? ^ ^Mais, mes Frères, afin de defirer Tavenenienr de ce règne , il faut être en état de Tattendre avec
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    confiance i & pour cet ^c il faut mener une vie gui aie quelque rapport à cette récompenfe. Fiat voluntas tnajîcut in CoAa & in terra* * Cette demande efl; importante , mes chers Pa-« roiffiens» Il eft certain que Dieu fait par-tout fa volonté, même dans ceux qui y font le plus oppofés i car les impies en s'oppofant à la volonté ■ t . ,;$ le Diea , ne font que l'accomplir fans y penfer , E^ malgré eux* Les volontés les plus déréglées font toujours en la nuinde Dieu ^ pour faire plus :e qu'il veut que ce qu'ils veulent. Ainfi*rien ne . " ' peut empêcher Dîéu de faire fa volonté \ elle s*ac- *- ^ complira toujours malgré toutes les répugnances k toutçs les oppofitions du monde. Mais elle ne [e fait avec amour ' 6c par amour que dans les Saints du ciel & delà terre, qui conforment leuc volonté à celle de Dieu , & qui ne veulent riea que ce que Dieu veut. Nous demandons donc à Dieu que fa volonté s'accompliffe fur la terre' comme elle s'accomplit dans le Giel ; c*eft-à-dire» avec les mêmes circonftahces. i**. Dans le Ciel . • ,,\^ f>erfonne n*yréfifte : nous devons fouhaiter que «p. .«4 a même chofe fe failè for la terre, i^. Dans le Ciel elle ^ accomplie en toutes chofes : il faut demander que de même elle ne foit point partagée fur la terre; qu'on ne fe contente pas d'en taire une partie , mais qu'on la faflfe abjfolumenc Gtns réferve. 3°. Cette divine volonté eft accomplie avec une joie pleine & entière : il faut de Qfiême, afin d'accomplir ici fur la terre cette volonté divine avec mérite , s'y foumettre avec tmour & une pleine efifudon de coeur. ' Panm nofirum ^otidianùm da mbis hodie. Après avx>ir demandé ce qui eft pour la gloire . . .^ le Dieu , nous dcoundons ce qui nous regar �
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    '0^% EXPXICATION FAMIUERr- DU PjiTEK^ 3^. Apres avoir reçu ce qui nous eft ncceflàire» il faut ufer de .ces biens pour glorifier Dieu, & non pas pour TofFenfer y àc ne pas faire comme un fujec y qui ayant reçu quelque bienfaic de Ton Prince, Temploieroit pçur lever des troupes contre fon fervice ; oa comme une femme qui fe ferviroic , pour plaire à un adultère , des oc'* neniens que fon mari lui auroit donnés. . Pain de la Outre le pain matériel dont nous avons befoin parole de ^^^^j^ l*entretien de nos corps , nous avons encore *^** befoin pour la nourriture de nos âmes d'un pain fpirituel. Ce pain , c'eft proprement la parole de Dieu, foit celle par laquelle il parle lui-même intérieurement aux oreilles de notre cœur , k Dieu veuille que nous, les ayons biens ouverte» pour l'entendre y foit celle par laquelle il veut indruire dans quelques bons Livres y ou enfin *' quand il nous parle par la boucha des Prédiateurs. Gomme il y a un feu dans nos corps qui confumeroit toutes les parties intérieures , fi elles n*étoient réparées par la nourriture ) demêroc le feu de la concupifcence brûleroit Tamc , & la confunieroit , s'il n'étoit rafraîchi pat la parole de Diieu, qui eft un aliment proprepour tempérer (es ardeurs. En effet , JT^nscet aliment , lame rte fçauroit vivre , croîtré,yentrctenîr, ni porter de fruit: la femence divine, féche, parce queW lMfi.t.6. iq n*avoit poit d'humidité :.iVizr«?» aruit , quia non habebat humorem. Çeft ce que reconnoît le faine Roi David , que fi la 'l-oî de Dieu n a voit J été le fujet le plus ordinaire de fes penfées , il & feroit perdu il y avoir long-temps dans fon abaiffement & dans fon humiliation : Nijl ^uod Uxtus . 'T* "8. ^g^ifatio mea efij t une forte periifem in humilitatt mea, Ceft du befoin que notre ame a de ce pain que naît i'oblij^ation de le denpander à Dieu, i' Pantn • 'I
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    ExptfCAtiOM Familière du PAtEt^* 59} Panem Le Fils de Dieu lui donne ce roême nom , quand il dit, que Thomme ne vît pas feulement de pain matériel , mais de toute parole qui fore de la bouche de Dieu , qui eft le véritable pain de lame : Non injolo pane vivît homo ^feâ in omni Matth. i; verbo fjHod procedit de ore Déi, 2*". Nojimm, Ce pain eft véritablement nôtre, comme nous appartenant finguliérement. Le pain matériel , la nourriture corporelle nous eft commurie aves les bêtes ;mais ce pain fpiritael nous eft propre & particulier. }•• i^notidianum. Nous en avons befoin tous les jours , car le feu de la concupifcence agit înccffamment fur notre ame, à moins que (on ardeur ne foit tempérée par cet aliment divin. Outre ces deux pains , il y en a uWtroifiéme ., ^^''**" .^* encore beaucoup plus excellent , qui eft le pain ^"^hanlftie. fuperfubftantiel de la divine Eucharîftie. i®. Ce pain nous eft au moins autant néçeffaire que les deux premiers , puifque fans lui notre amê ne pourroit abfolument "Vivre» Si vous ne mangez la chair du Fils de l'Homme , & ne buvez fon fang, vous n'aurez point la vie en vous: Niji J6an.6.^^; tnandHcaveritts carnem Filii Hominis , & hiheritis . eJHS fan^uinem , non habebitis vitam in vobis. Ce mot niji , marque unfe néceffité abfolue 5 il ne fe dit que des Sacremens abfolument néceiïaires , ■~ comme du Baptême : Nifi cjuis renatns fuerit ex Joan, 3, ^; .* aciua & SpiritH fanito y non poUft introire in Re^ . 1' £num Dei ; & de la Pénitence : Nifi pœnitentiam Luc. ij. 3. 7' habueritis y omneT fimiliter perihins»C*e{k en vue 1: de cette néceffité, que TEglife fouhaite quefes T/enfans reçoivent fouvent & dignement cette dî-^vine nourriture de Tame, & qu'elle leur com-. mande de le faire au moins une fois Tannée à Pâ,; oues , Ô^ à la mort. . " : z®. Il faut demander ce pain à Dieu. ip. -p^Tomc FJ. {Morale ff. VoU) Pp'
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    594 Explication Fauilibu du Pater, ncm , ce pain que le Fils de Dieo die être Iz chair , qu'il promet de donner pour la vie da j . monde : Panis ijtiem ego iahë^ can mea efipn mun» di vit a. Vous cherchez du pain » die faine Âœaf* cin pour entretenir la vie de votre corps ; coerchez de même le Seigneur , afin de (aire vivre votre ame: Qnéritis panem ut vivat caro veflra] DfffnittMm cjnéoriie , ut vivat anima ve/hra. i°. NeJ^ trum. Ce pain a éré cuit & donné exprès pour nous : Nûhis datus , nnbis natns. 5*. i^mtiàùwitm. Ilferoit à fouhaicer que l'on fdten état de le recevoir tous les jours *, mais fi cela ne (e peot pas facramentaicment , il faut au moins le recevoir ipiritueilement à la fainie Mefle. Il fauc faire un grand ufage de ce Pain , le recevoir Skc de grandes préparations , une foaveraine haine du péché , un changement de viei &c. Il ne faut pas de ce Pain de vie en £aire an Profe. P*^^ ^^ morr : Afors efi malis , vita bonis» Il eft à L«fitf« craindre que ceux qui n en font point un bon ufage , c'eft- à-dire » qui mènent la même vie qirïk menoien( auparavant » n'en faflenc on mauvais ofage. Reconnoiiïons donc nos néceiCtés devant Diefli paciculierement les néceflités rpiritoelles de oo* tre ame , & demandons-lui qu'il les foulage. En lui demandant les fpirituelles , il vous accordera en même temps les temporelles , autant qu elles vous feront néce(kires pour le falut. Cherchez premièrement le Royaume de Dieu , & toutes chofes vous feront données cqmmè par furctoic: Mmht €• J^étrite frimum regnum Dei , & hoc omma dji'33« cientur vobis. Mais fur- tout faifons un bon u^a;^^ de fes dons. Non-feulement ne les corrompotf pas , mais ne les faifons pas inutiles. Donner nous donc. Seigneur» ce pain admirable quevDii< avez promis de nous donner tous les j(Hi0'*j
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    Explication Familière du Patér. ^^j Pancm noflrum ^uotidianum da nobis h^did Et dimitte notns débita nefira ^ fient & ms dimittU mus debiîoribus nofiris. Ce doit erre la diTpofîrion d'un péniceût qui demande mi(érJcorde à Ton Dieu ^ en la faifant lui-même à Ton prochain en toures manières : & c'eft fe condamner £bi-même à la vengence éternelle de Dieu , que de faire cette prière avec la vengeance & la haine dans le cœur. Voiez mon Difcours familier fur le Pardon des ennemis , /. V^ lume, . Et fie nos inducas in temationem^ F'ojez mon Traité fur la Tentation , FI. Volume $ pa^.jif. . Sed libéra nos à mahé C*eft la dernière demande xjue nous faiTons à Dieu , & qui eft comme la récapitulation dc toutes les ancres. En eflfet il y aplufîeurs fortes de maux dont nous pouvons ctre accablés, 8c dont nous demandions d'être délivrés, i^. Du Démon , qui par exellence eft appelle mal ou le mauvais. 1®, Du mal de la coulpe , c'eft-à- dire , du péché f qui eft le plus grand , ou plutôt le feul mal qui ioit au monde. Néanmoins comme en a parlé dans la demande précédente des tentations qud le Démon nous livre , & que dans la cinquième on d^rnande le- pardon de fes péchés, on deman-. de proprement ici d'être délivré du mal de la peine , c*eft-à-dire , des affligions ou de Tame , ou du corps j qui pourolent être contraires à no-* rre falut. Toute cette vie çft remplie de miferes , comme Job Ta prononcé de deftus fon fumier* L'homme né de la femme vit très-peo de temps , & il cft PpU
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    j9^ Explication Familïerb du Pater^ lob. 14. u rempli de mille miferes : Hûmo natus de muliere irevivivens tempore y repletur multis miferiis. Saint Grégoire Pape s'étend un peu pour faire voir en détail quelle e(t cecte mifere générale des enfâns d'Adam ; & il dit , qu'à confîdérer férieufement ce qui fe paffe dans lé monde , on n'y trouvera que des peines continuelles , foit en ce qui regarde la confervation de ce corps mortel expofé fans cède à mille dangers \ foit en ce qui regarde, ou nos amis, que nous craignons à tous mofxiens d'ofFenfer, ou nos ennemis donc la mauvaife volonté nous peut être toujours fufpâe ; foit en ce qui regarde l'exil où nous fommes , étant éloignés de notre patrie; & cet effroyable aveuglement , par lequel , étant privés de la vraie lumière de notre ame , nous nous plaîfons à vivre long-temps ici danscetteprivation: Sifubtiliter con* Jideretur omne ^uid htc agitur^ pœna & mijiria eft. Or ces maux ou ces miferes font de quatre fortes : les fpirituels , les corporels , les tem-, pôrels , & les éternels '9 dont nous demandons d*être délivrés , autant qu'il 'éft néceffaire pour notre falut, 1° Les maux fpirituels font les maux de l'ame , qui eft fu jette .à beaucoup de foibleiïe dans toutes fes facultés. La mémoire apprend avec peine , & oublie facilement les chofescjui regardent le falut -, au contraire elle apprend & retient avec une admirable facilité les fables 3 les mauvas cornes ,«& mille chofes qu'on ne devroit jamais fçavoir. L'entendement eft aveugle pour les chofes de Dieu,& infiniment éclairé pour les rhofes du monde. La volonté a une pente incomparablement plus forte au mal & à l'amour de foi-mcme , qu'au bien , & à Tambur de Dieu. Les fens extérieurs font tout de même extrêmement déréglés. La vue fe porte bien plus volontiers vers un mauvais objet ^ que vers un bon*
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    EXPIT CATION Famiufre bu Fatstr. yr^J On ênrend avec bien plus de plaiHr demaavais difcoi^rs, comme des médifances, des paroles peci honnêtes, &:c. que des difcours de piété & d'édification. On parle de même plus agréablement du mal que du bien; des défauts du prochain que de fes vertus. Saint Paul leconnoinant ces mauvaîfes inclinations de t^. nature corrompue s'écrîoit :' Qiii me délivrera de ce corps de mort ? ^HÎs me liberahit de corpore mortis huJHS î Et il répond que ce fera la grâce de Dieu par Jefus-Chrift notre Seigneur : Gratta Dci per Jejum Chriftum ^«w*. 7Dominum noJlrHm^ C*efl: cette même grâce que ^^' nous tâchons d'obtenir de Dieu dans cette demande. 1^. Les maux corporels font ta fafm ,fa foif > le froid , le chaud , & les autres incommodités du corps , dont nous demandons d'être délivrés , autant qu'il eft expédient pournotrc falnt. Ceft pourquoi il pe faut faire ces demandes que fous condition ; car fpuvent ces maux nous font utiles. Nous les devons , dit faint Bernard ^ regarder fous trois vues diflPërentès , où comme des exercices pour augmenter nos couronnes; ou cortime one pkttîcipation au foufFrances de Jefus-Chrift ; ou comme des effets de la juftice de Dieu qui punie nos péchés. - ^ 5°. Dans les biens temporels , qu'bti appelle biens de fortune, il fe rencontre plufieurs maux beaucoup d*înquiétudes pour les acquérir ; une infinité de foii^ fâcheux pour les conferver , & une douleur très-fenfibk , quand on les perd. Il faut demander d'être délivré de tous ces nwiux. On fouffre auflî dans fon honneur py des prédifances , des calomnies , des plaintes tnjuftes » &c* -Il faut demander à Dieu d^en être délivré , non pas tant pour fon propre intérêt , que dansU P« lit
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    59^ Explication Famiiierb dit pATERé crainte que ces maux ûe nous foient occafion de quelque pccbé* 4^. Mais ce que nous devons principalement demander , c'eft d*êire délivrés des maux de Taatre vie; fçavoir du purgatoire, & particulier ment de l'Enfer , qui fonr les fouvcrains maux* » Ceft pour Être délivrés de ces fortes de maux , comme les plus terribles >,que nous devons faire des prières les plus ferventes & les plus continuelles. Mais particulietenîient mener une vie faîntc & chrétienne , qui fera le moyen le plus efficace pour les éviter^ Amen , ainfi foit-il. Cette concluHon figniHe que nous prions que ces chofes arrivent, ou que nous confirmons & ratifions toute ces demandes : O Seigneur , c'eft de vous (eul que nous attendons la délivrance de tous les maux dont il a été parlé dans les demaa* des précédentes , ne tardez pas à nous fecoucir. Que les combats fi rudes & fi fréquens que nous livre le tentateur , nous faffent gémir & foupirer après la délivrance générale , qui réléguera pour jamais dans les enfers le tentateur & la tentation} toute mauvaife volonté & toute concupifcence) tout mal & toute malignité. N eft-il pas vrai quç jufques ici vous n'aviez pas fait réflexion , mes chers Paroifliens , à ce que vous demandiez , quand vous difiex votre Tatcr] Dites- le donc déformais avec plus de piété & plus d-attention. Que ce foit votre prière la plusj ordinafre , puifque c'eft le Fils de Dieu lui-mc-j me qui nous Pa apprife. . Celui qui nous a donoif . la vie , nous a auffi appris à prier ^ pa^c. cette uk': me bonté par laquelle il nous a comblés de tatf 4'durres biens \ i? afin que nous fervant 4c lapiiflf

  
    The text on this page is estimated to be only 22.54% accurate
    Explication îAMiiiEfis du Pater, 599 » du Fils pour parldrr âuPere , le Perè nous ac- Cyprîan. >• corde plus aifément ce que nous lui deman- ^^ ^f^/* M dons. En êffec , n*eft-ce pas une belle & agréa- ^^^^^^ M ble prière que celle que nous adrêfTons à Dieu , » comme venant de lui, que' celle qui frappe »/ fes oreilles par des paroles que Jefus-Chrîft luîM même a formées ? Qjae 4e Père reconnoiffe M les paroles de Ton FH5 quand nous le prions. 2 M que celui qui habite dans notre cosur foit luite mêqpe fur nos lèvres *, & puîfque c'cftlui'qui in* 3> tercéde auprès du père pour nos péchés ; lorC-; y^ que nous prions pour en obtenir le pardon fer« vons-nons des paroles de notre încerceffsar « . Car puifqu'il nous affure que le Père nous accordera tout ce que nous lui demanderons en fon nom , combien nous Taccordera-t-il encore plutôt , Cl nous le lui demandons non-feulement ea fon nom mais par (es paroles mêmes 2 Tachons donc dé qous lervir utilement dé^ cette adniiràr ble prière 9 pour obtenir les chofes qui nous font nécelTaires en cetre vie, mais bien davantage poi^r obtenir tes feuls & véritables biens , qui fon( ceux de l'éternité. Amen. JPin dm Sixième Kobtme, P pîv
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    6^9- T A, nous foufflroQs poar acquérir le CiehditmHue la rigueur de nos fpuflPrances. , 1 2^^ Divers cara&lif^res des ^onfolatioos que la Religion fournit à rhoii)me afflige. 1^. Confolacions rplides. i9. ÇpnfolatioBS abondaoïc?- }®. Confolations univerfelles. 4^ Confoiations par: faites. Jhid. &juiV' Lç^ premiers Chrétiens fe réjouiflbient au milieu def croix ic des tribulations. 11% iKeft inconreftable que de quelque côté que ^fe tourne l'affligé, il ^n^ trouvera de la consolation que dans la Religion &c jamais dans les créatures. On ne peut en difconvenir , hors de la Religion toutes les confolations mondaines fontinfuffirantes» & ne [peuvent calmer nos peines.: au contraire il n'y a que des peines à eOuyer. 130 Ceft etn vain qu'on cherr che de l'adoueiilè* B L È ment à Tes maux dans le commerce du mon. de. ibid. La raifon de Thommeaft un foible rempart contre les rigueurs de l'adverfité. 151 Un des plus puiffans motifs de confolations dans nos difgraces> c*eft cette certitude qu'on ne peat être heureux dans lé temps , fans être malheureux dans réter. ibid. nité. Infuffifance des conTolations du monde y pour radooctir<œenc de nos maux. i;i ConCblacions des mondains faudes & trompeufes. 1 3 ) Ce qui fert de confolationau Chrétien fouffrant , ne f;ait point celle du mondain affligé. i}5 Ce qui peut faire la conclufion d'un Difcours. i\6 Plan & objet du fécond Difcours fur les fouffrances. Diviiion & Soudiviâons. 1 37 d* fm Ce qui femble venu an
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    B E s Matières. C\ i yeux du monde ne n'en deviennent que. r€ft;pas toujours- 139 plus coupables. 1 44 C*cft pour nous faire ou- Autre rcponfe à Tobjecvrir. les yeux fur nos tfon qui précède. 145 égaremens que Dieu Rjéponfe à divers prénous envoie des cri- textes que Ton apbulations. 1 40 La vertu quand elle eft véritable ôç folide, croit avec éclat dans les'fouârances. ihid» porte pour ne point faire un ufage chrétien des affligions. Premier prétexte : fa propre foiblellè. 1^6 A yfoff la conduite de la Second prétexte : Texplûpart des Chrétiens ces & la nature des dans . les adverfités » bien peu. qui foient vertueux. 1 4 1 La prbfpérité eft 1 école de tous les vices. ihid. affligions que Dieu nous envoie. 1 47 Troifiéme prétexte : les obftacles que les afflictions femblent mettre au falut. ihid. L*àdver(îté eft la nicte Si l'on connoiflbit bien , de toutes les vertus. tout le prix de l'ad141 verfité, loindecherXoutc vertu qui n*eft • cher à 1 éviter, on la pas éprouvée par les rechercheroit.' 148 . tribulations , peut pa- Il n'appartient qu*à Tadroître ftifpeâe : com- verfité de nous faire paraifon de Tertul- connoître le néant du lien à ce fujet. Exem- monde. 1 49 pies de l'Ecriture. Jh. L*expérience journalier lîomment & de quelle re fait preuve de la vérité qui précède. Il eft moralement im- poffible de haïr lé monde, lorfque Ton eft dans la profpétité. jso manière Tadverfité cultive & entretient la vertu. ' 14} [^»on en voit , dic-on , qui au lieu de devenir plus vertueux dans les fouffrances ,
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    6t9^ T A. nous fouffroQ5 poar acquérir le CiehditmHue la rigueur de nos fpuflPrances. , i v)i Divers cara&lieres des ^onfolatioos que la Religion fournit à rhoii)me aflfligc. i^. Confolacions rplides. 1^. ÇpnfolatioBS abondanic§. j^ Confolations univerfelles. 4^ Confoiations parfaites.   Jhid, &fi$iv. Lçs premiers Chrétiens fe réjouiflbient au milieu de? croix Se des tribulations. izM Il.eft inconteftable que de quelque côté que ^fe tourne l'affligé, il ^n^ trouvera de la consolation que dans la Religion ôc jamais dans les créatures. On ne peut en difconvenir , hors de la Religion toutes les confolations mondaines rontinfuffifantes»^ & ne [Peuvent calmer nos peines.: au contraire il n'y a que des peines àeOuyer. 130 Ceft etn vain qu*on cherr che de l*adoueiiIè« B L t ment à Tes maux dans le commerce du monde, ihid. La rai(bn de rhommeeft un foible rempart contre les rigueurs de l'adverfité» 1 5 1 Un des plus puiffans motifs de confolations dans nos ^'' graces> c*eft cette certitude qu'on ne peut être heureux dans lé temps , fans être malheureux dans réternité. Infuffifance des conTolations du monde y pour radoodfl<œenc de nos maux. i ; i ConCblations des mondains faudes & trompeufes. 13} Ce qui fert de confolation au Chrétien fouffrant , ne fjait point celle du mondain affligé. i}5 Ce qui peut faire la conckfion d'un Discours. 136 Plan & objet du fécond Difcours fur les fouffrances. Diviiion & Soudiviâons. 137^ Ce qui Semble venu an
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    BES Matières. C\ i yeux du monde ne n'en deviennent que. reft;pas toujours. 139 plus coupables. 1 44 C*eft pour nous faire ou- Autre rcponfe à Tobjecvrîr. les yeux fur nos tfon qui précède. 145 égaremens que Dieu I^ponfe à divers prénous envoie des tri- textes que l'on apbulations. 140 * porte pour ne poinc La vertu quand elle eft ' faire un ufage chrcvéritable ôç folide, croît avec éclat dans les 'foùffrances. ihid» tien des affligions. Premier prétexte : fa propre foiblellè. 1^6 A VQÎF la conduite de la Second prétexte : Texplûpart des Chrétiens ces & la nature des dans . les adverfités , bien peu. qui foient vertueux. 1 4 1 l-a prbfpérité eft 1 école de tous les vices. ibid. affligions que Dieu nous envoie. 1 47 Troifiénie prétexte : les obftacles que les affliâions femblent mettre au falut. ihid. L'àdverfité eft la nicte Si Ton connoiflbit bien . de toutes, les vertus. tout le prix de l'ad141 verfité, loindecherXoutc . vertu qui n*eft • cher à I éviter , on la pas éprouvée par les rechercheroit.' 148 tribulations , peut pa- Il n*appartient qu*à Tadroître fnfpeâe : com- verfité de nous faice paraifon de Tertul- connoître le néant du lien à ce fujet. Exem- monde. 149 pies de l'Ecriture. Jh. L*expérience journalier Zlomment & de quelle re fait preuve de la manière ladverfité cultive & entretient la vertu. ' 14; ;;^»on en voit, dic-on , qui au lieu de devenir plus vertueux dans les fouffrances ^ vérité qui précède. Il eft moralement im- poffible de haïr le monde, lorfque Ton eft dans la profpétilé. J50
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    f itf Table dans les vengeances font les Chrétiens de que le Seigneur çkcv-r nos Temples. iij ce contre Uis propha- L*on eft dansf nos Egligareurs , c'eft qu'elles fes fans nullç attens'étendent quelque- ' tion. itid. fois fur des Villes & De Tinattention de Tcfdes Province^ eiicie- prit, fuit comme néres. aoj ceiîairenfient rirrévéÇe qui rend le crime dé rence extérieure du la prophanation très- corpi^. ij6 funefte,c*eft qu'il por- Les cçréncionîes uficées fe à la Religion un dans la confécration coup mortel. ' 107 des Temples, fait |Le maintien des I Jola- voir la majefté de cetres dans leurs Tem- lui qui y habite. 117 pies j fait la cpnfufion La prophanation des des Chrétiens dans Temples , eft un fcai 5 nos Eglifes. 2051 dale énorme dan^ la Ce qui peut faire la con- Religion. 218 çlufioti di^ Difçours. L'on né devroit paroi* 2101 tre dans les Eglifes, J^lan & objet du fécond quayec des fentiPifcours fur les Teni- tpens de componcpies. Divifion & Sou- tien Sç de pénitence. divisons. iii&f. 219 Ç'efl; dans nosTem'ples Afltfter dans les Tem' que Dieu (nanifefte pies fans nul de(îr de davantage fa gran- fortîr de fon péché, dcur : c^eft 1^ auflîoù ç'eft une horrible il çxïge plus parttcu- prophanation. 2x0 lierement nos rçf- Nos Temples font des ped^s. 2 1 4. lieux de pénitence & ^oiis les Myfteres de d'expiation , & nous Jefqs-Chrift font re- en faifons des lieux de préfentés dans nos condaninatipa pour T«nqple^ ibrd^ nous, . 211 lî'f^u? çqminçl quç L'onine devrpie fç moii:
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    DES' Matieue s. tfl7 trâ: dans les Egli/ês défavancage les £â▼ears qu'ils devroienc recevoir dans nos Eglifes. Ibid. €\nt dans les (endmens d une profonde bamilité. ibid. Cefl dans nos Temples Gnquiéme prérogadque paroiilènc avec ve. zitf plus d'éclat Torgueil L'ingratitude des Chr^ tiens , qui ne veulent pas répondre aux bienfaits dont ils font con[d>lés dans nos Temples. IlnJL ail & la vanité. Diverfès prérogarives attachées aux TeuH' pies. Première prérogative. 2x4 Première obligations Les irrévérenees dans les Tcmpks ont àm tout temps provoqué les vengeances do Seigneur. Réflexions de laint ChryroftôaM à ce fujet. ikiJU JbûL Ce qui peut £aire la cooir dufion du Diicoocs. Plan & objet d'un Dif. cours familier for lef . Temples. Pivifioa De tout temps il y a ca des Temples. 1 ) o 2 1 y Première Réflexion. qui Dieu habite dans nos Temples d'une façoQ plus particulière que dans le Temple de Salomoo. x|i Il £aut avoir perdu U £01 on la raîAii , pouf «e point fc coofof^ qui noas eft impofëe enconféquence de la première prérogative. Jbid. InfenGbilité . criminelle de la plupart des Chrériens. Seconde prérogative. Jbid. L enormité du crime de ceux qui démenr rent les promeflès qu'ils ont faites aux pieds des Autels. Ik Tioîûéme prérogative. Mallmir de abttfent des vérités qti*ik ont reçues dans le Temple. jUd. Quatrième psérogarive. Ibid. 1^ plâpart des Chré(iei|S (omiient à kox
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    6i8 Ta ter avec refpeàdans les Temples. Jbid. On parole avec refpeâ: en préfence des gf ands > & nulle vénération devant Dieu. Vénération des anciens fidèles pour les Temples. 2 } } Il n*y a point de lieu lefquels Fort peut rcprérenter nos Temples. 157 Avec quels fentimexis il faut être dans ]'£glife. 1 3 S C*eft dans nos Eglifes , I4us que par-tout aileurs^que Jefus-Chrift fignale fa fouveraine, . té. i}5> plus iaint que les Ce qu*il y a de fatprej Eglifes. 2)4 Si nous prions comme il faut dans les Tem. pies , foyons sûrs d'ê, tre exaucés. ihiâ. Ce qu'on n'obtient que difficilement. d'un r grand de la terre ; Dieu l'accorde aifcment. 23 j Pour être exaucé , une nant, c*eft que les ' Chrétiens portenc moins de reipeâ à Dieu dans nos Eglifes 9 qu'aux grands de la terre dans leuts palais. 140 Les Tribunaux placés dans nos Eglifes œar-* quent la fouverainecé de Jefus-Chrift. ihià, ' des premières condi- De quel refpeâ: Ton fêtions ', c'eft de prier toit pénétré , fi l'on avec humilité. ihid. étoit véritablènienc hà manière dont cm fe convaincu que Jefuspréfente dans nos Chrift réfide dans no$ Temples, démontre Temples. 141 qu'on ne peisfe point Combien de Chrétiens à Dieu. '23^ Ce qui fair Ténormité '- de la( ' propfaanation • des Temples , c'eft • que <e foient des ChEéf^5qjQ$ les prophaiïrntv> -,; ' tifid. Divers fymboles fous feroient exclus de nos Eglifes, fi l'ancienne . dncipline fubfiftoit encore. . 141 Ce. qui peut fairç la cotKlufion ' du Dil.•.céursi . -, i|;
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    DBS MATISRES. 6lp « ARTICLE QUATRIÈME. Sur i'Emp^loi du Temps, Et f abus que P on tn fait , Vufage que (oh en doit faire yfonprix , &c. OBSERVATION pré- Nul moment de la vie liminaire. Réflé- où Top ne puiflc craxions Théologlqûes vailler à lôn falut. & Morales fur L'Bm- 14S plo! du Temps.Ceque Dieu a attaché notre faceft que le temps. Sa lot à certains modcHnicion. 144 mens de la vie : malDès moyens de bien cm* heur à nous , ^fi nous ployer le tempsf, 2:45 rien profitons point ! L'on peut vaquer à fes Jbid^ affaires temporelles Extravagance de ceux & fe rendre témoi- qui abufent du temps,^ gnage que Ton a em- ou qui ne fçavenr pas ployé fon temps.- 1^6 le mettre à-profit.r 149 Selob lés divers états< où Combien il eft honteux nous a placés k Pro^ & en même - cem'psf vidence , il faut met- commua dTàbtifer du tre à profit Ib temps temps. Jhid. que Dieu nous accor- Impcudeiice de ceux . de. Jl^id. qui comptent fur le Les péchés que ron.con> temps. 250 met dans les temps L'ufage: que Fon doitne paflTent point avec faire duœiwpy: ri fa«t le'temps^ 247 en faire un tetnp» de Nul temps de la vie où * ferveur pour le préi'on ne foit obligé de (ent;- it ncVagft* p»SF . travailler à fon- faluiu. ~ moins que cfacqtié. ■ Jèid. - riijJe Cîeli. Kfid,
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    "^zo Table L'ufage que Ton doic Réflexions falamires faire du temps pour le * qu'un Chrétien de* paflTé , c'eft de pleurer les péchés. 251 L*ufage que l*on doit faire du temps pour . Tavçnir , c*eft de veiller fériçuiement fur foi. ijji Reproche qu'on fe peut . laire fur la perte du vroit faire à l'ocça(k>ndu temps, l^ Y at^l un tenips avenir pour moi } 1^6 x^. Quel fera cet avenir pour moi? Ihià, Quel ferai-je moi-même à regard de cet avenir î iy7 temps. Ihid. Tout le temps de notre De la brièveté du temps, vie appartient à . comparé avec 1 eteti Dieu , & nous ne lui nité«' Ibid. en xlonnons prefque L*ufage ordinaire que la rien. 158 plûptrt des hommes Plvers paflfages de TÉ* font du temps. 15; Rien ne s'écoule plus vite que le temps. Ib. Xt tenips eft court. Nous en avons fait mauvais nfage : réflexions à ce fujet, 154 criture, Seniimens des Saints Pères fui l'Emploi du Temps, Noms des Auteurs & Prédicateurs qui ont écrit & prêché fur ce fujet. 259. &fuiv. Comme la perte du Plan & objet du pretemps eft irréparable. mier Dif cours', fur Ibid. Tout ce qui n'eft point fait pour Dieu , eft un temps perdu. 155 Si Ton connoilToit mieux : le prix du temps , Ton en fer oit plus 4e cas. Jbid, Pourquoi le temps nous l'Emploi du Temps.r Divifion & ^udivifions. x66. &jkiv. A Dieu feul appartient fingulieremenc le temps. i6S L*on ne fçauroic bien connolcre la nature du temps^ IhU» , eft donné : l'emploi Divifion du temps 3 eo . quç nous en faifons.?^, quoi elle çonufte : l!
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    b É s Ma ^ l^âtfc & le futur ne font point à nous.i<>9 Brièveté du temps pré* fent. 270 A le bien ^onfidérer , de tout ce que nous voyons ici-bas j rien n'eft (i rapicle dans fa courfe que le temps. Quelque court que foie le tempsj Ton peutdi-*re en un fens qù*il eft à nous. 1*71 Autant que le temps nouseft propre ,icfrfquenous le poffédohs, autant nous devient-il étranger, quand nous ne le poffédons plus i il eft mêrhe en un fens irréparable- Jhid. A le bien prendre, ilôus ne pouvons taifonnablement compter fur le temps;* 17 1 Cofnbîen eft ridicule la plainte des mondains qui difent quîl y a bien des morne fis vuides dans la journée, Jhid. Le temps pafTe^mais tout ne pafle pas avec le temps. 27 j Ce qui doit nous rendre le i^emps précieux , c'eft que c'eft un doa de Dieu* Jbidé Le temps eft îrrcpara-* ble *, donc il faut le ménager. Trois courtes réflexions en font la , preuve. Première - réflexion* Si nous perdons le temps , il eft perdu fans reflource. 274 En ne profitant point du temps , Ton s*éIoigne du but oi\ doit tendre tout Chrétien, ce but eft le Ciel. Se<^onde réflexion. Ihid. Il faut faire de bonnes oeuvres , ' fatisfaîrc pour les anciennes fautes. Troifiéme réflexion. 2y^ A quel prit Dieu nous donne le temps , 6c combien il lui coûte; autre motif qui doit nous le rendre bien précieux. Ihid. Si Dieu nous eût vifités dans fa colère , il "y a long-tempâ qu'il n'y aoroit plus de temps pour nous. 276 Tous les momens de notre vie ne doivent être employés que pour Dieu. Exem-^
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    ix4 î A précieufe. 2^8 ^en n a tant coûté que le temps : comment cela doit s'entendre; îhid. Ce qui relevé le prix du temps 9 c'eft fa rareté* ïout rare que foit le temp^> ce que nous en avons nous appartient véritablement, joo Trois .foriÉs de témoins depofent eh faveur de l'utilité du temps. Ihid. Témoignage de lame biejiheureufê dans le Ciel , fur Tutilicé dii temips. . . joi ïémoignàgc de Tame founranie dans le Purgatoire , fur Tutilicé du temps. ïkid. Témoignage de Tame réprouvée , fur TutH lire' du temps. ;oi JLe teoïps , quand on rat Eerdu y eft irréparale. joj Le temps conGdéré eh Juî-mcme , eft irrépa-r rable. Ibid. Le temps considéré dans fa durée > eft irrépara.ble. }o4 B t B Le temps conâdéré dans fa qualité 3 eft irréparable. JbiJi Moyens de racheter le temps perdu. jo/ Au grand jour des venfreances» le temps s*éevera en un fens i contre ceux qui en auront abufé. lé^M. C*eft folie que d'abufer du temps > qui palTe & rapidement. 30^ Ôroique Ton paroiffe fort occupe , il arrive fouvent que Ton perd foh temps. Itid. De^ quelle manière il faut fan£biâer fes actions. }07 ÙaflPairc du fa lut eft celle à laquelle Ton devroit donner plus de temps j& à laquelle on . en donne moins, jeî Si Ton fçavoît bien Mé< nager fon temps, Ton en trouveroit aflez & . pour Dieu &pour fes . afïkires temporelles. L'on peut allier le bon emploi du temps ave(.^ : les diyertiflemcBî ' permis. jH Comment Ton doit 0^
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    £ c s M A '^\o^t le temps , en qualité de Chrétien. C eft dans raccotnplHTement des devoirs dt Chrétien , qu'on fe montre négligent. Jind. Remplir les divers devoirs de fon état , c'eft bien employer le temps. 311 T I fi R E s. Sif D'oà vient le peu d'eûi* me qu'on fait du temps i c'eft qu'on n'en connok point }a valeur. Jbid. Réflexions que nous devons faire , à la vue de tant d'années mal employées. 3 1 1 Ce qui peut faire la con« cluûon du Difcours. ARTICLE CINQUIÈME^ Sun h ES Tentations» OBSERVATION préliminaire. Reflexions Théologiques & morales fur les Tentations. Ce que Ton doit entendre par tentations. 3 i 5 t)iver{es efpeces de tentations. 5 ( 6 Ce que doit faire un Chrétien , contre les tentations qui viennent du Démon. Ib. {Précautions contre leif tentations qui viennent de nous. 317 Avantages qui peuvent nou«î revenir de la Têm FI ( Morale troifiéme efpéce de tentations. Jbiâi C'eft toujours pour no« tre falut que nous . fommes tentés. Ihid. Pour n'avoir rien à redouter de la tentai tion f il faut fe confier à la Providence» Ibid. Von eft prefque sûr de la viâoire dans leii tentations, quand on le repofe fur Dîéu. Illàfions que Ton fe forme au fujet des ten-» * tationSé Ibid% ô'.ToL) Rr .j
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    4i6 T A Tout à craindre dans les tenucions pour Thomme préfomp^ cueux, undisqu'ily a tout à efpérer pour celui qui met fa confiance en Dieu. } 1 9 Nous attribuons fou* vent nos chûtes aux follicitations du ten« tateur , tandis qu'elles ont leur principe dans notre projpre , malice. ihid. Pour peu qu'on réflechilTe fur la puifTancé du centateur^nous n*é« pargnerons rien pour nous prémunir contre Tes artifices. 320 Si l'on ne fait des efForcs pour prévenir la tentation, ileftprefaue certain que l'on y uiccombera. j 1 1 Si Ton veut triompher de ta tentation & même  la prévenir, il . faur ufer d'une grande vigilance. ) 1 1 Eiemples de l'Ecriture qui reviennent à ce fujet. 31) Plus on réGfte dans les tentations , plus Ton fe rend fuperieur au tentateur. Jbid, B L i En s'engageant dans ta tentation l*on tente Dieu } & c*eft un grand crime de tenter Dieu. 314 Ceft par la mortification de la chair qu'on vient à bout de vaincre la tentation, & qu'on fe maintient dans la grâce. 315 Ce n'eft que par la mvl* tiplicité des combats que Ton vient à bout de fur monter la tentation. ' ii(^ On peur demander à Dieu fans craindre d'ctre rebel à fes ordres , d'ctre délivré de la centation. Ik* Sentimens chrétiens , avec lefquels 6n doit recevoir la tentation. Comme le Démon s'y prend pour réuffit dans les tentations qu'il notis fait eduyer. Ibid. Si Dieu permet que .nous foyons tentes > il nous fournit des (e- 1 cours pour réfifterà * la tentation. Ei^env pie de rÉcriturefir ce fujet. j;/
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    DIS Ma ^ans les épreuves de la tentation» la vertu demeureroit touîours foible & languiiTante. J29 Quand on n'éprouve aucune tentation > il eft à craindre que l'a* mour- propre 6c l'orgueil ne fe gliflènt dans notre cœur. Ik Nous n avons point befoin de rejecter la tentation fur les autres , nous fommes ' fouvent les premiers a y donner lieu. }}o L*on ne peut réfifterà la tentation , fans le fecours de la grâce. Ibid. Ce que c'eft qu'être abandonné à la tentation : en quel Cens Dieu y abandonne quelques-uns. } 3 1 Trois chofes à remarquer daos les tentations. Ibid. Il y a des tentations dans le commerce du mon* de , qui font inévitables. })i S'il y a des tentations qui (oient inévitables 9 il eft donc de la prttdraoe chrétienT l £ K £'S. <t7 ne, de retenir fur Tes gardes. Jlnd'. Differens moyens que prefcrit faint Paul, pour triompher de la tentation. ^ Premier moyen. La connoiCfance des ennemis qu'il faut combattre. Second moyen. Le choix des armes. ) 34 Troifiéme moyen. La prière. Jbid. Le jeûne eft encore un ' moyen de vainae la tentation. Ibid. Vue la foibleiïe de rhonime , tout eft à redouter pour lui dans la tentation : exemples de l'Ecriture à ce fujet. j 3 5 Il eft de la fagefte chrétienne, de ne point s'expofer à la tenution. 336 Vigilance néceftâire , contre les tentations qui fe préfentent à nous. Jbid. Il y a des momens où l'on eft plus fufceptible de tentation. H. Si on néglige la Mitation , peu à peu elle fe fortifie. $37 Rr s]
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    ' élS T A B i>ivers pafBiges de TECiitare. • Sencimens des SS. Pères fur les . tentation). Noms des Auteurs & Prédt « cateurs qui ont écrit & prêche fur le même (ujet. IbiL &f. Plan & obicc d*un Dilçours familier fur les tentations. Divifion & Soudivi(îons. 344 drjitiv» X>ans les tentations , od l'on s'expofe volon^ tairemenc , l'on n eft pas fondé à compter lut la grâce. Mnd. |>Jous nous expofons volontairement aux plus grandes tentations,&: nous nous flattons d'en triompher : extravagance de cett^ prétention. ^ ^6 $î Dieu nous combloit moins de bienfaits , il - feroit moins fenfible à ingratitude que nous lui Eiiarquonsen nousexpofânt voIon« tairement à Voffçafer. 347 |l y va de rintcrêt & de kirgloire de Dieu , de ne point accorder fa ^raçe ^ celui (^ui&^ejçL B i po(e témérairement à la tentation. )4g Divers prétextes que Ton apporte y pour autorKer fatcméricc à s'expofer à la tentation. Jbid. Première illufion : Ton fçait > dit-on , réfifler à la tentation. 545^ Seconde illufion : le témoignage de votre conlcience , vous die qu'en vous rifquant dans cette occaôon , vous n*avez pasdef* fein d'y pécher. $50 Troifiéme Hlufion : \\ n'y a point de danger , l'occafion eft trop éloignée. Ibtd. Quatrième illufiôn : Ion ne sVft pas trouve encore dans de femblables occafions , il faut en eflfayer. 5 5 1 Cinquième itludon: l'on fe flatte de triompher toujours des tentations^ parce que loa en a triomphé une fois. . î : ikid» Sixième illunoti : s*effaie-t-on dans b tentation } Ton fe dit fort. Y fuçcombet-on^ Ton fç re)etif
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    Tfts Ma fur fa'foiblcfle. 551 Proceftation de Tame chrétienne , qui quitte tout pour s'atta* cher à Dieu. j 5 3 Quelle eft la vigilance requife pour triompher de la tentation. Ihtd. J^îos ennemis vî(îbltrs"& invi(îble$ , nous obligent à veiller continuellement.        )54 Combien le Fils de Dieu , nous a recom* tnandé la vigilance. Jbid. Pour furmonter la tenta tioa» la v^ilance ' doit être accompagnée   de la prière. Les héros du Chriftia* nifme ont cru ne pouvoir fc fouftraire a la tentation , qu'en unifiant la prière à la vigilance: difierence de leur conduite & 4^ la nôtre. Jbid. TIERES. ^19 Inutilité de la prière i en quelles circonftan* ces. Exemples de l'Ecriture à ce fujet. La mortifiçarion de la chair eft un puiflànc préfervarif contre la tentation, *is7 En quoi condfte cette mortification , fi propre à vaincre les tentations. ' Jhid» Quoique nous foyons obligés de recevoir avec foumiflion les ' tentations que Diea nous envoie , il n efl pas défendu de lot en demander la déli* vrance. jjS Régies à fuivre , quand Dieu nous envoie des tentations. 35$^ La- tentation eft en- un fens , un bon augure pour le falut. Ibid. Exhortation > qui peut faire ''la conglufion d'un Difcoiirs. 3 ^o #
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    ARTICLE SIXIÈME. Sua LA Vigilance Cnjubtiemnc. OBSEKVATION Pcéliminaire. Réflexions Théologiques 8c Morales fur la Vigilance chrétienne. Définition de- la Vigilance    chrétienne. La vigilance chrétien^ ne ne va point fans la . prudence Se la fagêffe, Jkid. Pour que nos aâiohs (oient de quelque prix aux ^yeox de Dieu , il faut veiller fur elles. Ibid. De la paredè & de la négligence » oppofées . à la vigilance. Ibid. Xjombîen èft preAànt le commandement qqe le Sauveur nous fait , de veiller. f ^4 La multitude & la pbiffance des ennemis qui nous attaquent j| nous engagent à veiller férieuiement- fur nous-mêmes. Ihid. Le Chrétien doit s'animer à la vigilance » non-feulement par la crainte d*etre vaincu par les ennemis extérieurs , mais pat ccUe de fuccomber aux artifices des ennemis intérieurs. i^j Comnfie la fbiblefle fait notre appaoage > la liigilance en doit être . lertméde. }66 La feule inconftance de notre casar,doit noos engager à veiller fur nous-mêmes. J67 Les dangers que l'on court dans le monde , nous engagent à veiller (oignenlement fat noiis. Ibid^ Peinture du monde , d'après les mondains mêmes. ]6^ Sans une continuelle vi- . gilance fur nous-mê- '{ mes 9 il efl: de tou« | te impofiîbilité que : nous remplirons nos devoirs de Chrétiefl&
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    DES Ma Diverfes paraboles de rEcritore, qui in(î* nuent la néceffîcé de la vigilance chrétienne. iHd» De Pexaâîcude & de la vigilance à remplir tous nos devoirs. 370 La prière fans la vigilance n'eft d'aucune valeur. 371 Sans vigilance il e(l comme împoffible de feconferver en érac de grâce. Ibid^ On fe flatte que fans la vigilance , la grâce feule nous fbutiendra : illuCon de cette prétention. 371 Nos irréfolutions doivent nous engager à veiller. Ce que penfoit faint Auguftin , àcefujet. 37} Pour excu(er norre peu de vigilance , nous n*en ferons pas mieux reçus au jugement dernier , de nous rejerter fur notre foibleflfe. 374 •Pour jufiifier fon peu de vigilance > Ton feint d'attribuer tout à la grâce. Ibid. Ce qui occafionne le TII B.ËSJ V}t peu de vigilance de bien des. Chcétieas ; c^eft qu'ils préfumenc trop d'^x - mêmes. Faute de vigilance » il eft comme impoffible de n'être point furpris. JhiA. Précautions que £aic prendre la vigilance 9 quand on veut entreprendre quelque cho* fç- 57^ La vigilance feule nous apprend à bien connoitreles ennemis du falut. Ibid. Par le fecours de la vigilance chrétienae,l'oa eft attentif fur tous les devoirs de la Religion. 377 L'on ne peut trop Ce 1>récautionner fur 'afl&ire du falut ; fau» te de vigilance , l'on tombe dans les vices . les plus groffiers. 3 7S Ceft méprifcr la grâce • de Dieu , que d'être fansVigilance. Ihid. Le défaut de vigilance n'eft appuyé que fur la £iufle confiance ; & c'eft s'expofirr à périr que d'être fans
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    t^i T A vigilance. 379 IXrerCrs méthodes, que : prefcric la vigilaiice chrétienne. Ihid. Les malheurs des autres nous obligent à veiller fur nous-mêmes. ' 3 80 Des dangers où nous " fommes de tomber à chaque inftant» fuit s t s laocccfficédclavî lance. Il Divers paflàges de i crirurc. Seotiau des SS. Pères fur vigilance. Noms c Auteurs Se Picdic teurs 9 qoi ont ce & prêche fur ce i jet. i^i&fi^ ARTICLE SEPTIÈME* Sun LA VOCATIO N ji un état de vie '^ le choix qu9n en deit'fâi OBSERVATION préliminaire. Réflelions Théoloeiques & Morales fur la Vocation à un état de vie» & le choix qu'on en doit faire. Définition. 389 Dieu en. nous deftinant à tel Se tel état , ne bLffe point notre liberté. 3 90 Il eft abfoluttftnt nécefTairequeDieu nous appelle à un état dévie , pour arriver à la fin où il nous deftine. 3^1 L'on ne peut réfiéc trop mûrement, p< s'engager à uo é de vie. Ik Il eft difficile de fe U ver dans un état, l'on n'eft point a pelle de Dieu. Ih Pour réuffir dans r projers , il faut c Dieu foit l'auteur • nosentreprifes. 5 A Dieu feul apparti< de nous faire conn tre la voie par quelle il veut n( conduire. 5 La vocation eft abfo
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    ocs Matieiies.' 6it\ ment néteffaîrc pour réu(- ^ prendre tout ce qu il lui plaira d'ordonner. $99 Les pères & mères qui de« vroient conduire len» fir dans fon état^ Ibid. Raifons diverfes y pourquoi l'on ne profpére point dans fon état. 394 Tout le défordrc de la vie civile , vient de ce que perfonne ne fe borne à (a voca* tion. Ibid Comme l'on devroît fuppléer au défaut de vocation. 395 Ce font les gr^ds principes du monde qu'on confuke , pour fe décider fur unitat. IhU Précautions qu'il &ut prendre , pour ne point fe tromper dans le choix d'un état. 59^ £ntrerdans un état fans con* fulter Dieu » c'eft outrager fes deflèins adorables lur nous. } 97 En faif^nt choix d'un état où Dieu , ne nous appelle pas » nous nous privons des fecours que Dieu accorde à ceux qu'il place lui-même. IbU. A le bien conGdérer , tcms les défordres dont on fe plaine dans le monde, ne font que les fuites funiftes du défaut de vocation. 398 Pour bien confulter Dieu fu£ fa vocation » il faut être J^ la difpofîtîon d^entre^ enfans librement dans le choix d'un état , font fou<> yenc les premiers à les égarer. 400 Confeil du Sage > pour ne point s'engager témérairement dans un écar. Ibid. Ce qui fait que la plupart des hommes rempliflfènt mal les devoirs de leur état 9 c'eft qu'ils y font encrçs fans vocation. 40 1 Faute d'avoir confulté la Pro« vidcnce pour fe décider fur fa vocacioa , Ton tombe dans un égarement inconcevable.    . Ibid. Les inquiétudes qui environnent ceux qui fe font cnga* gés fans vocation, à la différence de ceux qui oik confulté Dieu. 401 Dans le thoix d'un état, c'ei^ fouvent le refpeél humain qui en décide. 40 } Divers obftades que les pères & les mères mettent à la vocation de leurs enfans. Ibid Si nous fortons de Tétat où Dieu nous vouloit , nous nous fauverons diSicik^ ment» 404 Ss
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    éU T A B ' Peo dé gens font leur faluc dans les grands emplois. Ihid. Quoiqu'on puilTe fe fauver dans toutes les états, il y tn a oii lé falut s'opère plus ^îfficilemenr. 405 La foarce du mauvais choix d'un état , provient de ce . qu on le fait y pour aih(î dire , lorfqu'on eft encore incaple de réflexion. Ibid.En décidant feuls de notre vocation y nous ufurpohs les droits de Dieu. 40^ Le peu de connoifTasKC que nous avons de nous-mêmes, peut bien occadonner le mauvais choix que nous faifons. Jind. De quels crimes fe rendent coupables les pères & mères , qui décident légèrement fur la vocation de Tcurs enfims. Jhid. • An cas que Dieu ne foît entré pour rien dans notre voca- tien , tout cependant n*cfl: pas défefpéré pour le falut. 407L B Le moyen le plus sûr pour opérer fon falut , c*eft de fuivre fa vocation. 409 Ceux qui s'engagent fans vocation font (ans confoia* tion, s'illèur furvîent quelques peines. ibid. Quand 1 on s*eft confulté feul dans fa vocation , l'on fait prefque autant de chûrts que de pas. 410. Mcfures que doivent prendre • ceux qui foupçonneroiént pouvoir s*êrre trompés fur le choix, d^. leur état. ibid. Si Ton ufc detaht de prudence dans les aflF^^ires , de quelfe cîrconfpeftion ne doit-otv pas ufer dans le choix d*un état? j 411 Ge que doivent faire ceux qui , comme Efaii , ont ftiic un mauvais choix de leur ■ état. ' ' Md, Divers pafTages de TEcrirure. Sentirriens dés Saints Pères fur la Vocotion.'Nbms des AYiteurs & Prédicateurs qui ont écrit & prêché fur ce fu jet. 412^ fîiiv. TABLE DES SUJETS ATTACHÉS Aux ExOROES. p Remier. Dimanche, de dernier. 420 l'A vent. Le Jugement II. Dim. Le Scandale. 425
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    DBS Ma m. Dîm; V Humilité. \z6 IV. Dim. La Pénitence^ 450 I)im. dans l'Odave de Noël. Les Souffrances. 4 } 5 . I. Dim.après rEpîphanîe/ £ducat ion des Enfans. 4;<; II. Dim. Le Mariage. 442 III. bîm; La Foi. 447 IV. Dim. La Tentation. 451 V. Dim.L^ Grâce. 454 VI. Dim. La Religion. 455;^ Dim. de la Septuagefime. La Mijsricorde. 4 (7 5 Dim. de la Scxaeefime. La Parole de Dieu. 468 Dim. de la Qainquagefime. U Amour du monde oppoje à V Amour de Dieu. 474 I. Dim. après la Pentecôte. IJ Amour du Prochain. 478 IL Dim. Le bonheur de la Communion. 482. III. Dim. L'Impureté. 487 IV. Dim. L* Emploi du Terns. 491 V. Dim. Le Pardon des in^ jures. ^ ^ 495 VI. Dim. IJ Aumône fpirituelle, 5 00 VIL Dim. U Enfer. jcjj VIIL Dim. L* Impénitenee finale. ^06 IX. Dim. LetprêrùgOÈwes de JeJus-Chrip.émsnêsTm' pies. 510 X Dini. La vridi & fiide dévotion. 514 •XI.Dim. Le bon propos de ne plus pécher, . 5^^ XIL Dim. V Amour de JHeiu XIII. Dim. La Confeffioni XIV. Dim. La Previdenci: XV. Dim'. La penfee de la 'mort. jr34 XVI. Dîm. La SanEHficaiim des Dimanches (^ des Peteu XVIL Dim. Les bonnes œu^^ vres. '•'-■■.' j.ift^ XVIII. Dim. La Médifance. XIX. Dim.' IJe petit nombre des Elus. . . J5JI. XX. T>im.Latrïere. jj^f XXI. Dim. Z> Purgatoire^' 558 XXII. DîaL'.L'oiJèrvame de la Loi. f6z XXIII. Dim. La paix. $66 * XXIV. Dim. LafàktJu fiché.   , .57° Ssij
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    '€$ii Tabcb idbsMatxbues. «1 f • EXPLICATION DE TOUS LES A&TicLBs DU Pater» PA B quel titre Dieu efl: voir le Nom de Dieu fî pett notre Père. Page. 575 glorifié. ihid. Combien il eft honorable d*a« Ce qui empêche que le Nom voir Dieu pour Père. 577 de Dieu foit glorifié. /S4 Nos devoirs envers. Dieu. Jb. Ceit aux vrais Chrétiens qu'il i^. L*amour. 1^. La crainte appartient d*étendrG le filiale. 3 ^' La confiance. Royaume de Dieu. 5S6 4^ Recevoir les châtimens H (autdefîrer ce Royaume, avec aniour. 67S c^ fui^ ibid. Ventes. Tout penché vers la terre , Ce que c^efl: que fanâifier le l*on ne defire point le Ciel. / Nom de Dieu. y b* i 587 Les moyens de gloirifier le Sentimens d'une ame qui ne Nom de Dieu. Premier foupire qu après Dieu. ;8S moyen. Second moyen. Pain matériel. ^ço Troifiéme moyen. 581 c^ Pain de la Parole de Diea. fitiv. ;5)i Douleur du vrai Chrétien de Pain de TEuchariftie. 59 ;{ Fif$de la Table des Matières» «M Les Approbations des Théologiens de TOrdre» font à la fin des Volumes précédens.
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